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L'ARCENAL 

DE CHIRVRGIE 
lEAN SCVLTET 

MEDECIN ET CHIRVRGIEN 

DE LA KEPVBLIQVE D'WLMES. 
Ouvrage poftumc, également utile, & neceffairc à ceux 

qui profcfTentJa Médecine, &Ia Qiirurgic. 
KFNOVVELLe: , CORRIGE*, ET AVGMENTF'' 

DiriSE' SN DErX FART IBS. 

£n Prcmicrc^ fait voir ca4é. Tables en caille douce les Inflrumctis ; 

f-r rjporcc la manière de s'en fervir, 

i»artcconde contient 103. Obfervations Chinirgicaîcs,Avcc trois tablc$,ou îndicc$> 
SçaToiijdcs Ijiftrumcnsylcs Obfcrvationsxflc des chofcs plus remarquables. 

Mis en François par MelTire François Deboze DoiSltfiir c 
Médecine & Chirurgien juré à Lyon. 

té^vec U iefcnftkniunM^nfirthuméincxfofck Lyon le y de Mars itf/i- ' 
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A L y O N, 

Chez Antoine Cbli i er Fils, rue Mercière, aTEofeignc 

de la Confiance» 



AVEC PRIVILEGE DV RO?; 
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A MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR 

L'ARCHEVESQVE 

COMTE DE LYON, 

PRIMAT DE FRANCE, COMMANDEVR 
des Ordres du Roy , Lieutenant General pour Sa 
Majcftc au Gouvernement de ladite Ville, & Pro- 
vinces de Lyonnois, Forcfts, &: Bcanjollois. 

ONSEIGNEVR, 

Cet Eft ranger i^HÎ f/evt fc jet ter « yo^ fictif} 
ne fe contente pat des honneurs que USuaube 'luy a. ren- 

â 5 du. 
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du y es* fatisfait de [accueil fartforahU qtiil a receu dum 

le refle de l'AUemagnCy O* dans tous les lieux où U langue La- 
tine luy a donné t entrée. Il croirait fa gloire imparfaite y fi les 
François ne {approuvaient , O* il ne connoit point de moyen plus 
court pofér acquérir leur e^ime que de recourir à 'Poftre prote- 
ction. Il fçait en quelle confideratton i^ous ejies à noflre Auguflc 
Roy y quipartny la foule des Sages politiques dont faCourefl or- 
née^ nen Voit aucun qui poffedant en Vne feule perfonne f ejprit 
d tAaron , de Moyfe , travaille avec plus de vigilance à la 
conduite de fon troupeau , ^ manie en mefme temps avec plus de 
prudence le Gouvernement de trois T^rovinces. Et bien que la 
haute élévation de Voftre génie , ^ les emplois importans oi* il 
s'applique , deut fervir de frein au deffein emprefsé que témoigne 
noflre Vvlmain d approcher de V.GRANDEURi//^ appris que de 
la mefme oreille dont Vous recevtz^les Ordres des Souverains y 
Vous écoutez^ les plaintes , ^ les prières du moindre homme qui 
Vous aborde. Il ne craint nullement deflre repoufsè de Vos Gar- 
des ^ il 71 Ignore pas quelles font plus pour l'ornement de la charge 
de Gouverneur que pour la feureté de Voftre perfonne y quiseftfait 
Vn bouclier invincible du cœur de tous les Lyonnais, (fe qui pour- 
rait fournir Vne plus jufie crainte à fon empreffement , efl que 
Voulant Vous prefenter fon Arcenal de Chirurgie, 
offert de le parer à la Vrançaife^Vous tiy rencontriez^pas toute 
a p oliteffe que cette Nation délicate pourrait y defirer. Mais , 
t^lONS EIGN EVRyjeluyay fait connoiflre que Vous nar- 
reflez^ pas Vaflre Veu'é à la fur face des objets , que Vous pénétrez^ 
le fonds de toutes chafesy O* que vous ffavez^ que les armes les 
mieux dorées ne font pas de meilleur vfage. ^ette reflexion n<t 
pas eu de la peine à ï engager de pourfuivre fon entreprifey per- 
fuadépar [applaudijfement gênerai qu'il a receu^par tout ailleurs 
V. G . ne dédaigneroit pas Ouvrage )qui doit efire dvn grad 

profs 



rofit aux Chirurgiens de noflre Vrancï. iAuJfta-iil fris foin de 
ç rendre achevé autant quon peut le fouhaiter^ par les lu- 
nieres qùïl a en tart de Medeciney par yne expérience con" 
(omméey (TVn long exercice des opérations de Chirurgie. Il ne 
:roit pas ces deux parties indignes Cvne de l'autre, ^ bien loin de 
fes iuger incompatibles y ilefl convaincu par les exemples du fa- 
meux Hypocratey de Galien, Paul ^gmettCy de tant d autres 
quil /croit ennuyeux de nommer y mais principalement de fes 
Maiftresyles renommez^ Adrian Sptgel y Fabrice d Aquapen- 
dente , quon ne peut feparer ces deux Sœurs fans leur ravir 
beaucoup de leur éclat y fans les rendre moins parfaites, Per* 
fuadé de ces me [mes raifons , fay joint depuis long- temps à ma 
pratique en Chirurgie y t eftude de la Médecine y cy* pour me rendre 
Vtile aux jeunes Chirurgiens y par tous les talents dont la bontix 
fupreme aVoulu me gratifier, le me fuis appliqué avec attache^ 
ment à la TraduCiion de ce fçavant Autheur, bien quen Vous 
t offrant je n'ajepas pour excufer la liberté que fen ay pris y les 
mefmes droits que N. Grand Scultet, pttifque tout ce quon 
y verra de bon ^ de loUablcy luy e/i jufiement deu. ïe{j)€re pour^ 
tant y MONS EIGNEVRy que fiant reconnu dvn chaf 
qùvn le Tere commun delà Patrie y f^ous agréerez^Vn travail 
qui doit fervir à la fanté publique \ fçachant bien quil ne 
m'appartient pas de p enfer à lavofircy puifquelle efl refervée à de 
plus nobles foins, {ay creu du moins que je pouvois à limitation 
de mes concitoyens y faire des Vaux pour fa confervationy Vous 
offrir en mon particulier y tsr le coeur O* la vie de celuy quiefl. 

MONS EIGNEVRy .i- 

De Vofire Grandeur 

Le rrcs-humblc , 5c trcs-obciffanc 
fcrviccur De B o ze. 



PREFACE DE VAVTHEVR, 

jljS^Rl Ve nos premiers parcns aycnc cfté faits & crées de Dieu 
Jl^^j avec vn corps parfaic , joui (Tan s du bonheur d'vn tcm- 
SSi pcramcnc égal, doiics d'vn humide radical , &: d 'vn cf- 
pric de vie tres-purs, embellis de la force des parties folides, 
& pour le dire en vn mot,acheve2 en toutes leurs parties > nous 
fommes forcez de le croire, par cet argument infaillible , que 
dans l'eftat d*innocence , ilseuflent pû ménager, & gouverner 
l'eflcnduc de leurs corps fans crainte de la mort, reflablir dans 
]a mcfme vigueur, & la mcfmc abondance cet humide radi- 
cal,confumé par la chaleur , & le conduire mefme à l'immor- 
calicé , fi par larufe du ferpcnt, ils n'cufl'ent cfté portez à goû- 
ter du fruit de Tarbrc défendu, & s'cftant ainfi rendus fuicts à 
la mort ils n'eu (Tcnt donné naiflance à vue poftcricé qui leur 
dcvoit cflrc femblable. _ 

Or de fcs dcicendans ceux qui naquirent les premiers , & fu- 
rent avant le déluge, prolongèrent le terme limité de leur vie 
à l'égard des caufcs fécondes, à qui Dieu lailTe, ou peut chan- 
ger leur cours, comme il luy fcmblc bon, par la faintcté de leur 
▼ic,& par la pureté, U lafimpliciré des alimens tirez des végé- 
taux, les vns jufques à mille ans , les autres jufques à quelques 
ûeclcsi mais dans les temps fui vans comme la gourmandife 
invica les hommes à la diverficé des mcts.ôi que iVfage déréglé 
de Venus commanda peu à peu d'épuifcr & d'aflFoiblir leurs 
corps, le période de leur vie fut extrêmement racourci , &fuc 
réduit à iix vingts ans, carde mefme qu'vne épeflc nuée arrc fie 
^ obfcurcic les rayons du Soleil, de mefme aufTi la mau vaifc dif- 
pofition du corps remplit de ténèbres le flambeau de la vie, qui- 
doit éclairer noftre corps. La ncccflîcç journalière de pourvoir 
à ce grand defordrc a donc dor^né j'Cncréc à la Médecine The - 
rapeotiquc, & a contraint les pcrcsde famille , qui ont eu foirii 
dcuxôcdcs leurs, de rechercher, & d'acquérir des fecours fa- 
miliers pour la confervationdeicur fance, & pour arrefter la ri- 
gueur précipitée de la mort. 

^ Alais. 



Mais bien que Ton furmonte divcrfes maladies par la force de 
la feule nacure,& par IVragc convenable des fix chofcs nonnacu 
relcs, ou en fe fcrvanc à propos des mcdicamcs alteratifs,& piir 
gacifs,quironc deux forcerefcs de lafancé des homesjily apour- 
canc de fifarchcufes atFe£lions,qiicmépriranscesmoycns,clles ne 
pCLivenc fe corriger,ny s emporter que par opération de Chirur- 
gie ^fçavoir en divifanc JecontinUjrcuniflanc ce qui eft divise, 
&. recranchanc ce qui cfl fuperflu contre nature) fuivant ce 
qu'en a véritablement prononce noftre Vieillard yfeÛ.%.aph,6i. 
ce que les mcdicamens ne gueriflcnt pas, le fer le guérir, ce 
que le fer ne guérit pas, le feu le guérit, ce que lefeunegucric 
pas, il eft jugé incurable. 

Auxquelles operaciôs de Chirurgie fc font fl fortement appli- 
quez pendant tout le cours de leur vie dans les fiecies pafTez, & 
aujourd huy vne infinité de Médecins induflrieux itgyptiens. 
Grecs, Arabes, Latins,ltalicns,& François, & prefque de toutes 
les Nàtions.pouirez par vne necefllté inévitable que Ton ena,& 
par la cômodicc qui en revient à tous les homes, qu'ils ont tout 
effayc jufqu a ce qu'ils ont donné vne plus grande perfciîlion , à 
cette partie de la Mcdecine,&. l'ont enfin facrific à la pofleritc, 
par leurs Livres,& leurs riches Ouvragcs.I'ay auflû recueilly ces 
Tables Chirurgicales, qui ne font peut-eAre pas indignes d'cftrc 
inifcsaujour,tantiicaufedcrexa6Îe graveure des Inftrumcs (fé- 
lon leur forme, 6c leur grandeur ) de la manière fidèle d'opcrcr, 
qu'àraifon des Obfcrvations vtilcs que j'y ay ajoutées; je les ay 
dis-jc, recueilly pour la commodité publique (car j'y donne ce 
que j'ay fouvent experiraanté , & éprouvé ou des mains ou des 
yeux) afin de pouvoir fervir à la pofterité ftudieufe , dans la le- 
dure principalement de Hierôme Fabrice , dont jay fuivy les 
inots,& les vertiges dans la pratique , autant que la petitefl'e de 
monerprit, & les talents que j'ay receu du Père des lumières 
ont pù me le permettre , &: afin que d'autres après moy ent re- 
prilTenc desrhofes plus difficiles.ajouraffent ce qui y manque,^ 
enmifTcntau jour des plus parfaites ; car eftanr dépouillé de 
toute envie je lalHc volontiers le champ ouvert, & libre à rouf 
ceux qui auront bonne volonté je les prie de tout mon cœur 
dcvculoiroij faire part d'vn ouvrage plus achevé, oudejouïc 
cependant heureufemenc de celuy-cy. c PR£ 



PREFACE DV TRADVCTHVR. 

/ en vous àoHuant cét Ouvrage, Amy Leïieur, \e ne recher- 
thoié que gloire , je fourrois dtre avec jupce que bten 
qu'en i'gm faiféittt part des fenfées à'autruy, je ne vous don- 
ne rien du mien U traduatcn nefi fas de ft petite confideration , & 
neftpas fi aifee quelle nefoit aujoud^ huy l occupation des plus beaux 
£jprits de noflre fiecle. ht pour prévenir ce que vom pourrie\jnob* 
jeaer que fi ces Mefiteurs méritent des éloges , ceft parce quils nom 
donnent l'intelligence des Meilleurs Livres dont nom foyons redeva- 
bles À l Antiquité dans In pureté de noflre Langtte , cr qi^e mon ira* 
vailn arienqui en approche \ ] avouer ay ingénument qu il y a vne 
très grande différence de mon exfrefiton à lapoliteffe de ces exceUens 
TïaduÛeurs , maié aufii je pourrois vous dire qu'il ny a pas vne 
moindre différence des matières quils ont traitées , à celles qui corn- 
pofent ce livre, oh les noms des Inflrumens , é' àes opérations nont 
nenque detres-rude, dr qui voudroit les adoucir , ou les changer les 
nendrcit inintelligibles, le pourrois dire encor en ma faveur que fi je 
ieur cède très- volontiers la beauté du Langage \ les [oins, lapeine^ & 
U dépenfe àe vous faire graver des Tables le plm nettement que 
fay pu, pourraient en quelque manière balancer les obligations quon 
leur a, faire entrer en part aux loiianges quon leur accorde, 

Afait comme en mon deffein je nay regardé que voflre profit, je vous 
tiens quitte des honneurs que quelqu'autre pourrait prétendre , vous 
affeurant que je trouveray toute ma/atisfa^ion en celle que vous re- 
cevrez de la leÛure de ce livre. Deux chofes me perfuad^nt du con- 
tentement & du fruit que vous en tirerez.. Le mérite derAutheur,& 
importance des matières qu il traite, à quoy te pourrois ajouter U 
méthode dont elles font traitées» 

L'Autheur de ce Livre efl vn Medeciu fameux de U Republique 
d'rvlmes {faille tres-confiderable de la Suaube province d'Allemagne) 
fmtutre les di/fofition naturelles, & finclination qu tl avoit à U 
Médecine, eut le bonheur de rencontrer pour Maifires, les deux plus 
fiavans & plus experts Praticiens de fin temps ,ff avoir Hicrorac 
Fabrice d*Aquapçndcntc, & Adrian Spigch // nous en ^ffeure 
*. — luy 




luy-mefmt Tsh. J^ f^g- à* Tah, XXXiy. p. 1 37- // «<f fe contenu 
pas comme font U plujpart des teunes Médecins d'écouter leurs leçons^ 
mais il en fut & l auditeur , & le parfait imitateur. Une craignit 
point de fe falir les mains pour devenir ff avant i^natomtjlcputfque 
pendant fept ans il fut préparateur enanatomie de Spigcl k PadoUe 
comme vous apprendra la Tah.XLy^p.^^i. où votts verrez auffi eom» 
me après avoir acquis la connoijfance de fon fuiet , il s'exerça fous le 
mefmeiMaiftn V efface de dix ans à la pratique des plus heUe s opéra- 
tions de chirurgie, é' après vn fi heureux apprenti fixage, il commançM 
s les mettre en vfage À f^enife, où il fit la Chirurgie l'efface d'vne an- 
née comme vous pourrez, voir Tab, XLIK ^ i i/- & ff*t enfin O^edecin 
chirurgien pendant vingt ans aux guerres d' Allemagne , ^ dans 
r Hôpital d'Vvlmes^comme la pag.x^yé' la leciure de ouvrage pour- 
ront vous confirmer. P^oila la véritable vnique méthode de fe ren- 
dre habile homme, à" qui vous doit fervir d'exemple , & de modèle ^fi 
vous voulez, y parvenir & devenir vn tour iMedecin accêmply o» 
chirurgien expert. 

La matière de ce Livre font tous les infirumens de Chirurgie les 
plus necejfaires qui nous ont efie laijfezpar les Anciens ; que les^JMo" 
dernes ont invante', ou que f^^utheur mefme a découver t»Ic fçay bien 
que vous en trouverez, quelques portraits ailleurSiComme dans la Chi- 
rurgie de Dalechamps , dam Tagaut , dans Paré , dans Guillemeaif, 
F/ibrice de Hilden, beaucoup de lieux ; mais quelque Livre que 
vous confultiez,vous n'en verrez, aucun.où ils foient mieux range\,^ 
mieux recueillis pour toutes les opérations : x^uffi a fil intitulé fin 
Livre /'Arccnal de Chirurgie ,^/»rff que comme dans les arcenaux 
on tient preftes routes firtes d'armes, pour s'oppofer aux divers ajjauts 
4e s ennemis, ou pour les attaquer de toutes les manières que la fitua- 
tion des lieux é" des rencontres le demande. De mefme vous pouvez, 
trouver icy des armes Chirurgicales, é'pour rcfifter aux maladies, à- 
four combattre celles qui ne veulent céder k la diete, ny à la Pharma* 
cie,en quelles parties du corps quil faille travailler. 

Lamethode dont fefert nojîre Au$heurp(^ur notss faciliter Cvfa^ 
ge de ces Infirumens efi admirable^ & l'on peut dire fans le fat ter ^ 
quil ejl V vnique qui ait mieux rencontre fur ce fuiet , car d^s les pre^ 
micres tables il a décrit fort clairement les Infirumens j dr dit en peu 
de mots à quoy ils fervent 3 & dans les fuivantes en apportant vne 

c * fuccin 



fucùnte à" facile méthode de pratiquer les operttùois de chirurgien 
fur tout le corps humain > s' étendant néant moi fis ajfez, au long jnr le^ 
playes detejle, dr fur lesjrsclures ér luxations , // nom apprend dr 
de quels Inflrumens & comment il faut s'en fervir. Enfin comme on 
ne peut ejlre mieux injlruit que par l'expérience ^ ilmiu fait voir en 
fes Obfervations comme il en a vsé^à' comment il a reiijii, rapportant 
tour par iour,d^ les opérations , ^ les remèdes dont tl s'efl jervi , ( ce 
qui nefl pas -jn petit avantage à ceux qui commencent emor , (jr qui 
font mal affèurez dans la pratique, ) avoUant avec ingénuité les de» 
faut s qu il y a commis .c;' parlant avec beaucoup de modejlie des bons 
fuccez qu*il j a eu. 

Outre les Injîrumens les opérations^ afin que rien ne manquât X 
vn fi digne ouvrage , il y a décrit grand nombre de très -bons remèdes 
tant internes^ qu externes, or donnez, choifis avec beaucoup de iuge- 
mentydont la plus graude partie efi parfemce parmy le Livre , dr les 
autres fevoyentalafn des Obfervations. Il ejlvray que pourvoi en 
fervir vtilement, dr pour en tirer tout le finit que l'on en doit atten- 
dre il faut les employer par Vavis dr confeil des doSîes Médecins^ 
quand vof44 vous trouvere^tn lieu commode pour les appellera & mef- 
me vous n€ devez point entreprendre aucune opération confiderable ^ 
fans CQ-fjfulter des Chirurgiens qui V entendent parfaitement , dr qui 
L'ayent mis en pratique. Vous naure\pas de peine d'en rencontrer e» 
cette Fille de Lyon,oit nous avons des A^edecins tres-feavanSydr très» 
eclairez^ou l'on na iamais veu ft grand nombre d'habiles Chirurgiens, 
dr ou enfin les trois parties de la^iedecine s'exercent avec beaucoup 
de connotjfance , CT* de lumière. 

Il efl à propos de vous advertir que quand te fis ma Traduilion^ct 
fut fur l'Edition de la Haye, a laquelle on a conformé celle d' Amfter- 
damfuivant laquelle ie commancay à faire graver les Tables , mais 
ayant appris qu'on avoitfait vne Edition beaucoup plus ample que les 
précédentes ie revis toute ma traduélion dr la conformay à l' Edition 
de Francfort 1669. cefi-pourquoy vous trouverez trois Obfervations 
putre la Centurie,dr biéque ien'aye pas fait graver autant de Tables 
qu'il y en a dans cette dernière^ tay pourtant fait rapporter dans les 
miennes tout ce qu il y a de plus dans ces 56. ayant fait mettre plus 
d'opérations en chaqWvne, qu'il ny en a aux autres Imprefions. Vay 
auffifuivy l'ordre qui a efi c obferve dans les premières , ff avoir d'in- 



ferer les T^bie s dans f ouvrage, l'ayant 'tug/heatiCDup plus etmmode 
que de les mettre toutes à la fin du Livre ^ comme on a fait a Francfort. 
Vous remarquere\auffi que t'ay fait mettre deux fois la Table XX H. 
farce que V Imprimeur ayant far inadvertance latfsévn efpace plus 
quil ne fallait, tây mieux aime mettre deux fois la Table que de Uif- 
fer vne page vuide : il s y ejl auffiglifsé quelques autres fautes pen- 
dant quelques iours que i my eflé abfent, que vous excuferez , s'il vous 
flaifl, cr que vous pourrez, corriger fuivant les remarques que ten ay 
fait à la fin ^ é' fi vous y trouvez, quelque chofe de bon comme vous 
fere\fans doute k moins que vous nayez le goufl bien dépravé, ren- 
dez, en grâces à CAutheur de tout bien , & le prie\pour celuy qui 
vous en a fait part, qui efi la feule grâce quil vous demande. Adiett. 
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EXTRAIT DV TKlFlLECE DV %or. 

Ah^ftA^ OVIS PAR LA Graci de Duu Roy di Franci kt dk Navaaki. 

^Ytft^^ A '^'"'^^ * Fcaux, Confctcillcrs, les Gens tcnans nos Cours de Pailcmcnt, 
^ Confcil, Rcqucftc de nol\rc Hoftcl, & du Palais i Paris, Baillift.Senc- 

iP^y chaux, PrcYofti, leurs Licuicnanrs, & à tous autres nos IulUciets,& Officiers 
éSW^^a^^ *1" appanicndra , Salut. Noftrc Ame François Debozi Dodcur en 
Médecine & Chirurgien juré en noftrc Ville de Lyon , nous a Fait expofcr qu'arec peine 8c 
labeur il a traduit de Latin en François CA'Cinul i$ Chimr^e de M. leaa Sculict Médecin 
«cChiniigicn ordinaire de la Republique d'Vvlmes,divisc eu deux parties i La première con- 
tenant 46. Tables en taille douce , repielcatant les Inftruracos ncccll'aiics pour pratiquer les 
opérations de Chirurgie.fic la roanicic de les bien pratiquer , par le dilcours qu'il t'ait j & le ta- 
bleau des figures. Lalecondc contenant cent & trois Obfervations dudit Autheut , touchant 
les opérations pratiquées en la première partie. Et comme ledit ExpoGint a fait de grands 
frais, tant pour faire graver Iclditcs Tables, que {>our tout le rcftc d'vn Travail û important 
à l'vtilité du publicq,iln'eft pas taifoanablc qu'il ibitftuftrc des fruits de fon bbcur, & dépcn* 
ce par luy foufFcrtc pour ladite Traduction, en faveur des Chicurgiens François. C'eft-pour- 
quoy 11 nous a requis nos Lentes de pcrmifUon neccllaircs. A en causis dclitans favora- 
blemcnt traiter l'ExpoCint : Nous luy avons de nos grâce fpeciale, pleine puilVance , 8c au- 
thorité Royale par ces Prefcntcs, permis d'impiimcr, ou faire impiimer, vendre , & débiter 
ledit Livre intitulé i'^r«em/ dt Chiruriit , pat toctn^jftrc Royaume, Païs , Terres, & Sei- 
gneuries de noftrc obcill'ancc , durant le temps de cinq anBècs, à compter du jour qu'il fera 
achevé d'Imprimer, pendant lequel ternes. Nous faîlon» trcs-cxpreftcs Inhibiltions à tous 
Libraires , Imprimeurs , ic autres Petlonnes de quelque qualité Se condition qu'elles 
foicnt d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre fous prétexte de changement , augraantation, 
corre^on, ou auuement en quelque Coitc & manière que c*. li la permiflion & con- 

Ccntemcnt dudit ExpoLint , ou de ceux qui autont droit de lu) , .> de deux mille livres 
d amindc appliquablc, vn tiers à Nous, va tiers à l'Fioijntal ^ncrai, 5c l'aune tiers audit Ex- 
pofant ; connlcation des cxcmphiros contret^ts, iL de tous dépens , dommages , & intcrefts 
au profit dudit Expofant. A la charge de mettre deux exemplaires dudit Livre en noftre Bi- 
bliothcqne publique, vn cnccUc du Cabinet de nos Livies en norttc Cliai\eau du Louvre , fie 
yn en celle de noftre trcs-chct & féal le Sieur Scguicr Chevalier Ghancellier de Francc,avant 
que deles expolcr en vente, pvefentcs, S i Vous mandons, que du con- 

tenu en ccfditcs ptcfentcsvo.. . - ....c j .^ci ledit Evpoiànt, fie ceux qui auront droit 

de luy pleinement fi: paifibkmcnt, ccirânt 5c failàiu ccfler tous iioublcs,Jc cmp^cbemcns.Au 
contraire Voulons que mettant au coniincnccment ou à la fia dudit Livre Extrait des prci'cu- 
tes, elles foient tenues pout bien fie dcuHincnt fignifiecs à tous ceux qu'il appartiendra. 
Commandons au premier noftrc Huiflîcr ou Sergent fur ce requis, foire pout rcxccuiiondes 
prefentes tous exploits requis 6c neccft'aires, Guis pour ce demander autre pcrmilllon , Cartel 
cft noftre plaifir. Donné à S. Germain en Lave le jo. jour de Mats, l'an de grâce mil tix cents 
foixontc onze , fie de noftxe Règne le vingt hultléjne. 

Parle Roy en fon Confcil. 
BERTHAVLT. 

Athtvéd'imf rimer peut Uprenùtrefeu It 4. joHt de U»rs ic l'éwtiimil fix cenfjfeixAnti- 
itHZc. Lti £x$mflMiitstnt ijiéfoHrni*. 
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A SCVLTET 

Emporte par vnc mort foudaine , avant l'Impreflion 
de fon Arccnal de Chirurgie. 

SCVLTETi cet Àrcenal^ qui te donne la vie 
Mme après le trépas y 
Fut caufe de ta mort ^ par Vne lâche envie 

^and tu ny penfois pas, 
Qette fiereTrinceffe^à qui tout fait hommage 

lufquau Sceptre des l^is , 
Qraignit de Voir vn jour finir par ton ouvrage 

La vigueur de fes lois, 
La ^Mort qu on avoit veu commettre tant de crimes 

Sans perdre fa pâleur ^ 
Qroy antique tu voulois luy ravir fes viSîimes^ 

En rougît de douleur, 
^oy ? dit-elle écumant de colère de rage y 

Ce neft donc pas affez^ 
n)e ni avoir par tes mains y ou par quelque breuvage 

Oté tant de hleffezj 
Tu ries pas fatisfait de rri^oi-KfntMu juite 

Et mille ^ Cr mille fois / 
Tu veux que tes ^^(eveux par la mime pour fuite 

Me pouffent aux abois. 
Tu fais vn tArcenal^ prépares des armes ^ 

Dont le put (Tant effort 

^ •^'^ c 4 (Si 



(Si je ne le f reviens ) par deflranges alarmes 

Fera mourir la Mort ! 
Sa fureur l'empêchant d'en dire dCav avant âge 

Elle en borna le cours y 
En tranchant de fa faux ^ au pluj h^au d^ ton âge, 

La trame de tes jours. 
Elle crut qutl falloit pour plus grande affeurance 

Te prendre à timpourveu, 
^raignant trop les effets de ta haute fàence , 

Si tu teuffes preveu. 
tÀprès ce coup fatal elle perdit la crainte , 

£luelle aVott de ton nom» 
^re fumant d etoufer par cette feule atteinte 

Ton livre is* ton renom. 
Ton V^r^eu toutefois trompa fon ej^erance 

En faifant mettre au jour 
Qit tArcenal pour qui t Allemagne ^ la Vrance 

Témoigne tant i amour, 
%Mais ilparoit en France orne de tant de charmes 

€t de nouveaux appas ^ 
^e tes yeux ( quojquil ait encor tes mefmes armes) 

le connoitr oient pas. 
DEBOZE^ Médecin-Chirurgien iHufre 

De cette dation, 
lA fa heaute première ajoutfenàor du lufire 

Par fa TraduSîlion, 
llta rendu plus clair^plus net ^ plus agréable y 

Et même fiy parfait , 
tu dois aVoUer, qu'il efi autant louable > 
Comme s'il favoitfait. 



7 mus fois quoyquil fnt en partager Ugloin ' - ^^fs 

Il ten rend tout Ujonneun 
Et frend encore foin et élever ta mémoire 

^arvn nouveau bonheiér. 
Il a fait agréer ton arre au Grand CAMILLE 

Cét EminentVrelat^ 
gouverne Lyon noflre fameufe Ville , 

Avecque tan$ (t éclat, 
Qe ?afteur vigilant , ce fage Politique , 

^ui conduit fin tr ouf eau y 
Bt régit le timon de la chofe publique 

Tarvn ordre fi beau. 
Qe grand homme dSflat, ce grand Homme dSglifi 

êlui mêle avecque choix 
tAla grandeur dAaron la douceur de Mojfe 

Sn fes divers emplois. 
Ce grand Homme en vn mot pour qui tout le Parnafe 

Doit enfin avoiier 
^u il ne peut, quelque éloge, ou quelques vers quilfafe 

Ajfezjhien leloUer, 
Ouj SCVLT€Ty ceGrand Homme agrée ton ouvrage; 

€t par ce feut effet 
Te loué beaucoup mieux, que jamais le rivage 

Du Danube ri a fait, 
t/iprés cette faveur y quitte avec ajfeurance 

La terre ot* tu es né y 
Et fous vn tel pouvoir, viens't en jouir en France 

Hvn fort plus fortuné* 

HEBERT, M.C.I. 
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ANAG R AMME 

fur le nom du Tradudteun 

FRANÇOIS DEBOSE. 

s 

FORCE DE SON BIAS. 

SCVLTETy ta Science Divine , 
D'Hyffocratey O* de Galien , 
IParoit fous la Langue Latine y 
Dans ton fçan^^ant Chirurgien i 
^ais lajfe de parler yn fi rude langage 
Elle y eut aujourdhuy fans changer ton oWPrage, 
Taroifire avec d*autresapas, 
Prenant du Langage de France, 
La foliteffi t éloquence. 
Par la FORCE DE SON BUS. 

ORSET, M.C.L 



ÀFPRO 



tA??ROBAT ION. 

IL n'y a rien dans Je difcours du Livre intitule fArcenAlde 
C^/w^/^dcIcanScultct, traduit par M. François Dcbozc, 
qui regarde la Foy, ûy qui y foie contraire. A Lyon le u. Fc- 
yricr 1 671. 

MORANGE Doaeurde la Société de Sorbonnc, 
Vicaire, General fubûituc- 



rP EKMÎS S IONS. 



V£u TApprobation cy-delTusjc n*cmpcche pour le Roy que 
le Livre inticulé l' K^rtenal d< Chirurgie de lean Scultct 
Médecin & Chirurgien de ia Republique d' Vvlmes,traduit de 
Latin en François par M. François Deboze, auflî Doreur en 
Médecine & Chirurgien jure à Lyon, ne foit imprimé par tel 
Imprimeur ou Libraire que bon lemblera audit Traduftçur, 
pendant le temps odroyé par le Privilège du Roy,avcc defen- 
fcs à tous autres d'imprimer, ny faire imprimer ledit Livre, 
fous les peines portées par ledit Privilège du Roy. A Lyon le 
17. Février 1^71. 



VA GIN A Y. 



S Oit fait fuivant les Concluions du Procureur du Roy,ran 
ôcjour cy-defl"u5. ^ 



D£ SEVE. 



EXCUC. DE LA î. TaBDELE l'ArCEN. DE ChIRURIE. 
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TABLE PREMIERE. 

DES CAhyiES , FERREMENS SOLIDES 
0* tranchants , far le moyen defqueb on applique les 
Cautères aSîuels en diuerfes parties du Corps. 

A F I G. I. cft vn inJtrHmem de fer» lequel Hierômc Fabrice 
d'Aquapcndcntc appelle canule » * parlant des Caureres qui ♦ Dj,„t f„ 
s'appliquent au rencontre des futures coronale & lagirale» & traité ii« 
npr?sauoirtrouucl'cndroir>& marque aucc l'ancre où il faut Chirnrgit. 
appliquer le cautère » il l'imprime fortement auec la main 
gauche fur la peautafin que par ccrtc forte impre(Tion'.& par 
la froideur naturelle de la Cvinule» la chaleur du fer ardent Cdc la Fi&.II. 
fuiuante^ & la douleur qui s'enfuit par cette application foicnt appaifccs>Sc 
que les parties voifines foicnt défendues des injures du feu. 

La Fio. II. tfi vn ferrement fdiàt 5c vniforme fans fon manche (auquel 
en peut eftre pourtant adapté vnd'os ou de bois,fcmblable a celuy de la ca- 
nule précédente ) lequel bien ardent introduit de la main droite dans Ja ca- 
nule précédente cauretifcla fontanelle» qui eft l'endroit propre pour l'appli- 
cation du cantcrt, Auec ces deux fcrrcmens » on applique les cautères aux 
bras & aux jambes des hommes» c'cll à fçauoir» lorfque les malades ne crai- 
gnent pas le feu» ou lorfque le Chirurgien n'a pas Tertuy de Iules Calfcrius 
de Plaifance» qui cache le cautère. 

La Fig. I II. elt vne Ctmult auflî de fer vn peu plus profonde que la pre- 
mière pour rcccuoir l'in(\rument fuiuanr. 

La Fio. IV. cl\ vu inflrument fimpiement cane & trjincham j ^vec Icqncl 
bien ardent & introduit dans la canule » nous applicquons le cautère au ren- 
contre des lutures coronale & fagirale»ne bruflant pas feulement» mais auflj 
coupant à raifon du trenchant que l'inftrument a dans fon bordou extrémité. 
Lorft^He nom anons atteint rcj auec tfelny, il faut faire euitlqnts tours-» afi» d'impri- 
mer tjfitlejue vejli^e an crâne. Plufieurs improuucnt j'vfagc de cet inllrumenc 
non feulement a caufe de la douleur qu'ils dilcnt qu'il fait, mais encore à 
raifon du danger de l'inflammation du pericrane qui eft en fuke facilement 
comaïuni^uce à la dure mcrc par fon alliance aucc clic par les futures : c'cft- 

A pour 
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pourquoy clhncimproilué , les modernes fubllitucnt le folidc & vniformc 
( rapporté en U Fig. I J. ) \c cauc cft ncantmoins préférable à mon auîs, 
parce que le folidc peut canfer beaucoup plus facilemcnc les incommcidi- 
tez qucic viens de dire :i'aj.îùrc que la cauterifation des futures auec le fer- 
rement folidc procède trop lentement à raifon de l'cpefiêur dà cuir de la 
rcfte, & lesoperaiions chirurgicales, celles principalement qui fe font auec 
le fer ardent, doiuent ei\re faites fort promptcmcnr. 

Les F I G. V.& V 1. font des fcrremens non pas fimpicment tranchants, Se 
cauesmaiSle i. rtprefente vne étoile tu plntojt vue fente Croix m* mtltcuy de 
le dernier a fon bord comme vne fcie ou couronne de trépan ; or celuy-ia 
ne peut cftre tourne en aucune manière à raifon de fon étoile ou croix & 
celuy-cy ne coupe pas afTc^promptement à raifon de fes dents ♦ c'cft pour- 
quoy les Chirurgiens modernes & oarmy euv (le tres-cxcelient Hicrômc Fa- 
brice d Aquap.) reiertcnt ces dcuy-K» comme peu propres à cette opération 

Les F I c. V 1 1. V 1 1 1. I X. X. X 1. & X 1 1. c*>nildcrées cnfemfvle font vn 
eltuy, qui elt vn tnjhur,:im ^our appliqueras CdHterei mhx parties Jitu tes hors de 
la teftelt meilleur & le tltu afcomplj tu toutes fes proportions, qui a eftc inucntc 
par Iules CaOcrius de Plaifance, par le moyen duquel on peirtcuiter les trois 
incommodirez (qui donnent de la frayeur aux hommes dVn petit courage, 
aux femmes. & aux enfans) à f^auoir la chaleur , la douleur, & la veuc du 
feu.Cetrc inuention du Plaif-ntincachc le cautère aftucl, lequel , parce qu'il 
fattprornptement efcarre, en forte que les malade^ ne s en apperçoiuent prefque pat , 
$ Il nclt pas préfère aux potentiels, leur doit élire a bon droit fi>bftitué k 
mon auift parce qu'à caufe d.» bord de fon eftuy , de fa pefanrcur par fa de- 
prelHon, &appIic3tion,&del^admirable promptitude de fort opération, on 
ne retrenc aucune douleur , ny ardeur du feu ; c'ert pourquoy il ne faut du 
tout |K>int appréhender que les parties voifines en forent ofîbnfécs. 
1 ^,V^- Y"l'Cl> vne lame de fer canulée,circulaire & immobiFe4*cfans 
Jaque le & dans la plafinc de delTus, qui cd auffi de fer, & circulaire, troucc 
dans Je milieu & mobile en bas c font fichées quatre petites roues ou 

SlTfi/vin 'TT'"V ^^r^^ ^r^'^riJ. afinque lejhle de cuivre ardent 
de Ja fig.Vin.niis dedans les fufdttcs lames, ainfi que la % IX. reprefente, 
& loge dans la fig X. qui eft fon eftny de bois iuifTe elhe cachlpar foa 
couuerclc troue fig. X I. & puift aulF, eftre abai(fé par le moyen de la pc- 
tire clef,/, qui a vne tcl\e de chaque coftc'fig. XII. 



TABLE II. 
^etmnrument appeUé Spata de Celfe er de Vaul, du Kafoir, 
du Trépan de Fabrice, detinfirament Untieuîaire.iCsrc 

Li IIk: V p"Vl"^'"T"'^"'"Wocr. » appelle M.y<.p;< «5o«/îr, 
àCclIb, & Paul 1 appellent Spata, fçauoirvnfcalpertiU^nt de* 



4 Explication de la II. Table 

deux coftés & fur Ton douane vn peu large dorfc l'cxtrcmicc fc termine cri 
pointci on s'en fcrc pour dilater en croix ou en triangle les playes cftroites 
de la tcfteiouurir la trachée artère crainte de Cuffocation dans l'efchinancc» 
& pour faire auec fcureté la paracentefc a la poi£^rii\e félon Hjrpoc. 

La F i G. II. tf/? vn rafoir ou fcalpel droit ne tranchant j^uc d'vn coftc ^ & 
de l'autre mouffeidont les Chirurgiens fcferuent lorfcju*il ne faut auoir au- 
cun égard aux parties fiijcttes» f^auoir lorfqu'il s'agit de faire des incifions 
au cuir de la telle iufou'au crâne ^ aux nodus veroliques» Icft^uels il con- 
uicnt ounrir principalement » fur le ùhia ou r.illcurs »de mcnfïe qu'aux en- 
droits où I vn & l'autre tranchant peut offenfer quelque cholcj comme lors 
qu'il s'agit de diuifer en plufieurs parties le foetus mort dans la matricj, ou 
de retrancher les caroncules de la vulue^c'eft pourquoy il ert appelle des 
\x.^\\zT\%'>fcoàe^ino■, & des autres» rafoir. 

La F I G. 1 1 1. f/? /f 'trepkn mâUt ou vn inftrument fait d*vn tres-bon acier 
caue» rond» fon bord en forme de fcie, ayant quatre aifles ; ft^auoir cette par- 
tie du trépan qui doit trouifr l'os appelle des Grecs yJ/KKiaKQr » & y^oirUior > 
LtH.t.ch.i. 6c de Ccliê * trépan mâle » parce qu'il a vn clou dans fon milieu » afinquc 
lorfqu'il s'agit de faire les premiers tours dans le commanccment » l'os prea" 
IttbUment dècoHuen de fon pericrane » il s'arrelkc fermement» & que les parties 
d'alentour» f»^auoir les bords de la playe » 8c le pericranedoiiees d'vn fentl- 
ment trcs-exquis»ne foient point touchées ny olîanfécs» parce que fi l'on ne 
metroit pas le clou dans la coupnne au commencement» il s'enfuiuroit vn 
danger euident & vnc extrême douleur en trépanant la première table. 

Les F I G. I V. & V. font des trépans femelles prefque de même grandeur 
que le précèdent mâle » & ceux-la ne différent en rien de celuy-cy fi ce n'ed 
à raifon qu'ils n'ont point de clou» c'cft pour cette caufe qu'on les appelle 
femelles: auant que nous nous (eruions de ces trépans femelles il faut impri- 
mer quelque velligc du trépan màlc fur le crâne» afinquc ces trépans femel- 
les s'y puificnt arrefter plus fermement » il efi necejfafre à iOperattur d'nuoir 
pour le moins trois couronnes* maii exaSlemene égales lors {juilfaut tju'il fdffe l'opé- 
ration, f^MUoir Vn ma/le & deux femelles » afin de changer par fois» & les plon- 

f^er dans l'eau froide & l'huyle rofat» de crainte de prolonger l'operarion»- 
es dents de la couronne s'eftans remplies de l'os fcié , ou que l'os ne cou- 
re rifque d'inflammation &mcmc les membranes fu jettes en tournant trop 
long-temps. 

La F 1 G. V\. tfi U couronne femelle percée « f©/?r, afinquc la fcicure puiHc 
eftre ncrtoyce en introduifant quelque /?i7ef» broche» ou poini^on par ce trou» 
la couronne mafle n'a pas befoin d'vn femblablc trou» parce qu'on ne la 
tourne pas fi long-temps qu'elle ramaffc de la fcicure, 

La F I G. V 1 1. cft l'autre partie du trépan qui cil appeîléc le manche ou 
vertibule & À fontrou»t»entaillc»par le moyen duquel la pointe des trépans 
«» garnies de coton cft promptcment reccuc & tirée toutes les fois qu'il eft 
necc(raiie de changer les couronnes : par ce moyen le trépan eft composé de 
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couronne & du m«rtch: de Fabrice * aiicc lequcl on trépane fort promptcmene» 
fcurcment & plaifammcnc , lorsauc la matière eft rcrcnuié entre les nicnyn- 
gcs & le crancou quVn olîclctFort dur prcllc > ou picc^uc les membranes 
de fa pointe » & qu'ils indiquent leur cxtraétion. 

L'inucnrion des aiflcs» qui cmpefchent que la couronne ne tombe fur les 
mcnynges » ou fur la fubftance mcftne du cerueau y donne des prcuuesdu 
grand gcnic de Hicrofmc Fabric. d'Aquapcnd. car bien que parmy quel- 
ques- vnî de nos plus recens comme Vide. Vidius * & lean Andrc de la Croix *^*''-4 ^'fit 
* foit fait mention des ailles aux couronnes» aucun n'a pourtant pris foin de f^^"^*"*'*^ 
les faire faire fi à projpos que Fabric. mon Maiftre. le me fuis toujours ferui ♦ 
auec vn rres-îieureux liiccez de ces couronnesttous les inftrumens jadis inucn- iHflrumtm, 
tcz par les Anciens pour la perforation du cranc » eftant aujourd'huy im- 
pi ouués- dont les figures fe trouucnt dans les Autlieurs cy-deuant citez , fie 
dnns Ambroife Parc * les Chirurgiens, principalement de Padouë , & les *£iV p, 
fucceflcurs de noftrc Fabrice dans fa pratique & profclTîon de Chirurgie. 
[Parmy lefquels eft encore viuant le rres-cclebre & fameux Médecin Anato- 
miftcjChirurgicn» & Profeflcurà Padouc Pierre de Marquetis Cheualier de 
S. Marc de Vcnife» qui a efté mon Condifciple pendant plufieurs années en 
Anatomic & Chirurgie fous Hierofme Fabrice , lequel par fon addrcflc ad- 
mirable a opérer , f par laquelle il remporte la palme par deflus tous les 
Italiens) ne donne pas feulement de Teftonnement a toute l'Italie» mais en- 
core à tous ceux qui y viennent eftudier de toutes parts ♦ de mcfmc qu 'vne 
infinité de perfonncs qu'il a hcureufement reftablis,] l'clcucntiufqu'au troi- 
fiéme Ciel. 

La F I G. V 1 1 1. eft vn inflrHment composé i'vn cifcau appeUé lentictdairty à 
laifon de la lentille qu'il a a fon extremitc^fi & de réleuatoire»<i» qui eft fort 
mince > a la fin de la perforation du crâne Tclcuatoire de cet inftrumenc eft 
introduit entre les bords de l'os coupé pour l'ébranler de toutes parts iufqu'à 
ce qu'il branle 5c fc deftache ? & qu'on le puiffe tirer auec les pincettes rap- 
portées dans laTab. IV.Fig.l. il peut aufti fcruir à éleuer les petites enfon- 
ccures du crâne» toute fa force confiftantcn la feule main du Chirurgien» 
&lecifcaude l'inftrument lenticulaire fert à raifon de fa lentille en fon 
cxtremirc pour empêcher qu'en emportant & applanilTant les afpcritez 
(quireftent après la perforation?! l'os coupe ) les membranes nefoient in- 
terertces dans leur continuel mouucment. 

1-a Fie. I X. eft le ctfeMi& lenticulaire fed% qui cgalifc les bords de l'os 
nroiic» ainfi que ie viens de dire» de crainte qu'en picquant les membranes tl 
ne leur arriue douleur & inflammation. 

I-a FiG. X. eft vne lamt d'arpent (car elle ne doit iamais eftre faire de fer, 
à caufc de fa froideur naturelle, qui nuiroit notablement aux membranes) 
forte» & vn peu recourbée» polie en fa face extérieure dont nous nous (er- 
uons aux grandes dcprcffions du crahe » & aux fraAures lorfqu'il eft necef- 
faire de trépaner trois ou quatre foi* & d'emporter les cntrc-dcux des trous 
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Micc les petites fcics, afin <!c retirer, (ans aucun «fangcr , fcicjuincquiWeflJ 
les membranes <iu ceiueau en les comprimant ou en les picquant ;on 
troduit pour lors doucement ladite lame entre le cranc & la durc'mcrc 
afin ouc fa face extérieure, E, foit plus proche du cerucau,dc crainte que le 
tranchant dcfdites tenailles, & les dents des petites fcics dont les portraits 
fc voyent plus bas dans les Tables IV. & VI. ne bleflcnr les membranes qui 
rcueftcnt le cerueau. Ceft-pourauoy Cclfequi a eltc fort fi»igncux à décri- 
re les fcrremens chirurgicaux * l'appelle garand de la membrane, &lcs* r- 
Grecs i^tiyfcfvKét^. '''^ ^ 

La FiG. XI. eik iUnJïrHmm âefrejfcir > lequel abbaiffant vn peu la dure me- ' 
rc, eft Ç\ exaélcment appliqué au crâne» que la matière purulente qui t-ft ra- 
maiTcc entre la féconde table & la durcmerc, puiffe facilement fortir par Je 
trou qu'a fait le trépan. 

LaiPiG.XII. cft \c maiSa deplemhyéomlci Anciens feferuoienr autre-fois» 
quand ils vouloient feparer quelque fragmentd os auec les cifeaux domvwé 

uTts déinj Itt ocMUTCs jimhroi/i Parf, * Pour cuicer le bruit ♦ / • 
& la commotion ou ébranlement du cerueau, les plus recens & mieux aui- rA«..y. 
fc2 Chirurgiens de noftre temps fe feruent pour cette opération des tenail- 
les & des fciesque tu verras vnpeu plus bas» Tables IV. & VI. 

La FiG. XllI. eft vn cifeau auec lequel 3c le maillet de plomb |ios An- 
ciens feparoieni les pointes ou eminences pointuifs des os du crâne , les nc- 
cencs&plus prudens Chirurgiens de noflrc temps fe feruent (au lieu du 
maillet & du cifeau) des tenailles rapportées es Tables IV. XII.& XXI.pour 
hcurcufcmcnt faire ladite opération. 



TABLE III. 

De la Tarière tri forme , de î Eleuatoire plué fort^ de t inflrument 
Trifloïde , de [ Eleuatoire de T^aré , par lef quels les pic 
queures du crâne font effacées ^ les enfonccureseleuèes. 

LA Fie. I. eft la TArieri trifa^vje •> ou vu inftrumcnt tout de fer» fait de 
trois différentes p«r/ir/ : a bc t l'vfage duquel eft neccffaire aux picqueu- 
res> du crâne qu i ne pénètrent pas les deux Tables » pour en pouuoir effacer 
le veftige imprime a la première Table. 

La partie triangulaire de cét inftrument /^tres-aigue peut fuppleer au 
trépan» auec lequel Guillaulme Fabrice de Hildtny * perce toute la première *Cent.x^h[. 
Table auanf qu'appliquer le prefToir ou tarière de l'inftrument triploide. ^• &s. 

LaFiG, II. eft Vrleuaioire plus fertt dont ie me fers pour enreleuer les 
plus grandes enfonceurcs du crâne : celuy-cy élcue auec beaucoup plus de 
force que celuy de la féconde Table fig. 8. <i . d'autant qu'il ne tire pas 
feulement fa force & fermeté de la main de l'Operateur » mais il l'em- 
prunte encore de la tefte du malade. 
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La F I G. III. eft Vinjhu/^em appelle T--ipUiàe , à raiCon de fa triple bafc» 
fait tout de fer,aiiin que la tarière tiiformci qui fe diuife en dii^ercnres par- 
ticsjf^auoir en fa bafe ^dej ^ Teleuatoiref ^ « la taricre> hy Ces deux matcrcu- 
les ou virolcSî i le Itylc & le c ou»/,» le ftyle»p» en fa partie fupcricure 
cil tourne en viz,pour receuoir IcfditCi viroles» dont la fupciieurc»i» eft im- 
mobile vers lebastpour trouer le crâne dcprimé>& l'inférieure» kjt^ mobile 
vers le haut pour le releuer , le ftyle a auflî dans fon extrémité inférieure vn 
trou en viz pour receuoir félon la neceiritc la queue tournée en viz de l'cleua- 
roire»^» ou de la raiicre»Â'» la tarière i#> eft trouécio» immédiatement au dcC- 
fous de fa queue en vi2»r» par laquelle elle s'infcre au rtylc » pour receuoir 
le clou» Z»par Je moyen dut^uel ia tarière fichée dans le crâne fe peut ficile- 
ment retirer, lorfque l'enfonceure du crâne eft fi grande» que le foible clcua- 
roirc d^î laTable 11 fîg.VJIl.ny ceux delà fig.U.ôc Vl.de ccrteTablc»quoyque 
plus forts»ne peuucnt la releuer» a caufe de leur foiblcflc ; pour lors ie mers 
par deflbus l'enfonceure Telcuatoireï^idu triploïde» s'il y a de l'efpace, & 
que la frafture foit allez ouuerte»ou de foy»ou par le mOyen du Chirurgien, 
oC iVlcue perpendiculairement l'eleuatoire auecle cranc enfoncé » * que s'il Tah. 
n'y a pas lieu de placer l'eleuatoire» ^» parce qu'ail n'y a point de fente, pour *• 
ffe au milieu de l'cfonceure la pointe de la tarière du triploïde,fc» 



lors ie poul 

tournant en prcflant doucement la virole fuperieure du ftyle iufqu'au di- 
ploc ,cn fuite ic tourne la virole inférieure du l\yle en bas, & ainfi i'cleuc 
perpendiculairement la tarière auec le crâne qui y eft adhèrent. 

LaFiG.lV^c^VEleuatoire d'^mbroi/è F4yé*,donZiucunsÇc ferucnt pour * Liu.^.c.j. 
cleuer les grandes enfonceures du crâne, imirans en ce les Tonneliers»qui ont 
accoutumé d'attirer du dedans les douues des tonneaux auec vn feinblablc 
eleuatoirc, ayant donc misl'extrcmiié crochue de Teieuatoire» iw» fous l'os 
enfoncé Tautre bras de Teleuatoire , »»qui eft droit» doit eftre appuyé dire- 
Aemenc fur l'os fain » afin que lors que le manche eft abbaiffé par la main 
droite » ce qui eft enfonce foit cleué par la partie crochue de rinftrument, 
*Guill.Fabric.deHilden au lieu cite rapporte plufieurs belles manières d'c- »r<y-/«r4*, 
Icuer les enfonceures aux enfans & aux adultes -> & dépeint des inllrumens thh i' 
tous particuliers à cette fin, dontie ne me fuis pourtant jamais ferui » mais 
i'ayrcleué vne deux enfonceures du crâne fort heureufemcnt tant aucc 
iVleuaroire de Tinl^rument triploïde» qu'auec la taricrc. 

T A B L £ I V. 

I>e U Vincette <5r Tenaille ohcc bec de Perroquet de Vatdtour^ 
auec lefquelies les fragmens des os qm preffent ou ficquent les 
méninges , font coupes emportés. 

LA Pic* I eft cet intlntmem fort necelfaire aux opérations Chirurgicales ^ 
lequel Paul ^ginctcc appelle j4cm4Hdon.à CcKc Pincettc , parafa ^^^ ^ 
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partie double & dentelée . A ^ on retire les crquillcs & fragmens de l*os cor- * Uit 
rompu & branlant , les flèches ou corps femblables * les baies ♦ & leurs frag- »*^*3 
raens-» les tantes» mèches» poils» & autres corps ertrangcs » c^uife rencontrent 
dans les playes » la mcme chofe font les indrumens rapportés dans la table 
IX. Fg.X. & dans la table XII. fig. VIII. dont IVn & l'autre peut fcruir au 
hefoin j on fc fert auflî fort a propos de la m<fme pincetre pour arracher les 
poils des paupières qui initent l'œil : outre les vlages rapportés^ les femmes 
sVnfcment pour arracher les poils des fourcils 3c des autres endroits. // 
f^uc remMr<jnef . tftie s'il faut tirer ijuelqHe petit os « ou autre cor pi elhéVi^e » vn peu 
éi<4m dans la houche-» il faut (jut cttte partie i'inffrHmem fiit c^natre foié pltt* ^rn„4g 
if'^'fUe ffrff 4ePrime. De la plus larc;e partie , B» on peur étendre les ccrars 
6c onguents iiir du ling? ou fur de la peau» au défaut de l'efpatule; Du même 
coAé l'on en peut aullî feparer feurement le pcricrane de l'os auant que 
d'applic^uer le trépan au dïfaut des ongles trop courtes du doigt iiidext & du 
poulce » ou du manche du fcalpel rapporté plus bas à la Table XIII. fig, IV. 
n -antmolns le pcricrane elt beaucoup mieux feparé du crâne auec les ongles 
vn peu longues qu'auec le manche du fcalpel rapporté , ny qu*auec le cou- 
r-an d<r Parc, ny qu'auec la partie plus large de cette pincettc. 

La FiG. li. refri/cnte la tenaille tranchante anec le bec de perroeptet-t c ^ ■* la par- 
riefupcrieure de laqucllceftmisl'auis ombellé, D» qui empêche que la dure 
mère ne foit oft'enfce par ce bec » car te tntn fers aux fra^xres du craJtet c'eft 
pou.rqnoy on la peur appeller dC^vdlmy ou Abaprifte: la mefmc tenaille a 
f »n manche en bas» e » qui reçoit l'extremitif du bec » /» faite en viz» êc qui 
forr de la canule»/» qui a aulTi vn bec» lequel manche le tourne de la main 
drotre, 

La FiG.1 1 1. ef> le k-cde perrotjuêt hors de la camUcfi fig. II, afin que I*Ope- 
T'iteur puille voir plus clairementfa viz»^. 

La FiG. IV. cft la tenatHe de f^aultouri c*eft a dire vn inftrument composé 
du bec dcVaultour*fc-&dc la canule»/» dontla viz»r»eH tournée aveclaclef,/. 

La FiG.V.eft \c bec de yaultourt h^hors de facanulet i" avec ces deux tenailles» 
é<c auec celles que j'ay fait peindre plus bas Table Xtl.fig.Il. III. &Tab.XXI. 
fig.I. on retranche & emporte les fragmens de l'os » dans le Traitement des 

Î>layes de telte partie en les coupans» partie en les rompant : toutes Icfquel- 
es font pourtant dit^rentes en grandeur & en figure félon la diSerence des 
os qu'il faut feparer. 

TABLE 

Delà petite fcie toiérnante de l Auteur ^ anec laquelle on fcïe [in-- 
ttrïlke de deux ou flufieurs trous au crâne ^ fans aucun danger. 

LA Fio.I. cft ma petite fcie toumafite* ayant deux tambours dentellcs,vtile 
principalement pour fcici i*cncrc-dcux de i.ouplufieus trous faits par le 
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trépan. Car la où les eleuacoircs» cy-deuanc rapportezitie peuucnf eftre lo- 
gez àcaufc de ranguftiç de la fente» qui cft prefquc toujours iointeaux iip- 
preflîons ÎFraifchemcnt faites au cranc des adultesi il eft quelques fois nec^f- 
lairc de faire deux ou trois trous par le trépan 1 dont Tentre-deux eft tres- 
feurement coupe aucc cette fcie 1 afin que l'cleuatoire foit plus commodé- 
ment logé pour éleuer, & que le fragment de l'os ( qui le plus fouuent pic- 
que les membranes) puilVe ei\re retire : les parties aflcmblées de cet inlîru- 
ment fquc Tay inuentc) font marquées par des pctircs lettres : & les parties 
feparécs par des plus grandes. 

La Fio. 1 1. cft vnc lame de fer-, A » taillée dans fon mil ieu (ëlon fa lon- 
gueur qui a fon manche en haut» B, & le trou» C, dans le reply de la lame» 
& par en bas dcux^oinces trcs-aigucs» D > par le moyen dctqucUcs elle eft 
fermement appuyée fur le crâne déconucrt. 

La Fio. III. montre le don omhellé, E»qui après auoîr pafTc le trou » c » de 
Ja fig. 1 1. cft introduit dans la moicic delà caiilc>F, cette moitié de caiflè» F, 
cft régulièrement coniointc au trou» A» de la fig.H. par le moyen d'vnc peti- 
te lame de cuiure fig. IV. par deux vi7 (quifont audos de la caifTc «qui 
répondent exaftement aux trous de la petite lame de cuivre ) & autant de 
nœuds Ji,afin que le Chirurgien puiffe par le moyen du clou tirer la caille çn 
haut & en bas»dans le temps qu'il opère. L'aifticu»v->eft conduit par le trou»!» 
au centre de la petite roUc » q. La petite lame »K »cft dcntellce en fa partie ; 
Supérieure» où elle reçoit les dents de la petite roue r Cf» partie infericutc* 
L» elle cft égale des deux coftez • afin que la peiite fcie » M , puiflc cftre re- 
muée & tournée regulieremct a droit & à gauche dans les fentes dé la caidc, 
& de la fig. V. par le moyen de la petite rolie & de fon mâche.La petite fcie» 
M,de Tinurument entier fc remue & tourne cgalcmctde coftc & d'autre par 
le moyen de la lame de cuivrc»P»caue dans fon milieu & ayant deux viz^OO. 
La Fjg. Iv. cft la lame de cuiurç»f»ay3nt deux trous & deux petits nœuds, h. 
La Fie. V. cft la roiic a demy denrellee»^» mife dans l'autre moitié de la 
caiffc» Rt auec trois trous S » dans Icfqucls elle reçoit les trois vis » O » de la 
fîg.lll. qui doIiienteftrcafFcrmics aucc les trojsnœudsïTl 
LaFic. Vl.cft la clef» auec laquelle eft diuifc l'inftrument en "foutes fes 
parties & en eft auffi derechef compofc. 

La lettre, K » mar^^uc l'aifllca qui rraucife l'c'tuy & la roîic j 6; X* marque 
fon manche. > I 

TABLE VI. 
*2)w /cies droites diuerjes Rugines aucclefquelles^on rugine en 
toute ajfeurance le crâne altéré de [air ^ ou carié far ta. 
crimonie des humeurs^ m Violemment fendu, 

EsElG. L 5c II. font des petites fcies droites, aucc lefquelles quelques- 
vns ne fcicnc pas fculcmcnc Tcntrc-deux des trous faits par le crepan au 

( B 5 csaat ' 
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cr«ne » ny n*en effacent pas feulement les fcnrcs capiJJaires Se qui pénètrent 
mcmc les deux Tables* mais ils en rafcienc aullî tout ce ijui apparoir noir Sl 
àp< c au crâne. 

Les FiG. m. IV. V. VI VU. VUI. IX. & X reprcfentent diuerfes for- 
mes de Rugincs. Galicn * fait mention de crois fortes de Rugincs. Jl ap- * i,v £f 
pelie la première qui el^ caue nùikxmtv ou rumine tranchante donc nous auons t* iir/W. 
veu les portraits dans la Table II. fig.lU.lV .V & VI. *• 

La féconde cA celle qui a vnc lentille en l'vnc de Ces extrémités qu'il ap- 
pelle «Xii«T«y» dont l'vfagc & le portrait font rapporté» daxu la Table que 
ie viens de ci'erfig.VlU. & iX. 

La rroificme eft propre a râclcr»quc les Grecs appellent (auec Galien ^rfc»» 
les Latins ScalprumRaforiumiâc les Barbares Ra^atoire. Les plus recens fe 
fcruent de cette troificmc forte de Rugine pour découvrir & rugincr ou raf- 
cler* les filfures ou fentes capillaires du cranet ou lors que Ton doute de leur 
pénétration ; & en ont inuanté de plufieurs fortes -> a raifon du Hcge ou de la 
fente. A f^auoir des caue* comme les fîg.lll. l V. V. & en demy lune» comme 
la fig.VlI. & enfin toutes égales» comme les fig.IX. & X. le Chirurgien aura 
pour le moini trois rugines de chaque forme toutes prêtes ^/tnde* mcytnney 
& pttitt 1 afin que t dans le befoin il ne (bit pas contraint d'en emprunter 
d'ailleurs % ou qu'il n'efchape l'occafion d'opérer que chacun fçgit efire ^tcipi- 
téctiu détriment du pacienttâc au propre naufrage de fa réputation. Lors que 
Tos cil carié aux extrémités par exemple au femury au Jibiat à Vhumcnui ou 
au Cutitm il faut pour lors rafdcr la carie auec des plus grandes & plu» 
forces Rugines. 

Toutes les Rugines doiuent ctrc dVn très bon acier» afin que par vn meil- 
leur tranchant il rugine plus promptement. Les anciens agençoinc « a cha- 
que Rugine fon manche » mais les recens tout au contraire n'ont qu'vn man- 
che de bois ou d'os àmomutu mdl^tpropoj) qui reçoit par fon trou en viz 
laqneue auiB en viz de toutes les rugines , ainii qu'il appert parla fig. lil. 
& les autres. 



TABLE VII. 

Des inîlruments necejfaires pour appliquer le feton à la nucc^ue^ 
O^de ceux dont les Médecins particulièrement les Italiens 
eauterifent efficacement [occiput, 

LA Fie. 1. cft vnt tenaille qui proche de fes trous,/4» qui ne font ny trop 
larges ny trop eftroicsja vnecauité» By ample &circulaire»& vn anneau 
de fer i C» en fon manche qui de foy ferre la tenaille particulièrement ne- 
celTairc lorfque le Chirurgien n'a point deferuitcur qui luy prefentc le ftylc 
bien ardent pour appliquer le feron a la nuque. 
L» Fie, II. cft vnc tcjnùllet qui a au dcfTous des trous en haut, Dt vnc (êm- 

Wablc 
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hlaMe cauité » £» ample comme la première» mais au défaut de l'anneau» C» 
delà tenaille fuperieure elle ne ferre pas defoy^mais par la main du Chirur- 
gien autant qu'il luy fcmble cftrc neccflaire» les Chirurgiens fe feruem de cet 
deux teftAtlUs » lorfcju'il faut percer vn occiput fort charnu & fort gras » afin 
que la peau fort cpciTc) eneilantlaifie entre dans la cauicé de la tenaille & 
n'en échappe pas. 

La F I G. \ ffivm tertdiffe e^ni nanycauiiécomme , B, de la fig. première» 
E^ de la fig.dcuxiémc»»/^ ânneéUi Ccomme CCt de la fig.I.) par fa partie» 
le Chirurgien faifit la nui^ue des maigres iuG^ues a ce qu'il ait perce le cuir 
auec le ftylc bien ardent que luy prefcntc le feruiteur. 

La F I G. I V. efl lejlyle acier fort commode pour appliquer le feton. Car* 
il n'cft ny trop long> de peur que fa pointe ne manque le trou qui luy eft op- 
poséiuy trop court» ny trop delié»ny trop gros ; mais il égale la paume de 1» 
main» refpondant vn peu moins par fa groffeur aux trous des tenailles pré- 
cédentes. C el\ pourquoy eftant bien rouge & ardent il paffe dans vn mo- 
ment fans faire prcfquc rcfïcntir aucune douleur & parfait le feton. 

La FiG. V. Efl xnc tenaille cjui ferre de foy-, auec laquelle on faifit le cuir a 
la nucque quand on vent faire le feton en coupant» ainfi que veut HiidanuSr 
Cette tenaille doit elhe vne autre fois.auiTi grande quelle eft icy dépeinte, 

La FiG. V I. fcalpel à double trancham ^ relî'emblant en figure vnc 
fcuilledc mirtc»& refpondant cxaétcment aux trous de la tenaille précéden- 
te » auec lequel on fait le feton a la nuque j mais nous préférons le Ityle 
rougi & ardent au fcalpel froid. 

La Fi G.VII. ell vncéguille longue & cflroite conduifant vn (eton ou 
cordon de foyc rouge qui eftant palTc jufques au milieu ert laiftc dans le 
trou » à la pointe de cette cguillecft mis vn petit bouton de cire» afin qu'el- 
le pafTc pluftôt & auec moins de douleur par les trous faits par le trandianc 
ou par le cautère. 

Les Fie. VllI. IX. X. & XI. font d( s cautères aUucls » ou diuers ferrements 
fans manche» auec lefqucls bien ardents les Italiens caurerifent l'occiput des 
cnfans 3c des adultes fibuucnt auec vn bon fucccs^ pour les garantir & prc- 
ferucr de l'epilepfie» apoplexie & vcrrige»la même cautcrifationdc l'occipuc 
cft aulli quelque fois vtilc aux vieillards rrauaillcs des mêmes maladies, 

TABLE Vin. 

J)es înihamtns ephthalmiqufs yffauoir de l'ityfirument de crin, des ^ 
éguiUes d'Argent four MattreU CataraÛe , du petit anneau qui 
affermit l œtl : des Sondes \ des Scalpels , du petit crochet aigu , (jr 
du petit vaiffeau de 'verre redondant exactement À furbite de 
VœtL 

LA F 1 G. I. ejil'inUrmienx a^pelle'e crinaltcn demy-rond,Çarny par dedans 
de coJton» 5c touucnd'vïi ruban ; or pour cftrc applique commodcmcnc 

O «a 
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au front ï il a cxtcrieuremenCï ourrc deux boucles > fçauolr vnc de cliîque 
cote » 4 & autant d attachcs» c dt vnc petite clef ayant vne tcrtc» e^ ferme- 
ment attachée -, aucc laquelle on comprime le finus qui arriue au grand an- 
gle de l'œil. Fabrice d'Aquapcnd. a inuenté cet inftrument dont il fait men- 
tion au liurc de Tes opérations Chirurgicales traitant de l'xgylops. 

La F 10. 1 1. montre Ci nflritmtnt tout £ àtgtnt propre pomr tibbaiire les cat arabes > 
au d;:ux cguUles inferces a vn manche O(ftogonc » perce à l'vnc & l'autre de 
fcs extrcmit "z, pour y placer L*>>d;ux cguilb» d'argent. 

La FiG. 1 1 1. montre le manche de cet infirument ottuert » qui a en l'vnedî (e? 
cxtremitcz l'éguillc infercc iufques à la moitié & a l'autre extrémité la 
viz cft vn peu apparente. 

La FiG. IV. eii vne àtare éguille £ Argent pour ahbjittre U catarMe auec fon 
petit el\uy auiTi d'argent» auquel elle eft infcrce. 

La Fie. V. efi petit tuMedH d'airain , ( quelques vns le recommandent de 
plomb) qui contient l'œil ouuert quand on retranche leptcrygion. & quand 
on fait d'autres opérations a l'œil. 

La FiG. V I. eft vne fonde <^ arçent ohlonçne & ronde , afin de la pouuoir fl_«- 
chir ou courber au befoin dont Tvn des oouts elt plus large & riutrc a vn 
» Llu.-j.ch.-}. petit bouton rond & poly par l'extrémité large de la fondj que C.-Ife * appel- 
itl*neylMt- \q jpecillim aditerftmy ou dos de la fonde ,non feulement on fepare la cohe- 
fhdtrtH. rctice des paupières» mais on en applique cncor les poudres & les plumi- 
ceaux co'juers d'onguents fur les vlceres.Lc> Chirurgiens employent le c6cé 
du bouton pour fonder l'cftat d.*s playes» des vlcere^i» & des fillules. 

La FiG. VII. eft v^e fonde aujfi d' d'agent , compofée de la partie plus large 
de celle dont nous venons de parler pour les vfages rapporter & dVne viz 
aiguë laquelle eft entourée de cotton pour nettoyer le pus & la forditic des 
playes» vlceres»& fiftules. 

La FiG. V I II. e/î le fcalpel coitrbe » tranchant d'vn feul côte ayant en fa 
pointe vn petit bouton d'argent» HeraclideTaramin veut qu'on fepare auec 
ce fcalpel les paupières qui font cohérentes auec la tunique cornée» ou auec 
le blanc de VœV ,Corneli>*s Celfus oh lien allégué de Pancylohlepharon ien/èrt auf- 
ft : pour moy ie me fers tres-heureufemcnt de ce fcalpel lors que l'on ne peut 
ouurtr l'œil i caufcque les paupières font adhérentes l'vne à l'autre. 

La FiG. 1 X. eft vn petit crochet m^u , qui eft très propre tant pour éleuer la 
pa.ipierc par fa pointe vn peu recourbée en dedan>>que pour accrocher l on- 
gle de l'œil. 

La F I G . X. «/? V I fcalpel aigu & à double tranchant » pour rerranch :r l' rgv- 
lops, il a aufli fon manche d'us aucc lequel on peut bien fauorablemcnr Ic- 
parer l ongle de l'œil» & les tumeurs cnchyftce» des parties où elles font in- 
*Uit.-?. herenres. Cj. neliu» Celfus * entend parler de ce manche rraittant des cu- 
«b*('i7- meurs enchyftées pow lors il faut feparer aueele manche de ce fcalpel la tuniefuet 
'd I I peau & df la thair & la fortir auec ce cfuelie comie it » cette tunique paroic 
blanche auilîcoft après 1 incilîon du cuir» & eft fort tendue. 
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La FrG X I. efl vn petit vgfi pcurVaily oblong & fait d'vn verre criftalin, 
en forte qu'i! réponde cxaftcmcnr a rôrbire de l'oeil , & qu'il contienne les 
medicamens introduits par le petit entonnoir * àc peur qu'ils ne s^écou- 
lent. 

Hie>:ônie Fabrice d'Aquapend. eft le premier inuenteur de cet inftrumenr» 
Se duquel il a amplement parle dans lès opérations au chapitre de la cat»- 
rade. 

t4 /# 



TABLE IX. 

De U Tenaille droite O* courbe four le polype, des canules que 
[ on introduit dAns Us narines aucc leur [lyle. De tînflrument 

, four retrancher l'uvule, De f inFîrument en forme de cueiller 
four tutfule relaxée, du Dilatât oire de la bouche y du bec de 
grué obtus. 

IA FiG. 1. ffî L'infirumtnt de Hitromt Fabrice à' A ]n api ni, pour l* extrait oit 
^dii polypej tout droit, fait du meilleur acier comicxc au dehors Se caue au 
dedans qui a fon tranchant aulTi recourbe en dedans^par lequel l'on ne peur 
couper autre chofe que le polype faifi.Voycz Glandoipc*. La même tenaille 
fcrt pour retrancher le cI)ftoris aux femmes *. * Truré d» 

La Fie. 1 1» eit le mtfme infiniment qnele prtceàent > mais recourbe en fcn ^J^t^'^- 
extrémité auec lequel on coupe & extrait le polype qui pend par les tro»is^^^'*^ 
inrernes dans le palais & au détroit de la gorge & menace le patient de fuf- ///' 
focation. * riy,zT-4Ùlê 

La FiG.III.</? vne CArtnle de fer/olideila^vicWc eft introduite fi auant dans les *-] fii-' 
narines» qu''clle égale la longueur de Tvlcerc qu'on appelle Oz.Tne & on in- 
troduit en fuite dans cette canule toute entière & nullement troiice le ilylc 
de fer bien rouge & ardent, qui cchaufant a propos la canule delTciche l'vU 
cere. 

La FiG. IV. eft vne canule troujc à côte, pour confomm-r le cal endurci 
de l'vlcerc fituc au côte des rwrincs- par le moyen du ca^itcre a due! , & clï 
aufllî propre à dclfecher l'os corrompu. 

L^^ic.W. efi Vne cannle troiiée fdreahAutt laquelle le Chirurgien mer 
dans les narines lors qu'après auoir retranché le polype , il faut arrcfter le 
flux de fang excclTîf par l'application du cautère aclucl. L'on s'en fcrt auflSi 
lorfqii'il cft befoin du cautère a(£luel, pour Ufcparation de la carie à l'excre- 
»if«f fuperieure des narines» 
La FiG. VL efileftylc de[triC^\ tout ardiciu cft ifttrodiittdans Ips cantilcs 
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& cneft en mcfmc temps retiré» & il faut l'introduire & le retirer autant 
fois qu'il fcmblera bon & neceflaire.Pour accomplir cette opération le Clû- 
rurgicn doit avoir au moins deux llyles qu'il introduira tous ardens alterna- 
tiucment dans la canule." Il cft à remarquer que le vafe oculaire de laTab. 
VI 1 1. fig. X. non plus que les canules qui doiucnt eftre mifes dans les nari- 
nes» ne peuucnt eftre dépeintes dans vne iufte grandcur-td'autant qu'ellesdoi- 
uent eftre faites k proportion de ràge des malades» & de la grandeur des 
Jieux affligez. 

La Fig. Vll.ejf CinnrHment de cuivre » aucc lequel on retranche I*uvu!c > 
qui d fa partie d'en haut a vn cercle tant foit peu^creufc» A » à fa partie infé- 
rieure elt vne canule > B» par laquelle Ton tire le bout du filet » c» après 

3u'il aura eftc tourné en demi neud > E » & placé dans la cauitc de Tanneau» 
e crainte qu'il ne chancelle de côte ny d'autre. Par le moyen du ftyle 
rroiié par enhaur» O» Tautre bout du filet eft conduit par deux petits anneaux* 
q R» adhérents au cercle & eft attache au petit anneau inférieur » 5 » de la ca- 
nule. Guillaume Fabrice de Hilden eft le premier Inuenteur de cétinftru- 
mcnt ; & en a fait le difcours & le tableau *auec lequel corrigé comme ru * innsfmCt- 
voy, ie liay fans beaucoup de peine Tuvulc d'vn foldat de l'Empereur la- oh^'^n. 
quelle cftoit infedce & corrompue par la vérole, & la retranchay fort heu- 
Tcufemenr a Vîmes le 8. de luinl'an i6}7. 

La Fio. V 1 1 1. </? Vinjlrumtnx ( pour releuer l'uvule relaxée) aujfi de cuivrci 
A f^auoir vn petit cueiller» ( il faut qu'il foit la moitié plus grand qu'il n'eft 
dépeint) fon manche fiftuleux long de neuf pouces cft continu a la partie 
inférieure du cueiller, ce cueiller eft rempli dos poudres adftringcntes & de- 
ficatives mêlées , & eft fournis a l'uvule relaxée , après quoy le Chirurgien 
met dans fa bouche le bout de cette canule » & en louflant couvre de tous 
cotez (des poudres) l'uvule & tout le palais. 

La Fie. l X. efiL'inflrHmem dilâtatoire de la boude auec la viz rapporté par 
Parc * par le moyen duquel on ouvre les dents fort ferrées » en forte que l'a- *LÎM.9.eb.ts, 
liment peut eftre donné» crainte que le malade ne periflè de faim. 

La Fio. X. efi le btc de grue dentelé & dreffécn vn angle obtus propre pour 
extraire les baies des playes & les aunes corps eftranges. 
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T A B L E X. 

7)^ tmïîmmcnt femhUhle à vne pince t te ^de la canule poUr in- 
troduire dans le détroit de la gorge ^de la Tenaille dite pélican. 
Du bec de corUn, des repoujjoirs à trois pointes y de l entonnoir 
O* cure^dent ou dèchaujfoir. 

LA Fie. I. tfi Pinftrument fcmblablea ccluy qui cft dcpcintdans la Tab.lV. 
appelle des Grecs & de Paul Acanthauolon i r<jauoir vne tenaille 
ou pincetrc recourbée en demi-cercle dcnrelée en haut aucc vn bouton \ 
fa pointe» auec laquelle on a cauftumc de tirer les areftcs dî poifTon . les ' 
petits o (Tel ets & les autres femblables corps eftranges adhcrcns bien auant 
dans la gorge. Lors que l'excellent Hierôme Fabrice d'Aquapcnd. fait men- 
tion de la canthauolon dans les opérations du détroit de la gorge» il en- 
tend quelque inftrument obiong & dclic»lcquel eft de deux fortes. LVii tout 
droit rapporte dans la Table I X. fig. X. l'autre recourbé, tel que celuy-cy» 
l'vn 8c l'autre mérite pourtant le nom de pincette^parce qu'il peut prendre 
& attirer au dehors. 

La Fig. \ \, tfi vne canule Sétrgent ctf»<rf»fV,pour introduire auant dans l'œfo- 
phage» de la gro(ïcur d'vnc plume de cigncde la longueur d'vn pied & demi 
ou enuiront elleeft troiice de touscôtez ayant à fon extrémité vne éponge 
neuve de la groffeur dVne noiferte fermement attachée» de laquelle Guil- 
laume Fabrice d'Hilden * fe fert hcurcufcment pour tirer les arel\es fie au- *Cent»ir.\. 
très femblables corps adherens au détroit de la gorgc»ou dans l'œfophagc 8c \f>. 
iufques mefme au milieu d'iceluy. J* 

Les inftrumens fuiuans ( excepte le dernier) font employez pour arracher d'ei>nnf»rU 
les dents ( dans le temps de la douleur ) troiices ou branlantcs»ou qui eau- tanult Uy àt~ 
fcnt par interualle des grandes douleurs, ftin:*. 

La Fig. II I. «fi vne tenéille dppellét felicM^ parce qu'elle rclTcmble au bec 
de i'oifeau pe'ican» on s'en fert pour arracher les dents molaires. 

La Fig. 1 V. efi vne tendiUe âen\jtUe commune appel Icc des Italiens * ca^no- * vulgnirr, 
/©» parce qu'elle imite la profonde morfure dVn chien. mentDauiir, 

LaFio. V. efi vie tenaille rcfTemblanteàvnbecde courbeau aucc laquel- 
le on arrache les racines desdents,de laquelle entend parler Corn.Celf.* le- ♦ j^i^. y, 
quel Fabrice d'Aquapend. confeille defueilleter nuit & iour & 1 imiter dans tk^x, 
les opérations : ledit Auteur parle de la forte touchant les dents ; toutes fois 
& quantcs qu'apres-auoir arrache la dent il y relie quelque ia«.ine»il faut 
J'arracher au plutoft avec cette Tenaille appcllcc des Grcc^ ^i^<»ip*r Riza- 

gran. , .. 

i Les 



DE lArcenal' de Chirvrgie.' ij 

Les FiG.Vl.&VII. reprtfemcm des teriéùlUs icnttlécsAonx. on fe £èrt pour 
arracher les dents auc le pelicam ny la tenaille commune n*ont pu arracher. 

Les ?éci. V 1 1 1. oc IX. font des repoufToirs k trois pointes pour arracher 
les dents incifoires ou tranchantes > & les cabines ^ui ne font plantées dans 
l'alueole que fur vne fimple racine. 

La FiG. X.efl vn cHft-àent 9u dccbditjjiir t zacc lequel on fcpare la genciue 
de la dcntî afin qu'on l'arrache aucc moins de peine & de danger. Or afin 
qu'on arrache U dent plus heureufementïtoutcs.cireonftances obfcruces Ccar 
il faut y rapporter vne grande précaution ) le patient fera afTîs en lieu ba^ 
ayant fa telle entre les cuilTès de Toperateurj qui feparera la genciue audi 
profondement qu'il pourra de la dent ^u'il prétend arracher auec ledit cure- 
dent ou dcchauifoir , & l'ayant feparc de la genciue l'ayant faifià propos 
pir fon cleuatoire Tcbraniera & tout d'yn coup mettra dehors» que fi la dent 
dcnuce de fa genciue eft tellement inhérente dans Talueole» que par cette fc- 
couHè elle ne s'cbranle pas> il faudra fe feruir des tenailles que la (îtuation» 
figure & grolTcur de la dent requerront pour la pouuoir znichcT, Ambroi/g 
Paré dit * celny t^nife mefle d'arracher les detitfMoù efire fprt hakile & txercité *^'V.i7. tb, 
àansL'vfage de ces tenailla dentelées .farce que s'il n'a fat accoutumé de s en feruir ^T' 
À frofçs , à ^and peine euitera-t'iL d en aififatre treii d'vh coup » la dent qui fait U 
douleur reilortt le plm fouuent fans efire ébranlée, 

La Fie. X I. t(i le tuyau ou entonnoir d'ar^enti qui eft introduit par fon c6tc 
plus eftroitçntre les dernières genciucs du malade qui a les dents fort fer- 
rées : par fon c6té plus ample on verfe le bouillon ou autre liqueur iufques 
dans l'celbphage. 

Qj^ielqiies vns rompoicnt auec violence les dents dedeuant à ceux qui les 
auoicnc lerrces par convulfion » mais parce que c^tte opération el\ non feu- 
lement vij^ntc, maisencor qu'elle paroifloit cruelle À nol\rc Fabricciil a in- 
uante cjtce manière plus douce pour nourrir les malades qui ont les mâ- 
choires convuKès. 



TABLE XI. 

De Jiuers InUrumens ne ce ff air es four les affections de t u'Pule^ 

de U langue y des dents, 

LEsFiG. 1. 3c H. montrent v* nouuel inftruraent de Chirurgie pour 
retrancher l'uvulc» que Thomas Bartholin * a décrit & fcmble le re- *Ctntin.t, 
commander parles paroles fuiuantes. Les habitans de Norvvege font fujets df ftsobfer,, 
A vn catlwrre qui dans la faifon de l'Hyver diftillant dans le gcfier & fur "aticns aa*- 
l'uvulc augmente celle-cy de telle forte qu'elle menace de fuffocation fi 
l'on n'apporte vn prompt fecours açç mal. Oi au défaut des medicamcns, 
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ils ont recours a l'opération de la main ; & fe feruant des premiers cIzeauY 
qui fc prcfcnrcnr , ils en retranchent l'uvule enflée & relaxée fans aucun 
dommage de la vie ny t!c la voix i ils arreftcnt dabord l'hemorrhagie auec 
de la houïllie faite de farine & d'eau * ils elîàyent tour pour s'oppofcr 
à cette maladie familière. Et à cette fin vn certain Paifantout chenu de 
Norvvegc a Thorber du Diocefe de Bergues» dVn efprit hors du commun a 
depuis peu inuantc vn inftrument particulier qui retranche l'uvulc relafchce 
auec vne merveilleufe promtitudc & dextérité en vnclin d'oeil , qui ayant 
ellé enuoyc depuis peu au fameux Vvorme noftre ami » j'ay creu qu'il eftoic 
A propos de L* décrire en peu de mots & le faire peindre aux le(îteur$, 

Vne lame de fer crtroittc & longue d'onze traucrs de doigt* a au bout de 
fon manche vne petite boule» pour eftrc tenue plus fermcment»& grollidanc 
peu a peu elle devient large vers fon milieu de prefquc deux trauers de 
doîgt« de la en montant elle forme vne capacité quarrée de la longueur dVm 
trauers &dcmi dj doigt» à laquelle s'infere vn boisvni» façonne Iclon la fi- 
gure de la langue pour l'abbaiflcr; long d'enuiron de trois trauers de doigts* 
ayant dans fon tour circulaire vne cancleure profonde pour receuoir vn fer 
tranchant & arrondi» lequel fer fe peur pouflcr & retirer comme Pon vcur> 
& prcHl-r l'uvule entre le tranchant du ter & la lame de bois par le moyeii 
dz certaines machines qui font de Tautre côte de la lame» vne des faces de 
ccc inftrumcnt a vn clou mobile qui ertend vn fil de fer qui luy eft attache 
par vn de fcs bouts» ou le tient retire iufqu'à ce qu'il foit ncccifairc de le l.v 
cher. Il y a deux arrcts attachez à ce clou ♦ IVn defquels eftant tendu affer- 
mit le clou, & l'autre eftant prelTé le lâche. 

L'inllrumentrcprefcntc à fa face interne vne machine de guerre» & à Pex- 
ternc qui eft vnie,il eft femblable à vne efpatulc» qui eftant vn peu courbée 
abaifTo la langue & n'empêche point la veuc du Chirurgien » tîtks cache le 
clou & les arrcts de la machine afin que le milade timide ne puiftè rien 
(c)up<jonncr de fjchcux. Ce't inftnimcni eft tout-a- fait commode & propre a 
cet vfagc fie plufieurs autres. Celfc fe feruoit des pincettes dont Aqua- 
pendent, remarque les incommodrtez dans les opérations de Chirurgie ». 
* Cent. 1. &|»rcfcre les petits cizeaujr. Hildanus* a dépeint vn inlh-ument onercyjc 
ikftm fie incommode pour l'uvule» dont l'opération eft fort lente» peu agréable au 
malade 8c enfin fafcheufe fie incommode à l'Operateur » la manière de s'en 
(cruir eft celle-cy : Premièrement le clou eftant éleué on ëleue aulTi le fil de 
fcr qui luy eft attaché» en fuftte le fil fuiuant ce mouuement eft pouffe ert 
haut 5c éloigne de la caneleure du bois rond»laiftanr vn efpace pour receuoir 
l'uvule enflée. L'inftrument eîiant ainfi prcparé»fit la bouche omiert»»eft ap- 

f>licqué par le Chirurgien fur la langue » la partie vnic regardant en h^ut fie 
'inégale en bas, de crainte que le patient ne voye les machines» 8c doit eftre 
poulte vers le détroit de la gorge iufques à ce que l'uvule puiHc eftre com- 
prinfè entre le filet de fer courbe fie tranchant» & le cercle de bois. L'uvule 
cAont faific il fauC toucher auec le doigt le fécond arrcft afin que le clou re- 
tourne 
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tourne en fa place & retire le fil de fer oui luy eft attachcf ; cela fait le cloa 
retombant & le fil retiré» le cercle crancnant rentrant dans (a fente ou cane- 
Icure retranche l'uvulc faifie. 

Cet inftrument commode» & propre pour recrtncïicr d'autres tumeurs & 
les verrues» ce qu'il fait auec vnc promtitude & viftcflè incroyable , loif^uc 
les malades y penfent le moins & ne craignent rien , ne re(tènt rien moins 
gue le ruftique. l'ay fïit venir vn graucur pour le crayonner grofllîcrement. 

•La fig.I. montre l'inftrumcnc» le clou cftant cncor lâche & le fil de fer 
cache dans la cauitc ou caneleure. La feçonde figure montre le clou cleuc & 
le fil pouflc en haut & preft pour reccuoir l'ovule. les car avères marquez in- 
diquent chAque partie de l'inArumenr* 

44 444» la lame defcr. , 
b bi le bois rond. i 
c Cy le clou de 1 a machine. ^ I 

di âààt\cfi\^c{ct rampant au tour de la lame & du bois. j 
rr» le fil de fer lie' au tour du clou. \ 
Gt la partie couibee du fil de fer rrandianre par dedans. ! 
/, lelpacc entre le fil &, le bois. ^ 

' premier arreft du clou qui ^'affermir. . , v | 

hhhhhi le fecond arreft qui le retire. r^^' ' ' 

fi» le manche de fei:.de l'inllrumenr. V i 

JC ir»la boule mife aal)out du'lnanchc. 

La FiG. 1 1 1. eft vn canal de fer oblique & ouuert à fon extrémité T, qui 
cft mis jufques au détroit de la gorge» de crainte que les parties voidnes ne 
foicnr ofFcncces lors qu'après ^Ipir retrancb^ruvi^le corrompue ou trop 
alongéçf il faut arrcfter le fang coulant ^ trop^ grande quantité P^r 
moyen du cautère aûucl. i 
La t 'i c. IV. eft ie cautère atlnel que Von introduit dans la précédente 
canule» en forme de ch.iifnc»afin que le Chirurgien le puilTe courber félon (a - 
volonté & la neccllîcé de la maT!ldic»pwir en toucher leulement JJiJ^c corl- 
rompuc» ou pour arrefter l'hatmotrhagie de at Uç ^uia cfté retranchée. 

La Fie. V. eil vn manche d'os ayant vn troi^lï^vi^ f.pdm' recevoilf It 
queue auffi en vis m de la chaifne. Ce cautère qucy^fiicapporr^^ trois figu* 
res eft fubftitué par les Chirurgiens de l^aiW^^ia canule &^âuft)lcqu^ 
Fabrice de Hildcn recomtrundç pour les fufdirs vfaecs *. » cmt. t. 




les Chirurgiens abbaincnt p 
s'agit <k reconnoirtre ies vit 
iitm a'vn tranchant'auitf64cqu«l^ne;toye les p!us,§r4|ffi«fy Se gluants exr 
crcmentsqui adhèrent ordinairement à la langue dwîi> les fièvres ardentes. 

La FiG. Vil. efi VitJttftrHfiem â'^n^fn auéc ie.-juel tétXhirMr^c'js moÂernés 
éUveat fucileniem la lartSHe des enfansnoHHCOHx nais y & l'ayant cleue coupent 
fans aucun danger le hlct ou ligamcfit fous la langue » aucc vn petit cirea^ 
bien tranchant. "~D "i ~ La 
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La FiG.^V I II. ç/? i'Mntmertf etor de HildartHs * auquel on peut ajourer * Cm. t. 
vne petite éponge pour boucher le trou du palais corrodé ou ronge, qui pc- 
necram dans la cauité du nez empêche 1 articulation diftinfte de la parole. 
Ambroifc Paré en fait mention *. * Linri 

La FiG. 1 X. tf vnjf>eCHlum •mflmfort-, auec lequel la langue cft non feu- 
lementabbaifrécmaisencor la mâchoire inférieure afin de pouuoirexa- 
ftement voir les aftaions ou vices du détroit de la gorge, & pouuoir aulTl 
appliqucr,pendant qu'on fc ferrde ce f^unlum les inftrumens & medicamens 
propres & ncce(raircs,il a efté fait en premier lieu afin de pouuoir confcruer 
par Ton moyen les dcnrs ouucrres aux furieux, & Cataleptiques ou cftonnez 
lufquesàcequ'ils a^ent aualc l'aliment qu'on Icuia mis dam la bouche^ 



TABLE XII. 

ctTjau four couper les cartilage j. Des tenailles Jl tes bec de 
perroquet de corbeau. De tmflruwent pour retrancher 
les tumeurs ou caroncules de la bouche. Du bec de grue 
droit, O'c, \ 

LA Frrï. I. tfi vn ciUah tres-frppre à couper lescanHa^ej. 
La FiG. I U efl vne teriéiiUe âppellîebee de corbeAU , dont ie me fers aujc 
fraAures du cranc lorfqu'il faut emporter quelque fragment ou efquillc d'os 
qui picmic ou prelTc les membranes du ccrueau,on s'en peut au^Ti fcruir pour 
couper les dents forcies hors de leur ordre naturel. 

La FiG. Ml.tfl vne antre tenaîl'e rcffemblant au bec de perro<]uct » je m'ei» 
fers aux mêmes rencontres que de la précédente. 

f ^ ^''î'- ' V. efi vn petit cormt , ou vn petit inftrumcnt de corne cauc qut 
attire puiflammcnr l'aliment eftant applique fur les grands vaiflcauxd'vn 
membre emmaigri fans fc feruir du feu, mais en fucçint feulement auec la 
bouche, ceft-i-dire en attirant le foulBe par le petit trou d'eit haut. Voy 
Fabrice de Hildcn^&TuIpius*. 

La Fie. V. cfi vn inflrHmeHt tréfichtnt rcflèmblant a vne tenaille auec la- «o- 
quelle onrctranche les tumeurs & les caroncules de la bouche & dci autres V/'"'* '* 
parties. •»/"«.4>. 

La FiG. V I. eflvnfcJptl fait d'vne lame tres-mince égale & tranchante 
de tou> côtez, auec lequel les Chirurgiens fcparcnt facilement les doigs des 
mains & des pieds conioints & prins cnfcmbe naturclleroent,ou agglutiner 
par vn-: playe ou vlcerc mal panfez, 

La Fie. V 1 1. efl vn f âlpel', feparntoire » aucc lequel on retranche à leur ra- 
cine les cumears cnchyftéçs dan* la bouche» 
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La F I G. V 1 1 2. #il vne lensiUeenhcde ^rke > droice & dcnrclcc qui peut 
uppiccr au dctfaur despincccces. 



TABLE XIII. 

Des iKo^sw/ListfcstieJot^ of4 fcalpcls courbes. Cocteau tranchant 
des deux côtez^ 'D 'pne très -longue èguïUe ^ C^c. 



L 



A^ioA.cfi U fcalpcl S*eX9»c/»*p^dfei9K *t ainfi appelle des Grecs \ caufe "^'j"^^""*' 
X-/du bec de cet oifcau appelle des Latins GaUînjço des Grec!^ 2<.oaot4;» «Se 
des Fran(^ois Bcccafll*. On dilate auec ce fcalpel les playes de la poidirinc 
trop ctroires» & on en oiiurc les grands abfcez. C'cft le mefme que ^Fabrl.i 
d'Aquapend. recommande pour Toauerture du ventre des liydropiïjues au 
dcITousdu nombril afin d'en cpuifer les eaux. U faut remarquer que cef'.'al- 
pcl doit auoir vn petit bouton de fer à fa poinre pour la dilatation de la 
playc de la poidlrme» crainte d; blclfer le poulmon» tel que le bouton d'ar- 
gent au fcalpel de la Tab. V 1 1 1. fîg. V 1 1 1. 

Les Fie. 1 1. & 1 1 1. font des fcalpcls recourbez à leur pointe» & refièm- 
blaas,au fcolopomach.irion des Grecs auec Icfqucls on fait incifion des mé- 
diocres fiftules dans I habitude du corps, cVft pourquoy on les appelle aufli 
^e*^(>Te/ii«/ fyringotomesi c'eft-a dire incifeurs dcsfîAulcs. 

La FjG. rV. eflUfcalpel ou couttuM courbe 1 appcllcdcs ItdWcns çAmmâ»t y\\ 
coupe de la partie caue eftant moufle de la gibbe. Iç m'en fers fort foiiucnc 
pour ouurir toute forte d'à poftemes. 

La FiG. V. eR le fcdoto f.ach^rÎQn^ ou bec de bcccaffc fans manche. 
Les FiG. V L & V 11. lontdtrs fcalpcls tranchans des deux côtezidont l'cx- 
trcmitc rcprefentc la fucille de m yjthe : nous nous en feruons pour retran- 
cher les maramcllcs des femmes faifies.dc cancer, Voy Table X X X V 1 1 1» 
fig.III. 

La F I G. V I H. efl vnt touille fort longue & tranchante des âeuxcôtcXj» auec 
laquelle on trauerfc a leur bafe les mammcUes que l'on veut retrancher. 
Voy Table XXXVIII. % U. 

La F I G. I X, efi vn canal fait d'or d'Hongrie & troué de pîuficurs trous à 
fon extrémité, 

La FiG. X. efl le flyle fait de même matière qui eft mis dans la canuîe pré- 
cédente, afin que des deux figures il n'en foit fait qu'vn feul inftrument> du- 
quel on fc fcrt fauorablement aux playes de la poiftrine au lieu de la fy- 
ringue» & on en attire le fangqui n'ert pas grumclé ainfi que le pus moins 
cpez. Cet inftrument propre a attirer peut clUc fléchi en vn angle droîtoi» 
oblique introduit dans le thorax par la playe faite par accident, ou par le 
Chirurgicmafiad'atteindrc iufcj^cs au fang non encore concret ou à la fanie. 
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Il faut que le Chirurgien retire le ftylc de la canule & la matière en fortîra 
aulTicoft. Cette façon d'attirer la matière contenue dans le thorax > reuflic 
fort bien quand on ne peut faire l'ouuerture entre la 5 &6. coftcfelonPaul 
ou entre la ^ & 4. félon Hypocr. à caufe de la foiblclTc des forces » ou pour 
quel qu'autre cmpcchemcnt. 

La FiG. X J. eft vn fcdlptL recourhe% qui peut cflre cache dans vn anneau d'or. 
On en ouute les apoftcmcs a laface des cnfansi ou aux mammclles des fem- 
mes timides» de peur que voyant le fcalpcl la crainte ne les empêche de 
fouffrix l'ouuerture de rabfces. 

Les FiG.XII.XlII.XlV. & XV. /ont des câfitdes différentes en gran- 
deur» & croîiées de plufieurs trous pour tenir la playe de la poiélrine ouucr- 
tc. Elles ont des ailles»afin qu*cftant mifes dans la playe elles ne foient atti- 
rées dans la poitrine par l'infpiration. Elles ont auiïi tout autant de trous* 
pour que la matière puiiTe fortirda tous codez dans laneceflTué. 

La FiG. XVI. tïi vne canule faite d'or d'Hongrie que l'on met dans le ca- 
nal de l'vrine auant que l'on piflè,afin que IVrinc en forte, & que par ce 
moycnTon foulage la cruelle douleur que foufFrcnt les malades quand ils 
pillent fans canule a cauCede rvlccrc de l'vrethre prouenu d'vne gonorrhée 
virulcurc. 

La FiG. XV 1 1. eji vninjlritmem cempàsé £'vne énuille trUmnlaire-» 4 > & d'vne 
canule aidée B , auec laquelle on perce le nornl)ril des liydropiques & le 
fcrotum dans l'hernie aqueufe pour en vuider Teautcet inftrument eft poufTc 
jufqu'à lapetite étoile de I a canule,cnfuitcl'cguille eft retirée & la canule feu- 
le pouflee jufqu'à l*aifle>& laifTceîdans l'abdomc fans aucune crainte de dager. 

La F iG. XVIII. ifl lacanuU finie dépeinte fansfon cguille. 

La FiG. X I X. efi ré^Hi/ie finie hors de fi canule. 

La FiG. XX ejï vne t^uiUt ronde auec fon tuyau ou eftuy dont au dcffaut 
de l'cguillc triangulaire on perce le nombril des hydropiqucj» > & le fcrotum 
tcmpli d'eau auec la même fcureré. 

La FiG. XXI. eft le fini f«>w«de réguillc ronde. 

La F I o . XXI I . efiU finie êgnille roridt, 

LaFiG. XXIII. efi vne canule d'arpent vn peu courbée» & la fig. XXIV. eft 
vne éguille de fer jîIus longue que la canule précédente» & conduifant vn fil 
dans ion extrémité tranchante.Cesdeux figures compofcnt l'inftrument dont 
Hierûme Fabrice d'Aquapend. fe fert pour percer dans leur fond les Eftules 
au dertbus de la cofte. Voy Tab. XXXVll. fig. VlH. 

T A B L E XIV 

De la fyringue auec fon tuyau droit , courbe matriculatre dr auri- 
culaire jde la fyrtngue a cly^ereju petit chappeau dr des bougies. 

LA Fie. T. efi vnefynngne commune? fou vent ncccflairc pour attirer ou ver" 
fer quelque liqueur dans les playcs du thorax de l'abdomen 3c ailleurs » 

£ qui 
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qui a icy fon tuyau courbe 4.& pcuc rcccuoir le droit b^dz la fig.II.lornjuc le 
couibc n'cft pas proprc»on accommode par fois à cette fyringuc le tuyau de 

* llM.^MU Jafig.IIl. perce de plufieurs trous que les Grecs & Galicn * appellent metren- 
daKt'dtT»' ciyta. Les femmes fe l'appliquent commodément clles-mekncs» lorfqu'ilcft 
mens fil. n nccenaire de pouflcr quelque liqueur dans le vagina* ou dans la matrice 
lesliruxth. |>our la gucrifon do diucrfes maladies» & qu'elles ne veulent pas permettre, 
Is^ 'l j'^' a raifon de la pudeur quVn autre le leur appliaue. 

eh*p\" LaFiG.l V.efivne /yrinpue auriculaire appelléc Otenchyta aucc laquelle 

on vcrfc des liqueurs dani les organesde Touyc pour la deterfion 3c confo- 
lidation des vlcere>f ce qui ne fè raie pas fans danger de furdité. 

La Fio. V. epi'Entcrenchyta-» fçauoir vn canal de cuiurc recourbe en forme 
dVa cathéter ncceffairc à ceux qui aiment mieux fe donner des clylleres 
cux-mefmes que de les rcceuoir de quelqu'autrc i principalement fi a raifon 
des vices des intcAins & principalement du redium il faut lc& rci'cerer fou* 
ucnr. 

La FiG. VI. effla clef dudit canal» ou fîftule courbée b> fîg.V.par le moyen 
de laquelle la liqueur du clyi^ereell retenue dans la vcfcie«autant qu'il plaiil: 
au malade & félon qu'il ouurc ou ferme le canaUla vcfcic» doit eftre atta- 
chée cnuiron la lettre a-t fig. V. a la manière ordinaire. 

La FiG.VlI. eft vne petite viz,ou clou ombelle c » fig. V. qui s'accommode 
à laclef ^r»fig.V.dc peur qu'en tournant la clef il n'écnape quelque chofc du 
clyftcrequi tache les linges. Cet inftrument ainfi que chaqu'vn peur voir» 
» En fa me- ditferent de ccluy que Ican Hurnius» * & Fabrice de Hildcn * ont faic 

thtde pour portrairc pour donner des clyfteres» 

U frAaiaue La FiG. VIII. e(i U petit chapeau iargem troué de tous codez qu'on appli- 
^"ensdti^î' '^^'^ bouts vlcercz des mammclles,afin que les cnfans puifscctetter leurs 
'^„ts, nourriflcs fans leur faire mal : on fe fert aum de ce petit chapeau aux playes 

* Ctntur. 1. du thorax. Car après qu'on amis quclqu' vne des lufditcs canules dans la 
»kf«tu.-:%. Poi(ftrinei & mis vne petite éponge dans l'orifice de lacanule auprès de l'ai- 

Ie»on met par deifus le petit chapeatiiafin que la matière rranfude à tout mo- 
ment & infjnfiblemcnt par ces trous fans aucune perte des forces. 

Les Fig. IX. & X*/ont des bougies dt cire d'vn filet tres-fort & double 3c 
préparées de cire blanche»^ laquelle il faut adjouter vn peu de thercbcnthi- 
nc>cle peur qu'elle ne fc rompe facilement. On s'en fctt pour U fupprellîoii 
d'vrine causée par vne carnofité dansl'vrctrc*. la bougie de la fig.IX.eftrom- 
puëide crainte qu'en tirant la bougic»le bout de la cire qui n'a par fois poinc 
de filet dans le milieu» ne demeure dans le canal & n'augmente l'ifchurie. 
C'eft pourquoy le Chirurgien coupera la portion rompue a l'extrémité de 
la mcche & mettra par après la bougie autant auanc qu'il fera de befoiu 
après l'aucir oint d'huyle d'amandes douces. 
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TABLE XV. 

^es fyringotdms. De t igutUc dutc laquelle Ion perce te fcro^ 
tiémyaprés lafeUion de [hernie mrfine le fonds dvne fiflu- 
Uydu catheter^du conduSieur^O* de deux crochets auec le f quels 
on tire le calcul, O* des tenettes à me/me fin^ ^c, 

LA Fie. I. vn fcélfd w«yfcf»qui a par fa partie inrcrnc vn trancRanc 
& par l'externe crtmouire» ^4w/rv;»j^r/A;goftfm« perça ne & tranchanc 
par Tvn de Tes boucs f»nous nous en fcruons en toute nl\ule cutanée qui n'a 
qu'vn trou» pour en ouurlr premièrement le fond:» & couper en fuicte l'entre- 
deux de l'vn & de i*autrc trou. Or il faut mettre a fa pointe vnc petite baie 
de cire par le moyen de laquelle le fcalpcU mis doucement dans la fiftulc di- 
latcc premièrement par le moyen de Tépongc corfe>puiire atteindre le fonds 
fans aucun obflacle» douleur» ny danger. 

Les FiG.II. ^Wl.funt àcsfc(Llfclsfyrin^ot9mtstà,onr.\!vn & l'autre eft ob- 
tus» en l'vne de Tes extremitcz» y ayant vn bouton de fer poli > on s'en ferc 
pour.couper tout le finus des firtulcs pénétrantes. 

Li FiG. IV. f/? UfcAipelJjrinmame^ auec lequel on dilate les pîayes péné- 
trantes de l*abdomen ahn que les inteftins tomocs, & enflez de vent puiflcnc 
cftrc commodément remis. Il a vn bouton a iVnede fes extremitcz beaucoup 
plus gros que les précédents fcalpels de crainte de ble'iîcr l'intclUn eftanc 
introduit dans la playf. 

La Fie. V. eft vue é^uiHc on inJffHmem de fer tranchant en fa peinte der deux 
C9tez.y que les Nurfins en Italie de mon temps fort adroits en cette opération 
de Chirurgie ( anigHtrit l'cmero'cele far le retranchement du tejlicHle ) & par cet- 
te raifondes celetues Chaftreursi pou(Icnt par la playe de Teinc iulques au 
fonds du fcrorum qu'ils percent auec la pointe de rinftrumcnt» ou cguillc» 
C à Uijue/le il conuient toujours mettre vn petit bouton de cire pour la raifon cj-dc' 
UAnt rapportée ) afin que la matière qui y defeend par la playc de Taignc fc 
puifTe vuider. Mais parce que cette opération ou façon de giierir les her- 
nies donne de l'horreur i ceux qui la regardent & qu'elle n'el\ pas exempte 
d'vn très grand danger de la vie ; ce qui a eftc trci-bicn reconnu par ceux 
qui l'ont inuanté » d'où vient (qu'ils entreprennent ceux qu'ils veulent trait- 
ter comme des morrs ; je dccouuriray aux jeûnes Chirurgiens vn au- 
tre vfage de cet inftrumenc. On en incife le fonds des longs nriuSï qui eft en 
bas>a raifon duquel les fil\ules ne fe peuuent purger » fi ce n'crt que le mala- 
de foit fitué en forte que fes pieds foicnc en haut & fa tefte en basi afin que 
la matière purulence s'ccoulc de fon propre mQUUCiUçnt.car il eft bien ccr- 
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taînque Icsfinuscjui n'ont pas cncor conrraélc calofiré, dcf^iicls ileft icy par- 
le, pcuuenc cftrc guéris par des feuls agglutinatifs & par le bandage conue- 
nablcpourucui^uc la matière y contenue fe puiflè tous les jours libremcnc 
vuidcr : mais daurant que cette fituation les pieds en haut & la teftc en bas 
eft fort incommode aux patients» le fond> des finus eft ouucrt toft » & feure- 
ment auec cet inftrumcnt ( dont l*extren:itê tranchante doit auoir vn bouton de 
cire-,) fans toucher l'entre deux des trous » afînquc la matière purulente aie 
Gi for tic facile par le trou d'en bas,& que les parois des finus fe puiflent agglu- 
tiner. Cette cordelette n'cft pas vn lîmplc fil, mais faite de vingt fils fim- 
ples & couuerte légèrement de circafin que la produ«îlIon du péritoine per- 
cée puilTc cftrc ferrée eftroitcment auant qu'on la coupe. 

La F|G, yl.ej?le cathéter oh la JyrinfUe a fonder » laquelle introduite dans le 
canal de iVrinc & dans la vefcic nous en fait connoiftre les plus (eaettes 
anfra(5luofitez où acoutume de fc cacher la pierre qui caufe des tourmens fi 
cruels aurfhomcs.Les Grecs l'appellent jc*7«7«^*. Ons'cnfert pour vuiderl'v- *C4/A^r*ç. 
fine fuppriméccllc eft d'argent pour pouuoir cftre courbécforc polie crain- 
te qu'en piflanc elle ne blefle la partie doiiée d'vn fcntimenttres-exquis , & 
qu'elle entre dans la vefcie fins douleur» elle a plufieurs trous \ fon extre- 
initc,afin qu'ayant retire le ftylc, l'vrinc contenue dans la vefcie puiffc fof' 
tir par la U>nde librement & (ans aucune difficulté. 

Il faut remarquer que le ftyle n'cft pas mis dans la fonde, afin quc(prcfque 
par la force du vuidc) l'vrine fupprimce foit attirée auec luy ; mais crainte- 
que l'vrine ne s'ccoulc auftitoft, cependant que le lythotomifte, ou le mé- 
decin cherche curieufement la pierre cachée. i,a grandeur de ce cathéter eft 
décrite par Celfc ». VoylaTableXLlI.fig.il. ^ */iW.7. 

La FiG. VlLefl le fiyle £ argent qui doit cftrc courbe en forte que la ca- 
neleure, qu'il a depuis fon milieu jufqucs à fon extrémité fc rencontre en 
fon dos ou partie gibbe , les Latins l'appellent iiinerariHm > parce qu'cftanc 
introduit dans la verge, il montre fidèlement le col de la vefcie , & c'cft fur 
luy. qu'il faut faire l'incifion pour l'exiraéliondu calcul de la vefcic. 

LaFiG. V 1 1 1. e/? V/» iaftrn/nentde cuiure , auec lequel on tire le calcul qui 
eft arrcftc au canal de Tyrine » fçauoir vne fonde qui eft introduite dans le 
canal de la verge, par la partie crcufée comme vn cure-oreille,cn forte qu'el- 
le outrepafT: la pierre, & la comprend par fon bord & cauitc;aprcsquoy on 
inftile de l'huile d'amandes douces par le ftylc de la fonde canulce , & qui a 
vn large orifice» afin de le rendre plus coulant , on tire en fuittc infenfible- 
mcnt la fonde & on preflè auec le doigt le canal au delà «le la pierre jufqu'i 
ce qu'elle foit conduite dehors. 

LesFiG. IX. & X. font des crochetJy auec leCqucls on extrait le calcul au pe- 
tit appareil, après qu'on l'a pouffé auec les doigts hors du col de la vefcic» & 
dccouuert par le fcalpcl. Ils font tous deux polis par leur face externe , qui 
touche le corps, & au contraire âpres & raboutcux \ leur face interne , qui 
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falfic le calcul. Le dernier diuisé dans fon milieu peut cftre dilaté parle 
moyen de la canule/» retirée ï afin qu'il comprenne mieux le calcul »ju*on 
«loir tirer. 

La F I G. X 1. e/^vwffWW polie à fa face externe, âpre & raboteufiia 
rinceme,/4^N^//« «/? rtcjuifs lorfqne l'extraSiion ordinaire du calcul ne pcMt pas ejire 
frite par les crochets e^ue nous venons de rapporter. 

L3L?iG.Xl\. e/l vntn/lrnment fcmblablc à celuy qui cft dépeint dans la 
Table fuiuante» fig. X. n'eftant dilïî;ranc qu'en ce que celuy-cy cft fans ta- 
rière» on s'en ferr pour tirer les baies, il cil compose de deux parties * de ia 
canule» fc, & du rtyle folidc i » qui fe termine par l'vn de fes bouts en deux 
cucillers tranchants / w> pour receuoir la baie , & dans l'autre il a vn nœud 
o> & vn manche ^ « cet inlhument 1 faic la mefroc chofe que celuy d AI- 
phonfe. 

La Fig. X 1 1 1. «7? lej^yle du me/me inJfri4ment,Co\iêc jufqu''a fon milieu^qni 
montre dans l'vne de fes cxtrcmitcr les deux cucillers dentelez 1%M , & dans 
l'autre deux viz À'» m del\inécs pour receuoir le manche & le petit ivrud. 

La FiG. X I V. canule de tinflrument précèdent, dépeinte fcparcmcntr 
auec fon petit nœud 0, & fon mmche rond p. 
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TABLE XVI. 

De diuers insîrumens propres à extraire des fUyes , 
Us baies d armes à [ch^ 

Es Fie. M I. & 1 1 1. reprefcnrenr l'infirument appelle du nom de fon ylu- 

iteur Alphonfmy rres-propre a tirer les baies d'armes à f:u, lequel A'phjn- 

£è Ferrier médecin de Naplcs dccrit en ocs termes * , Une fam pas pourtant "^l'^^^'^^'* 
pajfer fom filtnçe le bec de grue ( comme ils appeUetit ) parce que cejf vn ^^'/^H^^ 
très -bon injlrunétnt rtcomma-.tdé de tous les jinctcns & Mede<nes , jinec le- (f,^^ 
ijuel on ttre trcs-jacilemem les h^Us des lieux les pltu dificiles , mais attjf: tous les 
autres corps ejh.m^es des armes àfeu & des autres chofes. Nous luy auoks a.: eût i des 
petits anneaux afi'i de le pouuoir tenir plus coT/imodtment & plus fer me ruent a la 
main ttr par ce moi^en fonder plus fatremetit & reionnoijîre les autres coys effranges- ^ 
dans la plafe. V^iTfnutde UfigJ. A , pouffé /itr le deuant ferrt l^inflrumeni. Par 
i'^anncAU de la figAl. B, retiré vers le pianihe. l'i^-flrumem efi omert, 
La Fie. nh «ft l'inftnmenrqui a dcjafaifi la baie. 
Nûrtrc Auteur fait la d.fciiptlond-.i tirs-bale » qu'on appelle Bec de grue*- 
mais ne la fait pas de 1 inftrumcnt d'Alphonfc , ainfi qu'il cft facile à jugera 
par les différents termes que le rradudtcuî a obferuc'd.ins Alphonfc mcHnc 
au lieu allcgucqu'il intitule de b fond.* auec vn anneau & d*.' rinftrumcnc 
d'Alphonfc» comme auffi du bec de grue. 

"^oicyi 
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Voicy les termes dont fc fcrt Alphonfe en décriuant fon inftrumcnt lirc- 
bale. 

Mais a tirer les baies l'inftrument cTAlphonfe cft beaucoup plus propre» 
lequel l'ay appelle Alphonfm, parce que j'enfuis l'inuantcur >c'crt vnc verge 
de fer ronde délice de la longueur d'enuirondix-huic trauers de doigts & de 
la groflcur dVne baie d'arqucbufc > donc vn des bouts eft laiffé folidc pour 
feruir de bafe»afin d'eftre tenu plus commodément auec la main. Le relie cft 
fendu ou diuifo en trois branches qui fe pcuuent fermer par vn anneau cou- 
rant fi l'on le pouffe vers la pointe» & qui s'ouurc fi on l'en retire >miis afin 
que l'inftrument faifidc mieux les baies la partie intérieure des branche» 
doit eftre caue & earnic de dents qui regardent vers la bafe. Leur face ex- 
terne doit eftre polie. On peut le faire plus long ou plus court félon la 
profondeur du lieu où l'on s'en veut feruir. 
•/« ff« trait- Lts fi^-rts des inff rumens fumons font tirées de 'B.^rthelemy MAtgitu *. 
tidt U^MiTi- La FiG. I V. efiLa pinceite a mode de bec d'oye qui a vers 1^ manche vnc 

viz o pour ferrer la baie plus fermement, 
yr^,^ ' La FiG. V. efivn crochet de /<rrferuant fauorablement a tirer les baies. 

La Fit:. V I. efi la pincette À mode de bec à'oyey qui feroit femblabie à la pre^ 
ccdcntefi elle auoit vnc viz, 

La F I G. V II. </? U tarière tres-aiguë de Barthélémy Magge garnie dVne 
canjle route particulière pour tirer les baies des playes. 

La Fie. V 1 1 1. ell la mefme tarière hors de la canule. 

La F I G. I X. ejf vne efpatuUy ou pluftoft vn cueiller rcHemblant a vn bec 
d'oye propre à receuoir & extraire les baies. 

La Fio. X. f/? v/f infiniment tres-propre i tirer les baies desplayest il doit eftre 
d'vn tres-bon acier & compofé de trois parties» fi^auoir dVne petite tarière St 
de deux canules» la canule externe 4» peut fermer la canule interne b » qui en 
l'vnc de fes extrémités cft partagée oudiuirée»en deux cuelllers dentelées 
c dt pour affermir la balc»dc peur qu'elle ne tourne auec la taricre qui la doit 
ocrcer. La tarière 0 eft tres-aiguëcn l'vnc de fes extremitez & vn peu plus 
longue que les deux cueillers, & du cote qu'elle eft introduitte ài^i la canu- 
le par le trou du manche rond^, clic a deux aides larges/ > qui (cruent a la 
tourner. 

Ln FiG. X I. f/? /4 fxrim dépeinte hors de* fa canule. 

il faut cçxcl'inïlrttmemS Alphonfe ^fr les pincettes d'oye fottm jlM grondes d^vn 
tiersy & qne la canule auec U taricre foi t vne autre-fois pUu gtg^. 
*TrMttti Ambroifc Parc (a dire le vray ) a fait portraire dan> fa Chirurgie * plus 




fi.'z (élon les diiifîtcnces de playes» & la figura des corps eftranges qu'on doit 
extraire. Car les vns faififtont & tirent dehors» parce que comme pointus ils 
s'infcrcnr & fichent feulement dans la baie» ou parce qu'ils ont leurs cxtre»- 
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mitez dentelées, & les vns font de figure droite les autres l'ont recourbce 
félon que la voye que la baie s'cft faite eft droite ou oblique , quelques- 
vns rc(joivent en eux-mefmes la baie lorfqu'ils font plus larees ou plus 
caues dans leur cxtrcmité,les autres faififtènt & rcçoiuent en mefroe temps. 

Que fi la baie trouvée par la fonde doit eAre tirée auec la tenaiilcil faut 
foigneufcment prendre garde que les bords de la playe & les parties inté- 
rieures & contenues (j'entends les artères» les veines »les nerfi» & les ten- 
dons ) ne foicnt offencces, ny faifies parce que cela ne peut arriucr» (outre 
l'infigne haemonrhagie ) fans de très griefves douleurs & des tres-grandes 
inflammarions auec vn euident pcril de la vie. C'eft-pourquoy pour éuitcr 
ces fymptomes f il n'cft du tout point a propos d*ouurir la tenaillc> fi ce 
n'eft que l'Operateur reconnoilfe que fon extrémité a faifi la baie , car pour 
lors il la faut ouurir» & tirer la baie après i'auoir faifie. 



TABLE XVIL 

Dis cantéUs 0* fljlesfour traiter les affc Si ions Je tinte H m droit 
qui requièrent le feu >0*dvn inftrument de bois pour con^ 
tenir les eaux dofis t abdomen des hydroftqucs ouuerts lequel 
efi dècript par ?{jcolas Tulpius 0*c. * l't- 4 • 

LA FiG. I. eji vn injlrumeut ou pour mieux dîre vne canule de fer pour def- 
fecher les h3cmorr!ioide>; irfrerncs cnflces ou qui vlcerent l'inteilin droic 
dans fa furface , ladite canule eft aiflce n'eihnt point percée dans 
fon fonds de peur que le ftylc tout ardent de la fig. 1 V. qui cl\ intro- 
duit par plufieurs fois dans la canule» & en eft aulTi tod retire, ne foie pouf- 
Ic plus auant qu'il ne faur.& n:: touche la partie arfè^lcc. 

Les FiO. 1 1. & 1 1 1 (Im au(fi des canules propres à introduire dnns l'anuS» 
mais percées à côte ( fuiuant la fituationdj Tvlcere caleiix ou profond qui 
n'a pueftre guéri par les topiqucs)dans lefquelles on introduit le ferrement 
ardent de la fig. I V. par ces tuyaux ou canules les partie?» faines de l'intcftin 
font garanties de l'attouchement immédiat du feu que les vlceres fculs ont 
befoin de rertcncir deux ou trois fois pour leur guerifon. 

La Fig. I V. e/f le (hfleâefer qui tout ardent eft. introduit dans les canu- 
les troiîées & dans la folidcdcuxou trois fois ou dauantigc » s'il eft nccef- 
faire pour dcffccher les hémorroïdes internes & tumcfi:cs tcomme aulG 
pour euerir les vlcercs fuperficiels ou profonds de l'inreftin droit. 

Il faut remarquer que les canules que je viens de décrire ne peuucnt pas 
fe dépeindre félon leur juftc grandeur,parce qu'elles varient à raifon de l'â- 
ge des malades & de la grandeur du lieu affew. 

F U 
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La F IG. V. rcprcfcnte vne chandclc ou pour mieux dire vn ftJjAtre fait de 
cire jaune 2uccl'Mjfafoet$daiil a vne bafe très- large répondant par fa grolTcui 
au col de la matrice auec lecjuel clic cil rcduictc de fa précipitation fans au- 
cune vio lance. 

Les Fie. VI. & VII.y2«r des boules de He^cy très vtilcs a la chute déplorée 
de lamatricc> & on ne les introduit pas à l'entrée du col de la matrice com- 
les cercles delà Table fuiuante» mais ils font pouffez jufcjues dans fonfonds. 
La boule ronde & oualaire ont chai^u'vnc vne petite attache» afin de pou- 
uoir cftre rctirc'es en IVrgentc nccclTîtc du coït. Tu peux t'inlVruire d'auan- 
nge touchant les pelTaires ronds & oualairesdc la matrice ,conful tant Fran- 
çois Roudct * & Guillaume Fabrice de Hildcn *. * ^» l'optr» • 

La fie. V lll.e/l vn inftruniem de verre caue, long & étroit ayant en l'vne ^""t^tftrU- 
de fcs cxrremitez vn orifice repondant au bout de la mamelle » & en l'autre "l/^,^"* 
vn petit trou au bout d'vn long canal , par le moyen du^jucl la patiente *ctm. 4. 
mefme attire en fucçant le bout cache de fa mammelle» afin que l'enfant obfrru.iu 
le puiffè prendre & fuccer le lait de fanourrilTc. 

La FiG. IX. ej} vninflrHmem de bois tourné fort adroit eme^tt en troù cercles , 
trcs-fauorable pour contenir dans l'abdomen les eaux des hydropiques ou- 
verts ainfi que Tulpius alTcurcï au milieu duquel s'îleuc vn petit tuyau a • 
conuexe à la vcritc & obtus en dehors t mais caue en dedans. 

La FiG. X. eft la partie dcrinftruroent précèdent rcnuerfce & égale qui 
montre dans fon milieu c» le trou du petit tuyau qui doic eftrc bouche 
par le couuerclc de bois b. '' 



TABLE XVIII. 

Du crochet pour extraire ie fœtus mort. Des dioptrcs ou fpecu^ 
lum de l'anus 3 de la matrice. *'Des cercles pour la 
matrice précipitée,^ du fcalpel trompeur. 

LAFiG.l, efl l'insirumem que rapporte Andrc' de la Croix compose de 
deux petites chaifnes & d'autant de crochets anec lecfuel on tire le fottus 
»;or/, (ou tout entier ou cn plufieurs pièces) de la matrice des accouchées 
qui ont befoin du fecours de la main. 

La FiG. 1 1. rcprefcnte vn infirument par le môycn duquel les Chirurgiens 
d'-couurcnt lalîtuation» quantité »& qualité des vlcercs de I intcl\in droit 
& du col de la matrice <i*tfÀf o« l'appelle le ffeculnm cn miroir de l^anus ou delà 
matrice. Or cet inllrumcnt clt diuisc en deux parties f<^auoir au mâle 4, qui 
s'applique aux mâles & a la femelle bt qui fert aux filles & aux femmes en 
cette figurcjlc mâle eft ouucrtî& la femelle crt fermée. 

¥ t La 
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La FiG. III. rcprefente le (ptatlum ou miroir qui conuicnt aux malc^ fcr- 
mci &celuy qui fcrc aux femmes ciVouuerr. 

La Fio. IV. ej} le ^ratid Iptculum ou miroir de la matrice compofc de trois 
parties ou lames qui éloignent les parties génitales des femmes lors qu'on 
dl contraint dj tirer le fœtus mort» &: diiTcqué en plufieurs pièces» dans la 
matrice^ou lors qu'il eft aulli neccfCiirc d: reconnoillre la matrice vlcerce» 
CCS dioptrcs ou fl>eculum doiuent eftrc plus grands d'vne troificmc partie 
qu'ils ne font dépeints. Voy Table X L I. fig. VII. 

Les Fio. V. V 1. V 1 1. & V 1 1 1. font des cercles de boù toitmtsj* qui après 
la repofition de la matrice précipitée» font mis dans fon col de peur qu'elle 
ne retombe» le cercle ( de la figure VI. ) cft quelque peu aigu en la partie 
qui regarde en dvdmsi & le cercle ( de la fig. VII. j eft obtus par la partie c» 
contraire ou oppofée a celle qui regarde en dedans. 

Le Chirurgien » Médecin » ou Sage-femme aura pour le moins trois ou 
quatre de ces cercles toujours prefts, afin de pouuoir choillr celuy qui fera 
plus commode félon que le col de la matrice fera plus large ou pluseftroit, 
VoyTab.XLIII. fig.V. 

La FiG.IX. efi vajcalpel trompenry parce que s'il ne trompe le malade , il 
trompe au moins le Chirurgien» en dilatant les finus fuiuant le fenrimenc 
des Anciens. le m'en fuis fcrui au comm.nceraent de ma pratique en Chi- 
rurgie» mais parce que le fcalpel ne trompa pas pour lors le malade » qui 
cftoit le beau-pcre de mon frère» mais plutoft moy-mcfmc en retardant l'o- 
pération ayant eftc trompe contre mon efpcrance vne feule fois » je luy ay 
toujours hcureufemcnt fubfticuc les fyringotomesde la Table Xv. 



TABLE X IX. 

Des infirumens anec leffueïs on efîend ïnfenphUmtnt U jam^ 
bc retirée^ (s* ton fléchit peu à pet* le cot^de prefque roide, 
ton comprime auec feureté t artère du carpe, 

LA FjG. I. efl vn inflrtmm tont de fer-, qui eft fait pour cftcndre la jimbe 
retirée» & composé dcfix parties» fçiuoir de la caiflê 4 » de la viz t» de 
l'anneau c dt de la clef a des courroyes h » & des boucles /. La caidè a vri 
trou en viz dans fon milicuipour receuoir la viz t^lle eft trouée de plufîeurs 
trouscn toute fa circonferancc » afin de pouuoir eftre garnie de coton» tSc 
d'vn linge double.La partie fuperieure delà vizf»,cft annexée a l'anneau» l'int- 
fcrieurc t*» reçoit la clcf»le jarret entre dans la partie inférieure c » la (upc- 
tieurc dy couutc la rotule.La viz eft tournée par le moyen de la clef» & ainfi 
ranncaucft attiré & la Jambc coatiadtcç ou retirée» eft de peu a peu cftcn- 
duc. i * 1.» 
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La FiG. II. montre la viz, de PitMrument peinte fcparcmcnriqui eft compo- 
fcc de deux parties» fçauoir de la fupcricure bi & de l'inférieure b *. La fu- 
perîeure eft crcufce pour reccuoirla partie ^^uarrcc de l'inférieure i » la (u- 
pcricure rcfte dans la caidc après auoir attiic Tanncau» & rinferieurc eft ti- 
rée dehors. Voy Tab!e XLVI. à la lettre C. 

La FiG. III. montre la partie inférieure do la viz» dont la partie »^uarrce/> 
s'infcre au trou cjuarrc de lafuperieure. Ctt inf^rurhent e^nifeut elhe ftrmé & 
OHuert par le moyen descourroyes & des boitclcsejl bien différent de celnj (\uc CuilloM' 
me F/ibrice de Hilden écrit auoir intunti. 

La FiG. I V. reprefcntc vn iufirumemfait de Urnes defer-» & percé deplu- 
fieurs trous* afin de pouuoir cftre garni de coton mis entre deux linges & 
cftrc adapté au coudc.commc vne manche. L'arterc du carpe eft trcs-leurc- 
menr comprimée ^4r la viz. ombelléy outefiedecét inftrument g,io\x. qu'elle foie 
ouuerte par l'ordre du .Médecin ou par cas fortuit. Car pour arrêter le flux 
de fang artériel, le carpe blefTé ne doit cftre ferre ny trop lâchement ny trop 
érroircemcnt d'autant cfue la trop lâche ligature menace le patient d'vne mort cer- 
taine^ & la trop étroitte la main de /phacele ; De la mort » parce qu'elle n'arrcre 
pas le fang ou thrcfor de la vie ; du fphacele» parce qu'en comprimant par 
trop les vaiHcaux» elle priue la main de l'efprit vital. ( Or la viz ombelle 
£idc rinftrument,^4rf f qu'elle ne comprime très étroitttment prefque que la /èule ar- 
tère ouuerte ) peut arrêter le fang fans aucune crainte du fphaccle. Voy Table 
XLVI. lettre B. 

La F te. V, ej} vn infirument de fer y duquel nous nous (êruons lors que le 
coude roidc (iQ peut cl\re flcchi»& lorsqu'cftant retiré il ne peut cftre eftcn- 
du. Or il ejl de peu à peu fléchi & étendu par le moyen de la vi\del*infirwnem kjt 
l'inftrumcnt cil applique droit lors qu'il conuienr fléchir le coude roidc» & 
tous les jours on tourne vn peu la \\z troliée dans le milieu par le moyen du 
clou de fer mijufques à ce que l'inftrumcnc applique rcprcfcnte la figure 
d'vn angle droit. On applique l'inftrumcnt courbe félon que le coude eft 
contradé par la grandeur de la convulfion il eft drcfte de peu j peu par le 
moyen du clou &de la viz. 

Tous les inftrumens de cette Table doiuent cftre faits félon la grandeur . 
ou proportion de la partie aftèftce. Cet inftrumcnt a quatre boucles • ♦ 
& autant decourroyes p.afîn qu'cftant applicqucau coude & à l'humérus »il 
puiffe cftre ferré fuflifammcnt. 



TABLE 
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T A B L E X X. 

flufteurs ferremens diferens en figure grandeur ^auec lej^ 
quels bien ardens on cauterife fLufîeurs fart tes dt4 corps pour 
différentes caufesy O* de la lancette pour ouurir les 'PatJJèaux 
les ahfcés cutanées, comme aujjt pour, ouarir les conduits 
de t anus y de la verge, ç^du prépuce clos, 

LE*- Fie. 1. 1 1. 1 1 1. & IV. font des ferremens recourber & réfléchis en 
leur excrcmité » larges» ronds & quarrcz» aucc loftjucis bien ordcns on 
n'arrertc pas feulement vn demcfure & énorme flux de fang afrés l'extirpa- 
tion dt U mammeUe ou de auelqu autre membre , mais encor la partie mutiicc en 
n;«joit de la force y en forte cju\'llc n'eft pas fi fufccptibic d'vnc nouucUe 
âuxion d'humeurs» les mcfmcs font aurfi fauorable^ lors qu'il s'agit d<3 
deflticher les hatmorrhoides & d'attirer les tumeurs qui par d:licelccnce 
(quittant la furface extérieure du corps) redent au dedans.L'Hiftoire fiiiuante 
confirmera,que les tumeurs qui fe précipitent fur les parties imcrnes pcuuéc 
cllre attirées par les ferremens ardens. L'an i6\^, du temps de la perte vn 
certain Gentilhomme d'Vlmes ^ L B ) encor viuant crtant tourmantc dVn 
antliraxpelUlcntiel fort grand &noir au tour de l'anus » qui par vne fatale 
metartalc au dedans difparùt Scmenaçoitle malade d'vne mort ccrtsinc» 
pour retirer l'anthrax au dehors j'appliquay les ferremens de la fig. f. & 1 1, 
très ardens altcrnatiuement au prés de l'anus ( en forte toutes-fois » que l'a- 
nus ne furt point irrité par leur attouchement , mais qu'il reflenrit feule- 
ment la vertu du feu autant que le patient le pouuoit fouffrir ) jufques \ ce 

?[ue l'anthrax furt retiré en fon premier lieuoueftanr je le cauterifsy auec le 
crrement de la fig. V. fuiuantc & pour procurer la chute de l'efcbarrc» je 
me feruis du caraplafoie fuiuant qui le fcpari dans deux j.iurs, 

du fel commun, demie dragmcidu poivre vne dragme. 
Trois figues gralTcs. v • 
Vne poignée de fueilics de rue verde. 
Er vne once de viel Icuain aigre. 

Méfiez le tout fort diligemment dans vn mortier de marbre en confiftan- 
ce de cataplafme » dont Vanthrax effort pan/c deux-fou le jour. Scnncrt d 'r it ct 
cataf Ufme*-, & les prcdeceflôurs d Adrian Spigelius l'ont tenu pour fecrcr y. d^pf 
en Fiandrcs»^arce qu'il procure vne prompte feparation de l'efcharrc-. lequel '' ■ffif>fM« 
eftanc feparc. le jjanfay l'vlceie auec l'onguent citrîn ( appliqué fur des ^'',"*'' 
plumaccaux) qui à la vertu de digérer» d'aciircr > d'incarner & de rcfilter ' 

G aux 
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aux venins» le mis par dcffus Templaftic appellé de blanc cuit , & l'ylccre 
cAanc enfin incarne* je le cicacrifay auec le cerac de diapalme. 

Lcs¥ iG.W,&.'Vl. /ont des ferremens ronds en leur extrémité » auec lef- 
<\uc\s tous ardens on touche plufieurs fois la partie mutilée pour arrefter 
1 Kafmorrhagie & luy communiquer ou donner de la force * » on en touche l'Tsf, 
auffi Icb grands os des cxtremitez s'ils font cariez & corrompus pour en ^^ fii'^- 
procurer pluftoft la feparation ou exfoliation. 

Les F iG. V 1 1. & V 1 1 1. rcprcfontent Us cauttres âCluels de figure oualai- 
re en leur extrémité » dont on caurerifc les hacmorrhoidcs lors qu'elles 
flucnt par excès. Vov Table XLIV. fig. II. 

Les F I G. 1 X. X. X I. X 1 1. X 1 1 1. & XiV./h.tt âesferrtmcns dlifcrcns en 
figure en leur extrémité» que Ton introduit tous ardens dans les cauitez dffS 
ilentSi pour en corriger la carie & s*oppofcr à fon progrès. 

La Fig. X V. eft vn /cjpel droit & tranchant des dcuxc6tez» appelle Lan- 
cette. Les François & les Italiens en ouurent heurcufement les veines quand 
il faut faigner i on en ouurc auffl fauorablement l'anus» le prépuce & la ver- 
ge» qui ne font point percei aux cnfans nouucaux nais ; on en fcarific l^s 
cautères en Allemagne. 



TABLE XXI. 

T>\nt très-grande tenaille. Couteau courbe, Cîzf^- Scie, 

Kafoir 9 ç^c. 

LA Fig. I, efi vne trts-rraisàe tenaUle » aucc laquelle on retranche tres-fou- 
ucnt ((îns^feferuirdu fcalpel ) les parties extrêmes des membres, ou 
leurs doigts fuperflus furpris du fphacele»ou de cancer *. On retranche r4>. 
aufn»auec la mefme tenaille les os quifortcnt aux frûfturescompofccs auec ^^-fii'*-- & 
plave» & qu! ne pcuucnt eftre remit, ou qui fe rencontrent aulTi aux playcs '^''''^^ps-i. 
de la tefte» & picqucnt les membranes du cerueau. 

La Fig. 1 1. e/f le fcalpel «m couteau courbe , aucc lequel bien ardent on cou- 
pe dans le vif d: toutes pans » fans fc feruir d'aucune ligature , les parties 
charnues du membre qui doit eftrc coupé jufqucs à l'os » qu'il faut audîtod 
après retrancher auec vne fcie bien affilée. On fait rougir le fcalpel pour 
s'oppofer au flux de fang d où aucuns l'appellent improprement cautère 
cultellaire.Voy Table XXVIII. figure V. lettre w. 

La Fig. 1 1 1. r/? vn ciseau iùn affiU » auec lequel fortement poufle par Je ^ 
maillet de bois on amputeifans aucun danger»la main poféc fur vn tronc de 
bois à la telle du radius & du cubitus, Voy mcfmc Table fig. V I. 
La Fig. IV. efi le maillet faitd'vn boistres-dur. 

La Fig. V. eji vn tronc de toù rond & haut, fur lequel doiuent cftre fituécs 
les parties qu'on doit amputer auec le cizcau. ^2 
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La FiG. VI. efi Ufcie gyant des dents tres-/tffilées »auec laquelle on fcîe bien 
prompcemcnt en fort peu de coups vn grand os premièrement bisn feparc 
des parties molles. Il faut remarquer que cette fcie » & cette première te- 
naille doiuent el\re faites plus grandes au moins trois fois plus qu'elles ne 
font dcpeinres. 

LiFio.Vll.eflvft rdfoirà vn tres-lar^e des > auec lequel la parrie qui doit 
cftrc am^urce dans le vif au deffous de Ta ligature eft ordinairement coupée 
jufques a l'os qui doit eftre fcic, parle tranchant de la fcie fuperieure. Voy 
TaS. XXVIII. fig. V. VI. &XI. 

La Fie. VIII. eft expliquée à la Tab. XH.fig.I. 

La F;g. IX. e/fvn in/frnmem de cuivre que les chaftreurs ont appelle à bon 
droit arrelt, car il empêche que les intelUns ne tombent hors de Tabdo- 
mcn dans la produdlion du péritoine qui a eftc feparce du fcrotum» & que 
J'on doit percer auec l'cguille, ferrer auec le fil, & retrancher avec le ci- 
2cau. VoyTab.XLl.fîg. III.IV.&V, 



TABLE XXII. 

De [mîîmmnt Ambi d*Hjppocrate, De téchele. Du canaL 
Du plinthiiim de Nileus, Du glojfocome de GalienyOc. 

LA FiG. I. reprefcnte le portrait de l'inflrumcnt tout entier qu'on appel- 
le communément Ambi. 
La Fie. II. reprefcnte les parties diuifces dudit inftnimcnt, fçauoir la- 
colomnc A» taillée jufqucs dans fon milieu» dont la bafe cft fichée dans 
vn pied de bois par le moyen et.* trois viz /» de peur qu'elle ne branle dans le 
temps qu'on fait la rcduéiion» le fpata de bois B, ou l'ambi proprement dit, 
& le clou c »qui contient l'ambi tournant dans la colomne A. 

Hypocrate * décrit l'ambi proprement dit, en ces termes» le bois B, doit * Sfa. ç.i 
eftre de largeur de quatre on cinq doigts & de l'épeflcur de deux ou moins, 
de la longueur de d:ux coudées ou vn peu moins» dont le bout D, doit cftre 
rond fortertroit & fort mince,qu*il ait vneeminencc fourcilleufe qui oarrc- 
pafTe vn peu fa rôdcur,laquclle ne prendra pas le cofté,mais fc placera même 
au dcflous de la tefte de l'humcrus en forte qu'il entre fort peu auant fous 
raiffclle,& que rinrtrumcnt s'adapte ou accommode aux coftc». Tadjoulle 
que le bois ou ambi doit auoir trois trous rte, par où doiiTcnt paffèr les at- 
taches/, auec lefqucllcs le bras cft fermement attache an canal ou ambi. 

Cjalien * veut qu'on colle vn «kapcau ou vne bande bien molle au bout *T'xfe t^. 
dudir bois afin qu'il foit plus doux. Comment. u 

La FiG. m. tji l'tcheltàjîx devrez. , dont le plus haut a vn certain corps''" 
tend E, qui cft mis fous l'aUfellc encre les coftcs & la tefte de l'humérus. Le 

G Chiiurgica 
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Chirurgien tire en fuite en bas le bras luxc » mais non pas attache au 

fpatha * ainfi ijue montre Parc. * Vn autre fcruiteur ambrairant le col du *C<'f 1.7/4^ 

malade & la partie Tuperieurc de l'humcrus tirera pareillement de l'autr^î'^^'i/'?* 

cote de 1 cchcle. . ^ eediboump- 

On peut voir l'idce de cette opération chez Galicn. * ftlUtej djf^ 

Cette échelle a encor tjuarre poulies attachées à fes cxtremirez/jpour 
s'en feruir auec le plinthium deNileus. ^ 

La FiGVKt I V^ cft la formule de Tinftrumenr Cjlojfocome » ainfi appelle 
de Galien * propre pour contenir fermement les fradlures de la cuif- 
fc & de la jambe» lors qu'il faut tranfportcr le patient de fon lit dans *cormi.j.fur 
vn autre quand celuy où il cft couché a bcfoin d'eftre fait » ou lors qu'il 
faut le porter a la fellc.Tcllc eft la defcription du GloITocomcchez Galien*. * ' 
Cet inrtrumcnt r.lollbcome a donc cftc inuantc par les médecins modernes» ^*'''*^'*''^7 J 
pour contenir plus fermement la cuiflc ou la jambe fraéhirce» duquel je de- » ^^^^ ^ 
criray laftrudlure & Tvfage : & en vérité il me femblc auoir eftc inuanté /»//« d'H^p 
fort a propos» car on l'applique tres-commodcmenc lors que la cuifîc & la dttfrMilur. 
jambe font reftécs racourcies après la génération du col. Il a non feulement ^"•*4' 
a fa partie inférieure vn aiilîeu , A » aucc fes dépendances » f<^auoir la roue» fUT^^^'^ifi^'' 
Tarrcft» 5c le manche» mais encor vn bois trauerfant» />» ayant quatre trous 
en fa partie fuperieure; il a deux poulies» £> & à fon côté vn long lacq qu*il 
faut diuifer en quatre parties qui eftendcnt diuerfcment : que les lacqs foienc 
attachez aux extrémités de l'os qui cft traitrc & qu'ils foienr faits de deux 
courroycs»5»& C»cn forte que chacun ait quatre chefs» deux au côté droit,F» 
& deux au côté gauche.C : de ces chefs ceux du lacq inferieur,j5,doiuent eftre 
conduits qar les trous faits dans le bois rrauerfier» DZ)>de la partie inférieure 
du Gloflocome vers l'aiflicu » & les chefs» fupcrieurs doiucnr eftre portés- 
premièrement en haut » en après les mêmes doiucnt eftre paffcs par les côtés 
rroiiés du Glonocome»oix font placées les poulies. Or les chefe au lacq fupe- 
ricur» C> doiucnt cftte portés de part & d'autre» de la partie externe du glof- 
focome , F C »à l*aiflîeu j les chofes cftant ainfi ordonnées vn feul tour de 
TaifTicu eftend en mefmc temps les deux lacqs » fçauoir en bas celuy qui eft 
attache' a la oartie inférieure de l'os frâfturc » & l'autre de mefmc en haut» 
en forte que la jambe cftant coudicc» il foir permis de corriger tous les iours 
rextenfion de ces lacqs en diuers côtés eti eftendant plus ou moins forte- 
ment. L'aifticu cllcnd donc tout droiél le lacq » B » qui eft à la partie infé- 
rieure fie eftcnd le lacq»C,àIa partie fuperieure par le moyen d'vn autre 
mouuementque les Greçs appellent eO* Tîif /uiStAnvr^Nf lû^nnt , c'eftàdire, 
rranlTomptis , comme fi on vouloit dire vn mouuement qui en tire vn autre. 
La figure rcprcfente rextenfion du fcmur frsfturétque fi la jambe eft rom-» 
pue» le lacq d'en haut» Ci doit eftre attaché au dcftvjusdu genoiiiil>& celuy 
d'en bas au deftiisdcs malléoles» & la jnmbe cftant ainfi cftcnduëpu les par- 
tics oppofitcsfcra confcruée en cette figure &cituation, 

La FiG. V. cft la machine pour allonger de Nilcus , appellcc Plinthium 
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& fait a l'exemple de ceux qu'on appelle inftrumcnts i tirer oblong & quar-. 
rcjccc iiiArumcnt i deux côtés» ^4» longs de quatre palmes de l'cfpcïïcurd'vn 
rraucrs de doigCiqui font ioints à leurs extrémités par deux crauerders > b* 
qui ont dans leur milieu vn trouj c » dans lequel les lacqsi h-, font palTcs» i ef- 
pcjlcur» & la largeur des craucrfiers cl\ cfgallc à celle des càtes» mais la lon- 
gueur cft d'vne palme , c'e^donc aucc raifon que toute la ftrufturc de ccc 
organe cH appclicc Oblongac, puis que les côtes» Af font de la longueur de 
quatre palmes & les traucrfiers»t»longs d'vne feulement ii fera bien permis 
à ccluy qui voudra de faire les côtes plus courts qu'il n a efté die , par- 
ce que l'organe fait Con effet feulement par vn aifltcu. Il faut donc que le» 
côtés foient perces dan> Icuf milieu par de» trous rond> Scbien ouucrts^dans 
lefquels pafTc l'aitli.-UïPiduqucl la tcfte gauche qui excède le côte a vn man- 
che de bois» f» cét organe a aufTi v^uatre anncauxs de fer» /» aucc tout autant 
dî courroyes pendantes attachées a fes côtés» deux a la partie fupericure Sc 
deux a l'inférieure afin d; les pouuoir attachera rcfchcllc (Fio, IlIJ aux 
deux extrémités de l'ailTIeu font adjoûtces diux roues ,/» & des arrcits » ^» 
afir» d irrcrter fermement l'ailTîeu tourné par vn petit manche : que fi le cou- 
de lux: n: peut Cilre réduit par vnc bande mife lous l'ailTclle. (Tab.XXIV. 
fig.ll )ny par vn linge roule en peloton (,Tab. XXIV. fig. III.) cet organe 
fera attichc' à l'cfchelle » & le coude cftcndu de la mefmc forte » qu il cl\ rc- 
piefenté dans le Iture des machines d'Oàbaie. * 

La Fig VI. eft vn long canal dan-» lequel ert placée la jambe » ou la cuiflè 
f'Cil'"" luxée ou frafturéc » il doit eîifegMrni d'eifoupes , car il faut ^Ht le canal ar/ilirajji 

* Hrf l'àf P^'**^'^'* moitiédt membre*. Cette carjfe ^ dans fon fonds vn trouer, quircçoic 
fit.il* iitdec. icCalcMemnt & a fon cxcremitc vn bois oblong qui appuyé la plante du 

pied. 

La Ftc. VII. montre la meilleure rcdui^ion qui fc peut faire par inftru- 

♦ Liu.f. Pen. ments de l'hur/ieru* (tombé fous Taifièlle, laquelle Fabric. d'Aquapcnd *def- 
tAt.dtchi. cript de la forte» l'extrémité du Spata ou Ambiy doit eftre pouirée fous l'aif- 
r*rf.f* 4. fç\\ç j_. Cijt^fncTM luxé entre les coftcs & la tefte de rhumcruj-, & le reltc de la 

Table ou /imbi fituc (clon la longueur du dedans du bras droit cllre lié en 
premier lieu auffi toft fous la teftc de rhumeruj » en fécond lieu fur le coud * 
& en dernier lieu au carpe» cela fait le malade fera place fur vnfiegc, £, & 
le bras lié à la table» foit accommode a la colomne fig. II. par le moyen 
du clou figure féconde » C, en forre que la colomne foit entre les collci & !a 
table attachée au bras. Le malade & la colomne eftant ainfi fitué>»le Chirur- 
gien» C» tirera d'vn côte le bras en bas » & de l'autre côte le Seruircur, M 
amSvaftant le col & le haut de Vhnmeruj ntcr a fcmblablcm.*nt le bras du 
malade en bas» car pendant que le Chirurgien tire le bras en bai»li table ou 
4f/.^>/elt auflî approchée des côtes auec le bras, & lorfquc rcxtremitc infé- 
rieure de la Table cl\ emmenée vers les coftes la partie fupericure ronde» 
fait vn mouueracnt contraire » & par ce moyen meut la telle luxc'c vers la 
partie antérieure, ce qui cftancainfi exécute »lp6uiufclcs tirent facilement 

par 
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par après où le Ciiunirgien mcrae Failaiit impulfion remet par cette ma- 
nière la tcfte de l'os humérus. Cette façon de le fervir de ix table ou yimbi 
diifeic de celle que Paré * dépeint & raportc.Le même Parc au liure cité*. i j ch, 
rapporte le portrait au Vray comment l'humenrs eft réduit par i'cchellc 5f 
par Vamhi cnfcmble, les autres manières de réduire l'humenrs InxCjlcavoir * 
p^ffclc licgcThciTalique, par l.i porte double , par le ballon trauerfant' / ôc 
par le pilon , fc.irouucnt dcpçintcs daus Galiwn*. ' *CeTf:m'et.i, 



'i'HjfM dts 

' srf$c!, tfxn 

T A B L E X X I 1 1. li?'*" 

De la machint à tirer de yttrtéue,De la ceinture 0*ârreji cChîiU 

den, O* du banc d'Hypfoir, 

m 

LA FiG.I. eftl4 nuichine iitirer deFitruMCti huit roiies denx chockets &r 
vne double corde; cette machine cft faite pour tirer & cftendrc aucc 
plus de violancc les fraClurcs de diflocations tirée de Vitruur*, lors que les * //w. lo. • 
mains des Serviteurs , qui doiuent eftendre ne fuffifent pas j cette machine 4- 
n'eftend pas feulement doucement & lentement, mais aufli violemment &c 
promptement félon la volonté do Cliirurgien , & ainfi que la chofe le Re- 
quiert. 

La F I G. II. efi la ceinture d'Hildéinus faite de c\ût & ayant deux crochets 
de fer auec laquelle le bras eft ceint au de/Tus du carpe ou du coude , le fé- 
mur au dellus du genouil,& la jambe au deir«s des malléoles , afin que la • 
partie blcflée ne foie pas tirée obliquement/mais tout droit. 

La F iG. lll.cft l'inllniment appellé rémora c'eft à dire arrrcft,inaantc par 
Fabrice de Hildcn,qu'il décrit , * dcpti!it ëc rtcomirunde fort en prefquc * Ccr.tm y. 
toutes les fradlTircs ôc di/locations desextremitez , la p.irtie droittc de l in- «^J'y. 
ftrument ( depuis <f, jufqu'à b, t A de la longueur de neuf pouces,cllc cft de 
1 cpelTeur d'vn poucecnuiron le commanccmentde la viz ^.flc a dans le mi- 
lieu vn trou en viz dans lequel eft fichée la petite boule de fer c , par le 
moyen du bout de la viz djon diamètre eft de U largeur de deux pouces.La 
partie courbée de l'inftrument a r , a deux trous , par le trou du milieu elle 
reçoit le bout de la bonle d, 6c parle plus bas le don en viz /. 

La F I G. IV. ej} le banc d H/pocr.tvss-propTC pour réduire & remettre les 
membres di 11 oqucz Se rompus.On prépare vnbois A,long de Ci\ coudées de 
large de de ux,dc répciFcur i£,dc neuf travers de doiBt,& doit eftrc renuer- 
fc. Ce boisa quatre autres boids ronds à leur partie lupcrieure qui fc joi- 
gnent à Tvncôc l'autre de fescxtremitezCces fortes de bois B.qu'Hyppocr. ^ 
appelle fx/«t * , fontpcrce* par des trous foçt ouuerts dans leur largeur * Fhi4M. 
dans lefqucls font conteimsies aifllcux C, outrc-pailans qui ont en leur tc- 
ce des manches D, par lefqucls ils font tourncziiouc le bois a des cauitez E, 
depuis fon milieu jufques a fon extrémité , dift.inccs entre elles de quatre 

traucrs 
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traners de doigt, dont U largeur & profundenr a pareillement trois tcauers 
de doigt d.ins lei'quellcslc priapifqueoula chcuillc F, cft reccuc.Ces trons 
ou CAuitez oui n oucrc-pairent pas lont appelles par Hypçoc.wi»*T»«* ccluy * C^fttcuu 
qui fsdoit ieruir du remorA d'Hildanus n'aposbcfoin deldices caiiitez nyde 
la cheville, ainfi que la figure I.dc la Tab. XXV. cnfcignc : outre les qua- 
tre phliéu ou bois B,qu'a le banc en Tes extrcmitez,il en a encor deux aiuics 
dans Ton milieu G>qui contiennent dans leur trou d'cJi haut le bois traurr- 
faut H,poui réduire le fémur luxé en derrière & en dehors touchant quo). 
Voy Oribafe*, ce banc eft pofc fur fix pieds , afin de le ponuoir leu. r auc c * Un. du 
les mains & lemouuoir d'vn lieu à aucre.l'ay aJ.iptc(aux roiics des ailfituv) 
qui traucrfenc les bois ou phlias des cxircmitez B,dcsariclls C.afin dr cou- *^^î^- 
tenir les aiûlcnx immobiles. l'ay de plus ajouté à l'extremitc inférieure du 
banc deux petits anueaux de fer immobiles h , pour receuoir de chàquc 
cote le clou^aufli de fer »,qui à en fa paitie fuperieure vn petitanneau <»,qui 
reçoit le crochet de la machine à tirer en Ton extrémité inférieure le liyk- , 
«,qui rcd leclou fixe & immobile.renrcignerayTab.XXV.& XXVM'vfa- 
ge du banc d'Hyppocr.de peur qu'il n'arriue aux ieuiics Chirurgiens ce qui 
arriua de mon temps à Padouc à vn Médecin &anatomirte donc le nom dl 
affez connu 5c d'ailleurs fort célèbre. Car ayant eu beloin du banc d'Hyp- 
pocr. pour l'extcnfion de la fradure de la jambe il l'cmpumca , mais il ne 
iceut s'en fervir,au grand pre udice defareputation,(Sc loiitcouuertde hon- 
te & de confufion il apprit la façon defc Icrvii du banc de ccluy t|ui Iç iuy 
auoit prcftc quafi comme contraint. • 



TABLE XXIV. 

Veîextcnfiont^ redi*nion de Hmi^erus frai/nu^ i^xùs c.xtcn- 

fions du coude ^ de humer i4j. 

LA F I G. I. cnfeigne i'cxtenfion & compoficîon de l'humcrus fr.iduré 
dans le milieu, laquelle Hyppocr,dccrit de bonne grâce * telle eft donc * fM t irt 
la conuenableexcenfiondu bris.Il fautauoir vn bois longd'vnecouJécrf, fr^cir. a.f 
ou vn peu plus court femblable au manche des houes ou bêches qui doit être 
attaché ôc lufpendu par Tes deux bouts par vue corde b c , que le patient 
place fur quelque fic^e haut s'appuye lut fa main en lortc que ce manche 
foie tellement place k)us l'aiflelle qu'à peine il paUle s'alleoii -, mais foit 
quafi fufpendujalors luy ayant mis tous le coude quelque corps ferme, ôc là 
u lîus vn ou plufieurs couflinets à telle hauteur que le coude Tnuc obli- 
quement réponde à vn angle droit. Il fera à la vérité fort à propos de fuf. 
pendre par vn cuir vn peu large & mol, ou par quelque bande large jettce 
pardellus^ quelque poids fort pelant/, qui tende mediocremcJit j ou que 

H i quclqu'.nî 
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' quelqu'aucre homme robufte ( comme le montre l.i fig. II. ) ponfTe en bas 
ic coude ainfi litué aucc force au ply du coude , & le Médecin cftant droit 
ayant vn pied placé plus haut que l'autrcentreprcndra la cutacion en cgali- 
lant l'os haciurc auec les mains,où il reuHîra trcs-facilemcm;car cette ma- 
nière d'eftcndre cft loiiablc fi on s'en fert à propos. Les autres approunent 
la façon de Celfe d'eftendre rhumerusjaquelle il décrit en termes fort obf- 




La F I c . U.enfeigne la façon de réduire le coude luxe en dedans ou en de- 
hors. Selon Hyppocr.Lt coude fc peut difloqucr en dehors & en dcdans,en 
deuant &z en derrière. Lorfqu'il eft luxe en dehors l'éminence eft plus grande 
en la partie externe qu'à rordinaire,& il ya vne cauité en la partie inferieu- 
re.Si le coude fe luxe en la partje contraire ou interne les figues feront con- 
traires aux precedens.En l'vne &: l'autre efpeccde luxation le brasefl cour- 
be & ne peut eftre eftendu. Lorfque le coude eft luxe en deuant le bras de- 
meure elîendu, & ne peut eftre tant foitpcu fléchi A on apperçoit vne tu- 
meur extraordinaire à la partie antérieure , & cauitc à la pofèerieure. Si le 
-coude eft dilloquc en la partie pofterieurc le bras eft courbe & ne peut eftre 
eftendu, il y a tumeur en la partie pofterieure & cauitc à l'antérieure. Lors 
que le coude eft donc difloquc en dedans ou en dchors,il faut fiire l'exten- 
fion en telle forte que le coude & l'humérus foicnt fituez en angle doit. Il 
faut clcuer l'aillellc mettant pardelfous vne bande ^ , qu'il faut attacher à 
quelque chofe en haut ou fituer le coude fur quelque chofe , êc fufpendre 
quelque corps pefant joignant Tarticle foit pierre ou plomb,ainfi qu'cnfei- 
gnc la fig.I.ou que le l'eniiteur pouffe en basauec les mains h. , & fzilc ce 
que feroient le couflin & la bande. Car il faut que le feruitcur tienne de fa 
main gauche h^Xc bras proche le carpe,& qu'il poulfc en bas de la droitte l, 
proche le ply du coude , comme montre la prcfcntc figure. L 'article cftant 
fufpendu il eft necelPaire de le preffer fort,& de le remettre auec lès parties 
plus eminentesdes mains. Cette figure angulaire d'autant qu'elle eft très 
propre au bras conuient quand on réduit, quand on bandcj àc quand on fi- 
tue le coude. 

La F 1 G . III. montre la manière de réduire le coude difloquc en deuant ôc 
en derriercfelon l'avis d'Hyppocr.Or il faut pour réduire le coude difloquc 
en deuant/jettant en trauers la bande o,roulce,ou vn linge dur plie an coude 
du coftc qu'il cft courbe & en mefmc temps fléchir le coude lans faire ex- 
tenfion,& porter autant qu'on pourra l'extrémité de la main vers lateftc de 
l'humérus : car cette flexion ou prompte manière d'eftendre & de remet- 
tre en mefme temps fuflît à ccilx qui font ainfi difloquez en devant.Que fi 
Iccoudc cft difloquc en derriere,il ne fautp.is le fléchir fi toft,mais pendant 
que les ferniteurs i'éftendent obliquement le fléchir j>romptement en jet- 
tan t par deifus vne bande roulée. H ^ La 
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La F I G. IV.montrc la féconde façon félon Hyppocr. de réduire l'humé- 
rus luxe fous l'aillelle, car bien qu'au témoignage d'Hyppoci.* U mi illen- J,i 
re façon de réduire foie ctrlle qui fc fait par le moyen du fpata on ambi de- "'''«^^ 
peint cy-deuant à la /îg. VU. Tab.XXIl.celle-cy en approche pourtant de 
bien prés par fa boncc , laquelle nollrc vieillard * femble loiicr aux termes 
fuiuants Ceux donc qui fe luxent fouucnt l'humerm ious l aiflèlk- pcuuenc 
pour! ordinaire réduire cux-mcfmcs latcftcdc 1 humérus en la place , car 
ayant mis les nœuds des doigts icTaucrc main faine ils pouHent l'article en 
haut & emmènent le coude vers la poidrine,le Médecin 4,pourra de-mc- 
me le réduire mettant les doigts fous l'aiflclle par le dedans de l'article lu- 
xe , li appuyant fortement la teftc k la partie fupericure de l'humérus da 
malade B,il la retire on clloigne des coftes Se approchant les genoux du bras 
à la flexion du coude il le poulie vers les coftes : mais celuy qui remet doit 
auoir les mains fortes &: robuftes, ou qu*il opère à la vérité des maius & de 
la tefteA' qu'vn autre fcruitcur emmène la partie gibbe du coude vers la 
poidrinc. 



TABLE XXV. 

De U redu^ton Je l'humérus , de la ma'm , du fémur , 

de Ia clamcule dffîoi^ut^, 

LA F 1 c. I. enfeigne les raifons & l'vfage de la machine, de la ceinture 
& du rcmora ou arreft. 
Hildanus place le patient fur vn chaflit,mais je le place fur le banc d Hy p- 

f)Ocr. afin que les jeunes Chirurgiens apprenent comme il faut appliquer 
e rémora d'Hildanus fur ledit banc, d'où on ofle premièrement l'aiflicu du 
milieu & la cheùille, fccondement le rémora 4, eft cnueloppé de linge bien 
doux auec fa boule U eft fiche dans le banc : troifiémement le patient eft 
mis à la renuerfe, & s'accommode fi bien au rcmora que fa petite boule 4 , 
remplilTe la cauiic de l'aiflelle quatrièmement la ceinture ï» eft appliquée 
au carpe,en forte qu'vn crochet regarde la partie interne du carpe & l'autre 
J externe : cinquicmemcnc on palfc vn lac bien fort aux crochets de la cein- 
ture dont les bouts aft'emblez enniron lapointedu doigt medins*reçoiuent *^tmilitu. 
le crocher d'en-hautcde la machineà tirer)fig.l.Tab.XXIlI.)fixitmcment 
le crochet d'en bas d^Ac la machine à tirer eft attaché à vn clou du banc 
fait en forme d'anneau. 

Toutes ces chofes acheuces le Chirurgien eftcndra le bras fort droit auec 
iesdeux mains e/, tirant de peu à peu à foy la corde qui attire jufques à ce 
que la tefte de l'humérus foit rcmilc dans fon propre licu,qii'il retire enfuite 
la machine après l'auoir lâchée peu à peu^qu il dreflc le malade, qu'il rem- 
pli iTç 
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plilVe la cauicé de l'aiflclle avec vn peloton de linge ronlc,ôc qu'il affermi^. 
le l'arciclc auec des bandes convenables, de pear qu'il ne retombe de noii- 
oeaudefa p!acc,ncamraoinspar le témoignage de mon expérience i\ les lu- 
xations de I humerus en bas,nc peunent eftre réduites anec les mains,clU's 
le feront plus facilement auec le bois oulambi d'Hippocr.qu'aucc le rcmo- 
ra ou arrell d'Hildanus.. . 

La Fie. 1 1. montrccomme la miin dilîoquce eft rcdaitc:Ianuin cil dif- 
ioquée en quatre manières au carpe,en deuaant, en derrière , en dedans,»Sc 
en dehors. Nous connoilfons que la miin eft dilloquée en deuant lotLqu't l- 
Ic demeure renuerfcc Se qu'on ne la peut fléchir auec les doigts. Do melmc 
la diÛocatioQ eft en derticre lorfque la miin relie courbée Se ne peut cftrc 
cftenduc auec les doigts. Si la luxation le fait à la partie laterallc intcrne,l.t 
main fe porte obliquement vers le pouce. Si en dehors elle fe porte couiiijft 
torfe vers le petit doigt. Or lefdites luxations font réduites à la manière 
fuiuante. On licuera la main qu doit cftre réduite fur quelque chofc de dut 
Se platcommc eft vnc table ou vn banc, en figure fupinc il la Iuxa,tion clt 
faite en denant , & en figure pronc, ainfi que rcprefcnrç la fig.prclente , îî . 
la diflocation eft faite en derrière : enfuite que l'cxtcnfion du bras foit faite 
en parties contraires par deux feruiteurs,rvn /,prendra les doigts & l'autre 
Ky le bras, & ayantfait vnc fuffilante cxtenHon le Médecin w , rcpou/Ict. 
l'article luxe k la partie oppofitc ou par les parties plus élcuces de la main 
ou auec le u'on , en prellànt vn peu fort cuitant pourtant autant qu'il 
pourra la douleur , mettant par de/fous la paitic qu'il doit prclTcr quel- 
que chofc de dur, fait de linge w, fi la main eft difloquée vers le pouce ou le 
petit doigt que le Médecin la rcpouflcCayant fait vne commode extenfion, 
ainfi que je viens de dire}à la partie oppofice , ôc qu'il la reduifc de la forte 
en fon propre lieu. 

La FiG. 1 1 1. montre la reduûron du fémur diflaqué, laquelle ll^ppocr. 
* texte «4. décrit anx termes fuiuans *. L'article du femnr eft clone réduit de la forte 
dei «rttcles. foit-il tombe eu dedans ou en deuant, l'cchcllceft enfouyebicn aiunt en. i 
terre fur laquelle le patient eft aflis, la jambe faine 5c cnticre;cftant douce- 
ment eftcnduc ic attachée en trois endroits autant commodément que faire, 
fe pourra,&: à la jambe malade^, eft fufpeiidu vn panier c , dans lequel on. 
met des cailloux ou du plomb , ou quelque vailleau pleiu d'eau, ainfi qu'il 
"^ctmmft.i. eft tiré dans Gaiien*. 

^conlll"' enfeigne la réduction de la cUuicûlcdifloquce,laquelle Ga- 

fu'TeliJrt dccrit*.Si la partie de la claui-ulc qui s'articule auec los de la poidii- 
d'Hri>i>jrr. ncfc poitc ôc eft difloqué à coftc ou en bas pour lors ( dit Hypocr. elle eft. 
dts^rhel fauorablement reduitte, fi le patienté, eft couché parterre à la renucrfc. 
tjx^ 7». rnetLint pardellou; cntrs les deux épaules vn coullin fi , ou oreiller ou 

quelqu'autre apuy,afin que parccvte voye toute la poi^flrine foit recourbée: 
»^#rirri*/ei c'cft ce qu il a exprimé par ce mot .--^jp^-c^'t»- * dont fe fcrt ^.uili le Pocic 
" lors qu'il dit i ntèi^fn/t» «Tî Tp»wf^.» A4'/t« ï 

L homme 
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L*F»omme patient crtant donc ainfi fituc comme il a eftédir>il ordonne que 
le médecin E » rcpoulfe de la main F > la tcftc de Thumeras porté à cofte 
vers la partie extérieure & que le feruiccur D, poulTe en haut le bra; eftcndu 
4 coft^» car par ce movcn les parties de la clauicnlc elk^c ainfi ramenées 
feront bien éloignées i'vne de l'autre» toute la poitrine recourbée contri- 
buant beaucoup à cet effet. Pendant que dure Tcxtcnfion , il faut que le 
Chirurgien racommodc & cgalife de l'autre main qu'il approche le» 
parties éloignées de la clauicuIcïHypocr. ajoute enfuitte qu'il fumt quelque 
fois de pouflcr l'humerus en haut joignant le col^c. 



1^ 



TABLE XXVI. 

De la reducîion de taftragal ou talon luxé , de textentio^ de U 
jambe fraSîurée de redrejfer f ép'me lors quelle 
eft luxée en dehors, 

LA FiG. I. enfeignc la redu£VionduTalon ou aftragti. Laquella Oriba- 
fe décrit ainfi * : Le talon tombe par fois en dedans, par fois aulTi en uTtTelm*. 
derrière : de quel cofté qu'il foit tombéiil faut coucher Thomme patient à la chmi ch.^Q, 
ranuerfefur le bancd'Hyppocr. comme aux curations précédentes : la jam- 
be citant bien eftenduë, il faut aulTi entourer immédiatement au dclîbus du 
genoiiil la jambe malade, du lacq charchcfien a t qui cftende également t & 
conduire Ces chefs par la partie pofterieure vers l'aifficu c , au deHus de la 
tcfte du patient, & appliquer an talon le dragon ou le lacq fandalien t , & 
conduire fes chefs vers Tailficu d'en bas dy & ayant pour lors préparé toutes 
les chofes neceflaires a I'extenfion> il conuient ertendre le membre affedlc 
par les parties oppofites, ou eftant eftendu le contenir quelque cfpace de 
temps tournant les aiflîeux de chique cofté auec leurs manches ( les nerfs 
crtant autant eftendus que la chofe le requiert ) il eft nccelTaire de pouflèr 
conuenablement aaec les mains l'aftragal luxé» contraignant & pref- 
fant par derrière lors qu'il fort en dedans ou en dehors, & lors qu'il eft 
luxé en la partie pofterieure en l'attirant dehors » car pour lors il fe raccom- 




oppolcs par les ailUeux que 
uiteurs» & lcMed:cin mefme tournenf.eftant bien eftendu il faut le confer- 
i7er fermement encét eftat» arreftant chique roue auec fon arreft jufques à 
ce que l'aftragal foit remis eftant tantoft repoufT; & tantoft attiré. Que fi le 
tibiaiou Iepcronc,ou tous les deux os font rompus & qu'on ne pui(Te faire 
Tcxtcnfion auec les mains» UfaucauiTi coucher le patient a larenucrfefuc 

I le 
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ic banc d'Hyppocr. & jettera la jimbc frafturce le lacq charchcficn 4» au 
dclTous du genouil) & fur les malléoles le lacq fandalien h t afîn de pouuoii 
cftre cltcndu par les parties oppofltcs & que la fraé\;urc foie réduite. 

La Fie II. en feigne la façon de guérir l'épine nouuellcment luxcc en 
dehors» ce qui rculTic facilement par l'impulfionîfi Ton oftc du banc d'Hyp- 
pocr. propre à réduire toutes les luxations rcprcfentcTab. XXIII. fig. I V, 
la cheuillo & les deux bois ou phliasdu milieu ayant leuc ces chofes on void 
dans le milieu deux trous dont le gauche i€> eft ainfi lailTc & dans le droit 
A? on met vn autre bois B, percé pour receuoirlc fpatha ou bois trauerfier 
c » qu'il faut allcurer & affermir par vn clou de fer D » le bois B» doit eftre 
perce par trois trous quarrez * aHn de pouuoit receuoir l'extrémité 
du trauerfier propre a rcpouflerdans le plus haut trou» dans celuy du milieu 
ou dans le plus bas fclon la groflcur de la hoflc. Il faut audî préparer deu)c 
bandes larges deftx doigts & longues a proportion du corps du patient» ou 
des lacqs forts de toile neuve » lorfqu*il eft queftion d'vne cxtenfion plus 
violente» lefquelies chofes eftant preparées»lc patient a > fera mis abouché 
ou en figure pronc fur le banc d'Hyppocr. que je viens de décrire » & les 
chefs des lacqs E F, feront portez tout droit a leurs ailTicux les plus proches 
G H»dontl'vn E, fera jette au defllis de la boflc ou dos & a la poi(£b'ine par 
dellbus les bras» & l'autre F , au tour du «orps au deflbus de la boffe fur la 
région de l'os facrum en fort« que la moitié de la largeur du lacq ou de la 
bande furpafTe les fourcils ou bords fuperieurs de l'os ilion » & que le refte 
foit couché fur l'os ilion» afîn que les chefs eftant conuenablemenc & dou- 
cement tournez comme reprefente la première figure eftendent également 
Tcpine & l'n^^ant eftendu la contiennent jufques à ce que le Chirurgien K» 
aura rcpoufifc la luxation aucc le trauerfier pofé fur la boflc en prenant des 
mains aucc tout autant de force qu'il jpourra ; cette façon dc^ preflcr ou 
plutoft comprimer rcpine»eft plus forte que celle qu'on fait auec le dedans 
de la main » & diffère oien peu de ccUc qu'Oribafc nous a laiflce par écrit */» finliure 

& dépeint en termes obfcurs m*chinet 

(h.is. 
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TABLE XXVII. 

De U manière Jeïîenàre UcuîJfefraSîuréefar les parties app(^ 
sées de fon égaltfatton. Delà funatton du bras^du fémur 
<^ des os delà jambe fraSîurez^ O* de la manière ^ fa^on 
des bandages. 

LA Frc. I. enfcignc la violante extcnfion par Tes lacqs du fcmur ftùAurS 
dans Ton milieu» lorfque rcxrcnfion faite auec les mains ne fuffic pas dt 
que l'on n'a pas le bac d'Hyp.il faut que le médecin fe fcruc des lacqs &d'vn 
banc commun;ayant donc prépare crois forrs lacqs» trois puiifans feruiteurs" 
qui fefintint les maint & le c^iitA^e fort •» ^\^ctxonx a la renuerfe le corps du 
patient fur vn banc ordinaire» ayanr cAendu les pieds autant qu'il fe peut» il 
paffcrot le premier lacq fbys l*aiflclle»lc fécond ferapofc à cécefpace qui eft 
entre l'anus & les parties génitales» letroifit'me fera applique fur le genoiiil 
& fur les malléoles : le maladccftant bien fitue'»& les lacqs conucnablemcnt 
applicquer» le feruiteur quici\ au bout du banc aux pieds du malade tirerai 
foy ( en bas) le lacq infcrievw» autant fortement qu'il pourra » & les ferui- 
teurs qui (ont à la tefte du malade tireront pareillement à eux des deux 
mains (enhauc ) les chefs des lacqs autant qu'ils pourront. Le fémur cft 
cftendu droit par cette façon d'attirer par les parties oppofites & peut eftre 
contenu eftcndu fermemct jufqu'à ce que le médecin aura égalise les pointes 
de l'os fra^Uirc » auec ks prtics plus clcuces de la main. Lorfque l extenfior» 
de la main ne fufîîr pas pour la redu£li6 du gcnouil luxé»le même appareil eft 
requis & la même fa(jon de tirer» qtie je viens de décrire prefcntcmcnt en I* 
fraAuredu femur»elle eft prefque la mefme & ne diffère en rien finon qu'en 
ce cas le lacq inf:ricur s'applique feulement a la jambe au deffus des mal- 
léoles. 

La Fie. U. montre la figure moyenne ou courbc»en laquelle doit eftre le 
bîas droit rompu au cubitus quand on rertend»quand on le bande après 
uoir égalisé» & quand on le lufpcnd au col après l'auoir placé dans vnc 
cailfe, 

La Fie. III. montre comme le bras gauche doit eftre posé dans la mefme 
figurejorfque l'humérus rompu eft cftendu» égalisé & bande auec l'appareil 
de la Table XXX. & eftant placé dans vn canal de bois eft fufpendu au col. 

La mefme figure propofe en fécond lieu la figure moyenne ou droite dir 
pied droitidont le fémur eft rompu dans le milieu» bandé auec le bandaga 
doisé, placé dans vn long canal &dont le talon eft appuyé fur vn couftin. 

£a cxeiflcihic lieu Umciinc figure du pied gauche oandé auec la bande; 

X 5 ùrcukj^ 
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Circulaire a caufc du tibia fraduré & place dans vn canal qui monte quafî 
jufcjues au milieu de la cuiflè » ayant pareillement le talon appuyé fur vn 
coulTîn. 

Quatrièmement deux cercles placés i propos au Ht pour empêcher que I:» 
couuerture quelque fois bien pefante ne charge & prcHc trop la partie af- 
fcdce. 

La FiG. IV, montre commc.lc Chirurgien ayant toutes chofês preparceSf 
fait les trois premières révolutions auec la fous-bande première ft furl» 
fraéturej& ayant fait trois trous a la bande pour panfèr plus commodément 
la playe tous les jours* il conduit fîmplemcnt les autres reuolucions vers le 
ply du coude. 

La FiG. V. montre comme le mefme bras eft bandé par la bande a deux 
chefs troiice dans fon milieu fc» ayant mis prcmicrement les deux fous-ban- 
des & les comprclTes.Son chef gauche ijcft conduit au ply du coude & le chef 
droit j^) jufques au carpe: fur ces trois bandes on applicque trois ou quatre 
attelles qu''on lie auec des chcuelieres ou rubans eftroits » & le bras pofc 
dans vn canal de bois comme dit eft> ert fufpendu au col comme reprefentcrtt 
les figures II. & ai. 

Ce bandage fcneftrc eft employé' aux fraftures auec pîaye » afin que le 
bras affc£té foit commodément pofé dans fon canal » & la playe panfcc tous 
les jours auec les remèdes conuenables fins remuer le bras ny le bandage. 

Il faut remarquer que les remcd?s appliquez fur la playe doiuent eftre 
eouuerrs dVne comprclïc en quatre doubles 3c contenus auec vne bande par- 
ticulière. 



TABLE XX VIII. 

Uctération de tos cubitus carii jufques à Umo 'élle, tS" 
bandage conuenable après C amputation de [extrême main^ 
de quelle manière qtielle foit faite, 

LA Fic. 1. montre l'os cubitus droir carié, Bcainji (jue h TtlU dt la XaUe 
fiàuAnie fi^. VII. couuerrdc certain cartilage. le fis incifion nucc le fcal- 
pel droir du cuir de la partie externe du coude depuis le carpe juîques aujr 
apophyfes de l'humerus,Ôc je dilatay la playe auec des plumaccauv dechar- 
- pie imbus & couuerts d'vn aftringent : le lendemain je trouvay le cartilage 
lequel je trouay en deux endroits auec le trépan de Fabrice , & ie dccou<- 
vrii Tosdedcfibus ayant coupe auec le cifeau de la Table Xll.fig. I. l'entre-^ 
deux cartilagineux des trous. 

L»-Fi«. 11. montrcl*osçubitusdccouu€Xt> lequel ic liray en pièces, fans^ 
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aucun bruic ny douleur aucc Icsdcacs de lapinccrte.parce qu'il ciloic cmie- 
jrcmcnt afprcnoir & corrompu. 

La FiG. III. monrrc le lieu oîte/foit l'os cubitm corrompu & maintengm tire » 
Jequel la nacure a repli d'vn calus en telle force que le malade en fait toutes 
les avions plus laborieufes 8c pénibles fans aucun empcchemenc i ce mala- 
de eftoir vn PaiTan de Papalavici auquel l'an i6\6. vn foldat de l'Empe- 
reur rompiclc cubitus en quatre endroits fans playe » je rcduifis toutes 
€es fradlurci du cubitus amfté de Nicolas Neuftcn Chirurgien» autant bien 
qu'il fepîuc & qui fuft a noftre avis rres-bicn guéri. Mais lorsque n^us y 
l^enfions le moins le coude s'enfla de nouueau auec grande douleur^ & enfin 
il s'y fit vn petit vlccre» tout le corps citant deucnu maigre » tellement que 
nous commandâmes à foupfjonner que l'os tant de fois rompu ne ful\ accom- 
pagne d; carie> laquelle nous trouuafmcs ayant premièrement fait incifion 
du cuir & troue le cartilage auec le trépan i & nous bandâmes le coude ou 
avant-bras aucc deux comprcITcs ou bandelettes applicquecs en croix com- 
me on void en la Table fuiuartte fig. IV. aprcs avoir dccouuert l'os auec le 
cifcau que ie viens de rapporter & l'auoir tire auecque la pinccrte nous 
nous feruimes heureufemcnt des mefmes remèdes qu'a AuguftinMcrzen. 
Voy la Table fuiuante figures VIII. IX . & X. 

La Fic.IV.marque l'appareil tres-necenàiredeuantidans le tcmps,& aprcs 
J'amputacionde qu^îlquc membre>& auquel par confcquent il faut pouruoir 
jiuanr qu'entreprendre vne opération fi confidcrablc & importante auec 
toute la diiicence & foin imaginable. 4t efl: vn petit vailTcau rempli du me- 
«licament adluingent qui efi fait de blancs d'oeufs AgiteT^ aucc la pondre afirin» 
gentc di ÇJien où font tremper les plumaceaux lorfque la partie cft ampu- 
tée dans le fain. Que fi le membre eft retranche dans le lieu» ou mort on 
nffe<£lc proche le viF& fain & qu'il faille toucher fuftifammcnt le reliant 
auec les cautères ^éÏMcU^le me/me vaijfeau contiendra au lieu deVatlrituem-ilon- 
£Ment->£^ptiac de GHiUaume Fairice de Hilden pour procurer la chure de l'cf- 
charre.^ï eîl vn autre vaifTcau contenant vn médicament rcpercullif aueclc 
vin rougeole blanc d'œuf agite & l'huyle rofac dans lequel on trampc les 
bandes & comprertcs pour défendre l'inflammation » foie que la partie foie 
amputce dans le lieu lain ou proche d'iceluy. c « e(^ le plat auec quatre plu- 
maceaux d. Or quelque fois il faut plus,quclquc fois moins de ces pluma- 
ceaux qui doiuenc eftre ou d'cftoupcs. de chanvre ou de charpie & couucr-ç 
d'vn médicament conuenablej Que fi la partie mutilée requiert l'ongucnr 
<l'Hildanus que les Auguftins appeîlenr dan> leur difpenfairc argyptiac com- 
poscà caufe de l'cfcarrc fait par le cautère , lefdits plmnaceaux feront fait* 
auec la charpie ; que fi la partie requiert l'application de l'aftringent > le» 
fncfmes feront faits d'eftoujpcs. e ti font deux comprelTos en quatre doubles 
qui exprimée> en l'oxicratjfonc appliquées en croix fur les plumaceaux im- 
bus du médicament ailringcnr.f, cil la première band; à de^ix cliefs ( car il 
fo/autdeux pour faire le bandage) ôcmediocrcnîcnt exprimée dans le m«- 
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lange repcrcuflîf cft le baflîn rcmply d'oxicrat > dans lequel trempe vnt 
vekie de bœuffc» (qui après rapplicition de la première bande eu mife 
par delTus jufqucs au coudei/»eft la féconde bande qui eft aulTî à deux chc/i, 
mais vn peu plus longue que Ja première imbue d'oxicrac & roulée fur 
la vcfcie. K»eft l'cponge neuve imbue d'oxicrat duquel, auant qu'appliquer 
la bande toute la partie mutilce eft arroufée pour empêcher l'arflucnce du 
Ang & des autres humeurs; / ♦ eft vn rechaud auec les cautère» nif^uels qui 
doiticnceftre tou» pi-efts en toute ampurationdc partie & de membre ifoit 
pour arrcfter le flux de fang fi cftant trop grand il ne le peut eftre par le 
moyen des aftringents lorfquc l'opération eft faire dans Ja patrie faine i ou 
pour confumer les rcftesde la pourriture » lorfqu'clle cft faite dans les con- 
fins de ce qui eft fain. /.-oî' 
LaFiG. V. fait voir comme la main faifie du cancer non-vlceic cft re- 
tranchée dans le lieu fain , fçauoir vers les teftcs du cubitus & du radjui 
proche le carpe,on coupe premicremenr la partie charnue de la m.iia auec le 
Icalpel courbe w»afin dj pouuoir retrancher en fuite la oid'vnfcul tour de 
fcie bien affilce,'».Remarquez qu'afin que le fang,cncor infc^lc^qui eft côtcnu 
dms les vaiftcaux voifins» puiile b'écouicr» car cftint retenu il infeftcroic le 
bra^t 11 n'eft pas a propos d-- ferrer le bras auec vne band." au deftus de l'in- 
cifionmon plus que de^ retrancher les pa; tics mo!le> auec le couteau ardent» 
oue les barbares appellent cautère cultellaire. Apres l'amputation d: la 
main faifie du cancer tout le bras doit eftre arrousc d'oxicrat auec Tcpongi; 
neuve imbue d'iccluy 1 on applique fur Tvlcere vn aftringenc dont font 
charges les plumaceaux de charpie» & par deflus on m't en croix Ic'i coip- 
prcfles imbues d'oxicrat.qui font affw*rmies auec la première bandw* imbue <bs 
rcpercutTîfs » & conduire en croix félon les règles de l'art» comme la figure 
VIII. cette table te reprefentc» ce que fait» on mot la vefcie imbuë d'o- 
xicrat fur la première bando» & le bras eft bande auec la féconde bande im- 
bue de la liqueur propre jufques au ply du coude» comme il fe peut voir par 

La FiG. V l. reprefentc comme la main fphacçléc ctt jjylacce fut vn croHc 
de bois rond & haute» afin d'cftre amputcd.vers les teftcs faines du radius & 
du cubitus (auecvn heurevixfuccez contre le fentiment d'Hildanus ) par le 
moyen d'vn maillet fait d'vribois tres-dur 7Î qui frappe lecizcau ^. Ol en ce 
caslcbiaseft lié fort étroittement auecla ligature tj » non pas feulement 

four diminuer le fentiment de la douleur» mais encor^our pouuoir ( après 
ampurationdc la partie fphacelc'c ) falfir auec la pinccttc les artères » fie 
après les auoir attire les lier auec vn filet pour cmpi:her la trop grande cf- 
fufiondcfang. 

La FiG. V I I reprefcnte le bras mutile dont l'artere eft faifie auec la pîn- 
cccte r» afin de la pouuoir lier auec le filet s y d: peur qu'elle ne vcrCe Je 
rang, K 

La FiG. V ï IX cmcigne comme il faut bander le bras mutilé, ou comme 

K la 
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la première h.mde/ï cft applicquccau vif ou au confia du vif ampute, donc 
après que les artères qui verfcnt le fang fi abondamment ont elle faiûes 
aucc la pincettc & cftroittemcnt liées auec le filet, ou qu'elles ont eftc tou- 
chées à propos auec les cautères a<îlucU bien ardents , on couvrira laplaye * 
auec des plumaceaux d*étoupes de chanvre chargez d'vn aftringent, & 
ayant appJicquc fur iceux les comprefTcs en croix on entourera la partie 
mutilée auec la première bande, paffant les chefs en croix deux ou trois fois 
& conduifant le refte circulaircmcnr jufques au milieu du coude. 

La F I G. I X. montre comme la vcfcie el\ applicquée au coude mutile >^ 
fur-les circoniiolutionsde la première bande |, de la figure V ) II. fur laquel- 
le on applicque la fcconde bande /, en croix comme la première» conduifant 
ce qui relie du feul chef r» circulairement jufques au ply du coude pour em- 
pêcher l'nbord du fang. 

La FiG. X. fait voir le bras (auquel l'extrême main a eftc retranchée) 
panfc dVn médicament conaenable appliqué fur les plumajeaux,ayant mis 
les comprefTes en croix & tres-bien bandé , ainfi qu'il a cl\c dit de la pre- 
mière bande,dcla vefcie,& de la féconde bande. Il faut obfervcr cette façon 
de bander en croix en toute amputation de membre mutilé, foit que l'opé- 
ration fe faflè en la partie faine & vive ( comme en cette table , loic 
au voifmage du vif , comme en la Table fuiuante,) parce qu'elle ne con- 
tient pas feulement les medicamens fur la partie aftcdléc , mais pouruoic 
encor à i'affluancc des humeurs & au flux de fang. 

La FiG. X I. montre comme le ponce fphacelé de la main droite eft re- 
tranché dans le vif auec la grande tenaille de la Tab. XXI.fig.I. après auoir 
premièrement applicque vne ligature eftroitc au carpe. 



TABLE XXIX. 

10e [amputation du pied fphacelé fuiuant la façon de Fabrice 
d Aquapendente, De la différente manière de bandtr les 
membres fra^iurez^auec plaje, de ïvfagedu long canal y 
de la cHration du tibia corrompu jujques â la moue lie. 



L 



A Fie. I. montre le pi-'d fphacelé qui ( félon le fentîmcnt d: Hierôme m^y^^^^ ^ 
d'Aquapcnd.*doit elVrc amputé en la partie morte proche la yiuance Se ^^^"^^ 
faine auec la grande tenaille de la Table X X I. fig. I. ch: wgie.ch. 

La FiG. II. cnfcignc comme après l'extirpation du pied fphacelé le refte «9 & «n fes 
de la pourriture eft abforbc par l'application réitérée du cautère aékuel 'Jj^'. , 
bien ardent jufques ace que le patient reflènte l'ardeur du feu ; cela fnit 
on applique auftitoft fur l'cfcharrc deux » crois , ou quatre plumaceaux de eeU. 

K 1 charpie 
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charpie cy félon l'cftcnduc de la partie affcé^cct garnis de Tongucnt xgypriac 
jmposc i on applicvjue en fuite par defTus deux comprcfTes en croix d » crr 
uatre d.>uh!cs cxpiimécs dans l'oxicrat» ( comme aux bras ) & l*on bande 
clon Tart la jimbe m itilce auec vne feule bande r, mais aff-'z longue a 
deux chefs \c imbue du mîlange repcrcuiTif jufcju'au genoiiil » ainll cjuc le 
bras ài la Tab. prcccdcnre fig. VIII. cfl bandé iufi^u'au ply du coude. Il 
n'cà befoin en Cv: cas que d'vnc feule bande » & la vefcic de bœuf n'v eft 
point necctfaire parce que Tefcharrc qu'a fait le caurerc adlucl fait qu'il n'y 
a pas vn fi grand danger d'himorraeie. 

Guillaume Fabrice de Hilden a fait vn très f^^auant traire de la airarion 
de la gangrenne & du fphacclc, lequel les ieunes Chirurgiens liront attenti- 
vement & reliront auec vne grande diligence^ car ils y trouucronr (à la re- 
ferucdc la manière de bander les parties mutilées que j'ay enfcigné a laTa- 
» m th. 17. ble prcccdcie.)Toures les chofes nccelTaires a l'extirpation de quelque mem- 
bre. Il r.îchc a la vérité de prouuer * par plufîeurs raifons & authoritcs que 
la partie morte ne peut pas crtrc amputée toft » feurcmcnt 1 & plaifammcnc 
s'il rel\e quelque chofede corrompu qui doiue eftrc abforbé par les ferre- 
mens ardcns:routc> ces raifons ne font pourtant pas affcz fortes pour pouvoir 
pcrfuad.T que l'amputation du membre fphacelé oidonnée fuiuant Iccon- 
fcil de Hieiôme Fabrice d' Aquapendent* ne rctj(Tit jamais bien» & elles dé- 
montrent encor moins que la manière d'opérer d'Aquapendente doit cftre 
o(\pofce à celle des anciens qui ordonnent que l'amputation foit faite cians 
a partie faine ConHderant que l'amputation du membre fphacclc ne (e peut 
faire joycufement dans le lieu fain > foit que l'on coupe les parties plus 
molles que l'os auec le rafoir ou auec le cautère trcnchant » ny aulTi 
fcurement d'autant que la partie faine & viuante (crrce fort ctroitcmenc 
par la ligature fc meurt facilement. Mefme la feftion ne peut eftrc faite 
auec tant de précaution dans la partie faine que l'on ne laillè quelque 
thofe des parties plus profondes qui quelques fois font corrompues plus 
aijant( que les parties extérieures foumifcsa la veuif) que fi cela arriue ou 
il faudra réitérer vne nouuelle opération ce qui donneroic beaucoup de 
l'horreur, ou il faudroit cauterifcr par les ferremens ardcns les reftes de la 
pourriture fuiuant le fentiment d'Aquapendente. Elle rte peut eftre faite 
toft^parce qu'il cft requis vn plus long temps à pincer les artères & à les lier 
auec vn filer qu'a cauterifcr en mefme temps la playe auec les fcrremens ar- 
dcns ( que fi l'on ofte le bandage & la ligature » il s'en fuir par fois vn tel 
flux de fang que l'on ne peut l'arreftcr fi ce n'eft que tous les vaiHcaux foict 
touches par les cautères aétuclsj & ie diray bien dauantage que l'opération 
«il beaucoup plu? prolongée » s'il refte quelque pourriture après l'extirpa- 
tion ordonnée d'Hildanus & des Anciens>qu'i 1 faille enfin confumer par les 
cautères fiifdirs. C'eft pourquoy mcu do ces raifons & appuyé d'vneheurcu- 
fc expérience, j'eQime que l'amputation de la partie fphacclée fuiuant les 
Padoiians flc Hici.ucuc Fabrice d'A<^uapend. (, ^ui cA audlfort approuvée de 

Philippe 
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Philippe Salmuth * ne doit pas eftre moins crtimcc» mais plucoft pTcferéc 
aux raifons & a la façon d'ameuter d'Hildanus & des Ancicnsîtjwc h les for- ' 
CCS du malade font fj foibles, a caufcdes vapeurs pourries & du fluî< fang 
cjui a prcccdi que nous foyons eertains qu'il manquera d: coeur 6c périra 
dans l'opération » il faut en ce cas s'en abAcnir parce qu'il clt plus cxcufa- 
bFc d'abandonner prudemment le malade fans faire l'amputation , que do le 
tuci a fon efcicnt en la failant. Maii lorf^u'il ne rcfte au malade aucune cf- 
perance de falut » fi la partie morte n'eft retranchée » que doit faire le bon 
Chirurgien/ il faut qu'il touche foir & matin to«s les iours la partie mor- 
te auec les ferrement bien ardcns pour abforber & confumer les humeur» 
puti ides crainte que le fphacele ne rampe aux parties fupcricurcs i & qu'il 
donne auHi au patient par la bouche des alexipharmaques v qui en repouf- 
fanr les vapeurs ennemies du cœur> & en recréant & reparant les erprirs-. rc- 
tablifDni les forces » & qu'il luy en applicquc fur la région extérieure du 
cœur. 

1-es forces eftans vn peu rcftablîes ( car on ne peut attendre le retour des 
premières qu'auccvn péril alfcurc de la mort) que le Chirurgien entrepren- 
ne hardiment Topcration requife après auoir prognoftiauc le danger du ma- 
lade aux affirtaas» car il vaut bien mieux ranter cette forte douteufe & dé- 
plorable di: fccours en vn malade qui a médiocrement des forces que de l'a* 
bandonner. 

Pendant que j'eftudiois en Médecine à PadoucS vn certain Comte de Vin- 
cence fe rompit les deux os de la jambe droite dans leur milieu auec playc 
& ert'ufton de fang iufques afyncope» a quoy furuint le (jjhacele ( le fameux 
Pierre de Marquetis) ne voulut amputer le pied fphacele à raifon de la foi- 
bleflcdes forces en fuite de l'hémorragie, mais par l'application réitérée des 
cautères aftxicls bien ardcns empêcha que la pourriture ne rempat aux par- 
ties voifines en fortifiant cependant le cœur par l adminiiUation des mcdi- 
camcns internes & externes» reparant les efprits autant qu'il luy fnl\ polTî- 
blci mais enfin il retrancha la partie morte auec le raroir aux confins de la 
partie viuante & faine a Tinfceu du patient ^Iaquelle cftanr fcparce > il ab- 
forba le reftede la pourriture auec les cautères aftuels» n'applicquantrien 
autre chofc pour procurer la chcuce de l'efcharre , que le feul onguent x^y- 
ptiac. Le troifitme jour aprcs l'amputation le Chirurgien repondit en rinnt 
au patient qui fe plaignoit d'vne grande douleur du pouce droit^qu'ils clion- 
noit de la plainte qu il faifoir de la douleur du pouce qui eftoit enterre de- 
puis trois jours / ce qui effraya tellement lepatient ayant appris cette non- 
uelle qu'il en tomba dans vn tres-gricffyncope. Après» la cheure de l'ef^. 
charre & les mufcles s'eftans retirez en haut comme il arriue ordinairement 
les osroi>ipus forroient decouuerts de quatre traueis de doigt » qui crtantî 
panfcs tous les jours foigneufcmcnt auec la charpie feche & la poudre cataç- 
malique fe feparerent desfains dans Tefpace de deux mois» 

la Eic^Hl. pouspropofc fix choies a coii(iclcicr»premieremcnt la fra- 
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dure du fémurs » de Catherine Dolrhin aucc playe en la partie excerne » 
donc il cl\ parle dans TobilTuation 8f . fccondcmenc l'appareil du bandage 
doloire dont le fcmur fr3<fluré auec pliyc doit crtrc bande en croix » ie prc- 
^aray pourlors huit ou neuf comprertcs dVn linge en double diflFcrentcs 
alaverirc en longueur» caria partie plus grefle & inférieure du fémur 
les demande plus courrcs » & la partie plus grolTe les requiert plus 
longues » mais toutes doiuenteftre larges de trois trauers de doigt rou- 
tes lefiquellcs je mis par ordre fur vn linge vn peu plus large/» en forte que 
la DDrtion d^* chafjjue comprcfic de delTous comwoic prel^ue la moitié de 
^ellci. à: dcfTus.Troifiémcmcnt la fraélurc II. du tibia auec playe &: fi gran- 
de deniidation de l'os aue fon extrémité forcoit hors de la penu , que h elle 
ell longue elle ne peut ny doit cllte rcmifc par la fccrlc cxcenfion» à caufe de 
la crainte » d; la douleur » convulfi^n & inflammidon » mais ou il 
faut relpoulîjr l'os en introdailanc » s'il fe prut » entre les extremitcz l'in- 
ftrumcnt*» ou cizeau trenchant pendant que la jamb;: eft cllendiië fans vio- 
lence » ou fi quelqu'vne d^ fes pointes ell: u grandi qu'elle ne puilTè crtrc re- 
mife par ledit cizeau de peur qu'elle ne décnire les parties voifines & qu'el- 
* yy»» fl/h le caufe vn * cruellcdouleur» * il faudra la retrancher auec la grande tenaille 
;»fr. i.da cl^laXab.XXI. fig.L & qu'on rejHJullecn fuite les os frafturcien leur place. 

Lorlquc l'cmincnce ci\ retranchée tellemcut que l'os en devient plus court 
il y en a qui veulent qu'on predife au patient que la jambe ou les autres 
parties frafturécs en rcfteront plus courtes » lequel prognortic el\ véritable 
luiuant Hyppocr. & Galien lorfque le fémur ou l'humcrus fradurcs auront 
perdu, quelque portion de l'os » mais lorfque quelque portion du tibia ou 
du cubitus aura cHc rctranchcc» & que les os qui leur font voifins n'auront 
rienfôufïèrt il n'y a pas toujours lieu d'aprehendL-r que le membre dcuicnnc 
pluscourt» car l'os fain conferuc le membre ellendu jufques à ce quelana- 
ture reparera le d:ffaut de la portion retranchée par vn calus. Quatrième- 
ment » l'appareil du bandage doloire qu'il faut appliqu-îr circulairement» 
on prépare icy onze bandelettes ( quoyqu'il en foit requis ailleurs plus 
ou moins) les Comprefles feront aulG de toile de lin en d)ublc non pas 
fi eftroites qu'elles ne comprennent futSCamment les bords de la playe» quant 
à la longueur » elles en auront autant qu'il en fuffira pour entourer vne fois 
le membre ces chofcs eftans ainfi préparées on mettra dans la caiflc Ç , tcm- 
plie d'eftoupes molles & bien peignées» vn linge largç^ » & fur iceluy L's 
compreHcs rangées en cet ordre» que celle du milieu couvre la moitié de 
celle quiluy ci\ plus proche» & celle cy la moitié des plus éloignées. Il faut 
en fuite accommod:rfi àpropbs lacaiffc defluus le tibia qu'il faut bander 
que la compreflcdu milieu Q: » de ce doloire vienne couvrir la playe & la 
fra Aure II . Cinquièmement la fituation de tout le pied dans le caoal fmkM- 
♦ StltM. * £j I^ng qu'il comprenne dé"puis la partie fupericure du fémur fc» iufqucs 
à l'extrémité du pied i > car fi quelqu'vn met le fémur dans vn canal qui 
n'outrepaffe pas le jarret il caufera plutoil du dûmage que du fecours fuiuant 

Hyppocr. 
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Hyppocr. * Car vn canal fi court n'cmpccliera pas que le corps ny la jambe », 
fc remuent fans la cuifTe.Au contraire il caufcra de Tennuy cl\.u applique au dttfraUtiref, 
jarret &, donnera lieu de faire ce quin'cft pas neccflairc > c'eft-a-dirc de rc- • 
nlucr la jambe» car il n'y a nulle necelTitc de fléchir le gcnouil. Car fi qucl- 
cju'vn a^ant le fémur ou la iambc bandez vient ?t fléchir legenoiiili il trou- 
blera tout Tordre que l'on a apporte a faire le bandage & enfin il faudr» 
que es mufclcs changent de fituation & que les os réduits S>C cgalifez s'é- 
loignent ; il faut donc en premier lieu faire en forte que le gcnouil foie 
cftendu»on Ce feruira donc du canal dans les affections du fémur qui con- 
tient également le membre dépuis le haut de la cuilTe jufques à Tcxtremi- 
tc du pied : & particulièrement fi Ton applicquc vne bande lâche au jarret 
placé dans le canal de même que Ton a accouftumédc bander les enfansdans 
leur berceau : car lotfqne le fémur fc remuera en haut ou à cortc>ou pendant 
icfiDmmeil» ou lorfque le malade veut aller au fiege » ou quand on luy veut 
faire fou lit.Toute la jîbc ou la cuific fera ainfi beaucoup mieux contenuciil 
faut donc appliquer vn canal depuis le haut de la cuifTc iufi.]ues à Texrrcmi- 
té du pied comme les fig. III. IV. & V. te reprefcntent, ou n'en applicquer 
point du tout. Et quant aux atfcAions & fraélures de la iambele canal doit 
efire fi long qu'il cornprenne depuis Tcxtremicé du pied jufques au ded'us 
du iarrct 'c^ » aboutifinnt prcfquc iufques au milieu de la cuîflè» comme on 
peut voir au pied gauche de la Tab.XXVlIl. fig. 111. Or il faut toujours auoir 
vn foin particulier que le t.ilonfoit fitué commodément» & a Tailci tant aujc 
fraftnrcs du fcmur que du tibia & aux autres afFcdlions.où le canal efi requis: 
car fi le pied pend le refte efiant affermi par vne neceflité indifpenfable les 
os du ilbia paroiftront gibbes on boiTus en leur face antérieure» & cela arri- 
uera plus toft fi le patient a le talon naturellement long c'eft-pourquoy il 
faut pofcr par deflbus vn couflînet dans le canal de peur que les pieds ne 
pendent. 

Sixièmement le grand os 0, tire de la playc du fcmur fîadlurc A » efi dc- 
peint afin de mieux voir & confidererfa carie, 

La Fie. IV. cnfcipnc comme les doloircs précédents » ( dont nous expli- 
querons lesraifons & les caufcs plus bas en traitant de la cnrationdcs fra- 
Âures auec playc) font conduites en croix (comme au fcmur») ou circulaire- 
ment (comme a la jambe; ) le bandage en croix au fcmur doit commencer 
par la bandelette plus baffe ou première & finira a la plus haute ou huitiè- 
me» le feruireur tiendra vne extrémité de la plus baffe comprelfc 5c le Chi- 
rurgien tiendra l'autre el^endue qui s*aflcmblant en haut doiuent former 
vne croixjcn fuite les cxtremitez de la féconde comprcffe plus proches de la 
plus baffe feront aufli menées en croix , & ainfi en continuant iufques à ce 
qu'en montant on arriue^i la plus haute » dont les chefs feront liez par vrr 
double neud : orcn cette cuific les cxtrcmitcz des quane fupcrieurcs bande- 
lettes ou oompreftès pendent encor hors de la caiflc»afin de mieux faire 
voir la façon ^ue les iôfcricurcs ont obfezuc» au bandage circulaire du cibiay. 

ili 
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il faut que le rcruiceur après auoir appUccjuc rcmplallrc» /« fur lapliye 
tienne vn chef cllcndu de la bîdcletce ou comprc(îc du miUeui& le M<.dccm 
l'autre cjui foit conduit en forte qu'il fafT: va cercle. La bande du milieu 
ayant cité menés en rond» l'Operateur conduira dc-mcfme la plus prochaine 
ou féconde des fipcrieures enfuire la troincnn:»la quatrième» la cinquième» 
]afixi'mj»& ainfi en continuant s'il yen a dauantagc en montant iufquesà 
ce qu'il foit arritié à la partie faine qui el\ icy le genoail. Les bandelettes ou 
Comprrfljsfupcricures eilant conucnablement appli^qucrs » on conduira 
a'.ïlli la fécond: d.'s inférieures (qui pendent cncor de lacaiflc» afin que le 
bandage d,*s fupericures foit mieux conceu jen fuite la troificme» par après 
la quatrième» la cinquième 3c la fixicmc» jufques à ce que cndcfccndant il 
arriucaux malléoles. 

La Fio. V. montre non feulement le fémur bande en croix » mais aulTî la 
ïambe bandcc circuîairement du bandage doloirc» qui poureftre mieux con- 
fcrué cil d:ja couvert par la moitié du linge » clcué félon la longueur » 
&i le reftc doit eftre couvert de mefme. 

La FiG. V I. montre la curation de l'os tibia droit d'Auguftin Berzen» de 
laquelle ci\ traité dans l'obfervation 8 1 . Le tibia elloit donc carie iufqucs a 
lamoucllcile cuir cftant reftéfain & entier. Le premier iour iefisincifiond:s 
tcgumens trois trauers de doigt au dclTous de la rotule où s'infcre le mufclc 
droit cxtenfeur d: la iambe aucc le fcalpel droit d: la Tab. II. fig. IL obfer- 
uantlareilitude & longueur iufques a la tefte inférieure du tibia. le trou- 
vay l'os couvert d'vn: fubftance cartilagineufe & mobile ic panfay la playc 
auec des medicam;ns arrcftans le fang» appaifans la douleur & s'oppolans à 
l'inflammation» & ie mis la ïambe bandé: au:c douze bandelettes ou com- 
prefïès applicquces en croix dans vn canal commode ainfi qu'il eft enfêigné 
*ii cette Table ffig. IH. IV. & V.) Le lendemain le fang elUnt entièrement 
arrerté i'appliquay fur cette fubilancc cartillagineufe-i mobile qui el\oit ac- 
cruif fur 1j tibia (trois fois le trépan rapporté dans laTab.lI. fig III.IV.&V.) 
mais les couronnes cftoicnt Plus grandes d'vn tiers» & co.ipay aullîtoll l'in - 
tcrfticc ou entredeux des trois trous auec le cifeau d-*l\iné yoiir couper les 
cartilages 8c rapporté dans la Table Xlf. figure I. aprcî quoy ie to i- 
chay auec les doigts l'os tibia carié & d'autant qu'il eftoit feparé depuis le 
gcnouil iufques à la tifte inférieure ic l'arrachay aucc la pinretts bandant 
par après de nouucau la iambc aucc le doloirc en croix. 

ta FiG.VII. montre l'os tibia entièrement pourri & carié ainlî qu'il a clU 
jemarquc après auoir Icuc le cartilage qui le couvroit. 

La Fie. VIIL ne fait pas feulem.'nt voir la place d-* l'os arrache aucc la 
pinccrre» mais encore la telte du Péroné beaucoup plus corrompu que le Ti- 
bia q'ie ie coupay auecdjs coronnes de trépana plus grand:s. 

La Fio. IX. reprefente la forme extérieure de l'os corrompu que le pa- 
tieurellanc paifaiccmcnt guéri a rcfcrué pour marque d'vn digne fouuenir. 
La Fio. X.monvc vnc autre fraAure da tibia prefentcment gucri. 

Afin 
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Afin que les Tables prcccdcntes » & la fuiuame <jui'<raitcent de la cura> 
tiondcs ftaftures & diflocations foicnc mieux .coraprifes & entcnduHs» j'en 
ccriray ruccintemenc la cure gencrale-^fuiuanc Hicrûmc Fabrice d'Ac^uapcnd. 
& Ton maiAre Fallope> car (jui a ces deux la a cous les autres. 

La curation de la /impie d 'îflocation 

S 'Obtient par cin<^ moyens : le premier par rcxtenfion> Infécond par la 
rcdu<ilion » le croificmc par l'application du bandage j le quatrième par 
lafituation de la partie luxce « le cinauicme par la manière de ieuer le ban- 
dage. Or l'cxtenfion eft facilement hiîtc > fi l'onobfcrue auatre chofcs , la 
première le temps» la féconde les organes propres « la troifiémc la manière 
ou fa^n* & la quatrième la quantité de Textenfion. 

Le temps eft propose par Hypocrat. (çauoir que l'ext^nfion fe farte fi coil 
après la luxation arriuce pendant que 1» partie eft encore chaude. Que fi 
l'cxtenfion ( à caufc de i'abfancc du Médecin ) ne peut cllrc faite aulli-toft» 
nous la ferons le lendemain ou mefme le troifiémc iour » fi ce n'cft que 
l'inHamationqui y fcroit arriuce ne nous en ernpcchc » mais il n'y a aucu- 
ne indication de tanrer quoyque ce fiîit le quatrième iour a caufe des acci- 
dens prefenS) comme douleur* inflamation, tumefa(flion, &c. où defquels on 
eft menacé ce iour la iufqu'au 7. Car il a efté obferué par les Praticiens 
de cét arc que fi on tante ou azarde l'extcnfion on ne rculTîra pas hcurcu- 
firmencen la rcduélion » mais s'enfuivronc plufieurs fafchcux accidens & 
(ymptomcs .ce qui a obligé Fallope * ; le vous avertis » dit-il d'auoir roù- Imxa^ 
jours égard au temps qui n'oucre-paffe du moins le troifiémc iour » & fi le "'«'"'■^.î. 
troifiémc iour eft pafle » il faut attendre le terme & ccfTatlon de Tinfla- 
macioni & qu'il n'y refle aucun danger^ dit Celfe» qui eft» félon Hyppocra- 
tc * le feptiémciouriufques auquel le malade obfcruera vn régime de vivre * ^.ies tini 
tres-peu nourri((ânr. Si l'extenfion ne peut donc eftre faite les trois pre- du éj. 
micrs iours» attendez au feptiéme. Le temps auquel vous pouvez faire la 
reduélion eft le premier» fécond & troifiémc iour ou du moins le fe^tic- 
me» hui<î\iéme ou neufvicme» mais il n'y a rien d'afTeurc dans le dixième, 
oizicme & les autres parce que ia nature travaille pour lors à la géné- 
ration du cal. Mais pluftoft que d'en venir a l'extenfion » il faut préparer 
& dilpofcr l'article à rcneniir moins de douleur & a la facilité de le bien 
rcmeirrcen l'écbaufant» le ramolinànt»& rclafchant toutes les parties 
Voifines & principalement celles qui conftitucnt l'article . fcauoir les muû 
cles»'es tendons,& les ligamens, car s'ils fonr ramolis àtclalchcz il eft bien 
plus facile de les tirer & cftendrc & auec bi.*n moins de douleur. On «'chau- 
fe & ramolit l'arricle pnr les friélions par vue longue fomantation ou 
affufiun d'eau chaude^ ou d'hydrxieum» ou d'vne decoftion de mauve» d'al- 
th.Ta.&w. on cmpWe bien commodément les fiic^ions aux endroits où l'on 
ne peut pas fe bien (crvir de l'affufion ou fomentation des chofes dires cy- 

L defius. 
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dcirui. Li rrlilion fc fait aucc la main ointe de que^uc matière graffèjcume 
d'Iiuilc ou d\ixongc d^ porcji^ui ne foit pasfalée.Spigeîinsenfeignoit kfes c- 
colicrs en Tes lcç6s>c|u'il n'y auoit rien de plus fauorablcmy de meilleur pour 
obrenirla curation dcb luxations»cjue le bain ou affufion d'eau douce chaude. 

Les organes de l'cxtenfion font les mains» les courroyes» lacc|S»licns»& les 
inftrumens. Les mains fuftîfcnc fi la luxation eft légère & petite « les cour- 
royeSilacc]Si& liens» fi elle efl; médiocre» les inftrumens fi elle eft grande & 
plus difficile. Les mains feront ou du Medecin»ou des ferniteur5»ruiuant qu'il 
fera necefTairc de moins» ou plus ei\cndre » c'clVà-dirc fiîlon que TextenCon 
fera requife plus légère» ou plus forte ; les courroyc?» lacqsiou liens font re- 
quis À raifon que les mufcics font beaucoup retirez & contraftez:l'extenfion 
plus violente où il faut obferuer» i.la figure fçauoir comment elle doit ertre 
bandée j touchant laquelle ( dautant qu'il clt difficile de l'exprimer par le 
JHuJts difcours^ il faut confulter Oribafc *, i. La matière qui doit eftic forte»mol- 
Je, douceitraitable". & maniable telle qu'eft la peau de cerf molle » douce, & 

f>reparée ou habillée» comme l'on dit» dont l'on fiiit les collets de buffle^pn 
es engraiffe outre cela de la pommade» pour les rendre plus doux & plus 
maniables. Q^ielques-vns fç fervent de linges vn peu vlez au dclfaut de 
cette forte de cuir. ).Ou il faut applic<^uerron premier jet ou tour»Cja- 
voir au lieu plus éloigné de l'article luxe » de peur de contraindre» ou trop 
(errer les mufcles» ou qu'ils ne foient déchirez & rompus par la violente ex- 
tenfion. Ljrfqu'il y a encore deux articles au deffous de l'article luxé, Hyp- 
pocrate applicquc à vn chafqu'vn vn lien ou courroyc : Voy la Tab.XXVII. 
fig I. Les inllrumcns mechaniques» ncceffaires principalement aux vieilles 
ou inuetere'es luxations » c'eft-à-dirc en celles qui n'ont pas cftc réduites les 
premiers iours » font , premièrement Tcchellc ( Tab. XXII. fig, III. & Tab. 
XXV. fig III. Secondement le glofTocomc ou ambi d Hyppocr. Tab. XXII. 
fig. IV, Troifiémement le banc d'Hyppocr. Tab. XXIII. fig. IV. 
^desfrMclM- Hvppocr. * enfcigne la manière d'ertendre » lorfqu'il dit que le Médecin 
doit faire l'extenfion ( des luxations, & fradures qui font faites, en tiranc 
par les parties oppofites) bien droites. 

Il faut donc gartier la redlirude » tant a raifon des os» des ligamens»& des 
mufcles a eau fe des fibres. Car fi l'on conferuc la reditude de ces parties» 
l'extenfion reuïïîra fans douleur, fans paine ny dlfïic.iltc : le Médecin fi^aura 
fort bien la quantité de l'extenfion s'il fixait d où la telle d: l'os fera tombe 
& cheu» par quelle voyc il eft forti, en quel endroit il clt arriuc, & dans le- 
quel il repofe. Qiie le fyncope du malade , ny des alTillans n'empêche pas 
que l'extenfion ne foit faite à propos. 

L'es efl réduit dans fa place, par les mains ou du Médecin » ou du fenîircur 
vn peu ointes de quelque cerat mol , ou de l'huile rofat^ la redii<flion clt 
faite ou en tournant , ou en repouflantà la partie oppofite à celle où il cil 
tombé. Ces mouvcmens ne font pas toujours neccfiaires , car quelque fois 
après l'extenfion faite > fi les mufcles qui cftoient auparauant retirez 
^ fonc 
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font reulemenc rcUrchez * Varciclc rccournc facilcmenc foy-mefme dans 
Ton lieu nacurel. 

Les flânes que le membre eft bien réduit (ont» prcmicTement la figure naturel- . 
le du membre» lorfqu'il n'y paroic ny aucune cauicé » ny aucune rumeur an 
tour de l'articlc>commc dcuant larcduftion : mais qu'elle foie du tout fcm- 
blable à la partie faine t ou qu'il s'en faille bien peu ta raifon djs humeurs 
qui y font accourues. Secondement \z ceflation de la douleur qui en cft vn fi- 
gnc infeparable. car la douleur cftant appaifce» eft vnfgne que 1 os clt ré- 
duit? & au contrairci il ne s'enfuit pas que l'os eftant réduit la douleur eciTè; 

car quelque fois la douleur peut refter» parce que les mufcles ont beaucoup 
" - - - — ' ^ 

ci\ 

trompcur>& ne taut jamais le louhaiter» dautant que ce bruit arnue louvent 
lorfque l'article eft trop tiic & eftcndu. On entend aulTi fouvcnt dubruit> 
lorfque les fourcils de l'os fe rompent par vn frayement mutuel des osj dont 
s'cnluit vne difficulté du mouvement. 

Dans la première application ÀHbÂmLt^ey & dans les autres j faut obfervcr 
deux chofes ( f^auoir la figure de la partie atF:élcc>& l'application du ban- 
dage) qui con fer veront l'article dansfacauitc & le défendront de l'inflama- 
tion dont il eft menace. 

Dans la figure il faut non feulement obfervcr la conformation de l'arti- 
cle rcduit>mais encore de tout le membre ; car tout ainfi qu'il y a des figures 
naturelles » 8c fans douleur aufll y en a t'il des non naturelles & accôpagnces 
de douleur. La figure du bras fera fans douleur s'il cft flechiïainfi que du 
pied s'il eft eftendu droit, ainfi qu'il cft marqué dans la Tab. XXVII. fig.II. 
& ni. i»4M il fitut remarquer que l* article & tout le membre doit eftre dans cette fi-.^ 
^itrci &fnuatton Miam (^h il fait bandé t à: peur que Us boudes ne fe Ufchcnt , oh ne 
fe rcffcrnnt. 

Le B andage cft fait par des bandes de lin . parce qu'elles ferrent mieux 
que celles qui font faites de laine, molles, de peur qu elles ne fallènc 
douleur ; cgalles, afin qu'elles ferrent cgallcmcnt par tout , & nettes , afin 
que par la couleur l'on puilTe reconnoiftre l'humeur qui refude de l'ar- 
ticle. La largeur des bandes varie, fuiuanr les parties qui doiucnt eftre 
bandées, car les parties plus groftès demandent des bandes plus larges-. & 
les plus graides plus eftroircs : aux plus grolfes comme au fémur & au ge- 
nouil, elles feront larges de quatre trauers de doigt, aux plus graifles 
comme au tibia, a l'humérus, au coude , a la main de trois , & aux tres- 

fîctitcs, comme aux doigts i elles c'auront que deux trauers de doigt i, 
efw^uclles largeurs feront prifcs des doigts du njalade. 

Les bandes font diulf^es? félon Ga'icn, en internes, qui bandent l'arri- 
cîe fous les compreflès , & font appellces fous bandes, & en externes qui 
font appliquées fur les compreftcs. Hyppocratc fe fert de deux internes^ 
& de tout autant d'externes , quoyuuc par fois vne feule banda 

L i fufïifc 
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futtifc» Hj-iuoir lorfque rarriclc n'cft pas fiijct à retomber. La longueur dc8 
bandas v.iri*: fclon la variété des parties qui doiuent eftrc bandées ; au coa- 
<le,la longueur de la bande doit ertre de trois coudées , j'entens jjar coude 
tout rcfpacc i.]ui eft dopais rextrcmieé du doigt médius iufques a rarticle 
du coude du malade: à la iambe de quatre coudées : à l'humérus de neuf:& 
au femar de douze : aux doigts au moins de deux doigts. Il faut non feule- 
ment que les bandes ferrent » mais encore qu'elles empêchent l'inflamation 
en force qu'elles foient imbibées <fvn mélange de vinaigre & d'huile rofàc 
parce qu'ellant feches elles ne demeurent guère long-temps attachées ny 
adhérantes enfemble» quelques vns oignent modérément les bandes (8c heu- 
^ Imr.éÀrU reiifement) du cerat humide d'Hyppocratei rapporté par Galien * il eft ap* 
etmp.dtsmt pelle cerat>dc la cire qu'il reçoit » & humide parce qu'il eft mol à raifon de 
J'huile. La proportion de la cire & de l'huile eft telle . que l'on jsrenne vne 
liuf-t .4. partiede cire & deux d'huile» par exemple vne once de cire blanche &deux 
onces d'huile rofar» il faut icy tfiiiter les racdicamens qui font faits de pou- 
dre»; adftringcntes & de blanc d'œuf » tant a caufc qu'elles) rafroidiflcnc & 
dclîèchent l'article en telle forte que la flexion en elt empêchée -, que parce 
quelles empêchent la tranfpiration des humeurs qui y ont déjà coulé.JLa fa- 
çon de bander l'articulation difloquée t eft comme aux fraétures & i'enfei- 
gneray pins bas la méthode de la faire dans lacuration de la fraAure fîmple» 
. fltTab.XXX. Le membre eft fituè en rroh manières 1 quand il eft attaché 
auprès d'vn autre partie» quand il y eft fufpendu»& quand il y eft oofédcflus. 
Ji ejt âttaché fclon Pdsd auprès d'vn autre comme le bras ( dans la luxation & 
la fra£liire de l'humcrus & du cubitus eft attaché à la poiftrine ) H y tji fwf- 
pendM lorfjtte te bras ejl /îtjpe/îd^i par vne écharpe au col » il e^ couché & fiine par 
iijfttt, Lorfque nous Gtuons Iç membre malade fur quelque partie du corps 
comme le bras fut la poiftrine» ou fur quelque coumnet place dans quelque 
caiiTc» nous attachons & nous fufpendons les parties fuperieures»& nous pla- 
çons les inférieures. La (îtuation doit eftre dans la figure moyenne de U 
partie molle» c'eft pourquoy nous fcmpliflôns vne caidcd'eftoupes » de peur 
que le malade ne reçoiue aucun dommage» cgallcs» car la moindre inégalité 
peut eftre extrêmement incommode» & vn peu éleuée » de peur que les hu- 
meurs ne fe précipitent fur cette partie» & ny produifent l inflamation Tab. 
XXVII fig. II. & III. le membre eftant conucnablcmcnt bande & fituéiil 
requiert aulTi le repos, c'eft pourquoy les Anciens auoicnt percé le lie en la 
diflocation & frafturc du fémur» afin que les malades puiffcnt aller du ven- 
tre par le trou fans eftre contraints de le mouuoir.Il y a indication de déban- 
der premièrement fi le membre n'a pas eftc bien bandé, ce qui fe connoit»s'il 
eft trop ferré d'où s'edeue vne tumeur dure»a l'extrémité inférieure du mem- 
bre luxé» ou s'il eft bandé trop lafche» ce qui eft connu lorfqu'il n'aparoift 
aucune tumeur» ny bonne, ny mauvaifc , c'cft-à-dire ny mediocrcny grande 
ou dure. Secondement s'il y a prurit ou douleur. Le prurit fiiruient ou des 
chofes naturelles connoe d'vn cemperaouneiu trop chaud^ou des chofes con- 
tre 
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rre narurf.Les bamlcs cftans leuécs pour les caufcs fufditesj le membre fera 
•rroufédVaii ticde pure » non feulement peur appaifcr le prurit & digérer 
cet humeur fcreufe ouîreftc de l'impredion du bandage^mais aufTî pour for- 
tifier les ligamcns» daatant que Tcau defTcche les humiditez ramafîces : fi le 




n'cll plus à craindre » il faut Icuer le bandage de nouueau » & que l'on falTè 
l'a ffiifion d'eau ticde non pa4 trop chaude tjui rela/cbe les ii^amenj » mais il ne 
faut plus mouiller les bandes de la liqueur cy-deuanr ordonnc'e» ny les oin- 
dre auffi duceratrofar» dauranr qu'il a déjà cfié pourveu a TlnfiamationT 
mais aprc» le feptiémc iour l'article doit eftre corrobore & confolidé » c'eft 
pourquoy il eft debcfoin de fe fcriiir du médicament quidelTcche & rcfcire 
beaucoup; neantmoins fi après le fepticmc iour il y rcltoit encore quelque 
crainte &roupçond*inâamation il faut poin lors difE:rer l'application des 
medicamens roborans iufques a l'onzième iour, tels font i. le médicament 
catagmatique de Mofchio» décrit dans Galien*. * Un.^Jtt 

En fécond lieu le ccrat d^* diapalmc. En troifiémc lieu le cerat batbarum r . /.io». 
oui cft très bon en hyucr. En quatrième lieu l'emplaftre catagmatique de ^'"'^'*' 
du Rcnoud.Aoant qu'appliquer ces medicamens il faut en ramollir vne par- 
tie ou auec le ccrat rofat humide» ou auec celuy dj myrtils» pour en frotter 
legcicment la partie affeé^e'c. Apres cette légère fri(flion il faut mouuoir 
doucement l'article de cortc & d'autre pour diffipcr & exprimer fans dou- 
leur l'humeur qui eft contenue dans Tatticle. Il faut en fuite applicqucr ces 
medicamens cftendus fur du linge (fanseArc difibus) & le bandige^Icrafait 




•2 

ë'articlesïcar les vns font petits & facile à réduire» les autres médiocres & 
d'vne plus grande importance •» & enfin les troificmes grands 5c dilîicileji^ 
réduire ( les premiers font les articles de quelque doigt que ce foit ) le ter- 
me de leur gucrifoneft le 14. iour. Les féconds font les a'tidcjdcs os dMjieà 
& de rextrer/ie nitiini dont le terme eft le vingtième iour. Les troificmes font 
tom Lesautrtst dont le terme eft le quarantième iour » donc Ja diflocationdcs 
os de la mainert affermie en quatorze iours» & c'eft pour cette rnifon c|u*il 
ne faut point Icuer le bandage de delTus telles diflocation » depuis Je fept ou- 
neuficmc iour iufques au quatorze. Dans les autres il faut attendre Je terme 
de lagucrifon»ncc n'cft que le prurit ou quel oues petits vlccresou quelque*, 
humc-irs ramaflces entre la tefte & ie fmus de l'article indiquent qu'il faille 
Jeuerde trois en trois iours le bandage > il faut ainfi procéder influes à ce 
^ le fc membre femble eftre aflcz fort,auquel temps il faut ofter le bandage» 
Ôc fomantcr la partie difloqucc de quelque dcco<îlion qui la corrobore & 
fortifie celle que lafuiuame. ^.dc$ fleurs de caousmillc , de rofes rouges * 

^ l d'antho*. 
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u Me fthœcas» de fueilles de fauge» de bcthoinc » de fauxide chamae- 

r»m»rin, dris , & d'y ve artherij^uc» de la pctirc centaurée» d'abfynthc de clufqu'vn 
vnc <lemi poignée » du vin rouge médiocrement auftere fix liures »dc la 
lixîfvc douce des barbiers crois liures > le touc bouillira jufques à la 
confomption de la auarriefme partie v & aprcs auoir applicjué le ce- 
rat fur la partie » il faut la conferucr réduite fans bandage en figure 
moyenne, ainfi qu'il eft expofc par laTab. XXVH.fig. II. & III. & ordoa- 
ocr au malade qu'il fe remette douccmcnc à fon exercice accouftumc, 

La curation de la luxation avec inflamationy arriuée délirant 

ou, après la redticîîon* 

SI l'iiiflamition prefTc deuant la rcduftion» il y a d:ux indications ♦ l'voe 
qui regarda la luxation> & l'autre l inflamation , mais parce que l'infia- 
mation ei\ le plus vrgentiil y faut premièrement furvenir»cir fi l'on eflayoic 
premièrement la reduftlon de la luxation de Tatticle luxé, il arriucroitcon- 
vulfion & gangrenne de la partie» qui eft fiiiuie de fphacele; il eftdoncde 
befoin en ce cas d'abandonner la reduAion de rarticîe & de mettre la par- 
tie dans vne ficuation moyenne, & fans douleur » Tab. XXVII. fig. II. & III. 
Les remèdes généraux ayant précédé» & ayant ordonné le régime de viure» 
& les autres chofcs non naturellcs»lc ventre fera conferué libre par des cly- 
ftcres» & la partie atfc^lée fera couverte de laine graflc» laquelle fera conti- 
nuellement arrouféc d'h)drjcleum chaud » qui eft fait d'vne bonne quantité 
d'eau chaude, & d'vne bonne quantité d'huile rofat» car l'eau chaude difcu- 
tcra» & fubtilifera les humérus » enrelafchant les parties, & appaifcra la 
douleur : Vhuilc rofat appaifcra la douleur » & en rcpou (Tant empêchera 
l'augmentation de l'inflamation y la laine grallê appaifcra auiTi la douleur,& 
empêchera l'inflamation. Mais parce que pendant que rinflamationceflè»Ie> 
humeurs ramaflèz & impacs a la partie malade s'epelhlTcnt vn peu,c'eft po\ir- 
quoy fur la fin de 1 inflnmation nous dcuons frotter légèrement le membre 
^ ^ lucc les mains ointes d'huile d'amandes douces ou d'huile commun» & ap- 
* ^^\t'mt P''^"^'^ malagme de Nilus ou Nileus , lequel Galicn décrit *. Et ils font 
^d^^onUs t'^csexccUcns fur la fin de l'inflamacion » à raifon de la cire » de l'ammoniac? 
fifuxch.^. de l'huile» du faiFramà du vinaigre, lefquels fonça préférer pour ramolir,at- 
tircr» refoudre ; mais dautanr que toutes ces chofcs ne fc rencontrent pa$ 
dans les boutiques,»! faut appliquer Tamplaftre oxicroccum de Nicolasqui 
a pareilles vertu deramolir» refoudre , & attirer du profond au dehors; c'cft 
pourqtîoyil peut cftre employé bietifauorablement à leur dcffaur. N'y re- 
Jlnnt plus d'inflamation » il faut pour lors cftendrc » réduire» applicqucr le 
band.igc» & fituer le membre en la manière que nous auons enlcigné en la 
curation de la fimplc diflocaiion. 

Que nrinflamacion fur vient après lareduélion» ce qui arriue le plus fou- 

venC 
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vcnr» rant a raifon de la violente cxcenfjon cjuc di la douleur continuelle. il 

faut ordonner vnc renuc fa«jon de viurc>ouviir la vcine»& purger io malade-» 

& en mcfmc ccmps leuer le bandage»(c]uand ce feroic mermc le premier» ou 1 

dcuxiefme iour) & fomenter le membre d'Iijdrjelwum forr riedei iuI'ju'À ce 

que le malade en reçoiue v^uclquc fecoursïnprcs quoy il faut bander le mcm- 

Dre vn peu plus lâchement aucc moins de bindci» 1 unbucà d'hydracleum ; il 

faut continuer cette affufion * d'hydrxleum tous les iours iiifqa'à ce v.]ue l'in- *fomMt.i/,r. 

flamation foit arriuce a fon déclin» qui el\ le plus fou vent le f . iour ; fur la 

fin de Tinllamation on applicqucra ou les malaftiques cy deuant ordonnez» 

ou L'oxicroccum de Nicolas» pour refondre le rclte de l'inflamacion » auec vn 

bandage encore plus Ikh* i ^l'inflamation el\anc do tout cefTce Si retraa- 

chcCîil faut obferver la manière de traiter ordomiccdans lafimple luxatio». 

La curation de la luxation auec playe, ç^r en laquelle f os efi feu^ 
lement découvert , ou fort mefme quelque feu hors du cuir. 

SI l'article cft luxe en forte qu'il foit ou découvert» ou pouffé qiKlqne peu 
horsde la peau»la maladie cft mortelle» &d'vn plus grand danger s'il clt 
ïeduit»c^ue s'il ne l'eïl pas. Car s'il n'eft pas réduit il furuiendra inflamation» 
convullion»& quelque fois la mort. Secondement il arriue vnc difformité 
du membre, Troifiémement vn vlcerc incurable y que s'il fe couvre par cas 
fortuit de quelque cicatrice»elle fe re'ouvrira facilement àcaufe de fa mol- 
IclTc. Q te s'il elt réduit il caufe vn plus grand péril de convulfion» gangten- 
ne,&dc la mort» (mais quelques-vns n'appréhendent ces dangers» que dans 
les grands articles» comme au carpe» ait-coude» a l'humérus» au talon»au gc- 
nouil» & au fémur »dont laredudlion eft défendue » a raifon de la force d-s 
tendons» fit de la grandeur des ligamens» & des vaificaux » fi ce n'cft que les 
malades» & les a(Iil\ans la requièrent inftamment»ayantcfté avertis du dan- 
ger ; laquelle le Médecin doit tanter lepremier»fccond»hui(flicme»ou ncufic- 
me iour» afin qu'il falTc connoiftre qu'il n'eft pas ignorant dans fonmellier) 
Mais non pas dans les plus petits articles»comme des doigts du pied, 5c de la 
main j lefquels Celfe réduit auec le mefme ^rognoftic» ayant toujours égard 
à rinflamation»Sc a la convulfion» cnfuite a laplayc & a la luxation. Lors 
quVn grand article ne peut donceftre rediiit^il faut premièrement employer 
les remèdes generauxiêc la fa<^on de vivre»& fituer le membre fans aucune 
cxceiifion,ny fans band.ige dans vne figure moyenne» ou fufpendu au col» 
ou place doucement dms vne cai(tè» afin qu'il demeure immobile, &ne ref- 
rcnre aucune douleur. 11 faut aulTi empêcher» tout autant qu'il fera pollible» 
rinflamation»& la convulfion imminente & prochaine » par vn médicament 
qui appaifc la douleur»qui digère» rafraichiflè,& repoufle» tel qu'cft, fuiuant 
l'avis d'Hyppocr.*» le ccrat où entre de la poix» que Galien appelle ceratum ^ ^ 
picatum, que Ton eftend fur vnc comprefle trempée & exprimée dans du vin g^^* 
auA^re noir & ticdc, & on l'applique ticdc fur l'article. • " ^ 

Z4. 
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^ La curation de la con^ulpon furpemë après la reduSîion 

de [ article. 

SI iprcs que Tos eft réduit la convulfion furvicnr , il faut aufTîroft le dif- 
loqucr de nouveau en l'arroufanc long temps de quantité rf*eau ou 
<l'huile chauds» il faut aulTî tellement cchautfcrtout le corps qu'il s'cnfui- 
ne vne Tueur, & que tous les articles foient échaufêz >dautant qu'ils ont 
f dis entre eux vne grande Tympathie. Il faut outre cela oindre les princi- 
pes des nerfij, Hjauoir la nucque , l'cpinc du dos i les aignes , & les aifTellcs 
aucc les huiles & les onguens qui ont vnc vertu contre la convulfion. 

V AuihcHT n ayant rapporté ny o'ij^uentt ny huile le Iradu^cur a Voulu prejcrht 
leifuivans . l*hnile ie Ijt > cofîin-, àe jpica «H néeriin •> Itutrin fort'fie^^aHcc ie ca^vr 
&l'eMph§rhe.l'i}Mile vulbin OH de renard-» l'huile de Cêflor pmple & iort,pofé entm 
» imt ffn pl^** ejicÂce en matière froide. le an de Vi^o décrit anec beaucoup de louange fort huile 
antidouire bénit * &fon huile contre Le jpd/me ouconvulfon. * Le mefmede Vtgo ordonne dans 
A • f /7 '^^/^^ chap. 1 6 . vnlinîmentauji merveilleux. 

pôut'riurt^ ^t^^") Les onguens (]Hi font dans les boutiques de nos Apoiycaires font l'are- 
tcurir. gon,& le grand martiatum de Myrepfus. Guy de Chauliàc décrit oHjfi celky de %:e»' 

* th.i6. du dore *. Courti» décrit le mefme onguent de Ctty de ChéuUiac *. 

fp»imi ou ci- 
9nljtonf^ dt 

A eu-t. La curât ton de la luxation avec le cal qui empêche la reduHion 

* traiû d«s II' ! 

f i cr. ge. O* Mouvement de l article. 

Itérai ch. Je 

^u^jutl^tn"* iLnaift facilement vn cal dans les articles mal traitez devant ou après U 
peu r44 rt- 1 rcdnftion, principalement en ceux -la qui ne font guère rc vertus de chair» 
comme le coude» le eenouil>& le pied j les autres articles font auiïî par fois 
fujcts à ce mefmc cal » mais non pas fi facilement parce qu'iU font pins 
ntr/icl''i't charnus» & qu'ils refolvent facilement l'humeur fanguin qui y accourt pour 
iaetrtvûijiô. nourî if & faciliter Ic mouvement dc l'articlc. cal ou ileltdur en Torcc 
qu'il acquiert la nature de la pierre» ou il nj l'cft point tant. Les figncs & i 
cal dur comme pierre font quatre. Le premier eft que l'article fe voir fore 
graille & fore fcc : le deuxième que le malndc ne peut mouvoir l'article, n y 
le médecin mcCmc quelque violence qu'il fafTc : le rroifiJme q »c l'cxtcnua 
rion ou emmaigrilTcment du membre dure long temps : le quairicmc oiu- 
l'on a appîicquc des mcdicnmens trop rcfroidifTans^fort adftringenî & delTi- 
catif^» Icfqucls ont changé l'humeur cydelTus rapporté, en vne matière dti- 
re comme pierre. Les fignesdu cal fimpicment dur font aulTî quatre: Le 
premi^T fi la maladie cft récente» car fi elle eft vielle il devient dur comme 
pierre : Ledcuxicmc qui quoyque le membre ne puifTc eftre meu par le pa- 
tient, il le peut pourtojic cllre par le Médecin : le troifi<^nv; fi les mcdica- 

mcn« 
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mens conuenables ont cftc applicqucfsà l'article : le quatrième qu'il y au- 
ra véritablement quelque tumeur dure a la ^artiei mais non pas ofTcufe ou 
femblable a la foliaicé de l'os. Le cal jJCtrific ne reçoit point la curarion de 
Oelfc fans danger» c'eft- pourquoy il faut le lailTcr tel. Mai» la curationdu 
cal mol ou moins dur eft telle. 

Il faut en premier lieu vuider le corps par la purgation,& par la faignée : 
en fécond lieu il faut ordonner vn bon régime de viure & des autres chofcs 
non naturelles : en troificme lieu ramolir la partie aucc d'huile » ou le re- 
mède fuiuant. 

jÇi. Dc4a réfine J^éUthta trois onces. 

De concombre tt a/ne {qui f/? le /ikVage) deux onces. 

DesfueilUs de mauvo de guimauve de chafqH^vn denxpoi^ces. 

De femence de Un. 

Defaenugrec. 

Defi^ues^ajfes de ch^ffttvn trois onces. 
Et vne te(h de monton. 

Cuifcz le tour dans vne fuffiranre quantité d'eau commune » jufques à ce 
que la chair Ce fepare des os ; de la vapeur duquel tout l'arricle fera fomen- 
te pendant quelques iours^ôc fi toft après la fomentatiomfaut frotter la par- 
tie la troificme partie d' vne heure» auec les mains ointes d'huile d'amandes 
douces » mcflc par égales parties auec de graific d'oye récente. La fri«flion 
cftant faite faut appîicquer le mala£lique de Nilcus» cy defius allègue » ou 
l'oxicroceum de Nicolas Malaxe» auec la graific d'oye. Apres trois ou qua- 
tre iours on loiie la vapeur du vinaigre pour ramolir»& refoudre le cal.C'ell 
pourquoy Galien prend la pierre pyrites» ou à fon défaut la pierre des meu- 
les de moulin» laquelle il fait rougir» l'arroufant en fuite de vinaigre , dans 
lequel ait eftc macère quelque portion de gomme ammoniac > afin que par 
la v'cpeur qui s'en cieve » & qui eft receulî de l'article, pendant la troifiéme 

f»artie d'vne heure» le cal ne ibic pas feulement atténué» mais encore ramo- 
i : après l'atcnuation il faut appîicquer le cataplafme fuiuant ou vn plus 
fore, 

^. Dn/on d'or^ct &£oximel /impie âHtâm qu'il en fufft pour en former vn cm- 
tapUfrne. 

il fautobfervcr que le patient (fi l'article eft reduir) remue l'article au- 
tant qu'il luy fera polTible, pendant l'vfage des emolliens» & des refolurifi; ; 
par lequel mouvement le cal fe refout. S'il arriue vn cal auant que l'arricle 
roit réduit» il faut premièrement guérir le cal » &aprcs réduire l'article» 
comme nous auons dit dans la luxation fimple. 
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La curât h fj delà luxation de F article y qui retombe de foy^ 
me [me de fon fiegey après favoir réduit» 

L'Article retombe pour crois caufes : La première lorfqu'aprcs vue vio- 
lence luxation» l'article cft mal remis » & que les ligamcns ne font pas 
bien deflcichez. La féconde lorfi^ue rarcidc ne peut el\rc contenu dans 
fonficge» pour quelque tumeur anivée parvne inflamation tout au tour de 
J article» & qui a efté mal guérie. La troifiéme lorfqu'il arriuc quelque hu- 
meur à l'article qui relâche les ligamens. La première caufc requiert des 
plus forts defficatifs. La féconde les cjnolliens , & difculTifs ou refolutifs, 
dont cft fait mention cy-dcfîus. La troificmc & la pire de toutes» qui (aprcs 
la purgation & la faignce) ne trouve point de meilleur fecours » que la cau- 
terifation i qui confumcra premièrement ces humiditer par refcnarre» qui 
fait vn petit vlcere cave « qui venant à fc cicatrifer > rellcrrera la partie relà- 
chcc : car par la cautcrifarion nous cchaufons » delTcichons , & digérons les 
Iiumcurs : mais il faut premièrement prendre garde de cauterifcr le lieu où 
tombe l'os i par exemple fi Thumerus tombe Fous l'aiffclle ila cauterifation 
doit eftre faite fous l'aiflclle. Si la tcfte du fémur fc luxe endeuant, la cau- 
terifation fc fera en pluficurs lieux fur le deuant. Secondement il faut aulïï 
prendre garde que le cautère aftuel ne touche les parties ncrvcufcs, liga- 
mens. veines» artères, & glandes, de toutes lefquelles parties le feu eft enne- 
mij d*atitant qu'il s'enfuit convulfion incurable par dcfHcation ; en troificme 
lieu il faut prendre garde que la cauterifation foit faite par des ferremens 
qui ne failènt pas grand efcharre : c'eft pourquoy il les faut choifir petits» 
oliuaires» pointus» & fort rouges & ardcns : en quatrième lieu il faut pren- 
dre garde qu'après la cautcrifarion » l'article (bit en repos pendant pluficurs 
jflurs i car b 'd fc luxe derechef, la maladie ne recevra plus de guerilon.. 

La curation de t élongation de î article. 

EN l'clongation de l'article » les ligamcns trop relâchez doiuent eflrc 
aftreints, & rcflcrrcs»non pas avec des medicamens froids ( parce qu' ils 
Tendent l'article roide, & inhabile au mouvement,) mais par des chauds» & 
Corne il n'y a point de fimpU qui ait la vertu d'cchaufcr, 5c de rcflcrrcr tout 
eafcmble, il en faut applicquer vn compofc,tel qu'eft l'emplaftic de peau de 
bclicr. 

Que fi la curation ne rcufTît par les medicamens, il ne reftc qu'vn feul re- 
teicde» n^avoir que toute la peau extérieure foit cautcriféc de tous coftez^par 
lies petits ferremens bien rouges & ardens> prenant garde aux fufditcs par- 
tic«> & après bajidcr la partie d'vne bande coavcnabîc. 
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La curation de la fraBure Jimple, 

LAcuratlonde la frafture cranfverfciflc oblique eft accompli: par qrtafr© 
moyens ; le premier par la reduftion ; le fécond par la confcrvation de 
Tos réduit j le rroificmc par la génération du cal -, & le quatrième , par la 
corredion dci accidens qui furvicnnent a la fra£lure. La redudion cil ac- 
complie par deux moyens>fcavoir par l'cxtcnfioniSc conformation,qui fc fait 
parirapulfion ou par cgaliUiion. Enl'extenfion il faut auffi confidcrcr pre- 
mièrement où,deuxiémement le temps i iroifiomcment le moyen jquarric- 
mcmenc les inftrumcns cinquièmement la qualitc,8c fixicmcmcnt la quan- 
tité. O^on a befoin de i'cxtention lorfque les parties de l'os rompu n^- font 
point oppofées direftemcnt &â niveau, mais l'vnc cil encore fur î'aucre. Le 
temps ci\ tres-bon,fion fait l'extenfion fi roll que lafrafture cft ccnnucScar fî 
cela ne fe fait» il arrive vne grande fluxion d'humeurs» a raifon de la grande 
douleur; ce qui fait que les mufclcs fc retirent vers feurs principcs»d'oii s'en- 
fuit vne difficulté a Tcxtenfion , & fi l'on la fait» les os rompus picqucnt les 
parties voifines » aquoy s'enfuit convulfion inflamation » & pluficurs autres 
pernicieux fymptomcs. On peut toutefois tancer & bazarder TcxtenGon 
auant l'inflamation » fcavoir le fécond & le troifiérae jour. Hyppocr. a de- 
fendu l'extenfion dans le quatrième » & les fuivwns jufqu'a ce que la crainte 
de rinftamation foit palTcc : il eft vray que les recens fomentent la partie 
fraélurce d'eau cliaudcitant pour diminuer l'inflamarion^Sc appaifer la dou- 
leur que pour amolirles mufclcs retirez vers leurs principes»les autres fc fer- 
vent de rhydrxleum,ou de la dcco<îlion de mauves»d'althjta,&c. & fomcn- 
tcntlc membre de leur vapeur,pcndant vne heure; où il faut remarquer que 
véritablement la partie alfcdce s'enfle beaucoup dés le commencement de 
la fomentacion,m3is vn peu après que l'on aura perfevcrc dans la fomenta- 
tion» la tumeur &renfleure excitée par la fomentation» ne s'évanouira pas 
feulemencmais encore la premiere»qui empéchoit l'extenfion :c'ell auilî vn 
tres-bon remède de couvrir le membre frafturc pendant queltjucs heures d'v- 
ne peau de veau»oude quelqu'autre animal toutfraicbcmenc egorgc.& encor 
toute chaude, car elle a vne trcs-grandc vertu pour digérer» amolir»& appai- 
fer la douleur. Le moyen eft accomply en prenant le membre frafturcdefTùs 
&: dcflbusla frafture en figtlre moyenne aucc dos inftrumcns neceflaires » & 
convenables pour rextenfionj& on le tire fort droit a la partie oppofitCïHj-a- 
voir en haut, & en bas. Les inîtrumens ne font autres » quelque fois » que les 
mains fortes de deux ferviteurs»quand il faut tirer plus doucement» comme 
en laTab.XXV. fig.H. quelque foi> des lacqs de linge ou de cuir , loifqu'il 
faut tirer vn peu plus fort. Tab. XXVII. fig.I. 

LatjtMlité varie félon la diverfité »& principalement félon la grandeur 
des os » & des mufcles ; c'eft pourquoy le radius n'a befoin que d'vne 
tres-petite & légère cxtenûon. Les os qui font à l'extrémité de la main » 
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& du pied, en demandcnc vnc plus grande, & encore plus grande le cubitm, 
le pcronc vnc plus forte, vne plus force rhumerus, & tibia , & le fémur en- 
fin Tcxigc, très- force. OLicrcce,en chafv^uc os i'exccnfion plus force eft 
plucoll fupportéc premiercmcnc par vn corps mol que par va dur. Seconde- 
ment le premier jour que les ancres, pendant lefquels dure la crainte de l'in- 
flamaiion. Troificmcmenc quand la frafturc cft vieille que quand elle cil 
' rccence. 

La^namiié le membre çft cftendu diredcmcnt jufques à ce que les os 
foient mis vis a vis l'vn de l'aucrcôc à niveau , maii qu'ils ne s*cntretou- 
chenf. 

La co'for7/i(ttto» fe fera fort bicnifi pendant que les organes qui eftendent 
font infcnfiblement lafchcs, & le membre ci\ confervc dans vnc figure 
moyenne : les parties de l'os -rompu qui ne font pas encore exadlemenc op- 
pofccs font placées en droite ligne, &quc leurs pointes foient remifcs par 
la main du Chirurgien fans aucune violance , doucement , & fans douleur 
dans leurs propres cauicez, Tab. XXVII. fig. I. Cecce opération rcufTic tres- 
bicn lorfque le membre conformé fera femoUble en figure au fain» que Ton 
ne fcnrira aucune inégalité à l'attouchement * & que la douleur violance 
fera appaifce ou foulagée. 

Laconferuation ds\ifi3£ïmc déjacgalifée contient le bandage & Top- 
poficion à l'inflamacion, par les topiques. Le bandage eft fait par les bandcsi 
les comprefTcn & les attelles. 

ZjCS bandes Tab. XXX. E F G , font faites de vieil linge & vfé, afin qu'el- 
les foient plus maniables, fortes neantmoins , de peur qu'elles ne fe décbi- 
' rent en les ellcndant, j^u'elles n'ayent ny bords ou orlers, ny coutures, afin 
qu'elles ferrent également & fans douleur. La largeur des bandes fera re- 
glceà la grandeur de la partie j car vne plus groffe partie les requiert plus 
larges, & vne plus petite plus étroites. La lon^Htur foit auflî grande qu'il cft 
requis, a fvjavoir que le bandage comprenne vn peu de la partie faine , tant 
au defliis qu'au dcflbus de la fraisure , par des circonuolutions proportion- 
nées, qui leronc tout autant qu'il en cft requis, pour affermir la partie frac- 
turée. 

LtscomprtjTes', Tab. XXX. lettre • ♦ font des linges ( les Anciens les fai- 
foicnt d'ciloupc cardée ) pliez en plufieurs doubles , quifont appcllccs en 
latin Iplemay pour ce qu'elles reflcmblent les rates des animaux, qui font or- 
dinairement oblonguc$,& eftroittes ; les autres appellent ces linges des car- 
reaux. Les Anciens les ont appelle des plumaceaux»ou des coudinets. parce 
qu'ils les compofoicnc de plumes coufuc's entre deux linges. Il faut que ces 
comprelTcs foient aulTi longues qu'elles comprennent tout le bandage , car 
Cl elles eftoient plus courtes , elles ne defcndroient pas toutes les circonuo- 
lutions de la bande ; qu'elles foient de la largeur de nois ou quatre doigts 
deceluy qui doit eftre bandé ; & pour ce qui eft de leur cpaiflcur , qu'elles 
foient pUces en trois ou quatre doubles , là où il eft de bcfoin de mieux 
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afFcrmir>& d'autant qu'elles doivent entourer route la partie» il en faut au- 
tant auoir qu'elles puiffcnt an:ibraflcr toute la partie d'oîi Hyppecr. * la Ion- *Muliu. A* 
gueur des comprcfics » la largeur» l'cpcflcur » & la quantité » foie xzW^^'^^'- 
qu elles égalent en longueur» le bandage» la largeur foit de trois ou quatre 
doigts» leur cpailTcur en trois ou quatre doubles » leur quantitc qu'elles ne 
foient ny plus » ny moins qu'il en faut pour cntourrer la partie : & Galicn 
dans le commantairc de ce palTaec dans le difcours qu'il a fait furie trni- 
tement des fraisures d'Hyppocr. fait premièrement menfion des compreflès 
<ju'il appelle auiVi ^Icnia à la rciTcmblance d'vne rate» lefquelles il ordonne 
égaler en longueur le bandage» comme n'eftant applicquccs qu'en fa faueur» 
fi^auoir pour le tenir ferme & immobile. Qj.iant a leur largeur elle fera de 
trois ou quatre doigta mefurée aux doigts de ccluy qui doit ei\re bande'; l'e- 
pcflcur fera de trois ou quatre doubles lorfquc le bandage à befoin d'eltre 
mieux défendu» mais lors qu'il en a moins de befoin » il fuHit qu'elles foient 
de trois doubles ; il confeille d'appliquer cette quantité de compiclfes , afin 
que le membre fraéVurc en foit du tout compris & entoure. 

La attelles peu différentes des compreflès K K»font des petites ais légères 
(lefquelles font applicquccs aux os fraiîlurez & luxez après que le temps de 
i'inflamation eft pafle» afin d'affermir dauantage la fraéiure. ) Les Anciens » 
le premier de tous Icfquels fut Hyppcor. ont fait les attelles ou de l'ccorlc 
du Dois de la fcrulc arbriflcau»ou de fes branches mcmes,fenduës & partagées 
|)ar le milieu, d'où elle ont retenu le nom de férules ; ce bois eft tres-propre 
a cet vfage» comme eftant trcs-dur. Ccrt pourquoy les Anciens en faifoient 
des baftons pour s'appuyer. Au défaut de et arbrifCrau ( daurant que dans 
l'Allemagne» ny dans les autres pays froids on n'en peut auoir) nous prépa- 
rons heureufement les attelles des couvercles des boëtes»dont les Appory- 
caires» & les marchands fe fervent pour mettre les marchandifes : que fi l'on 
ne peut auoir de ces couvercles » on faittres-a propos les attelles des vieux 
fourreaux d'cpcc » qui » parce qu'ils font couvcrs de cuir (ont durs & polis. 
Hyppocr.* décrit les bonnes conditions des attelles , lorfqu'il dit : // fant * î'»-^' ^' f- 
t^Ht Us Attelles foient folie & vnies ( x«^eO é^alesimouffès àleur extremiiez., & 
'vn peu pUu courtes de chafque coflel^<jue h bdnia^e 'y mais fort épaijfts d l'endroit de 
Ufrdtlure. Il les veut vnies» & polies » &non pas raboutcufes » afin qu'elles 
puifTcnt ertrc tirées tanroft en naut , tantoft en bas » tantoft à droit» tanroft 
obliquement» ainfique la neccllité le rcquierra. Elles ne doivent eîire tendues*- 
parce qu'elles contraignent le bandage & le membre » mais égales » afin 
d'entourer également ; moufles à leur extrémité » c*cft-a-dirc legeremenD 
raclées a leur extrémité inférieure» afind'aftrindre» & ferrer dauantage fur le 
lieu de lafr3fture»que fur les parties faines» qui fouffrcnt eftant comprimées^, 
& enfuite s'enflament. Plus courtes de IVn & de l'autre coftc , apre> que le 
bandage eft fait pour la mefme caufe » de peur de prcflcr les parties laines^^^^^^ 
par leur extremit(f>& caufer douleur & inâamatioHi fo^'iH 
GaJien *cait qu'il eft avantageux à la fraûurc » que les attelles ne foient chh ttxs.iu 
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raborcufcs i ny corduHs.parce qu'elles compriment enl'vnc & l'autre façon. 
Mais celles qui font tordues » ont cela davantage » qu'elles contraignent le 
bandage « qui eftant contraint , la partie fra^flurée eft aufli contrainte. Il 
confcillc aulj^ que l'on choififTc celles qui font moufles par leur extrémité ; 
car celles qui ont la mefme cpaiflcur partout preflent auiTî également par- 
tout le bandage : ce qui ne doit pas eftre » puifqu'il veut que les attelles 
compriment davantage au milieu du bandage, & qu'elles foieni plus lâ- 
ches de là 'i leur extrcmirc > où il faut qu'elles foient trcs-làches: il veut 
aulTi qu'elles foient plus courtes en longueur que le bandage, afin qu'el- 
les ne touchent la peau ( au delà du bandage ) qui eft rendue enflée , parce 
qu'elle reçoit continuellement les humeurs exprimées par le bandage : Il 
veut auflî que les attelles foient plus cpaifTes où elles appuyent uir la 
frafture parce qu'il eft plus expédient de comprimer en cét endroit qu'en 
aucun autre. 

O'i empêche l'imminente ou prochaine infianiAtioti péf les médicament ^no- 
dîn$,& repellcns,3pplicquez extérieurement a la partie. le me fers toujours 
fort heureufement d'vn médicament compofé de vin auftere>d'huile rofac^c 
blanc d'œuf agité avec lafpacule mêlez en jufte & raifonnable proportion. 
Si la douleur eft vrgcntc » j'ay accouftumc de mettre plus d'huile que du 
vin> fans y mêler les blancs d'oeufs. le trempe dans ce médicament les ban- 
^ des (E F, de la Tab.XXX.) que l'on appelle fous-bandcs,jc les exprime mc- 

/r««V^^r ^ meTab. H, fuivant l'avis d'Avicenne qui* ordonne que nous nous gardioos 
de iAfur»- applicquer chaudes, ny feiches ;car chaudes, elles échaufent, & en 

lion de u cchaufant attirent les humeursific cftant feiches elles ne joignent pasenfem- 
^'ficc^tiin. ble, ou ne (e touchent pas d'aflez prés. 

L'extenfion eftant donc faite, & la fra«îturc égalisée » & toutes les chofes 
ncccflaires pour le bandage préparées le membre eftant cncor cftendu par 
Jcs parties oppofitcs doit eftrc immediatemettt cnvelopc Se entouré des ban- 
des conduittes en haut & en bas ; & au commencement il faut faire les trois 
premières circonvolutions de la bande fur la frafture , comprimer autant 
qu'il eft neceflaire» pour affermir l'os , de la conduire la bande vers la par- 
lie. Saine fuptrieitre en comjrriniântvn feu moins lab. XXX.jig. /.quand on au- 
ra fufïifamment compris de la partie faine « il faut la finir le bandage, 
après quoy faut auoir vn autre bande ( plus longue qtie la première , afin 
qu'elle puiflc parvenir au mefmc endroit ou la première a fini ) & faire vn 
ou deux tours fur la fra<fturc tout au contraire de la première, c'cft ?i dire 
que fi elle eftoit conduite du cofté gauche, ccllc-cy le fera du droit , & 
cond'iire le bandage vers la partie inférieure , ne comprimant pas tout-.\ 
fait fi fort i mais que les circonvolutions de cette bande ne foient pas fi 
fréquences * parce que nous n'appréhendons pas tant des parties inférieu- 
res, & quand on a aflcz compris de la partie faine , il faut finir les cir- 
convolutions vers la partie inférieure. Ttb.XXX.fig.il. & revenir avec 
le rcftc de U bande par des plus rares ou plus éloignées circonvolu- 
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tions vers la même fraéluro jufqucs à ce qu'enfin Ton foir parvenu à la 
fin de la première bande i c'ell-a-dire où la premicre bande a fini. Mais 
parce que ces deux premières bandes de ja employées» font rrop foibles pour 
contenir & aifcrmir la fraélurc ♦ on doit applicquer les comprelTcs au rour 
de la fraâ;ure & de tout le membre» c'cft-a-dire félon la longueur» en forte 
que rvnc ne foit pas mife fur l*autre>mais qu'il y ait entre deux»l'efpace d'vn 
travers de doigt ♦ fçavoir de l'homme qui doit eftre bande > lefquelles doi- 
vent eftre affermies d'vnc troificme bande à deux chefs , en forte que 1^ 
première circonvolution foit faite fur l.i frjfturc > & enfuitc conduire 
vn des chefs par pluficurs circonvolutions vers les parties fupericurcs» 
& au contraire l'autre chef fera conduit par des plus rares & plus éloi- 
gnées circonvolutions vers les parties inférieures » Se après des par- 
ties inférieures en haut jufques au lien où a abouti le premier chef de 
cette bande. Il faut ncantmoins faire tout autant de tours par chafqu'va 
de ces chefs» que les bouts des comprcflcs n'outre- pafTcnt que trcs peu de 
Tvn & de l'autre cortc. Tab.XXX. fig. III. Le /î^ne du bandage bien fait, cft 
lorfqiie le patient afTeure que la frafture cft bien affermie » que la com- 
prelTion n*eft point trop forte , mais bien plus fur la partie affcÂc'e » que fur 
les faines» & très -peu vers les extremitez. 

Au bandage bien fait» fuccede la bonne Jîtuaiiondu membre» qui doit 
eftre en 'figure moyenne , molle , égale» & vn peu élevée : il faut 
donc fituer la partie bandée dans vnc caifîc» ou canal de bois» garni de 
linge » & d'eftoupe peignée , & la lairtcr de cette forte jufqu'au troifié- 
me jour ; fi le patient (c fent plus comprimé ou preflc le jour qu'il a cftc 
bandé & la nuit fuivinte » & le deuxième jour moins pour lors il n*y > 
aura qu'vne molle, & petite tumeur a l'extrémité de ! a partie : car l'en fleu- 
re ou tumcfaftion plus grande indique vn mauvais bandage » & trop fer- 
ré» & menace d vn prochain & imminent péril d'inflamation^ & de gan- 
grcnne : c'eft pourquoy il faut auffi-toft débander le malade , & le bander 
derechef» mais aucc plus de modération. 

Si les bandes fcmblent plus lafches le troificme jour apre's le premier ap- 
pareil» il faut les lever» il faut prendre garde que lors qu'il convient lever 
le bandage avant que les os foicnt vn peu affermis ♦ il ne faut pas défaire les 
révolutions peu a peu » mais que la partie foit couchée» & que les linges 
& les bandes foient coupées jufques a ce que la partie fuperieurc eOant de- 
couvertc»tu puiHcs tout ofter fans que la partie foit levée d: Con propre lieu> 
Parce que par ce moyen , il n'cft point de befoin de remuer » ny Icuer 
la partie » de la fufpendre » ny de la manier fi fou vent pour lever le- 
bandage » d'où le maUde ne reçoit aucun foulagement ny profit ♦ jufque& 
à ce qu'il faille applicquer les remèdes , & rebander derechef la par- 
tie qui fera arroufcc d'eau tiède par plufieurs fois » a caufe du pru- 
rit ou dcmangeaifon.afin d'évaporer »& donner tranfpiration aux fuligines: 
eetcnues i après <^uoyt il faut bandei vn peu plus focc lcracœbre,&le porter 
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dans vne caifTe jufqu'au feptiéme iour qu'il faut lever derechef le bandage» 
Ibmcntcr le membre d'eau tiedc , & le bander auec des reuolucions encore 
plus ferrées» en force toutefois » qu'elles n empefchcnt pas que la vie > & U 
nourriture ne foicnt portccs a l'cxtremitc du membre. Il convient donc ap- 
plkqucr fur l.i partie fraflurcc» le cerat de diapalme» oa l'emplaftre catag- 
maticdc du Rcnoud, eftendu ou fur vn lin^e large»ou fur plulieurs ellroirs : 
& par dcffus des bandjs à vn chef » exprimées dans le vin aufterc » & fur les 
bandes des compreHcs exprimées premièrement dans le vin ♦ & enfuitc im- 
bucï dans leblancd œuf agi»é»& enfin la bande à deux chefs imbibée dan^ le 
mefme vin. 

Toutes ces chofes eftant bien exécutées (dautant qu'environ ce temps lajil 
n'y a plus a craindre d'inflamatlon» ) il faut applicqucr les attelles pour 
mieux alTcrmir la frafture : Lefc^nelles m f cuvent ejhe appl:c<jHées fenremem* 
pour confcmer le b^tnddge t e^Me le feptiéme tour ne fait expiré > à caufe du darr^er de 
i^inf.anitittQu. Sur les compreffès qui outre-palîent en chifque extrémité du 
ba ndagC". tout au tour» félon la longueur du membre » Icfquelles feront ar- 
rciUes vn peu lafchemcnt auec des liens L L L» en cet ordre : premièrement 
Ja partie fuperieure : fecondcment en l'inférieure ; & en troifiemc lieu fur la 
fracbire» de crainte de trop ferrer fur la fradure & d'exciter de la douleur. 
Tab. XXX. fi^. IV 

Il faut aum prendre garde de ne pas applicqucr les attelles fur les emi- 
ncnces des os qui font dcnuez de chair» car fi elles fon applicquées deffus»!! 
s'enfuivra douleur» & vlceres par leur attouchement i c'ell pourquoy, ou il 
faut les applicquer i cofté» ou les faire plus courtes. 

Que le membre ainfi bande foie contenu immobile dans vne caifTc » iuf- 
qu'au vingtième iour » fi ce n'cft que le prurit» l'excoriation » la douleur » ou 
quelqu'autres accidens obligent a leuer le bandage» & applicquer des remè- 
des conuenables : il eft pourtant à propos que le Médecin vifite le malade 
par intervalle» de trois en trois iours, & qu'il referre légèrement les attelles 
fur la fraélurc;fa principale intention crtant d'applicqucr les attelles fur 
tout le membre fraélurc non pas pour comprimer » mais pour confer ver» 
& affermir le bandage qui leur ell dcflous. 

Ce temps eftant expiré» il faut défaire & lever les attelles » & les bandes» 
& fomenter la partie alFcftcc d'eau chaude ( iufqu'à ce qu'elle fe tuméfie» & 
non au delà) pour la génération & nutrition du cal j après quoy applicquer 
vn catagmatique» & ferrer bien moins les bandes» & les attelles (ann que Ici 
humeurs qui doivent engendrer le cal» & le nourrir» fc concrcent & épailïïf- 
fent ) & In partie repofera dans vne caille» pendant deux iours ; après lef- 
qucls il la faut débander» pour juger de la quantité» & de la qualité du cal. 
Apres cela il faut défaire les bandes de cinq en cin».] jours » & fomenter le 
membre d'eau chaude» le couvrir d'vn cerat» des bandes» & des attelles plus 
iaûhcs» jufqu'à ce que la fra<flure foie attermie par vn cal médiocre ; ce qui 
arriue pour l'ordinaire en trante jours aux os du coudcj en quarante à Thu- 
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merusi 8c au cibia» & en cinquante )ours au fémur. // n'y a pourrofp rien da 
fixt, nj dt ptr/aanem » far la cwJÎHHtiom fèr les nAtHtct différent heoHCOisf » C^» 
le» ègtsdes âges. 

Or le caleft engendre de fang, qui ne doit point eftrc attiré devant le 7, 
Jour l'cmplaftrc oxicroceum cA icy dangereux pour les premiers jours ranr à 
raifon de la prefentc inflamation que de rimminente ou prochaine, quel- 
ques vns (pour la génération du cal ) donnent des bouillons dans Icfquels 
aycnt bouilli Taigremoine , & les racines de confolida major j aucuns don- 
nent des alimcns plus gluants , & vifqucux i les recens depuis foixantc ans 
ont trouve vne pierre qui croit dans le Palatinat qui elt fort recomman- 
dée par les habirans de ce pais» pour la génération du cal d où on rappelle, 
M%on.iKK9f. Touchant laquelle faut lire Fabrice de Hilden*, & Sennert * on * u «*- 
applicquc tres-feurcment au dehors non feulement le cerat harbaru«î,3clc 
diapalmc de Galien , mais auffi l'oxicroceum de Nicolas, & le catagmatîc 
de du Rcnoud. Le barbarum & i oxicioceum font employez Thyver, ledia- /«/?//W.f«rf. 
palme>reftéi l'emplaftrc de du Renoud aux faifons plus tcmpcrccs le prift' ^-f'^l.uth.f, 
temps & L'émtomftt, 

Les fraftures font par fois fuivics de quelques fymptomes f^avoir du prurit 
d'excoriation* d'vn cal trop gros ou troppetit,dc douleur,emmaigri(ïcmcnt 
du membre,diAorfion j tous lefquels requièrent le fecours du Médecin. 

Le prurit ceilcra fi on fomance d'eau tiède la partie débandée jufqucs \ 
ce qu'elle devienne rouge & vn peu dauantage » afin que la matière attirée 
foie derechef digérée. Lorfque la partie affc£Vcc ne peut pas cftre commo- 
dément fomentée on fe fcrt aflez vtiicment de la vapeur. // fma défendre aux 
THaludes de fe ^rater y CArle ^rater leHrefl très nui fible-» parce tjue outre l'excoriation 
on Attire des humeurs & on cau/è des grandes douleurs. 

JL'excoriAtion^c^m arrive fouvent (quand on demeure trop long-temps à le- 
ver le bandage ,& aulTi lorfque les malades fc gratent par impatience) cft 
guérie par la fomentation d'eau tiède ainfi qu'il a crtc dit du prurit , & par 
Papplication de l'onguent de cerufe» qui rafraifchit & deffeiche. 

La douleur eft appatfce par la fomentation d'hydreleum * ou de la deco- 
ùion dVne tei\e de mouton auec les fleurs de camomille. 




partie trop lafchement : on y pourvoit fi on retranche de fes alimens» (t on 
confidere de temps en temps la qualité du cal i & fi on ferre vn peu plus 
eftroittement les bandes. Le cal eft diminué premièrement par les medica- 
menscmoUiens» enfuite par les emoliiem & refijlutifs enfcmble fpropofcz 
dans lacuratioo de la luxation auec le cal ) jufqucs à ce qu'il arrive à 
médiocrité. Le cal trop petit a fes caufes toutes contraires c'cft pourtjuoy 
on y pourvoit aufii par des contraires» il eft augmenté par vne pluspleine»5r 
plus groITicrc faconde vivre» en attirant l'aliiBcnt à la prtie* &cnfomen- 
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tanc d'eau chaudci (avec cette modération que nous ceflîons de fomenter 
Jorfque la partie s'élcvc cncor» & devant qu'elle s'abbailfcj & par vn ban- 
dage plus lâche. 

VextcftHAtion de la partie arrive. Ou à raifon que le membre eftfrop 
ctroitemenc bandé » ou à raifon du défaut de Talimenr vifqueux. Si 
l'exténuation arrive parce que le bandage eft trop ferre » il faut bander 
Vn peu plus lâchement» Ci l*evtenu4tion vient du défaut de l'aliment» il faut 
l'attirer par la fomentation d'eau chaude» jufques à ce que la partie devien- 
ne rougc»3prcs quov faut applicqucr quelque emplaftre de poix» fur vn lin- 
ge large » & le lever fou vent avec violence & viÂe» en prenant garde» après 
cela ds ne pas trop cl\reindre » & ferrer le bandage qui rcpoufteroit dere- 
chef l'aliment attire. 

cauCc de U diftorjîon du membre ou de la mauvaifc conformation de 
l'os arrive ou par la négligence » & peu de foin du Médecin qui ne fait 
pas l'extenfion & l égalifatij^, ou le bandage»commc il fautjou par la faute 
du malade lorfqu'il remue le mcbrc frafturc plutoft que le cal n'ert alTermi> 
ou qu'il s'appuye fur iceluyjou par le défaut de la frafturc arrivée principa- 
lement au fémur. Car Hyppccr. des fr allure j, dit <jue Us os du fémur ne fe peuvent 
(omenir eflunt rompm » ^ucjcjne Con les bande après vue violente extenfion » parct 
quaufitoji (jue l'*on cejftra d^cjtendre » /// Je raprochtront , car l'ejfaijfeur & la for- 
ce des mufcles furpajfent en ce rencontre le bandage » & ncn font pas furmome^. 
Ce que Celle femble confirmer lorfqu'il traittede la curation du fémur & 
<*Uur.'Z. du tibia, * car il faut fçivoir que le fémur frafturc devient plus court» 
' parce qu il ne peut iamais eftre réduit dans fon premier eftar. Avicen- 

»/ij/.4./#ff.y. * die que le fémur fra£hiré reçoit rarement vne entière gucrifon. 

Lefquels nous avertilTent par ces paroles » que nous ne devons iamais 
promettre vne entière guerifon du fémur» mais que quelle diligence 
que nous y puilîions apporter nous prcdifions & pronoftiquions toujours 
Vnl claudication, ou boiten^nt douteux» de peur qu'on n'attribue à noftr» 
Bure ce qui arrive par la nature dt la fratlure ou par l'impatience des mala- 
des 9 êi ne diminue noftre réputation plutod que de nous apporter 

Quelque recompenfe, La mauvaife conformation arrive aufli par la faute 
e la frafture lorfque quelque fragment d*<5s eft contenu entre les deux os 
rompus» qui empêche leur attouchement mutuel. Il ne faut iamais rompre 
lea os qui ont acquis mauvaife conformation foit par le défaut du Mé- 
decin, & du malade f s'il ne fe peut fiire autrement à caufe de la 1^- 
fion confîderable du membre dans fes opérations) fi le patient eft vieil 
& foible, le -cal invétéré Ôc endurci, & l'os grand comme eft le fémur & 
l'humérus. Mais fi la léfion eft grande le patient jtune & robufte le cal ré- 
cent qui n'excède pas ftx mois, il faut le ramolir pendant quinze iours par 
les fomentation, les bains , 6c les cnryplaftres» & faire en fuite l'extenfion Se 
contre-excenfion du membre on avec les mains , les lacqs,oulcs machines 
«ind ^uc la ncceftîtc l'exigera iufqu'à ce ^ue le cal foit rompu, & que les par. 
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cies de Vos fradurc puiflcnc cftrc égalifces avec la palme <l;s mainf» 5c apréi 
traiter la fraAure comme il a ertcdic cy-dcuanc. Si vn fragment ou cfijuille 
de Tos caufe la mauvaife conformatioa de tout le mcmbrc»il faut faire vne 
mcifion avec le fcalpel de la Tab. 1 1. fig. 1 1, jnfques à l'os,& tirer avec des 
pincettes cette portion d'os qui empêche l'agglutination, enfuite égali(ér la 
fra£lure par l'extenfion» h bander » & la fitucr de U mefme manière que 
• la fraAure récente i il ne faut point rompre Tes dans la furdirc dillor- 
fion»ou mauvaife conformation du fémur, car il cl\ plus avantageux 
de vivre en boitant que de fouffrir & fupporter vne opération dangc- 
rcufc avec des tourmens , & vne crainte de récidive. On pourvoie 
Ja dil\orfion ou mauvaife conformation du fémur > fi le membre cil 
confcrvé eftendn devant, pendant, & après le bandage , & iufqu'a ce que la 
fraéVure foir parfaittemcnt afFcrmie,par l'inftrument gloflbcome de la Tab. 
XXII. fîg. IV. qui ci\ deftinc a cet vlage. 



La curatton de la fraSîure en a/s, 

IL faut qu'en la fradurecnais,ou faite félon la longueur de l*os les bandes 
foienr plus ferrées que les autres,afin ^ue les os fraélurcs qui fe font éloi- 
gnes par leur largeur foienr approchez a vn attouchement mutuel, & qu'ils 
ne puilTcnc plus s écarter. Galien * A« reftc toutes les autres chofes doivent 
cftre faites ainfi qu'il a eAc dit dans la curation de la fra^urc rranfverfc & '^."^^ '"^^ 
oblique.Et que ces chofes fuffifcnt touchant la curation des fra^ures fimplcs 
auxauellcs lesos ne forcent pas , & où il n'y a aucune playe. Maintenant 
j'enleigneray en peu de mots la méthode de guérir la fradure avec 
playe. 

II y a diverfes cfpcces de fra<f\urc avec playe. Car ou l'os eft dénué de la 
chair,ou de fon perioftc.ou il en eft encor couvert,nous attendons dans l'vnc 
& dans l'autre, ou qu'il fe falTc quelque fcparation d'os, ou petite ou grande» 
ou qu'il ne s'en faffe point du roue. 



La fraSîure aw flaye (tmple, 

EN laquelle ny l'os n'eft découvcrt,ny aucune portion d'os ne s'en doit fe- 
parcr,elUraittéc comme la fraAure fans playe. Stçivoir premièrement par 
l'extenfion convenable. 2. par l'cgalization requife & nccefÇairccjni ejf/ùivie 
de Pdpproche mumel des hûrâs à' lâflâye , & de leur conftrvdiio» cjuand ils fç.tt Ap- 
frochex. parlemcyen des drapeaux empiafisijues apf.iîcjMtt en c>olx & par U 
ka/tde. }. par le bandage, & enfin, 4. par la fituation II faut ncantmoins 
icy remarquer touchant la curation que i. l'extenfion foit faire aufïî- 
toft que le Chirurgien eft appelle le i. ou au moins le i. iour avant que la 
partie foit furprife de quelque gricvc inflamation ; fi le Chirurgien n'eft pas 
app(Jlcdans le temps convenable & requis, mais le troifiémc » quatri^me»^ 

N* X ou 



loo Explication de. la XXIX. Table 



ou 



cinquième jour aufqucls rinflamation a commencé ou eft imminente 3c 
prochaine» il ne faut point pour lors ellàyer rextcnfion juf(^ues à ce que le 
icpticme ou hiiiricmc jour foienc expirés. Que le Médecin apporrc ccpen- 
«lant tous fcs foins pour combacre l'inflamatiom tant en détournant & di- 
minuant la caufc anteccdcte par la diète .Chirurgie 3c Pharmacie qu'en ayant 
égard a la partie ajfoélcc par les anodins»les rcpc'llens » & autant qu'il luy 
fera poflible par la convenable fituation du membre en couvrant la playe 
de fuppuratif<..Lc danger de l'inflamation eftant paiTcïil faut cgaliCcr la fra- 
Aure ou par la feule extenfion» ou par le moyen dVn levier» après quoy la 
bander de trois bandes» & dVn nombre fuffifant de comprcfTes» & la fituanc 
mollement & fans douleur. 

Secondement que l'extcnfion ne foit point H violante qu'en li fîrafture (Im- 
pie, parce que la fiibftancc charnue » mufculeufe » & nerveufe» eft déjà dc- 
ciiirée » contufe âc meurtrie » autrement îl s'enfuivroient des infignes dou- 
leurs» & mefme la convulfion avec vn sres-grand danger de la vie. 

Troijîémemem que la première bande foit vn peu plus large que la playe 
principnlemcnt en fon comntincement qui doit faire la première circonvo- 
lution» aHud'embrailèr de tous coftez les bords de la playe parce que H ia 
la bande eftoit trop eftroitc l'vlccre fcroit^tenu trop ferre, &U y arriveioit 
douleur. 

Quâtriémemtnt il faut moins ferrer les bandes qu'en la firafture fans playe» 
de crainte qu'il n'arrive douleur» & inflamation» (i la playe elt trop compri- 
mée; pour la mcfme raifon elles doivent cftre auflî plus molles qu'en la 
fradlure fimple.Il faut débander la partie le troifiéme jour après l'extcnfion 
& la reduAion,& la bander derechef » en forte toutefois que le bandage 
comprime vn peu davantage» afin tjue le membre /oit rendu pltugreJU » autant 
que dure la crainte de l'inflamation » (î ce n'eft que la douleur le pcrfuade 
autrement: au troifiéme appareil il ne faut pas que le bandage foit fi ferre» 
mais pluroft plus plafchc» afin de donner paffage au fang qui doii cftw U 
matière du cal. 




en scblable fafture ne foit cicatri(ee après le dcuxicnîc ou troinéme appareil 
ou du moins qu'elle ne foit moarnce. 11 faut faire la mcfme chofc aprcg 
la playe guérie qu'en la fraftore fimple fi l'os n'eft pas encore affermi. Or 
(î cependant la playe fe renorivelle le dix-huiricme jour » le vingtième oa 
^uelqu'autre» & que la firafture nous menace d'vnc feparation d'os» ce <\Ht 
now connoijîrons parU ^tt^ntité de la fanio qai ne re^und f»int à U grandiur dt 
pUyetpAT iesbords runver{iz.t par la £ifuratioH d'vfe chair infenfible » ( car on 
ae fçauroic pas toujours prevoii la feparation de l'os a moins qu'on n'ait 
manqu<f dans la conformation de lafiraélure ou que l'osait eftc long tempi 
découvert ) il faut confidererfil'efquillc cft giaadc ou petite» ii elle cft graa-* 
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de les fignes propofcz (èronfjïlus grandi» fi elle eft petite ils feront moin- 
dres. 

En fécond lieu fi ce qui fè doit fcparer cft dcja dctaché de fon tontjou $*il y 
cftencor continu. Nous connoilVrons le premier lorfquc le malade s'y pre- 
nant garde reflcnc quelque mouvemenr : ou quelque douleur pongitivc ♦ 
lorfqu'il n'y cft pas attentif ; & nous (erons aHcurez du dernier lors que le 
patient ne rc{rent aucun mouvement manifcftc ny cach^. 

La fraSiure ayec playeoù f os neft p4i decoWPerty pourtant 
on attend la feparation de quelque petite ef quille, 

LA manière de guérir rapportée dans la fraé^ure fimple ne doit paseftre 
changée» mais il faut la continuer 1 & s'y tenir omettant l'application 
des attelles» bandant plus lafchement î & débandant plus fou vent» fçavoir 
de trois en crois jours» en aidant au pluroft la nature par les m:dicamens » 
jufques a ce que l'efquille cftant tout-à-fait feparce foit tirée avec la pincec- 
te fans faire aucune violence. L'efquille fortic on applicqucra les attelles 
aux parties latérales de la playe»ju(ques a ce qu'elle foit du touiconfolidce. 
Si la playe eftanc cicatrifce la (raif^ure n'eft pas aliFcrmie » il faut applicquer 
les attelles de toui coftez» ainfi qu'il a eftédicen la fracture fimple. 

lut [raclure ay^ec playe y en laquelle tos nefl point découvert^ 
neantmoins on connoit qu il s en doit feparer 'Pne grande 
fortion^ou plujteurs ( comme aux playes d arque- 
bufe) dés le commancementyou après, 

SI la feparation fe doit faire aufTîtoft dez le commencement» il faut (c 
fervir d'vn autre bandage & bien differenr du précèdent ♦ pour facili- 
ter cette feparation ; en forte que le membre puifïe cftre bande 
& débande tous les jours » fans remuer en aucune manicre la fraé^ure. La 
faconde bander plus approuvée eft celle d Hyppocr» qui n'empcche point 
la fortic du pus * qui aifermic la fradlure » défend de l'inflamarion » & n'er- 
cite aucune douleur» & procure vne promte feparation de l'os. Pour bière 
accomplir toutes ces chofes il faut faire des compreflcs de linge en double» 
& qu'elles ne foient pas ficOroiitcs qu''clles ne couvrent fuffifamment les. 
bords de la playe. Qiiant a leur longueur» elles doivent eftre vn pcu' 
plus longues » que pour entourer vnc fois tout le membre » & que 
elles foient en aulTi grand nombre » qu'il (era neceftàire pour faire le baa. 
«beedoloirc» Tab. XXVllI, fig. X. Elles doivent eftrc exprimc^cs dans l'oc- 
neleuintqui cft compose de vin aufterc » & d'huile rofat > afin d'appaifcr lai 
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douleur & empêcher l'inflamation » elles font appUcquccs d'vn linge pluf 
large en cet ordre» que la comprcHc du milieu couvre celles qui luy 
font plus procheSi& que cellcs-cy couvrent la moitio des plus éloignées. Ces 
chofcs cllant ainfi prcparécs>la fraisure cgaliréc,& vn fuppuratif applicquc 
fur la playe» fçavoir le tcrrapharmacum de Galicn»(faic de circ»poix»refinc, 
& irailTe au lieu de Thuilc i en portion* égales. ) Il faut mettre ce linge par 
dcHous avec les comprefle* en ordre» en bandant la partie •> en forte que la 
comprcflc du milieu parvienne fur la frailurc Tab. XXIX. fig. Ul.quc le 
fcrvircur tienne enfuire vn des chefs de la comprciT; du milieu tendu » & le 
Médecin l'autTc»quifont amenés» en forte qu'ils s'entrecoupent loin des ex- 
tremirez en fa(jon circulaire» & eftroictement autant qu'aux fraéliirei avec 
p'ayc» ouïd'où fe doit faire fcparation d'efqiiille » 6c qu'elles arttrmiflent la 
partie affjdtéc autant qu'il cit permis, & necefraifç.Celle-ladu milieu cllant 
conduite circulaircmcnr ;il faut auffi y conduire la premicrc>& plusvoifine 
des rupericures»aprL's la feconde»en firite la troifitme, & ainfi en continuant 
jvilqu'a ce que l'on folt parvenu a l'endroit où la première bande Tab.XXX. 
fig. I.devroit monter s'il n'y avoit point de playe. Les fuperieurcs cftantap- 
plicquées)il faut auili de mefme conduire la première des inferieures»aprc$ la 
lcconde»la troifiémejla quatrième & ainfi en continuant defccndant jufqu'i 
la partie faine» Tab. XXX. fig. II. ces medicamens feront npplic^ucz avec 
le bandage» en nrrou/am lom Us tours les tardes JCaneleum » jufques a ce que 
le temps de l'inflamation foit paHo» & tafcher en fuite par tous moyens 
de procurer le plutoft qu'il fera poflîblc la feparation de l'os qui doit 
Torrir » en aidant la nature par l'injjéVion de la decoftion divine (.dé- 
crire à la fin des obfervations» ) & par l'application fur la playe du ce- 
rat facré de Galien(en forte qu'il ne comprenne que les bords ) & fur 
toute la circonférence de la partie affcAcL* le diachalcitheos. Nota qu'il 
faut couvrir fcpc compreflcs fimples ( plus ou moins ) de cerat de dia- 
palmc } & que leurs chefs foienc menez en rond » en commençant par 
celuy du milieu» & après en montant» & defcendant» ainfi que l'on â 
accouftumé de faire avec les comprellcs doubles. Ayant applicqué les 
cmplalUes de ccrat , il faut applicqucr les compreflcs faites de linge 
double, & imbues au moins de vin au!lcrc > afin qu'elles adhèrent mieux 
enfcmble. 

L'os cftantapparant» & tire s'il fc peut fans violancc avec les pincettes, 
la playe fera confolidoe avec le cerat divin. La playe eftantcicatrizcc il faut 
conferver le membre en repos jufqu'a ce que la frafture foit aflcrmicicn ap- 
plicquant les attcllei de tous coftcz. Il faut aulTi outre ce obfcrvcr que s'il 
cl\ necelTâirc de remuer les bandes» raifon de leur dureté, ou de leur faletc 
que le membre diic véritablement el\rc foulevc, mais aulîi eftrc remis. Sur 
vn linge large fur lequel feront mis en doublcces petits linges» Tab.XXIX. 
fig. III. S'il n'y a pas apparancc que l'os fe doive fi-toA fcparer» mais quel- 
que temps aprésÀl faut changer le bandage qui cil fait par trois bandes>& par 

trois 
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trois compreffcs au doloirccy-dcvarttdccritiiufquesà ce que l'os foie feparc. 
L'os aflc2 grand cftanc fcparé tels que font ceux dépeints Tab XXIX. fig. III,' 
0 & fig. iX.il faut changer l'appareil circulaire Tab, XXIX. fig. III. à là 
jambe ^ en ccluy qui eft fait en croix Tab. XXIX. fig. VI. & commancer 
le bandage par le plus bas chef, & finir au plus haut » afin d'exprimer de 
la playe les ferofitcz ramalTees dans la cauircdcl'os icparê ( qui poulîces 
en bas par les comprelTcsdcrcendentes » feroienr vn (înus confiderable) la 
jplaye clhnc cicacriicc ,on applicqucra les attelles pour mieux afFcrmir U 
fradlure. 



LafraSîure avec flaye^ en laquelle l*os eB décowpert de [on pe* 
riofie y çy* ne fort pourtant pas hors de ta play e, 

ELlc cft en premier Heu traittcc par It conv<^nable exrenfion du membre: 
fecondcmcnr par la convenable égalifation : rroificmement en appro- 
chant les bords de la playe: quatrièmement par le bandage proprc>& cinquiè- 
mement par la fituaii in comode : il faut confidcrer en bandant s'il y a appa- 
rence que; quelque cfquille fc doive feparcr ou non ; il ne s'en feparera 
point il l*os découvert ell recouvert aulli tort de fa peau j il s'en feparera 
quelque portion fi l'oseftexpofé trop long-temps à l'air. S'il ne (e doit 
point faire de fcparation d'os>ou s'il s'en fait quelqu'vne»mais petite, il fa«r 
faire le bandage de trois bandîs, & de trois comprcltrs» ainfiquedanslafra- 
fture avec playe fimplc,& en laquelle on atrand la feparation de quelque pe- 
tit os S'il s'en doit faire feparation d'vn grand, il faut applicqucr le bandage 
doloire fur h partie malade , ainfi qu'il a cfté enfeîgnc > cy dcflùs en la 
fradturcid'oùfc doitfaire feparation d'vn grandes. 



La fra&iêre alpec playe , en laquelle tos ejl em 'ment 

hors de la playe, 

IL faut confidcrer avant que le remettre, fi l'os eminent ou qui fort » petït 
eftre remis dans fa propre cavité par le moyen d'vnc cxtenfion convenable 
fans aucuns violence,& fans aucun danger decovulfion.ou non.(>ie s'il peur 
eftrc remis fans danger ^ il faut le remettre, & fi au contraire y neTc remettre- 
pas. Les fignes qu'il eft dangereux de le remettre font qu'il y a grande foj- 
tie de l'os , inflamation, & que la partie cft dure, a raifon de la contraAioti 
«ks mufclcs, Scies fignes qu*elle cft facile , font que l'os eminent cft petit,, 
qull n'y a point de tumeur phlcgmonenfe,& que la partie cft molle ; fi dorvr 
il ne peut cftre rcduit,il faut choifir de deux maux le moindrcjros emiitcnc 
& découvert fera coupe arec la tenaille de la Tab.XXI fig.I. en progno- 
ftx^uant raccourcilïcxncc du mcmbrc,pour(juc U faute n'en foit imputée au 
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Ohirurgien» & cnfuitc cgalifcr la fra<flure par vne mcdlocre excenfion j il cft 

J>!us avantageux que le membre rcrtc vn peu plus court que de ne pas cga- 
ifer les os»ou de faire vne violante cxtenik>n t parceque Tvn & Taucrc cau- 
reroir la convulfioni di ta mort au maladf.Si Tos racourci ne peut cftrc en- 
core remis par vne médiocre extcnfion il faut ( fui vant Hyppocr. ) rub\ 
à Textcnfion avec vn levier ou vncifcau tranchant mis entre les os ronî^,u> 
Tab.XXIX. fig. III. La fraAure égalisée fera bandée ainfi qu'il a cftc dit en 
la fraihire avec pla>« fimplc^ mais il faut que les emplaftres > & les bandes 
foicnt troués fur la playe» afin d'appliquer tous les iours les medicamcns à 
la grande playc. 

Liraifon pour laquelle on troue les bandes cft celle-cy» qu'il s'engendre 
beaucoup de fanieà raifon de la grandeur de la playe qui ne peut cftre gué- 
rie que par la féconde intcntion»& pour cet effet elle requicrt',d'cftrc fouvent 
regardée, & panfcc, & on ne peut lever fi fouvent le membre fraéhiré ) ny 
le débander, crainte dVne nouvelle contfaftion des mufclesjc'ci^ pourqtjoy 
il faut tenir vn milieu pour fatiifairc, tant a la playe qu a la fra^Skurc, J'en 
ay guéri pluficurs par cette fa<jon de bander: entre les plus confiderablcs 
reftc encore vivant vn certain jeune homme qui âge d'environ vingt ans 
comba la nuit de bien haut-. & fe rompit les deux os de la iambe gauche dans 
leur milieu avec vne grande fortie du péroné, lequel ie n'auroL» iamais pù 
remettre fi ic ne l'euflc coupé avec la tenaille de laTab.XXI. fig. 1. Ce ma- 
lade commanda a marcher avec vn balcon au bout du quatrième mois^aprés 
quoy il marcha de la mefme façon que s'il n'avoit ian\ais eu la iambe rom- 
puc»ny perdu aucune portion d'os, ce qui eft fort a obfervcr > parce qu'il ar- 
rive très rarement que le malade ne noite après vne frafturç des deux os 
avec playe, & de perdition d'os, quoyque cette fa<jon de bander requière vne 
diligence, & foin tres-alTîdu du Chirurgien» pourtant ceux qui en font gué- 
ris n'en témoignent le plus fouvent que d: l'ingratitude. C'eft pourquoy il 
ne faut pas toujours blâmer les Médecins étrangers qui ne comèncent quel- 
qne fois le traittemenr des maladies qu'après avoir reccu larecompenre,fui- 
vant le diredHypp. & la demandent pendant la douleur « parce que quand 
la douleur eft paficcceluvqui a eftc guéri dit hardiment qu'il a beaucoup 
donne. Le terme latin e«ccluy-cy. 
Pojlquam poe/ta recejfit » 
^yf HdcMt & faniu âic<re mulu Àtii. 

Car edant délivré de la douleur du coupf 
Il publie hardiment qu'il a donné beaucoup^ 
Lorfque l'oseminent eft petit il peut cftre quelque fois remis fans aucune 
violence & danger de convulfion,premiercment en eftcndant modérément le 
membre, tSc enfuitcégalifant doucement la fra^r-; qucfi la feule ex teniîon 
ne fuffit pas pour pouvoir cgalifer les os,ilne faut point ranter vne plus vio- 
lante cxtenfion de crainte de la grande douleur, & d»* la convulfion, mais il 
£auc introduire la plus large excrcuaicé d'vn elcvatoirc encre les parties 
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cAcnduifs de l'os rompu> afin qu'efVanc mile fous la parcie plus deprimce de 
l'os & appuyée fur la plus emincnrc elle aide l'cxtcnfion * jufques à ce que 
tes os foient placés a droite ligne» ou à niveau» en lafchant par après peu a 
peu rcxccnfion, & enreciram le Ievicr;que fi par cas fortuitros fur lequel 
doit appuyer le levier convenable eft rompu en pluficurs efquilles en Ci 
partie fupericure»ou (jue quelque pointe dudic os empcchc que le levier ne 
puific ertre appliequc commodcment» il fauc la retrancher avec lecifeau 
tranchant de la Tah. II. fig. XIII. ou la couper avec la tenaille de laTab. 
XXI. fig. I.afîndepouvoir placer plus feurcment le levier. Apres que l'os 
fera remis» il fautconfidcrcr & examiner s'il y a quelque foup^on que quel- 
que portion d'os fe doive feparer on non ; il ne fe fera aucune feparation 
d'os fi la reduûion a eftc toit faite » & fans paine » oa vioiancc , & s'il y a 
eu qticlque diflfîcultc, il s'en peut faire quelqu'vnc. Si tant eft que nulle fe- 
paration fe doive foire» il fauc bander la partie après avoir panfé la playc 
avec le fuputarlf, ainfi qu'il a cftc enfeignc en la fraisure avec playe fimple; 
que fi l'on attend quelque feparation d'os il faut faire le bandage en la mê- 
me manière qu'en la fruc'ture avec feparation d'vn grand os. 



TABLE XXX. 

De t appareil pour bander U jambe avec fraSiure ftmple^ O* di 
la manière de bander , quHyppocr, ob/erve principa* 

lement en la curation des fraSîures^ , 
^ dijlocations, 

L Es chara£\ercs fcparez montrenr l'appareil nccenàire» afin que rien ne 
manque dans le temps qu'il faut applicqucr le bandage » & que l'ojjera- 
tion ne foit rctardce»& les cbara^Veres pofcz fur les figures »cnfcignent l'ap- 
plication des cliofcs préparées» ou la manière de bander. 

A B » font deux vaifloaux » de verre dont l'vn contient du vin » & l'autre 
de l'huile rofat. CGC» montrent trois œufs donc le blanc agite avec le vin 
rouge» & l'huile rofat compose vn mélange reperculTîf » & anodin. D » le 
blanc d'œufell bien agite avec lafpatule»& eftanc réduit en écume» on 
y ajoute le vim & l'huile. E F, font les bandes du fous-bandige roulées>def- 
quelles parle Hyppocr. * Or dautant que les bandes font deux: fxzm'iC' * iefogic.im 
rc E»eft roulée depuis la partie affeélûc en haut, & la féconde F-.depuis la fra- metl.tex/.^o, 
ékiiTC eft conduite à la partie inférieure » & de là elle fe termine en haut. 
On doit fort ferrer les premières révolutions fur la partie aJfc<îlée , &non 
pas aux deux excremitez» & aux encre deux» tenir le milieu» ou pour mieux 
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dire raifonnablcment » il faut auflî que le bandage couvre beaucoup des 

|)arcie$ faines» ainfi cjuc les figures fuivantcs enfcigncronr, G» cft la bande 

a deux chefs qui doit eftre la fus-bande« ou cpidefmide. H» les fous bandeji» 

ou hypodeftnidcs fonc imbibées dans le mélange de blanc d'œufide vin» & 

d'huile» la bande du fuibandage n'cft exprimée que dans le vin rouge» ^ 

donc Hyppocrate * Us Linges ne doivent pas eflre âfplict^ex. fccsy mMÙ imhm ^f/',^ 

châfqHVfi (Uns I4 ligueur oh meflan^e convenable. 

1» fonc des comprcrtcs en quatre doubles exprimées dans le mefmc 
mélange. K» font les atcellcs mouffes par leurs deux boucs qui doivent eftre 
en pareil nombre que les comprcnès. L » fonc crois pecics rubans qui affer- 
mifrcnt & contiennent les attelles mifes par dcffus les comprcflcs. 

La Fie. L montre comme Hvppocr. fait les trois j>rcmieres révolu- 
tions d^ la première fous bande E » fur la partie affcdlce » la conduifanc 
en haut à la droitcc pcndanc que deux fcrvitcurs cienncnc le membre 
ellendu jufqucs à ce qu'il aie compris par quatre » cinq ou plus de 
circonvolucions vne bonne partie du membre» 

La FiG. II. cnfcigne comme Hyppocr. applicque la féconde fous-bande 
f^Kï'f/? àcnx jois j.Liu longue âne U première) d'vne manière toute contrai- 
re» car la première bande E, doit eftre conduite en haut à droit » & cellc-cy 
F, doit eltre conduite eii bas & a gauche » qu'elle faflc donc fon pre- 
mier tour vne feule fois fur la fraûure, 8c en fuitte trois » ou quatre » ou 
da.v3nrage au deffous de la fraiVure jufqucs a la partie faine du membre t 
ccJa fait que le refte de la bande que le Chirurgien tient a fa main gau- 
che « foit roulé en haut jufqu'a ce qu'il foit arrivé a la fin de la première 
bande. 

LajFiG. III. fait voir comme Hyppocr. ayant fait le fous.bandage af- 
fermit les compreflcs I> imbue dans le meflange convenable» & applicquccs 
fiiivant la longueur de In ']xmhc(en firte <jM'tntre-deitx il n y ait que i't/pace d'vn 
traversât dot^t) avec la bande G» à deux chefs» roulant en haut jufqu'au ge- 
nouil le premier chef II » & l'autre a » premièrement en bas » & aprcs en 
haut jufques à ce qu'il foie parvenu où le chef H» s'eftcerminc. 

La Fie. IV. enfeigne comme Hyppocr. après le feptiéme jour auquel le 
plus fouvant la crainte de l'inflamation ceflc » applicque les attelles fur les 
comprcflcs qu'on a arrefté par le fusbandage » & les lie avec trois rubans. 
Hyppocr. *dccrit ainfi la manière dei^ander. * mm lin. 4ts 

£wy«f>r, c'cft-a dire toutes les chofes ncceflaires préparées pour faire 
le bandage la fra(î\ure égalifec > & le membre encor cftendu en figure 
moyenne» il faut bander d'vn linge applicquant le commencement de U 
première bande fur la f adjure» en telle force qu'il affermilTc a la vérité la 
rradlurc fans rouccs fois la comprimer trop violammcnc» & environ le 
mefme endroit faire deux ou trois t«urs » avec la mefme bande , 8c la 
conduire en haut » (afin que par ce moyen on empêche Taffluence * 
du fangdc tout le corps } 8c qu'elle foit la arrcftéc n'eftant du tout point 
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necedaire qu'elle foit fi longue que la féconde. Texte 17. le comtncnce- 
mcnr de la féconde bande du fous-bandage doic eftre pofcc fur la fraôure 
par vne feule révolution» & en fuite mence en bas en comprenant beaucoup 
moinsi êc en faifant les révolutions plus éloignées y aHn qu'elle puilfe abou* 
tir à Pendroic où la première a Hni. Texte 3 1. Apres cela il faut pofer par 
defTus des comprefTes garnies légèrement de cerat» ou <le quelqu'autrc mé- 
dicament» convenable » parce que parce moyen elles adhéreront ,& plus 
doucement & plus fermement, Icfquelles il faut par après attacher avec des 
bandcs.Or noftre bandî à deux chefs. accomplit l'office de trois bandcs^donc 
Tordre doit citre divers el\ant tatoft roulces a droitjtantoft à gauche condui- 
fant le plus fouvant de bas en hauti 8c quelque fois d'haut en bas. Texte 41. 
Lorfquc( après qirc la crainte de 1 inflamacion fera ceflcc ) dr que vom aitrex. 
defitit Us banies, voiu poftrtz. les atttUeti tes arreftant avec des tiens fort la/chesitn 
forte qi^eltis tiennent fèulementt& qu'elles ne comprima en aucune manière le mem- 
bre. Et que CCS chofes raportccs en gênerai fuflifcnt touchant la curatior» 
de la fraÂurc fimple & diflocation. 



TABLE XXXI. 

T>€ lappareily O* manière dafflicquer le cautère fur la future 
coronale. De dilater en croix les playes de te fie. De 
rugmer les fentes douteufes du crane^ (s* de 
bander la tefte après la cauterifation 
du bregma* 

IL fe prefcncc a repondre a la qucftion ordinaire , fi Ton peur appliquer 
(fans danger) le cautère aftael fut le brcgma/ Reffqnfi> quoyquedcs tres- 
^raves Auteurs rendent fufpcA l'vfagc des cautères fur le rencontre des futu- ^ 
k:s coronale & fagicale, qu= les Grecs appellent fififi^m* Je ne m'arrefteray ^'"'i'"** 
pourtant pas k d::cider cette queftionvparce que pluficur* avecmoy (a rai- 
fon de la ffcq'ienre expérience de fon heureux fuccez ) la recommandent 
fort, particulièrement pour la guerifond.'S maladies invcrcrces» opiniâtres, 
& rebelles d.- la tefte. & qu'elle a cftc fuffifammcnt éclaircic par Jules C»- * i'f *P*''fi 
far Claudin* Thomas Fin * & Marc Aurclc Scvcrin * Je ne marrciUray 
point a faire vne chofe dcj.i faite , mais renvoyant le ledîcur hicn-veillanc*^^'^/^)^,^;^,^ 
ai Auteurs alléguez j'enrrcprendrayrexplication de cette Table. xi. 

La FiG. I. montre la bande à quatre clicfs. abc â->St\^ fig. Vll. l'appa- 
rcildcs autres chofes necclTaircs & requifcs dans le temps , devant & après ^j^^'J^'^*^^ 
Ja. cauteiiliuioa du brcgma. Sçavoir dîiyers ini^cumens 9 fi ^ ». La fucille ^ ^JJ^'f.^'" 
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àc chou K y^ngralHcc de beurre frais i & la comprcttc L > en crois dou- 
bJcs. 

Li FiG. II. montre le rencontre nu des farurcs coronale & fagiccale» que 
quelque fois les plus cxperimantez Chirurgiens ont de lapaine a trouver f 
tant acaufe des cheveux» que de l'cpcffeur de la peau» & du pericrane qui le 
couvrent. 

Les Fie. III. & IV.enfeigncnt la manière de chercher le brcgma» & après 
l'avoir trouvé démarquer IVndroit oîl doircltre 3pplic(^uc le cautère ad\ucl. 

Les Chirurgiens» tant anciens q'-ic recens ont in vante diverfcs manières 
p >ur trouver T'cndroic alT^uré du oregma »tous lefqueis font rapportez par 
*'* M«^'r« Hier. Fabrice d'Aquap. * Pour moy (reduifant en vn les moyens du prince 
fole^tU."" Arabes Avicinne^Sc dcCelfe»des Litins) je recherche le rencontre com- 
me s'enfuit» après avoir rafc les cheveux» je conduis vn filet w»du milieu dV- 
ne oreille au milieu de l'autre» & après je conduis vn autre filet 0 » du bout 
du nez jufques au vertex»& là où les filets s'entre coupent & font vue croix» 
jecrois quec'eftle rencontre des futures» ou lebregma, & le lieu du cautère 
marqué icy en croix^» avec de Tancre a écrire. 

La F X G. V.enfeigne la manière mcfme d'opérer d'Hyppocr. le Chirur- 
I gien tient de la main gauche la canule ^» froide » avec laquelle il comprime 
fortement la peau marquée^» afin de pouvoir d.-fendie les parties voifmcs 
du feu» 5c appaifer la douleur ; & poullant de la main droite le ferrement h$ 
bien ardent dans la canule ^, ayant atteint le crâne» il le tourne jufques à ce 
qu'il ait imprime quelque vclUgc au crâne» afin d'empêcher » que le pericra- 
ne ne foit fui pris d'inflamation» qui fans difficulté, y furviendroic ftl'on ne 
Tournoit le ferrement ardent & pour avancer l'évacuation de la matière 
' peccante qui fe fait au(Ti de peu à peu par les pores du crâne» des inrtrumcns 
^<»»VoyTab. I,fig. I.&II. 

La FiG. VI. montre Tvfage» ou manière defc fervir de la bande »cy-denîi6 
fig. I. dont les chefs c dt antérieurs fonr liez fous le menton » & les pollc- 
rieurs A B, font feulement coufus a l'occiput» de peur que le neud qu'on fait 
ordinairement ne jette celuy a qui on a applicqucf le cautère eftant couché à 
la renverfe dans des veilles» qui feules ont bien fouvent caufc vne inflama- 
tion morcelle du pericrane. Cette ligature» ou bandage contient tout ce qui 
a ctc applicqué fur le bregma cauterifé» fçavoir la fueille d^chou K » ointe 
de beurre frais & le linge L»en trois doubles. 

Le FiG. Vil. ellcxplicquéepar la première, mais à quoy fervent tant d'in- 
ftrumens.^ (îfculemcnt deux^ fe»fufïifenc pour cette opération, ils fervent pour 
tromper le malade qui a beaucoup de l'orreur'pour le ferrement ardent»mais 
il foufFre volontiers celuy qui eft médiocrement chaudjc'cft pourquoy je fiiis 
apporter vne chaire baflc fie a coudicre»comme les barbiers en ont dans leurs 
boutiqucSîtournant l'vn ou l'autre cofté»foit le droit ou le gauche du jour»& 
des fêncftres>& le dos contre la porte»de peur que le malade ne puiflè voir ap- 
porrcr le fer ardét de la cuifine.Le patict placé à propos fur vne chaire .je prés 
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les inftrumens E F I ♦ & Icsexpofc d.ins vn baflin fur la table » & Je refcrvc 
rinftrumcnt G> dans ma poche » cependant le (crviteur donne l'inlhunncnt 
fc> en cachccre à la fcrvantc du logis » & luy enjoint bien fccrcttcment qu'el- 
le le fafTc bien rougir »mals qu'elle ne l'apporte pas jufqu'à ce que l'on luy 
commandera d'apporter les charbons bien allumez. Cela fait » & cependant 
que le ferviteur rafo les cheveux autant qu'il cft necelTaire tout autour de 
l'endroit où doit cftrc applicqué le cautère. Je prépare la bande de la fig. I. 
Le linge en trois doubles / » & la fueille de chou K . difcourant cependant 
avec le patient qui cft quelque fois aflcz curieux de l'infenfibilitc de cette 
opération* de fa promptitude ■> & de fon excellence * des qualirez des inOru- 
mens pofez dans le ballînî & des autres chofes qui peuvent preferver l'ef- 
prit du malade de la crainte du feu. Toutes les chofes neceilàires préparées» 
je me tiens de bout au d'os du patient « & ie commande tout haut nu fer- 
viteur» qu'il tienne ferme des deux mains au temples » la tefte qui doiteftre 
cauterifcc iufques a ce que i'auray trouve le bregma» & que ie i'auray mar- 
qué d'ancre. Le bregma eftant trouve par le moyen du fîlet,ainfi que la fig. 
m. &iV. enfcigncnt. Cependant que ie marque avec l'ancre, i'appelle la 
fervantef & luy commande tout haut quelle apporte fur la table, le rechaud 
avec quelque peu de charbons » & qui ne foicnt gucres allumez j & qu'elle 
faflc chauffer modcrcmcnt vn fcul des inftrumens ef i. La fervante obeif- 
fant ponftuellement à mes ordres , & aux premiers que luy a donné mon 
ferviteur> & allant vifte avec fon rechaud vers la table» elle me prefcntc en 
cacheté TinArument hi ( que le ferviteur luy avoir » cy devant donné) main- 
tenant bien ardent avec lequel & la canule^, cachée dans ma poche » i'ap- 
plicque le cautère aftuel fur le bregma » fans que le malade s'en appcrçoivc 
quali, car il penfe que l'inftrument neccfTairc pour l'opération » n'eli pas en- 
core chaud, ainfi que la fig. V. cnfcignc. Cette mefme fa^on de tromper le 
patient peut cftreauiïi obfervéc dans l'application des cautères aux aurrcs 
parties pour cacher le ferrement & diminuer la crainte du feu. 

La Fig, VIII. reprefenre l'appareil fort neccflairc pour dilater les playes 
de tefte, & pour ruginer les fentes du cranc qui ne pénètrent pas les deux 
tables. S^javoirfix rugînes <j, ou cifeaux à ruginer, rapporrés dans lafixic- 
me table, le fcalpel droit <»,dépcint dans laTable II. fig.II. L'ancre à écrire sy 
& le baffint/ j avec les plumaceaux rond> comme des baies > âc leccrac 
cftcndu fur vn linge. 

LaFic.lX. montre vne playe dilatée avec le fcalpel droite» en figure 
cruciale ( laquelle plufieurs ordonnent toujours fans raifon ) & le crâne dc- 
couverrdu pericrane avec les ongles ou l'on peut voir la fenrc alTcz large 
à la vérité? mais dont on doute encorde la pcnctration,laquellc on marque 
bien fouvcnt avec de l'ancre a écrire» pour Içavoir fi elle pénètre. 

La FiG.X. lafcnte noircie par l'ancreeft ruginéc, & il faut que ccluyqui 
Veut ruginer le crâne appuyé la tefte du malade fur vn coulTîn, 8c muniftc 
les bords de la playe avec des petits linges ainfi que nous cnfcignc la fig. VI. 
de la uble fuivantc. 1^ 
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La FxG. XI. montre l.i petite fente (^uieft rcftée après s'cûre (crvi vnc ou 
deux fois de la. rugine. Cette petite Fente» ou fera rugince cAant de nouveau 
noircie d'ancre juUju à ce qu'il n'y en refte plus aucun veftigc v ou fans en 
venir 4 l'operationi £cra laiitce à la nature > qui quel<^ fois, a de coucumc di 
fcparer le relie d: la fente avec l'efquille d'os «. 

La Fie. XII. montre la fente entièrement ruginée »en forte que l'o» pa- 
Koit partout égal en foy ^ & n'a plus befoin d'aucune autr<: opération ; il 
faut donc aux playcsdc tcrte avec foup<jon de léfion du crâne > orter auHî- 
toft tous les corps eftrangcs & rafer les cheveux » ayant premièrement fait 
embrocaiion d'huile rofat» fe donnant bien garde de laifTcr entrer dans la 
playe aucun cheveux qui empécheroit la confolidation» ou de l'huile rofat» 
oui clt\ ennemi des os. Il faudra enfuire la dilater en croix» fi ce n'elt que les 
lurures » ou les mufcles l'cmpcchcnt. Le lendcm:! in de la dilatation de la 
pjaye> il faut marquer avec de l'ancre » la fente > ou le fuge de l'inftrument» 
ou de la caufe eificiente. Le troificme jour il faut ruginer toute la noirceur 
aucc l'ancre fort a propos » jufqu'à ce qu'il ne paroiHc plus quVne petite 
fente. Que fi elle elt encor lufpcfte» il faut la marquer encor avec de l'an- 
cre» & la ruginer jufques à ce qu'elle foit du tout cce. 

Or n le Chirurgien eft aflèurciquc la petite fente qui reftc»ne pénètre pas 
les deux tables» il ne fera du tout point neceflàire de réitérer davantage iV- 
fage de l'ancre» ny de la ruginer, mais abandonner l'ouvrage de la répara- 
tion à la feule nature. 



TABLE XXXII. 

De r appareil ç^sr manière de dilater les playes de tesle en trian- 
gle ^ de trouèr le crâne avec le trépan de Fabrice y de 
bander la tefte (danger eu] ement blejfée) avec la 
bande que Galien appelle cancer^ 
du [îaphtlome. 

LA Fie. I. montre l'appareil des inftrumcns » dont IcsTCcens fe fervent 
lorfqu'il s'agit dedilarcren triangle les playes de icrtc fufpcitcs» de fon- 
der la fente du crâne» & fa dcpreilion ou enfonfurc » de trépaner & de 
lever : f(ça voir l'inftrumcnt appelle fpatha A. Letrepandc Fabrice b cd* 
i'inrtrumcnr E» compofc du cifcau lenticulaire fit d'vnfoit elcvafoire.Deux 
/bndcSj ^ » & la pincette fc. 

La F 10. II. montre l'appareil des autres chofcs nccclTaires dans le temps» 
cîcvant,8c après la perforation du cranc; fi^avoir le vaifTeaudc verre Lplein 
d'eau rofc » dans laquelle , Hier. Fabrice d'Aqisipend. tramne l'extrémité 

P Ou 
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ou fcie des trepans^afin de les refroidir s'cftanc échauffez en les tournanrjlcs 
petits linges K» imbus dans \i vin rouge. & dont les bords de la playe doi- 
vent eftre couvers» le périt findon ou tafctas rouge />rond & imbu d'huile 
lofati & auaucl on attache vn fileti vne baie ou peloton de charpie feche* 
m » d'où l'on bouche le trou fait par le trcpan»pour empêcher »^ue la matielç 
qui découle de la playe ne tombe fur les menyngcs dn cerveau j les pluma- 
ccaux fecs«,cjue Ton doit aulfi applicqucr fecs ( car les chofcs lèches font 
amies des parties fcches) fur le cranc découverr.Trois boule-; ou bourdons»» 
oints de digcftif/-» pour digérer la pbye.L^onguentdu Uniment llmplecrcn- 
dii fur vn linge pt & îa compref(c en quatre doubles <j» exprimée dans le vin 
rouge ; & la portion ronde du cranc enlevée par la couronne Ji qui reAanc à 
Ja couronne quand Toperarion ei\ finie » ci\ (ortie par le moyen de quelque 
ftile de fcr,du trépan remclle. 

La FiG. lll.eft le meilleur bandage pour conrenir.qui cft divifccn quatre 
chefs en chafque extrémité t u x que Galien appelle cancer. 

La FiG. IV. montre vne playe !i la partie dextre du rinciput»qui parce que 
le crâne fcmble cl\re fendu en fcs deux tables eft dilatée en triangle avec le 
fcalpcl appelle fpatha » afin d'y pouvoir applicquer feuremcnt le trcpan de 
Fabrice au cas qu'il foit nccefl'aire. Le Chirurgien fait fon incifion triangu- 
laire» parce que la future coronale,& lemufcle temporal droit empêchent de 
la faire crucialejil cherche le triangle au collé droit de l'os fendu>afin que le 
trépan ( qui ne peut cftrc applicqué au colkc gauche, \ raifon de la proximi- 
té de la future coronale) puilfeellrc placé fans aucun dommage. Il commen- 
ce fon incifion au front , de peur de couper tranfverfalement les fibres du 
mufcle temporal droitiaud'on doit éviter ; il efl aifcà voir par cette figure-» 
5c cedifcours que ceux-li procèdent fans auame raifoa>ny connoifTancciqu i 
font les incifions cruciales en toutes playesde tefte. 

Là Fie. V. montre la playe dilatée en figure triangulaire > & le crâne dé- 
couvert avec fente pénétrante» au corté de laquelle marqué par cette petite 
cftoiIe*,il faut applicq.ier le trépan» afin de donner vue furtifante irtlie a la 
iTJatiere»qai a coulé fur la durî merei car quoyque cette fente femblede pre- 
mier abord bien grande, elle n'eiV pourtant que capillaire en la féconde ta- 
Wc, au travers de laquelle, ce qui cft découlé fous le crâne ne peut cllic 
vuidcic'eft pourquoy il eft necellaire de trépaner. 

LaFic. VI. enfeignecomme il faut trépaner » car ayant préparé les cho- 
fes dont eft traiiîlé aux fig I, II. & III de cotre Table» la teft: cftant appuyée 
le Chirurgien munit les bords de la playe de petits linges, & appliajue le 
trépan malle adapté à la tarière a l'endroit marque de l'eltoile ( car il nous 
eft défendu d'applicqucr le trépan fur la fra(fVurc)& il commanccbienà pro- 
♦ pos la peiforation avec le trépan mafle qu''il doit bien finir par le trépan fc- 

Î-"! , mc'le./ Vr^/iaverrirîcy les jeunes Chirurgiens a ce fu]et,quc fclon Hvppoc* 

njm.jct-i.it 1, j ' • /- M » r ji i- i ' ^' 

1 evpcnîncc eftant dan ' Te, ils s exercent louvent d applicquer le trépan 
fur des ceftcà de mou Lw ^ ..oiic au lieu de ladurc mere vncfucillcde papier. 

La 



DE l'Arcenal de Chirvrgie. 115 

Li FiG. VII. montre le crâne trepnné vne fois auprès de la fente. 

La Fie. VIII. le Chirurgien appJanic fcurement ( avec ic cifeau icnticiN 
laire) les incgaiicés du trou hit. 

La FiG. IX. le Chirurgien applicfjitele findonou tafetM l-> irubu éilonile ro/àt /tir 
lAdttremere avec les denrsde la pincertc fo» & la partie large de la fonde^. 
Il attache vnfilecàfon (indon>ahn de le pouvoir retirer? & en fubilituer vn 
neuf, 

La FiG. X. montre latefte bandée» félon Tart» avec la bande de la fig.IIL 
On applicoiic le milieu de la bande furie vertexjcn forte cjue deux des cxtre- 
mitez divilees ( qu'on appelle autrement chefs ) pendent fur les temples & 
les autres deux derrière cnafi^ue oreille. Que les chefs fuient en fuite pre- 
mièrement conduits du front a Tocciput» &c]u*ils foient là coufusavec vn 
fîlef,p ourles raifonsraporcceî dans la Tab XXXl. fig. VI. Secondement cjue 
les chefs .vjCjui pendent derrière les oreilles foient arreftez fous le menton par 
le nœud ordinaire. Troificmcment que les clïcfs y ♦ menez de l'occiput 
au front» y foient attachez, & quatrièmement que les chefs «^pendans fur 
les temples foient liez foui le menton>ainfi que les premiers. 

Que cette connexion ou liaifon des chefs k faffe médiocre» afin que l'ap- 
pareil quieftfur la playe foit contenu fans aucun dommage : car la ligature 
trop lâche ne conticndroit rien, & la trop ferrée nuiroit beaucoup a la teAc, 

La Fie. XI. enfeigne la manière de guérir » par ligature le ftaphylome» 
ou la maladie de roeiKen laquelle il furvicnt à fa membrane externe quelque 
chofc de femblable à vn pépin de raifin » foie qu'il arrive par la ruption» ou 
dilatation des membranes internes. 

Si le rtaphylomCï-.jKM ejuelcjucfois vrte hafe plus la''^e-»e}i4ehuefois plus cfiroit- 
te que lerejîe dn corpsycd en l'œil droit» il faut que le malade (oit place com- 
modement,aux pieds du Chirurgien» la teftc dreffée réfléchie, & appuyée en- 
tre les genouils de l'Operateur. Si le vice ou ftaphylome doit el\re traite en 
l'œil gaiiche»le patient fera alTîsfur vn fiege oppofc au Chirurgien. Cornel. ^ 
Celf. * décrit & enfeigne comme» il faut eftrcindrc» & lier le ftaphylome en ^J^l*"^ 
l'œil droit»dont la bak ci\ étroite ayant éUi/né les pan fterestil faut fajfcr tranf- 
verfalemem à la racine au milieu du fonds » ou hafe du (laphylome ( depuis fan^le 
cfuifèra pl'ti commode-» & aifc à la main droite, ju/^u à Contre coin vu an^lci ) vue 
touille f » e^ui couduife vn filet douUe-» & après avoir coupe le milieu du filet double, 
Cr retiré réjiui/lei il faut lier bien fcrt les deux bouts /, de Cvn des flcts fimples éi 
U partie ftperieure-, & ceux de Vautre^ » À la partie inférieure qui It retramiacront 
en le coupant peu à peu. *f/^^ j i. 

A'aul itgmctte * enfeigne comme il faut traiter le napnyicme en 1 œil ^/^^.y^ 
gauche dont la bafe clt large » il faut donc paflcr l'cguillc 1 r fins filet o*iech.i^ 
de bas en haut, au travers du fond on bafe du ftaphylomcSc paiïcr.enfui- 
tcvne autre cgnillc » conduifant vn filet double depuis l'angle de l'oçil r 

2ui eft plus commode à la main droitte jufques à Tautre au travers d» 
aphylomct & lîiiflant la prcmicte cguille quia^fté pa(ne fans fnet, 

F * iï 
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il faut couper la boucle du filcc» & ayant retiré raiguille qui conduifoitle 
fil doublci il faut lier vne partie du ftaphylome en (a partie fupcricurc , & 
l'autre en fa partie inférieure par le mo)'en des (impies filets f^, 

Hicrôme Fabrice d'Aquapcnd. pour gucrir IVn & l'autre liaphylome fc 
fort d'vn filet de foye Gmplc jougc. & non tors ; parce que la fimpliciré du 
filet, & la teinture aident à ferrer, & à couper ; ayant efttoircmcnt ferré les 
filets en IVne , & en l'autre efpecc du ftaphylome , on eftcndra vn blanc 
d'œuf battu fur delà laine qu'on applicqucra fur l'ccil pour en défendre 
i'inrtanaarion, JLt lendemain ap rcs avoir levé cet appareil, on panfera l'œil 
avec des medicamcns convenables, & bénins 9 jufqucs à ce que les filets , & 
le ftaplivloinc tombent enfcmble. Cette opération de Paul» ny la précé- 
dente de Cclfc ne fc pratiquent pat -dans l'cfperance de recouvrer la veu^ 
abolie, wr lï ^ »m i^tpojjibU , mais afin qu'on repare en quelque façon U 
beauté au malade. 

TABLE XXXIII. 

D« moyen tfélever le crâne enfonce far iilpers élevatoires. De 
couper les eJ^HiUes qui picquent les membranes du cerpem 
ay?ecdcs tenailles far tïculïer es yde feparer at?ec U fite tour-* 
nante t entre- deux des trous faits far le trefan ^ ^ de U cu^ 
ration en gênerai desfiayes de teUe, 

LA Frc. I. Lorfque 4 r4//3« de U fente troptlhroUe^ les dcpreflîons du crâne 
ne peuvent eftrc éioN'vcs par les elevatoires de la Tab.II.fig. VIII. i , 
de la Tab. III. fig. H.&IV. il faut pour lors applicquer deux fois ou tant 
qu'il fera ncceffairc le trépan au coltc de la fente, & après couper les entre- 
deux djs trous avec la fcie tournante , afin de pouvoir pouffer fous le crâne 
quelque clevatoire commode. 

La FiG. U. montre conunc les dcprclTions, ou cnfonfcurcs du cranc font 
élevées avec le tire-fonds fc, de l'élcvatoire a trois pieds Tab. III. fig.III & 
pour s'en fervir il faut confidjrer qne des depreffions du crâne, les vnes font 
avec fente, les autres fans fente , s'il n'y a point de fente , l'os déprime ou 
enfbnfc fe doit élever avec la tarière />» de l'élevatoire rriploidc , & le Chi- 
rurgien, pour cccitfFjt préparera au milieu de la dcprclîîon vn trou avec h 
tarière du trifoime rdtns lequel il placera enfuke la tarière du triploide 
tournant doucement. & avec prudence la virole fnperieure ou tourniqucc 
quicft immobile du coftc d'en bas»de crainte de percer 1rs deux tables du 
cranc, & de picqucr la dure merc. -Mais lorfque U tarière tiont fortement à 
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Ja cable inrcrne» le Chirurgien élèvera perpendiculairement l'os déprimé en 
tournant la virole d'en bas qui ci\ mobile en haut , & en bas > jufqu*à ce 
que le crancfoic fait égal, & réduit en Ton niveaù. La deprertion cftant cle- 
vécîon demanda comme on pourra ofter la tarière du triploidc fortement 
inhérente au crâne, il faut premièrement ofter les deux viroles i l^cn fécond 
lieu le trépied d ef-» d » li Table III. fig. III. en troifiéme lieu le ftile p , Icf- 
quels crtanc levezï& le clou /, paHc dans le trou de la tarière oy il faut tour- 
ner la tarière de l'autre corté , c*eft à-dircî que fi elle a efté premièrement 
tournée a droit, il faut maintenant la tourner à gauche , & ainfi en conti- 
nuant jufcjues à ce qu'elle Coït dehors. 

Si la deprcrtîon ou enfonccurc eft accompagnc^ede fente elle cft»ou au mi- 
licu,ou ;i cofté,& elle cft,ou large,ou cftroitejfi elle ci\ largcon fe fervira des 
élevatoires proprcs,fe fervant premièrement du fécond de la Tab. III. s'il cft 
trop foiblc on cmployra le quatrième de la raefmc Table , & Ci celuy-la ne 
fume pas on employra celuy du triploide^ , qui (en tournant la virole in- 
férieure élevé perpendiculairement.) Latente qui cft eftroite comme elle ne 
retjoit aucune forte d'clcvatoircidoit eftrc premièrement dilatée par le moyc 
du trépan, & do la petite fcic, afin que par la dilatation on puifle introduire 
quelque clevatoirccommode»pour élever le crâne cnfonfé. 

Les Fie m. & IV. montrent rvfagc des tenailles de la Table IV. avec lef- 
qucllcs les petits os qui pourroicnt pijquer les membranes du cerveau font 
en partie coupez, & en partie rompus » voyplus hdt les obfcrvations de A^urtiit 
KMHZei & de A^ichel Schneider, 

Les Fig. V. & VI. font voir corne le mcnyngophilax de la Tab.ll.fig IX. 
cft pouftc (bus l'oSï qui doit eftre coupé avec les tenailles de la fig. VI. de 
crainte qu'elles n'ofFenfcnt les membranes qui rcvcftent le cerveau. 

La Fio. VU. montre comme le crâne enfonfé cft élevé avec Télevaroire 
de Paréï mis par delîôus. 

La Ejo. VIII. montre que fi le Chirurgien n'eft pas muni des premières 
tenailles cy-deflus dépeintes » il peut fc fcrvir fcurement de cclle-cy pour 
prendre & couper vn petit os,ayanr premièrement mis par dcftous le menyn- 
gophilax» ou girant de la membrane» ainfi qu'il eft remarqué par la fig.V. 

La Fig, IX. montre comme j'avois accouftuméde me fervir de cette peti- 
te fcie rapportée Tab.VI. fig Il.pour couper Tentre dcux des deux trous, & de 
Je tirer dehors* n'avant pas encor la fcie tournante. 

La pic. 'X. montre comme l'on peut fc fcrvir de quel clcvaroire qu'on 
voudra-, ay^nt coupé»& enlevé l'entre deux des deux trous pour élever le 
crâne enfonfé. Or on choifitcelay qui scblc le pliiS proprct& plus favorable. 

Les F ici. &I1. de la table fuivante dépendent auflidz^ctcc tablddont la 
première indique l'vfage d'vne petite tariere,avcc hqiiclle' on emporte, & 
efface la fente qui n; pénètre pas>ou delaquellc on eft encore en doute:& la 
£ccond.» improuve l'vfage du marteau &du cifeau;& afin que Ton compren- 
ne jlusUaircmcnc Icsfiguroi de cette TafeVc^ de la pr»ccdcnte,où il cft. trai- 
te 
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te des pliyes dt teftci je recueil liray brièvement & par ordre leur vfagc en 
IX. Paragraphes* parcourant le* maladies de folucion^de conciiiuicéi quiar* 
rirent au crane« aux membrinei) & au cerveau. 

$. I. 

De la flaye de tejîe tres-frnfle, 

LA p^ayc de tcfte avec la feule & fimplc incifion du cuir pcnctraBrc juf- 
qiics au pcriirane fans toHtesjois L avoir ojjemé * & exempte , de tout 
autre f^mptamc » on doit eftrc vnie i & confcrvcc vnic j ou par la 
future, ou par les remcdcs agglutinatifs i ou i>ien doit cjlre X^t^'e J'or lu 
regentration de ia chdir , ce dernier moyen fcmble plus artcurc tjuc le 
premier» d'autant qu'il eft prcfque impoiliblc que la peau foit du tout 
coupc-e ( fans que le pericranc à rai(on de la contiguicé ne foit audî 
intcrclfc. 



§. I I. 

De la flaye de tejîe avec le/ton dté pericrane, 

A playe de tefte avec léfion du feul pcricrane n'cft: pas fcurement 
agglutinée « parce que la fanie retenue par les bords réunis» 
peut caufcr inflamation au pericranc» pourriture a l*os» & commu- 
niquée facilement ces accidens a la dure merc» elle ne peut pas cftre cou- 
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playc reccuc » avec feule incifion du pcricrane » raiera pi 
micrement les cheveux t & garnira la playe avec des plumaceaux 
faits dVroupe de chanvre imbus d'vn blanc d'œuf agité » pour tenir 
les bords éloignez > & arrefter l'hémorragie» qu'il fafTc auffi embrocha- 
tion fur toutes les parties voifines avec les huiles rafraifchiiVans & aftrin- 
gens» médiocrement chauds » pour les défendre de Tinflamation» & qu'il 
applicquc le bandage convenable de laTab.XXXH.fig.X. avec le ccrat»& 
les coiTîpref[cs en trois doubles(de peur que les parties bleffces par l'injure du 
froid»forc ennemi des playes de telle plus que de toute autre, n'en foicnr plus 
incommodécs»ou que les mcdicamens applicqués ne tombct.) Le lendemain 
le Chirurgien lèvera doucement le premier appareil>& tous les autres corps 
eftrangcs,Ck panfera la playc(rhcraorrhagie eltant arreftéejavcc des pluma- 
ceaux de charpie garnis de quelque digeftif^ppliquant par deftùs le ceratde 

diapalme 
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dîap.ilme oint du Imimcnt ftmpîe-.la comprcîTeen rroisdcKiWes, & la bande 
faifaiK onftiort des huiles fuUlic« i fur toutes les parties voifines.Qii^l ob- 
fcrvc foigncufcmcnt cette façon deprocctJcr juftjws';» ceque la pkiyr fa(Tc 
paroirtre du pus bon, qui ci\ blancégal & exempt de facteur. Le pus paroif- 
fant blanc & louable, qu'il fubfticuc C au digeftif j quelque dcterfif, ou qu'il 
meflc tous les jours au mcfme^quelque peu de deterfif , continuant iVlage 
dudir ceratidc la comprefTe en trois doubles» & du bandage » ainfi que Ton- 
ftion fur toutes les partes voifîncs» Julques àcc que la pTaye paroifle bien 
nette. La playc mondifiéc» qu'il s'étudie à la régénération de la chair en 
panfant la playe avec quelque farcotiqoc ( non pas de TlHille rofat. dont 
quelque barbiers ignorans fe fervent) (S. par-dcfTus le fimple cerat de diapal- 
me» la compreffc exprimée ou dans le vinroiigc » oadans le vin blanc» dans 
lequel «-.iront bouilli quelques cephaliquci modérément aftrirïgens » met- 
tant par deiTus le tout le bandage » continuant Tvfage de toutes ces chofes 
jufqucs la parfaite régénération de la chair. La playe eftant incarnée 
qu'il la cicatrifc ou avec la charpie feche>ou le cerat divin. // faut ici obfer- 
very touchum le banda^eyi^ue les chefs à l^octiput doivent eftre con/i*' , duntam ^Mt h 
noeuâ incomrModeroit beaucoup le patientt Iny caufant des veilles & de la doulenr. 

J'ay fans vanicé hcurcufcmcnt guéri vnc infinité de blellcz * en obfer- 
vant cette manière tres-fcurc de panfcr. Les remèdes généraux t ayant tou- 
tefois précède, & obfervc va bon régime de vivre des fix chofes non na- 
turelles. Encre lefquelsfontencor vivans , premièrement Jean Pierre \^\z% 
d'Aî^^lmes : fecondemînt Jean Rudolphe Straus de Kafeubourg œconomc 
du Comte de >X''alcnrtcin : troificmcmcnt Melchior Frich pcigneur de chan- 
vre a Wlmes: quatrièmement Jean Bûcher laboureur d'Achftettens , 5c 
cinquicmcment Erliard Vilfecher de Bambcrg ctconome de Monficur l'In- 
tendant Sais '.Tous lefqucls avoient receu des playes fort dangereufes au 
pcricrane, depuis l'an id43.jufqucs à Tan i6\S* 

§. I I L 

De la playe de tefie avec fiege , ou 'peflige de f inflrument , 
^ de l altération ftiperficiele du crâne. 

LA plavederefte avec le fiegc de rinftrumcntC qui n'eft rien autre chofe 
que Je vertige de l'inftrumenr. ) Si elle ert étroite , elle re- 
quiert auflî- tort d ertre dilatée avec les rugincs , & d'crtre guérie par 
Ja génération de la chair , a quoy aident les medicamens convenables 
dont fera traite plus bas. Lorfque le cranc découvert ert altéré de l'air am- 
feient, s'il y cft feulement expofé deux heures J il devient mcfme noir, s'il y 
eft expofe plus long-temps , il faut le ruginer de tous cortez, ou jufques au 
changement de couleur, ou jufqu'acc que le fang en forte, non pai d'abord, 

- ^ mais 
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mais quand la narurc engendre vn bon pus 3c que la playe paroic nette. Ce- 
luy qui obfcrve bien le temps » il trouve l'os ( ruginc vne feule fois fcule- 
menctdc panfé avec les poudres cephaliques > & la charpie feche ) couvert le 
lendemain qu'il l'auri ruginc» dVnc très -bonne chair } car il ne faut pas fui « 
vre le fentiment de Jacques Berenecr de Garpeus , qui ordonne * que Ton * /»*. d*tfrs. 
ruginc tous les jours l'os fuperficiellcmcnt alrereou noir» puifqu'il fuffirdc SHretducr*' 
le ruginer a propos vne feule fois. Ce qui fc fait inutilement devant ledit *'* 
rempS) & l'on ne peut fi fouvenr ruginer fans danger du patient ; car par 
cette fi fréquente réitération on arrivera peu a peu jufqu'au diploë , ou mê- 
me jufques a la féconde Table. Les Chirurgiens moins hardis » commettent 
l'exfoliacton de Tos altcrd & noir» ( fans aucun péril \ la vérité) à la feule 
nature» mais ils prolongent la curation, 

$. I V. 

La plaje de tefle alpec fente capillaire en tos non 

pénétrante. 

Qtic fi le Mcdecin expert» ou le Chirurgien prudent eft appelle» pour 
traiter vne playc de tertc» ou l'os ell découvert» qu'il rafe aulTi-tolt les 
cheveux humcéVcz premièrement d'huile rofat» & qu'il recherche très dili- 

f;cmment en quel elnt eft l'os» ou avec la fonde» ou avec l'oeil » ou avec tous 
es deux enfcmble ; 6c s'il trouve vne fente» ou s'il fe doute par les fympto- 
nacs qui ont précédé» ou par les prefens qti'il y ait fradlure y qu'il dilate zuC- 
ficoft la playe ( contre la coutume ordinaire des barbiers») ou en croix» Tab. 
XXXI. fig. IX. ou en forme triangulaire» Tab. XXXII. fig. IV. & qnu'il fc- 
parc le pcricrane de l'os avec les ongles» afin de pouvoir parachever les ope- 
rations îcurcment ,8c fans bleHèr les parties fennbles » ou avec les rugines » 
Tab.XXXI.fig.VlII.ou avec le trépan, Tab. XXXII. fig. VI. Si l'on peut 
touccsfois riiginer» & trépaner fans caufer flux de fang» en dilatant la playe, 
que le Chirurgien s'abftienne entièrement d'vne nouvelle incifion.La playe 
clUnt dilatée félon les règles de l'art» qu'il couvre l'os découvert de charpie 
feche , ÔC qu'il garniflc le refte de la playe avec des plumaccaux ronds» ou 
mèches faits d'eftoupe de chanvre» chargez d'vn blanc d'oruf agité avec la 
oudrc allrinpenre par dclTus , afin de reprimer rheniorrhagic » & tenir les 
ords de la playe éloignez jufqu'au lendemain. Qu'il applicque par dcT- 
fu$ le iLniment fimple (duquel on couvre vn petit linge qui ne doit cona- 
prendrc que les bords de la playe ) & le cataplafme d'Hyppocr. avec le ban- 
dage convenable deCalienTab. XXXI l. fig X. & l'embrocation des hui- 
les aftringcns fur toutes les parties voifmes » tant pour contenir les medica- 
mens» que pour empêcher l'inflamation. Le lendemain ayant Icvc'l'appareil 
le flux de fang eftant ceflc, aprc's avoir nettoyé la playe de tout corps cllran- 
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ge, qu'il mette tic Tancre feulement fur la fente avec vnc plume , qu'il cou- 
vre le crâne de charpie fechcqu'il panfc la playc avec des plumaccaux gar- 
nis de quelque dIgelVif , & par dcfTus le Uniment fimple , le cataplafmc 
d'Hyppocr. & le bandage de Galien joignant diligemment toutes les par- 
tics voifincs. La playe eftant débandée au troificmc appareiKayant bou- 
ché les oreilles du malade avec de la laincfuivant quelqucs-vns,& luyayac 
placé latcfte fur vn couffin , & bien appuyé ( ainfi que rcprefcntent toutes 
les figures de la Table XXXII.que le Chirurgien efface avec les rngincs la 
^ fentc(qui a abforbé l'ancre a écrire, ou lafuyc des Imprimeurs, que Jule Çc- 

mpZ^'uH Arantius * préfère a Tancre ï écrire, a caufe du calchanthum ou vitriol 
dJpls^'ct 'ài qui ell mordicant Tab.XXXI.fig.X.) félon fa longueur, commençant par la 
9*9'' plus large rugincfic procédant par dcgrcz avne moins large, ^dc la a vnc 

plus eftroite, jufqu'à ce que la fente foit entièrement abolie , & que l'os pa- 
roilTc blanc & égal au dcffous d'elle, qui cft vn figne tres-ccrtain,& prefque 
dcmonftratif que la fente qui a cfté rueinée ne pénètre pas ; qu'il ofte 
fouvent en ruginant la raclure de l'os, adhérente aux rugines , & qvi'il pren- 
ne garde de n'en pas bleflcr le cuir, ny le pericrane , ce qu'il évitera fa- 
cilement, fi pendant fon opération la tefte du patient demeure immobile * & 
que les bords de la playe foicnt munis de toutes parts de petits linges» 
comme il cft reprefenté (dans la Tab.XXXU. fig. VI.) Les autres oignciu 
fouvent leurs rugines d'huile , afin qu'elles courent ou opèrent plus faci- 
lement, mais parce que cette inonftion des rugines, emouflc leur tranchant» 
)'ay accoutumé de les changer. L'os eftant convenablement , & fuffifam- 
ment ruginé , il ne faut mettre de(lus que de la charpie fechc , { car le crone 
découvert exige toujours des chofcs fcches , & non pas le digedif ny l'on- 
guent, ou quoyque ce foit de gras ) & fur les bords qu'il applicque des plu- 
maccaux couverts de digeftif, par dclTus le Uniment (Impie , le cataplafmc 
d'Hyppocr.lc bandage de Galien, fans oublier l'embrocarion ordinaire» fût 
toutes les parties voifincs. l-e pus paroillant louable, qu'il mcflc avec le dî- 
gcftif quelque dcterfif, autant de temps » & jufques a ce que la playe foie 
bien mondihée, qu'il mefle en fuite les poudres cephaliques fur l'os ruginc 
applicquant pardcilus les plumaccaux fecs , fie quelque onguent farcotique 
/ au bord de la playcpar dcffus le ceratde diapalmcla comprcflc en trois dou- 
bles exprimée dans du vin cephaliqucôc le bandage cancer, en omettant les 
huiles dont il s'eftcy dev^t fcrvi, pour en oindre tous les jours les parties 
voifincs de la playe. La playe cAant incarnée , il faut la cicatrifcr avec les 
epalotiqucs. J'ay fort heurcufemcnt gucri ledit Seigneur Jean Rudolphe 
Srraus de Kafcmbourg, & Gafpard 'Wirthmeufnicr dans l'hofpital d'\6^i« 
mes, qui a voient vnc fcmc non pcnctrancc environ la future coronalc. 
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§. V. 

La flaye de tefle a*t>cc [ente cafillaire de (os pénétrante] 

LOrfquc le Chirurgien opérant avec Icsrugincs a reconnu c|uc la fente 
pcnctrc mcf^J la féconde tablc»qu'il ne s'efTayc pas de l'effacer avec les 
rugines (parce qu'il en pourroit facilement otFenfer les membranes du cer- 
veau) mais laillant route opération» qu'il procède par les medicamcns delTi- 
catifs»qaifuftifent le plus fouvcnt pour obtenir l'entière guerifon.Car il n'y 
a point fujct d'appréhender fi l'on rugine toft»& dans le temps, que la nature 
ne refolve cette matierciqui eft fans doute dccoulée par la fente en petite 
quantité fur la dure mercjcar après avoir rugine le cranc » il ne tombe plus 
rien fqj ladite membrane par la fente qui a rel\c en la féconde table>parce que 
les excremens qui peuvent s'écouler de la playc font tous les jours abforbez 
par la charpie (cche. Quelquefois l'os rugine & panfc avec lesdefficatifss'ex- 
rolie^cn forte que la voye elUt plus ouverte la matière cotenuë fous le crâne 
fort avec plus de facilité, payobfervé cette fcparation en George Sturzef» 
qui l'an 1639. fouffrit véritablement vne fente capillaire au fmciput droit» 
ou partie antérieure droite de la tefte»maisqui avoit pénétré lesdeuv tables» 
& après avoir rugine la fente jufqu'à la féconde table» il fut rres-heureufc- 
ment guéri dans rhofpital de la ville» l'oss'eftant de foy-mefme exfolie. 

Quefi la fente en la féconde table eft fuivie de fafcheux fymptomcs» qui 
donnent a connoiftre vn amas de matière entre le crâne & la dure mere^que 
le Chirurgien quitte les rugines » pour prendre fans hefiter le trépan > Table 
XXXII. fig. VI. fuivanc Hyçpocr. * après aue tu auras ruginé l'os » s'il te *^"' »i-<'^ 
fembic nccertaire d'en venir a l'application du trépan» tu dois trépaner » & ^' 
ne pas fouffrir que le troificme jour s'écoule devant que tu trépanes > mais 
tu le feras dans cét efpace de temps. 

$ . V I. 

La flaye de tefle ar>ec fente eflroite du crâne pénétrante, 

LOrfquc le Chirurgien eft adcurc » par la grandeur du coup » la qualité 
des inftnimens» & par la fuite des fymptomes fafcheux»que la fente pé- 
nètre» qu'il recherche pourJors avec vne diligence bien particulière» & qu'il 
confidere en foy-mefme» fi li fente eft aflcz large pour l'évacuation oc U 
matière qui a coule fur la dure mere » ou fi elle ne l'eft pas : la fîrnce a-flcz 
ouverte n'a aucun befoin qu'on y travaille» mais celle qui eft trop eftroire 
Veut qu'on applicquc aufti-toft le rrcpan. 
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En ce cas le Chirurgien prognoftic|uera aux aflfiftans le danger de la vie 
du patienci afin d'éviter le reproche des lourdauts : car les plus larges fentes 
font moins dangcreufes que les plus eftroites » parce que les dernières ne 
permettent pas vne libre iffuc di: la matière coulée fous le crâne. Qii'en fui- 
te il dilate aufTî-tort la playc avec le fcalpel en figure cruciale ou triangu- 
laire» { c'cl\ adiré fuivant que le lieu atfefté le permettra ) afin d'y pouvoir 
applicqncr le trépan : qu'il éloigne les bords de la plate y & qu'il (eparc le 
pericrane de l'os avec les ongles » fur lequel il mettra de charpie fcchc» 
& fur les bords des plumaceaux couvers de quelque altringcnt » procédant 
au furplus du traitement » ainfi qu'il a efté enreignc au Paragraphe fécond 
de la curation de la playe avec Icfiondu pericrane. 

Le fécond ou au plus le troificmc jour (principalement lorfque ladure 
mcre ci\ picquée par la pointe de quelque offeler ) après le coup reeeu» que 
le Chirurgien applicquc le trépan pendant qu'on ei^ encor certain des forces 
du maladcîparce qu'il y a du danger de trépaner après le troificme jour , & 
pendant tout le temps de l'inHamation » ou que l'on l'attend » &, l'on ne 
*/i/.é.fZ'.ij. doit pas s'arrefter à ceux , qui fuivant le fcntimcnt d: Paul * attendent le 
feptiéme jour en clU> & cnnyver le quatorze jpuifqu'infailliblcmcnt l'ope- 
ration feroit faite trop tard en ce temps la ^ car les forces fe font affaiblies, 
dans cet efpace d: cempsi & il y a lieu de foupçonner que les menynges du 
cerveau font déjà infe<flccs de la matière % qui y a croupie. C'ert pourquoy 
que le Chirurgien appcllé dés le commencement fc hafte ( en évitant pour- 
tant le plein de la Lu ne» fuivant quelqucs-vns trop addonnez à l'al\rologie 
trompeufe; auquel temps le cerveau s'augmente» & approche tellement du 
crâne» que le Chirurgien n'ayant pas le trépan abaptirte» peut facilement of- 
fcnfer ou la pic»ou la dure mere) de faire l'operationilorfque principalement 
les membranes font preflees ou picquées : Parce qu'en ce temps l'ii.'enfui- 
• ,vent aulfi-tolV apollemcs> & autres fâcheux & mauvais accidens ♦ comme 

*trMiu i-de. nous avertit Guidon de Chauliac»* ayant donc levé tout ce qui doit cftrc 
arint i.ch.x. Icvé de dcilus la playe» la tciXc eftant appuyée fur vn coulTm » & fermement 
dit plmjes dt tenue par les mains dVn ferviteur»ayant aulTî garni les bords de la playe de 
petits linges ( Tab. XXXII. fig.VL) de peur qu'ils ne foienc offcnfez par 
Tatrouchement des inrtrumens ; qu'il applicque fon trépan au plus bas lieu 
joignant la fente fice n'cft que quelque future l'empêche laquelle il doit 
éviter pour des bonnes raifons autant qu*il luy fera pollible) ann que la ma- 
tière flottante fur la dure mere» ait vne fortie plus facile» car le trou donne 
ilTuc à la matière qui luy el\ facilitée par le plus bas lieu. 

C^il applicque premièrement le trépan mâle fur le crâne » au'il le tour- 
ne fermement» & également juUqu'à ce qu'il aura imprimé vn tel veAige fur 
l'os que le trépan femelle y puifle eftre rcrmcment tourne » & fans vaciller» 
ayant enfuite levé le trépan qu'il accommode à l'arbre le trépan femelle» & 
qu'il le tourne du mefme coftc que le mile jufqu'a ce qu'il foit parvenu à la 
féconde table ou vitrée» en le changeant pax intervalle de peur gu'il ne s'é- 

chauffè 
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chaufFè trop> & ce n'eft pas fans raifon que les receats improuvent l'ancien^- 
ne coutume de trampcr la couronne dans rhuHe»puirque les chofes on(î^cu- 
fes font du tour ennemies des os, & cmoufTent le tranchant de l'inl^umenc. 
Lorfque le Chirurgien fera arrive à la virrce ou féconde Table, il doit com- 
primer non feulement plus prudemment > & plus doucement» mais aulTi le- 
ver plus fouvent fon trépan en fondint combien il luy rèfte encor de l'os i 
trou<:r»& qu'il n*imice pas Glandorpe qui continue de rrouër jufques à ce 
que la portion fcice s'attache à la couronnejmais fi l'os prefque coupé com- 
mence i branfler qu'il l'cbranle de tous coftez & avec le plus fbihlc deséie- 
varoircs (de la Table 11. fig. VIU. introd lit entre l'os hranflanr.fic le ferme, 
& qu'il le retire avec la pincette raportce dans la Table IV. fig.I. 

Remarquez qu*il ne taut point dcuftor de trépaner a caulc du fang for- 
çant de la fubrtancc poreufe oudiploc, mais fc haftcr prudemment de pira- 
cheverfon opération. Carie fang (" après la perforation » & élévation de 
l'os ) tombé fur les membranes eft nettoyé, & doucement abforbc avec 
du cotton entouré au bout de la viz de la fonde , & le trou fait par le tré- 
pan doit eflre bouché avec vne petite boule faifte de charpie feche , & le 
Hux de fangs'arreftcra en mefmc tcmps> l'opération ertant finie»& l'hemor- 
rhagie arrertée, il faut applanir» & égal ifer les bords du trou s'ils fe trou- 
vent raboteux avec l'inftrumcnt lenticulaire, comme tu vois par la fig. VIU. 
de la Table XXXII. Si vn feul trou fait par le trépan ne fuffit pas il en faut 
faire vndcuxiémccomme tu verras nettement plus baspart'hiftoircd'Hap- 
pclius,d'Hebiohius, & de Schneider, 

Ces chofes deuëmcnt achevées, il faut pofer fur la dure merc vn petit lin- 
gc*»ou de taffetas rouge, ou de lin blanc bien fin, & rond , attaché Vvn filet 
rrampé dans l'huile rofat complet , & chaud , ainfi qu'il t'ert reprcfente 
par la fig. IX, de la Table XXXlI, afin de convertir en pus la matière tom- 
bée fous le crâne, & qu'il défende les membranes d être meurtries par leur 
mouvement contre l'os. Ayant introduit le Sindon» il faut boucher le 
trou du trépan avec vne petite boule de charpid feche , de peur^ue le pus 
engendré dans la playe ne découle fur les mcnynges du cerveau ; il faut .np- 
plicquer les plumaceaux fccs fur l'os découvert, flc en mettre fur les bords 
delà playe qui foient garnis de qiielquc digeftif. Par deffus le linimcnt fim- 
ple troué ( de pdur que le pus ne (bit renfermé ) le cataplafmed Hyppocratc 
ÔC le bandaç;e de Galicn avec l'onélion des huiles aftringcns fur toutes les 
parties voifines pour s'oppofcr à l'inflamation , il faut obfervcr eftroite- 
ment cette manière de panfer jufques ace que le danger de Tinflamarion foit 

faite, & il faut advertir le malade tous les jours qu'il procure luy-mcfme 
évacuation de la matière contenue fous le cranc(lorfque la pliyceft déban- 
dée) en retenant l'expiration, fe fermant la bouche & le nez. hz pusparoif- 
fant louable, il faut imbiber le findon dans le miel rofat, coule au lieu de 
l'huile rofit , pour l'appliquer fur la dure mere,mertre de la charpie feche 
fur l'os, & garnie de quelque digeftif, & deteifif furies bords de la playe en 

3 contk 
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continuant au dehars rvfage duUnimenc fimple , du cacaplafmc d'Hyppoc. 
du bandage de Galicn, & des huiles aftringens. Si la playe & les membra- 
nes du cerveau paroitTcnt bien nettoyées de toute ordurci il ne faut plus ap- 
plicquer le findoni ny le miel rofat fur ladurc mere , mais bien boucher le 
trou avec la charpie feche accommodée félon l'art, faupoudrer le cranc, al- 
tère de Tair des poudres ccphalicjues (foit qu'on Tait ruginé, ou commis au 
régime de la nature) éc le couvrir de plumaceaux fecs ; quant aux bords de 
la playe , il faut les panfer avec quelque onguent farcotiquc » mettant par 
dcflus le cerat de diapalmc> la comprelle en trois doubles exprin:iéc dans le 
vin d'vnedccoélion cephaliquc, ou dans le vin rouge , & le bandage conve- 
nable jufqu'à ce que Tos foit couvert d'vne chair ferme , & folidc, & la 
playe incarnée, & cicatrifer enfin l'vlccre par les cpulotiques. 

J*ay expérimenté cette très bonne méthode, en panfant George Seiz pai- 
fanc d Idjllîufan, duquel il cl\ faite vne obfervation particulière plus bas. 



S 



$. V I I. 

La flayc de tefte atfcc la fente di4 crâne large y 

pénétrante, 

I la fcnrc du crâne pénétrante eft large tellemcnc que le pus en puiflè li- 
brement forcir, il n'y a pas lieu de trepaner,ny de taire aucune dilatation 




très- grand préjudice du malade,& au naufrage de la réfutation du Médecin; 
doutant fort fi je dois imputer ces inconunt>ditez> ou al ignoranccou à l'a- 
varice de celuy qui panfe. T'ertime qu'il faut faire le même jugement de 
ceux qui dilatent avec le fcalpeUtoute forte de playe de tclte » quoyque l'in- 
cilîon ne fe doive faire que lors qu'il convient , ou ruginer,ou trépaner le 
crane,qui n'eft pas aflèz découvert. Puifque donc la playe de telle avec gran- 
de fcnte,defend le fcalpcl,& le trépan, que doit faure le Chirurgien prudent» 
5c homme de probité, en cas pareil f qu'il fuive cxaftement la curaiion 
que j'ay pjopofc au paragraphe fixiéme , après l'vfage du trépan , en 
mettant lur la dure mere vn fmdorv, ou linge oblong répondant a la gran- 
deur , & longueur de la fradture, qu'il attachera à vn filcc , & qu'il imbibe- 
ra d'huile rolar, &c. 

Jean Anvvandcr bartelier de Kurdorfen cncor vivant > louera aufli cette 
manière de traiter, a qui au moisde Janvier de l'an 163 }. je trou vay au coAc 
gauche du finciput vne frn dure fi large que j'aurois bien pu y mettre facilc- 
nj^cnt Ijc doigt indice» Qucclu y qui eft plus proche du plus grand cette frac- 
turc 
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rufeeftoic accompagnée d'vne inaamation de la dure mcre , mil difparuc 
toucesfois dans crois jours,ayanc employé les remèdes généraux , IVragc du 
linge ou tafccas imbu dans l'huile rofat applic(iuc chaud fur la membrane, 
« le cataplafmc d'Hyppocr. 

$. V I I I. 

La playe de te[îe ayec Ufim de U dure mere. 

S Ut laplayc dt la dure mere, quand la fraftiire du crâne eft a(Çcz ouverte, 
1 y faut aulTi applicqucr vn findon ou pièce de tafctas oblong attaché \ 
vnfiler, & imbu d'huile rorat,& lorOjuç le pusparoiftra louable, il faut im. 
5iber Je même tafetas dans le miel rofat au lieu de l'huile, pour detcrgcr ou 
nettoyer la playc dz la membrane, qui cftant alTcz mondifiee fera incarnée ' 
avec l'onguent de bethonica liquific & vcrfé ticde par le trou. Le re rte de 
1 os & de la playe externe fera traité ainfique j'ay enfeigné au paragraphe 
VII Mais lorfque la fradure cA fi eftroitc, que les topiques ne peuvent ertre 
applicquez fur la dure mere blelTcc , il fiiut dilater a propos la playe exté- 
rieure, avec le fcalpcl,applicquer le trepm, & obferver diligemment couces 
ks choies que j'ay ordonne au paragraphe VL 

§. I X. 

La playe detejîe ais>ecUfio7i de la pie mere^ (s* de U fubjîance 

dié cerveau» 

D Autant que la pie mere cft rarement,& à grande peine bîc(T^e,fans que 
lafubftance du cerveau qui luy cftfujettcne le foit aulTi^il faut s'ablle- 
nu de tousmcdicamens huileux,& gras, puifque par leur attouchement , ils 
pourriflent facilement la fubftancc du cerveau. Quclques-vns improuvent 
aulTi le miel rofat a raifon de fon acrimonie , & dcTa chalcui , ôc luy fubfti- 
tuent le fyrop de rofes feches. 

Toutefois en ces fortes de playes f ay tres-fouvent heurcufement employé 
& le miel,& le fyrop rofat , n*ayam jamais recoiyiu qu'ils ayent efté nuifi- 
Wes.Ncanrmoins entre autres remèdes je ne peux aflcz louer cet onguent que 
Fabrice d'Aquapcnd. » a déait, & s'en eft fervi avec heureux fuccez,j'en ay ^liu.t.pen, 
aulli expérimenté la vertu en Michel Schneider , duquel tu verras plus bas Chir.fb.i» 
vne obfcrvation particulière. Il faut avoir le mcfme foin de la playe Se de la. 
ira^urc du craacquc j'ay ordonné au paragraphe VHI. 
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$. X. 

La playe fuferfiàele du mufcle temporal ou crotaphite. 

Quelques vns font d'avis «Tarrcftcr aufli-coft le fang « en ce rencontre 
avec des croupes imbues dans le blanc d'oruf agité avec la poudre 
a(\ringcnte de Galien. Le lendemain ayant lève cet appareil > il faut ap- 
procher enfemble avec la main les bords de la playe » fie les confcrver ap- 
prochez par des petits linges couvert du cerat de diapalmc applicquez en 
croix. Les parties voifines de la playe» feront aulfi ointes d'huile rofat pour 
les défendre d'inflaiTiation > & Von applicquera fur les petits linges em- 
plalUqucs de peur qu'ails ne rombettt» ou le Uniment fimple » ou le blanc 
cuir (car ils ont tous deux la faculté de reprimer ) avec le bandage conve- 
ruble lie n'a y pourtant pas traité vne feule fois les playesdes temples fu- 
perficielles» par la première» 5; fufdite inteniiommais fouvcnt très heurcu- 
fement par la fecondj» digérant la playe» mondiHant , incarnant » & cica» 
trifanr. 



§. X I. 

La playe du mufcle temporal avec Ufton des VaiJJeaux 

d» péri crâne. 



L 



Es playes plus dangereufes de la cefteXont celles qui arriva aux mufcles 
, tcporaux»a raifon du pericrane qui couvre leur face extcrne»cir ces muf- 
cles font nuds en leur face ou partie interne» & couchez immedtatemeiu ftir 
l'os nxx&.à'oît il faut bten ob/crvcr^c[uc fi le pericrane ^quieft produit de la dure 
mere du cerveau»& tendant» par les futures du crâne en dehors cil porte par 
delTiis lefdits mufcles»&: les enveloppe prefque)eft furpris de la moindre in- 
ilamation»il la comunique aiilTt-roll»nonfeulemct à la dure mere»mais enco- 
re à raifon de la proximité à la piemere»& au cerveau qui luy cil foùmis.Z^s 
playes des mufcles temporaux font aulTî dagereufes à caufc du grand flux de 
fang des artères ble{Tees,quc les aAringcs racme les |)lus choifis peuvct(à gra- 
de peine) quelque fois arrefter. Je n'ay rien trouve de plus cfturace en fcm- 
blable rencontre» que l'emplaftrc de Ga lien ( dortt tu pfux 'voir li4 Iciu/J^eJ 
*ff!l.âimi» >?<îc«fw LMfitartu4*)y ait d'aloes» d*enccns» de poils de lièvre exactement 
tabl'Jcme. pulvcrifez» & meflez avec le blanc d'œuf,duquel on remplit la playe pour en 
dtcliu.i.oih' boucher les artères. Q^.ie fi I hcmorrhagie n'cA pas arrertc'e par ce fecours fi 
firu.ij. precieux»rant à caufc que la fureur ou la crapule(cVy?-<î dire devoir trop beu de 
Vin ) ou tous les deux donnent vn violent mouvement au fang « on 

donne 



• 
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donne avec heureax fucccz quatre grain* de fpcrniole compolc de Crolius» 
& l'on appliccjuc au tour du col Tcmplartre dw»i entre antre s fait mention tean 
JoHxtofJy * compofé de l'argile du four , meflSc avec du trcs-forc vinaigre /,'^i2chi'* 



rofaceftendu fur vne bande larçc de ijuatrc travers de doigt » & renouvelle 
autant de fois qu'il fera fcc» jalques ace que le fang foir arrellc ; or il s'ar- fh.i. litl'h». 
relie fouvent dans vne demie hcurcfic mefme plupart avec admiration. msf hMite.Lt 



J'ay voulu raporter icy en palTaiu ces trois remedcsi non fculenvcnt parce 
ju'ils ont vne vertu merveilleufc pour arrêter le fang des playes du muf- 
de temporal, mais arre(\ent aulïi infailliblement l'hemorrhagic dei narines 
& des gencives qui fuccedea l'extra^kion violente des dents » comme témoi- 
gnera aujourd'huy entre plufieurs J»an Jacques Mancr tiiTcrant d'V7lmes, 
« Fran«jois Bfeittingcr labouieur & cabarcticrd'Ornai^ettin , & Mr Martin 
Nob batteur d'or à Wlmes» a qui en dernier lieu ces jonrs palTcz, certain 
coureur arracha fi violemment vne des dents molaires de la mâchoire fupe- 
ricure qu'vne bonne portion de ladite mâchoire y rcrta adhérente » & ayant 
déchire les vaiiTeaux de la gencive» excita vne hemorrhagie prefque infur- 
montable. La poudre de fparniole de CroUus prife par la bouche avec 
quelque eau convenable reprime la ferveur du fang. L'emplaftre de Galien 
applicquc reftrcint,& conglutine les vaiflèaux ouverts » & le médicament 
à: Jouxton applicquc au col fait interception du fang qui eft porte à Ja te- 
fte, dont la vertu eU évidemment augmentée , fi on y ajoute quelque pco 
d'vnblancd'œuf. La playe des temples .fans Icfiondu cranc , après que le 
fang cft arrcfté ne doit pas eftre guérie félon la première intention ( ainfi 
que veut Vefal, ) mais doit eftre incarnée tout de mefme que le reftc des 
playes profondes de teftc, & enfuite cicatrifée. il faut toutefois^ cependant 
bien prendre garde qu'il n'arrive infl'imntion àfemblablc playe a quoy con- 
vient mcrveilleufemcnt l'vfage du cataplafmc d Hyppocrate, puifquil la 
defend)& la guérie facilement, 

$. X 1 1. 

La flaye frofonde du mufcU temporal avec fente du cranc 

ajfet. ouverte» 

LOrfqu'il y aura fente au crâne defTous le mufcle temporal, il ne faut pas 
fi toft incarner, mais confidcrer premièrement la grandeur de la fcntcfi 



JL^li toit incarner, mais coniidcrer premicrcmcni j a gi«.v»uii. la 1^111.^,11 
elle eft aflL-z large ou eftroite i que fi la fente eft aiîez ouverte en forte que 
la matière écoulée fur la dure mere puilfc eftre fuflfifammcnt évacuée i il 
n'eft point pour lors neccïTaire de dilater la playe avec le fcalpcl, ny dcru- 
giner la fentcny de trepancrle crâne à cofté de la fente , parce que cefdires 
opérations Chirurgicales font improuvces comme fuperflucs aux grar>dcs 
f^a^urcs du cunc, Ôc qui font fuffifammcnï ouvertes , pour les raifons al e. 
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guccs au p.iragraphe VII. Quiedôic donc faire le Chirurgien ? le paragraphe 
allégué y répondra. 

5. XIII. 

La flaye profonde du mufcle temporal aïoec feme ejiroitc 

dt$ crâne. 

LOrfaue la fcnre du crâne qui fc rencontre fous la playe du mufcle tem- 
poral eft eftroiccjil cft expédient d'examiner fi là playe eft grande oupe« 
tite j la grande fera confervce ouverte avec la feule cnarpie ; & Tcftroice fe- 
ra dilatée s'il eft polïible avec des mèches rondes d* éponge comprimée. Que 
fi au contraire il n'eft pas pofîîble ; il faut l'amplifier avec le fcalpel»en force 
toutefois qu'on fc donne bien garde do coupper tranfverfalcment les fibres 
& les vaifieaux du mufcle temporal. Si donc femblable playe arrive» qu*il 
faille je ne dits pas dilater avec le fcalpcl , mats mémo leulemenr panfér* 

Îiue le Chirurgien devant que de faire la dilatation accordée, predife aux aT- 
iftans l'inflamation du mufcle ble(fëi& la convulfion de l'oppofite ou anta- 
gonifte, & qu'il faHc après fon incifion fuivant la re£Urude des fibres du 
mufcle>de oeur que fi ces chofes prédites arrivent par malheur après l'inci- 
fionion ne les impute à la dilatation de la playe.Ccproenofticdoiteftrc très 
diligemment oblervc principalement en Allemagne (ou Ton n'a pas accou- 
tumé de faire fi fouvent ces opération Chirurgicales qu'en Italie & en Fran- 
ce.) Quand donc la playe du mufcle temporal avec fente cftroite du crâ- 
ne fera grande de foy-mcme^ou par la dilatation qui en a eftc faite avec le 
IcalpeUfuivant la re<ftirude des fibres>le Chirurgien feparera la chair mufcu- 
Iculc de l'osiôc en fuite procédera a la curation comme j'ay enfeigné cy-der- 
fus au paragraphe IV. V. & VI. de la playe avec fente eftroitc. 

5. XIV. 

La contufton de la tefle y fans lèpon du cmr yfan$ enfonceurt 
du crane^^fans fou f fon d aucune fraSîure. 

SEmblable contufion eft guérie avec vn admirable fuccez par rapplication 
des peaux des animaux fraifchement égorsez. Mais principalement d'viv 
chien ou d'vn rat. Car elles refolvènt merveiîleufement la tumeur , fi eftant 
applicquées encor toutes chaudes fur la partie contufc» elles y reftenr pen- 
dant vingt heures oudavantage.Si la contufion n'eft pas entièrement refoluH 
par l'application de la première peau>il faut y en applicquer vnc deuxième. 
Miis comme il n'eft pas polfiblc a COUS d'ccorchei des chiens* & que l'on ne 
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Jjrend pas fi facilement les racstj*ay toujours choifi vne peau d'agneau que 
'on peut recouvrer prcfquc à toute heure>& qui a la mèoïc faculté de refou- 
drc que les autres. Parce fcul remède tres-experimantc (car il ne m'a ja- 
mais trompe) outre plufieurs cnfans & acjultes » j'ay guéri a Wlmes la fîllc 
d'vn certain charpentier àgcc de quatre ans : à laquelle enfuite d'vne chùtc 
de haut furvint vne grande tumeur fur le bregma » laquelle vn certain Mé- 
decin auroit ouvert avec le rafoir » fi luy eftant adjoint > je ne l'en euficdif- 
fuadcpar Taphorifine d'Hyppocratc * où il enfcigne qu'il n'y a point dc*/'"^ 8« 
maladie qui requière aucune opération) que les medicamens n'ayent prq- */^*''-7« 
mieremcnt cftc inutilement applicqués pour fa guerifon. Mais dautanc 
qu'il n'y avoit aucun fymptûmc qui prelTaft l'opération > & que l'on n'a- 
voir applicquc aucun remède exrerieurcment > le Médecin lailTant l'ou- 
verture » fuivant mon confcil applicqua vne peau d'agneau fur la con- 
cufiom dont ayant cxpcrimahtc la faculté admirable ( ron feulement en 
cette fille » mdié aujfi dèt depuis en plufieurs adultes ) il m'en a tres-fouvent 
remercié. C'eft pourquoy j'exhorte les Chirurgiens de n'ouvrir jamais 
avec le fcalpel ny autrement les tumeurs faites par contufion» ny mê- 
me le» autres 1 H ce n'ell qu'elles foicnc rebelles aux topiques. 

§. X V. 

La defrejjîon ftmfle du crâne fous la peau entière , ^^j^ 

aux en fans, , - 

LE cranc fi^uffre quelque fois vne fimplc cnfbnceure» a caufe des contiifioî» 
fans que la peau foitofïênfce » quelque fois vne fente feule» d'autres fois 
fente» & deprcllion » ou cnfonccure enfcmble. La dcprefïion ou enfonccurc 
du cranc fans fraAure n'arrive qu'aux enfans » mais la fente tant fimplc 
qu'accompagnce d'cnfonceure arrive fort fouvent aux adultes. Telle 
cnfbnceure du crâne fans divifion de l'os aux enfans» le cuir reliant enticr»efl 
trcs- bien réduite en fa fituation naturelle par Ambroife Parc * en applic-* 
quant vne ventoufecommune»loTfque la cavité ne paroic que mediocre»foit 
« l'ctilffoit au doigt & attelle n'efi fuivie d'sucun fa/Lhtux fymptome. Le tres- 
ingenicux Guillaume Fabrice de Hilden * a invante deux fccours a même ''■cent.x, 
fin» fçavoir vne ventoufc de come * & vn cmplaftrc fçccifîque y lefquels où/, j. 
ne profitant de rien» il eftimc qu'il en faut venir à l'incilion du cuir entier, 
6t a l'élévation de l'os enfoncé par Ca tarière route particulière : Icfquellcs 
deux dernières opérations je ne crois ny necefTaircs » ny avanragcufes aux en- 
fans ; elles ne font poinr necelTaires» parce que lc> grandes dcprclTions aux 
enfans ( fçavoir celles qui compriment le cerveau>& les ventricules en forte 
que les efprirs animaux ne peuvent eftre clabourer ny crtre dillribuez 
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en coure l'habitude pour luy communiquer le fcntimcnt» 6d le mouvement) 
font incurables. Te les dis incurables parce qu'eftanrfi grandes » elles ne cè- 
dent pas à des foibles remèdes» C que HiManus eftime devoir eAre préfères 
au commencement a des plus forts) ôc les enfans ayant le cerveau fort com- 
priméjfont plutoft morts que leurs parens n'ont permis au Hjavant» & expert 
Chirurgien de faire ces opérations dangercufcs. Elles font infruétueufes aux 
dcprcffions médiocres des enfans, parce que premièrement (félon Hyppocr.) 
les plus fimp es playes de tefte»mèmc avec feule incifion du cuir font de 
la peine au Medecin»& apportent du péril au malade. Or ledit danger fera 
fans doute bien |>lus grandi & il y aura bica plut de la peineJorfque outre 
» le cuir l'on fait adeUein aulTi incidon du pericrane & de Tos. 

En deuxième lieu»parcc que pendantqu'on fiche rélevaroirc dans lecen* 
trc de la depreflfîon>l'enfouccute augmente façilement.Troifiémemenr. parce 
que comme la viz doit eftre poulTee dans le crâne ( encor tendre & mol ) 
avec quelque violence jufques diploci il y a» en vcritc» bienfujet de craindre 
*Mb»ptiflu daiitam ejue la viz. de t*)riev.itoire triplai àe tiefi pM («tC*»7/ç«r*j qu'elle ne perce 
le dipIocS la féconde table du crâne j & ne blefle de fa pointe la dure mcre. 
Çn quatrième lieu^ parce l'os tendre cxpofc aTair le noircie j ce qui cft vnc 
marque aflèurte do fon altération» & (i l'on commet la feparation de cette 
corruption ou altération à la nature» elle s'eftend peu a peu vers les parties 
interne!» & la guerifoncft beaucop prolongée au péril de l'enfant. Et ceux 
oui fe propofcnc de ruginer le crâne altère même fuperficiellemcnt aux en- 
fans» doivent attendre l'augmentation de Tenfonccure j c'cft pourquoy it 
eAdu devoir du fage Médecin de laiflèrplutoft toutes ces fortes d^opcratiôs» 
puifqu'elles ne ferviroient de rien qu'a caufer quelque bUme « ou infamie 
aux opérations raifonnables de l'art de Médecine. Meu de ces quatre railbns 

{*e m'ablUens de toute opération de la main auxdeprefli6s»ou cnfonceuresde 
'os des enftins.fans fente & fans aucun fafchcux fyn^ptome» & appuvc ùii 
vne fréquente expérience» je ne fais que rafer les cheveux au tour de la de- 
preiïîonjy applicquantdelfus vne ppau d'agneau encor route chaude avec le 
bandage convenable de laTab. XXXII. fig. X. en oignant lei parties voiC- 
nes le col» & les temples particulièrement d huiles aftringens pour s'oppofer 
à Tafflucnce des humeurs & à l'inflammation. Si la première peau ne furtît 
pas pour refoudre la tumeur j'y en applicquc vne deuxième» l'y lainànx ainfi 
que la première pendant vn jour naturel. Si la tumeur eftaat refoluc on 
apper<^oit au coucher que l'enfbnceure eft petite» 8c qu'il n'y a aucune appa- 
ranoe de fafcheux (y mpromes»qui donnent à connoiltre que les parties coa- 
renues au dclTo'is du crâne foient endommagées» je fubUituc à la peau d'a- 
gneau le cerat de diachalciteosde Galien» ellendu furvn linge vn peu large 

Î>our corroborer» & fortifier la partie affeélce. Ceux qui. m'ont afliilc cres- 
buvenc enfemblables cas ont obfervéavec moy que cette méthode de trait- 
tcr cl\ très afTcurce; George Niedlin » & Nicolas Neutre tous deux Chiriu- 
^iens ires-èxpcrs d'^lmes font les principaux»lcfqucls j'ay bien voulu nom- 
^ mer 
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mer par honneur & témoignage. Les jeunes Chirurgiens trouveront aufïi 
la manière de guérir par medicamens» feurcmenc & fans grande peine les 
griévcs & grandes cnfonccurcs du crâne des enfanst s'ils lifcnc Julc Ccfar 
ArantiuSj fur la fin du trcs-dofte commentaire qu'il a ccrir»& mis en lumiè- 
re» fur le livre dHyppocr, des playes de ccfte. 

XVI. 

La /!mfle dcprejjlon ou enfonce ure du crâne ^ fous U peau 
Jarne entière aux adultes. 

TEIle deprc(Tîon ou cnfonceure fe trouve rres-rarement » {fcavoir en ceux 
aufaneb la nature a àonnivn crâne pen dur) ou certes jamais (ans fcntejcar 
fi après rirtcifion du cuir faire exprés» il ne paroic aucune fente à la jpremie- 
rc table du cranc^ii cft à craindre qu'elle ne foit dans la féconde par laquelle 
le fang peut bien » à la vérité » découler fur la dure mere du cerveau» de la 
fubftance poreufe»ou diploc jmais il ne peut pa^ cftrc évacué par la même 
vo y c. J'ay obfervc cette forte de fraéVurc l'an léji.a Wlmes»en vn certain 
foldat fuedois»qui mourut le dcuviéme jour qu'il s'alitaA caufe d'vne enfon- 
ceure du crâne. Curieux de ft,avoir quelle avoir cité la caufe dVne mort fi 
précipitée» je fciay le crâne > & je trouvay non feulement la féconde table 
fendue» mais encor vne cfquille (^«x avoit fans doute toujours fic^ué U dure & 
fie mere dn^cerveau ) ce petit oUclct ou cfquille s'cftoit feparc de la féconde 
table, la première eftant faine & entière. Toutes & quantes fois donc que 
fcmblable depreiTion ou enfonceure paroit à la tefte des adultes» ce m'cft va 
figrre très-certain que le crâne eft fendu» car s'il ne Teftoit pas (die Hyppocr.) 
le milieu ne s'abailfcroit pas. Mais fuppofez» fans toutCifoi^s Taccorder fim- 
plcmenr»que l'enfonceurc fc peut trouver fans fente à vn crâne fcc»il ne faut 
pourtant pas la commettre au feul régime de la nature» ( ain/i que ï'ordoniie 
\(/'ur\ii4é) mais faire aurtitoll l incifion cruciale ou trianguliire fur la peau 
avec le fcalpet convenable» feparant le pericrane du crâne , & confcivant la 
playc dilatée par des plumaccaux convenables » afin que le Médecin ne foie 
pas feulement rendu cirtnin fi le cranceA fendu ou non» mais aufli afin que 
fi la fente ell accompagnée d'cnfonceurefcr cjuiefi beaucoup À'crMÛid'e) il puif- 
fc y applicquer l'clevaioire necenairc» Le lendemain qu'il aura décoiivertie 
crâne {/il ne void aucune fente À la pre//iiere tahle, Û tjuH ri^en irêuve pei^r par le 
Itouton de U/ô^dcy cr (jue par l'ab/ènce des éccidens » il l'y ait } as lieu de /hup^unner 
cjus Idjfre/nicu eftam e»ticre ^ lâ/ic9ride /oit f rail uri'e ) V prenne la partie 
plus aigucde la tarière triformcjayec laquelle il troiiera doucement le cranc 
au centre de la dcprelTion» mais qu'il n'outre pa iTe pas l.i première table» 
Tab. XXXIV.fig.I. au trou fait par ladite tariere,il placera la raricre du tri- 
ploïdejlaqucilc il tournera aulTi long- temps par le moyen de la vii de de (Tus 

R y <ju*a 



134 Explication de la XXXIII. Taïlb 

qu'il puiflc prendre quelque peu de la féconde table, & par après faut élever 
pcrpendicutairemeat le crâne enfoncé tournant en bas la viz inférieure ife 
rinlhumcnt triploïdc. Tab. XXX. fig. II. le crâne qui eftoit enfoncé cftant 
«îlevéïil faut aufti tort retirer félon noftrc manierc»rinftrumentdu triploïdc 
& traiter enfuirc la playc ainfi que j'ay cnfeigné cy-delTus au paragraphe iU* 
de la curation de la playedc telle & du ficgc de rinflrutr\cnt. 

5. X V I 1. 

La dcfrejjton du crane^ ^ la fraciure de la féconde tabky fam 
léjion de la fean ny de la fremiere table, 

EN fcmblable cas, fi apre's avoir fait félon l'art^l'incifion du cuir en figu- 
re cruciale» la première table paroit faine & entière» fie que la dcprclTion 
ou enfonccure foit fuiviede mauvais accidens» il ne faut pas douter que la (c- 
conde table ne foit oflPenfce;c'eft pourquoy ce qui doit précéder ayant prece- 
dc,il faut trépaner vne fois ou deux le crâne à code de la depreflion» non feu- 
lement pour pouvoir évacuer la matiere>qui découle du diploif fur la dure 
merc par la rente occulte de la féconde table»mais encorpour pouvoir éle- 
ver le cranc enfoncé par le moyen d'vn clevatoire commode. Remarquer 
qu'aux fimples contufions des adultes qui font fans playe fie cnfonceurc» 
il ne faut rien tanter » ny avec le fcalpel » ny avec le trcpan , ny avec les 
clevatoires, mais applicquer feulement vne peau d'agneau fur la partie 
contufe. Siccn'cft que les fymptomes furvenant nous fifîcnt connoirtrc 
qu'il y a fraélure au crâne» qui a premièrement bcfoin du fcalpel > 8c enfuiie 
des rugines ou du trépan. 

5. XVIII. 

Venfonfeure du crâne avec fente large au milieu 

de la defreffton, ^ 

SI quelque fente eft jointe à l*cnfonccure du crâne» elle eft ou dans le mi- 
lieu ou à collé. La fente qui eft dans le milieu eft» ou large» ou éftroite. 
Si elle eft large» que l'on foumctte auftitoft l'clevatoire du triploïdc qui 
cleve perpcndiculairement.Carles autres clevatoires font improuves en cet- 
te efpccc de dcprefîion. parce que leur plus grande force confiftc à eftrc ap- 
puyez fur la partie faine du crâne qui eft icy enfoncé. 
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$. XIX. 

Id defreffion oh enfonceure du crâne ai^ec fente efiroite dans 

le milieti de la defreffton. 

LOrfciue elle cft fi eftroirc dans le milieu de la deprcmon,qne Télcvatoire 
ncccrtaire de l'inftrumenc triploïdc ne peut eftrc rcccu,il fiut pour lors 
(les chofes qui doivent précéder ayant précédé ) applicoucr deux fbis le tré- 
pan lur les bords de l'enfonceurc, & couper Tentrc-deux des trous avec ma 
petite fcie tournante fans crainte de bleffcr aucune partie . non feulemenc 
afin de pouvoir mettre par deffous le cranc , ledit éfevatoire du criploïde, 
mais aulh afin que les petits os (qui font quelque fois feparez de la (iconde 
table du crâne, & picquent comme vn éguillon la dure ou mefmela pie 
mcrc du cerveau) foicnt tirez avec les dents de la pincettc. 

$. X X. 

Vcnfonceure di* crâne avec fente large y O* eftroite fur les 

bords de la deprejjîon, 

LA fente qui arrive fur les bords de la deprcflion , eft auffî ou large ou 
eftroite; fila fente eft laree & la depreflîon médiocre , il faut fefer- 
vir du plus foible de tous les élevatoires dfpeint Tab. II. fîg. VIII. A, lorf- 
que la fente eft large & que la de dcpreflTion paroitplus grande , il faut élc- 
!?î?"*"^ ?}} delTous le plus médiocre élevatoire de la Table 

nicoup enfoncé avec ftntc 1 
lUeguer ne fuflSrcnt pas , il f 

, _ iploïde Tible XXXIII. fig.^. 

gue la fentreft eftroite aux bords de l'enfonceurc y il faut trépaner vue fois 
lur le bord fam de la fente,afin de pouvoir élever l'enfonceurc par le moyen 
d vn cicvatoire cornmode. Si Télcvatoire mis fous le crâne par vn trou ne 
peut pas rélever , il faut en faire vn autre , & couper leur entre deux 
avec a petite fcie convenable, afin de pouvoir placer rîniVumcnt neccfTiirc 

de l'clevatoire en quel endroit que ce foicdcla fcmc fu/fifamment dilatée* 
« en relever le crâne enfoncé. 
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§• X X I. 

La flaye de tejle ayec de dotation du crâne y 

NE demande aucune opération manuelle, maisd'cftrc au plutoft rem- 
plie de chair » & cnfuicc cicacrifée comme en l*os nicinc coucreccm- 
menc ; voy plus haut le paragriphc 1 V. & plus bas Toblcrvation XVII. 
d'Alphonfc Sehadc d'Wlmes. La contrc-fi:ntc»laquclle Hyppoc.appelle fort 
à propos calamicé>cllanc reconnut: doic cArc guérie comme l'os iraAucé Ibus 
ic cuir fain & cnrieri fçavoir par TinciGon du cuir avec le fcalpclipar la fc" 
paracion du pericranc de l*os avec les ongles, & parTapplication du trépan 
(fi U fente eft pénétrante & eflroite) voy plus haut le paragraphe XVII, 

§. XXII. 

La ficqitcure du crafie fenetrante non pcnetrante. 

« 

"^Ujtciniâ ^ picqueure du crâne qui ne pénètre pas la furface interne * , fera effa- 
J^cceavccdcstarieresicommecnfei^ne lafig. I.dc laTab. XXXIV, mail 
lorfquc la picqucure du crâne a pénètre les deux tables, il faut y applicqucr 
Je trépan, le crâne eftant premièrement découvert félon l'arc, applicquaac le 
clou du trépan malle dans la picqueurc mcmc, jufqu*!ice qu'il aura fair vn 
tel vertige q^uc le trépan femelle s'y puiflc arreftcr. 

La méthode que je viens d'enfcigner pour la gucrifon des playes & fraisu- 
res de teftc eft aflèurement meilleure que celle que recommande Félix Wur- 
»m /on liHTi zius • & que nos barbiers en Allemagne fui vent ordinairement comme l'o- 
d$i*cuTAtii racle d'Apollon , mais toucesFoisbien Ibuvent avec vn grand péril de la vie 
âe divirffs des malades, & ne m'cftonnc pasfi la curation félon "Wurzius, ne repond 
pas le plus louvent a 1 clpcrance conceuc, car le lieu allègue contient beau- 
coup de grandes fautes, que remarqueront d'abord ceux quicoparcront feu- 
lement en pafTant cette manière de traiter les playes de teftc,& d'y faire Icf 
opérations , bricve a la vérité, mais conforme aux fentimens d*Hyppocr. 
avec la méthode de Wurzius. Que ces chofcs fuffifcnt pour la curation des 
playes de teftc Jcs jeunes Chirurgiens en trouveront davantage, pour la 
confinnacion de ce j'ay dic>cn nos obfcrvaiions. 
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TABLE XX XIV. 

Du moyen £ effacer la ficqueure du crâne , de feparer Us os 
à lit manière des vAnciens^doWPrir les 'vatjfeaHX 
aux temples, O-c. 

LA Fie. I. montre comme ( aprcs avoir fait l'incifion du cuir ) & fcparc 
le pericrane de ToSf la pîcqucurc du crâne qui ne penccre pas ell effacée 
avec la tarière de la Table III. fig. I. la même figure enfcignc la manière de 
caurcrifer les narines ( fimplement vlccrccs> ou même avec carie de 1 os » en 
inrroduifant le l\ylc touc ardent (i > dépeint Tab IX. fig VI. dans la canule 
dcpcinfc même Tab. IX. fig. III. IV. & V. J*ay guéri vn tailleur de Padouc 
dctenù dans £a maifon par vn ozcne vcroUijQCj lequel le premier barbier de 
Padouc avoic traite pendu Jeux ans avec des medicamcs préparez avec l'an- 
timoinc & lemercurc^s'ccant premièrement fcrvi de Ivrageinreincdc ladc- 
coélion du bois gayàe.Ncancmoins ces remèdes eAant inutiles le patient im. 
plora le confeil» & le fccours de monficur le Dofteur Adrian Spigclius>mais 
Spigelius eftant pourlors indifpofé ne peut fortir de fa chambre» ny vifiter 
ic malade, ce qui l'obligea de me commettre avec le barbitr ou Chirurgien 
ordinaire du patient , & il me recommanda de faire vnc tanre de linge net, 
& de l'introduire dans la narine droite ou malade, & l'y laifTer pendant vn 
jour naturel, afin que par ce moyen l'on fut inftruit*dc la fiaiation, quanti- 
té & qualité de l'ozene. Ayant fuivi les ordres de Mr Spigelius, je rctiray la 
tante, laquelle jemontrayàmon dk flciir Spigelius,comme tachée en rond, 
noire prcfque à fa pointe, & à fon coftc droit , & fort fœtidc, qui la voyant . 
dit aufTi-toft que l'vîccrc eftoit prefque tout au plus haut Lieu de la narinc> 
fur la partie cartilagincufe , au coftc droit , non pas fort grand a la vérité, 
mais accompagné de conuption d'os quircqueroit la cautcrization aétuel- 
Je. Luy ayant demandé la rail'on de ce qu'il difoit il me donna la fuivante : 
parce que la tante cft tachée prefque à fa pointe, l'vlccre cft fitué en la fom- 
mitc de la narine : parce que la tante n'eft que tachée extérieurement l'vl- 
ccrc n'occupe par confequent que le cofté droit, il n'eft pas fort grand parce 
que la tache cft petitei l'vlcere eft accompagne de carie . parce que. la tante 
eft noire. & fort fœiidc i la maladie requiert la cautcrifation, parce que tous 
les remcd .«> qui y ont clic applicquez yafqncs a prefentonc efté inutiles auoy- 
qu'ils lycntefté tels que fi l'os n'cuft efté carié ils auroicnt depuis Jong- 
femps clcatrifé l'vlcer i il me lai (Ta faire cette opération comme tres-facilc* 
& qui a cfté la première de mes opérations, c'eft pourquoy je choifis la canu- 
le propre (c^er monfcttr Spi^eliM tn AVoit flnfims diffcrettm je choifts donc ctUe^ 
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li efui tfl trouée à cofliTéb. IX.pg. IV. j & je l'cnvelopay d'vn linge expiimc 
dans \% vin noir & aufterc» pour ladcfcnfc des parties faînes» & je la mis en 
Xortc dans la narine vlccréc que le trou de la dite canule répond >ic exaéle- 
ment A l'vlcere. Ayant prépare & introduit la canule dans la narine en cette 
maniercjc pris leÀylc -de la Tab, IX. fig. VI. bien ardent gue je poiiHàjr 
dans la canule j jfquesà la partie affedtée» & l'en retiray auiluolUrcïtcrant 
au moins quatre ou cinq fois 1 introduélion du l\yle ardent9 mais touresfois 
fort promtement» c*eltpourquoy il ell requis d'avoir du moins deux ityle« 
ardens » ainfi que j'ay averti au lieu fi fouvent allégué. Après la cau- 
tcrifa tion la nature ( Udouleur efiunt premièrement appaifée , C7 l^ejcharre tombé) 
aidv^c des medicamens dcdicatifs* fepara dans quinze jours la portion de l'os 
caricï & l'vlcere fc cicatrifa par le moyen des epulotiques.J'ay du depuis ce 
temps Inexpérimenté fort heurcufement cette opération en plufieus fujets» 
{<juoyqHe les AUemandj, & entre autres ceux £\(^Lmet ayem vne très grande kVer- 
/ion pour tonte forte de cMiterifatio»s)']ç. couvrois premièrement avec du cotton» 
& vne bande les deux yeux des patientsiafin de leur oller la vcuë de l'inllru- 
ment ardent.Si Tozcne des narines (avec ou fans foupçon de vérole fans que 
toutefois l'os foit cariéjne peut eftre gucri par les medicamens»il requiert la 
canule toute folidc(Tab.IX.fig.lIl.laquclle adiré le vray je n*ay jamais appli- 
qucmy vcu appliquerjmais vn certain curieux milanois m'a raconté qa'il a- 
voitfoufFcrtIuy-mcmelacauterifatiô parla canule toute fol ide avec vn heu- 
reux fucccz de la main du tres-exccUent Hierôme Fabiicc.La manière dot il 
fe fervir»fut fans doute celle que le mime Fabrice décrit aux termes fuivas. U 
faut introduire la canule de icï ( tome folide fans ejlre envelopée étvnlinçeymais 
ointe d^vn blanc £aHj biena^ité) aulTi longue qu'elle c'galela longueur de IVI- 
cere,& qu^elle corrcfponde à la cavité des narines»& y pou fier dedans le fer- 
rement ardct qui ne touche pourtat que la canule.Ainfi il arrivera que Je fer 
ardent cchauflrcra la canulc>& celle-cy»les narines»& l'ozcne.Jene veux pas 
neantmoins que les narines en foufFrent»mais que le lieuvlcer^ foit c chauffé, 
fans douleur autant que le patient le pourra facilement»» quoy ayant égard il 
faut en même tcps retirer la canule des narines»& Vy introd'jire de rechef,5c 
autant de foislellyle ardent qui échauffera aurât que l'Operateur jugera que 
la partie fera aficz deflcchéc.Car il arrive que par l'application plufieurs fois 
réitérée de la canule & du ftyle ardent»cét cchaufFement reïrcrcfans douleur 
accomplira TefTèt de la cauterifation»c*c(l à fçavoir en deficchant la partie»!» 
fortifîant>& en digérant les hmiicurs» & parce moyen guerifiànt l'vlcere. 

La FjG.lI.montre come vnoseft emporté du. crâne avec le cifcau» & mail- 
let de plomb a la manière dcsAnciens>que les Chirurgics de ce tcps n'improu- 
vent pas fans raifon»puifque le cifcau & le maillet ébranlent trop le cerveau. 

La même fig.II.montrc la manière d'arracher les poils des paupières félon 
Paul » il faut rcnverfcr la paupière avec les doitgs 8c en arradier les poils 
faifis avec les dents delà pincette qui la picquent & l'irritent , après quoy 
fauc applicquer le bouton m» de la fonde touc aident t afin qu*cn cond^iifanL 
la peau les poils n ypuiflcnt plysrenaii^re» S £ Lz 



I 



140 Explication de la XXXIV. Table 

La même fig.lL fait yoir comme on fait Tincifion tranfvcrfale au fronton 
cuir qui couvre le chyft de l'atlicrome avec le fcalpcl courbe. J'ciUmc qu'il 
y a deux chofcs a remarquer totichanc cette inciliontla première que le 
Chirurgien bien verfe aux difTcdîJns anatomiques » ne double pas la peau » 




qu'if tiendra \ la mainfufpcndiie. La .féconde que 
du front elt fuivie de maladies confider.iblcs i car les fibres -des mufclcs du 
front coupées tranfvcrfalcment caufcntvne c^cure importune dîs fourcils 
fur la paupicreî & les nerfs au(Tî de cette partie eftant intcrclTés caufontpar 
même moyen vne parai yfie incurable des paupières » ainfi que témoignent 
» A'«.4,«f AdrianSpigelius * & Plempius * & Bolfincius *. Neantmoins parce que nô- 
^ecr'p7hum»!n tumcur c^oit née prcfque au milieu de l'infterrice des mufcles du front» 
eh.i. Se que Tincifion tranlvcrfale otFançoit très peu des fibres du mufcle droit» 
*enfontrAi- il nc s'enfuivoit ny paralyfic , ny aucune autre maladie qui empêchât que 
'f ^'^y!' paupières ne s'éfevan'ent. 

thdmultHA. Pjq^ jjj^ montre en premier lieu comme il faut diligemment chercher 
* tiu'.i. det lie" qui el\ entre le vertcx» le mufcle temporal» & le front» afin qu'en Tvr- 
diffea.tnn- gente necellîtc l'on puiflè ouvrir» fans danger les vaiflcaux des temples. 

Afin de pouvoir trouver exaûement ce lieu le Chirurgien fera première- 
ment rafcr les cheveux»enfuite pendant que le malade ride le front » & qu'il 
remue la mâchoire inférieure quand on luy commande»qu'il applicque auf- 
fi long temps & retire le doigt fur le temple, jufqu'i ce qu'il n'apper(^oive 
plus aucun mouvement des mufcles qu'il fait remuer aftucllemcnr» & il 
trouvera infailliblement le véritable interftice» ou il pourra tres-feurement 
■ouvrir l'artère ( qu'il reconnoiftra fous fon doigr par ton mouvement pulfa- 
tif) ou la veine qui eft fans mouvement» pour en pouvoir tirer du fang» & 
pour pouvoir arrefter le mouvement du fang on la coupe tranfvcrfalemér, 
La mcme figure enfeigne en fécond lieu le moyen de guérir Pancylohic 
pharon ou maladie en laquelle les paupières font adhérentes enfemblc,ou 
avec la tunique blanche ou conjonftive» ou avec la cornée» ou avec l'vne & 
l'autre» & la diverfirc de leur coalefcence differentie leur curation. Cette 
adhérence des paupières entre elles eft guérie par le moyen du fcalpcl courbe 
(de laTab. VIII. fig. Vlll. qui a vn bouton d'argent a fa pointe) quieflin- 
troduir par le grand cantlius de l'œil» ( où les paupières font rarement pâfcs 
cnfemble» & adhérentes à l'œil) le conduifant jufques au petit canthus ou an- 
gle externe» en forte que le dos du fcalpcl foit oppofé au globe de l'œil , fie 
le tranchant a la cohérence des paupières, ce qu'cftant fait qu'on coupe la 
cohérence des paupières appuyant le doigt dertiis» mettant par après entre- 
deux vn linge fin » fec & bien net de peur qu'eftant divifccs elles nc fe re- 
prennent de nouveau. 

Lorfquc les paupières font adhérentes aux dites tuniques. Horaclide Ta- 
rcntin veut qu'on les feparc avec le mcfinc fcalpcl courbe > & Cornclius 
^ r ' Celfus 
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Celfus * ordonne que le dos du fcalpel (qui comme il Vtmeni n'cfi autre chofe qne ♦ llu.y.de 
là plftt létr^epMTiie de U fonde de U IMt l^iJJ.fi^. VL) foie mis avec beaucoup l'^'rjflMe- 
dc prudence entre la paupière & la tunique de Tccil , & qu'on en fcparc les ^^'"^<»»<*'7. 
chofcs prifes cnfcmble (ans les otFenfcr i'il fe peut ; que s'il eft ncantmoins 
ncccffaire d'en offcnfcr quelqu vne il vaut mieux que ce foie la paupière 
adhérente que la tunique de l'œil. Apres avoir feparé les paupicios il faut 
aulFi mettre entre deux vn petit linge fec» blanc» & bien net«de peur que les 
parties divifécs ne fe reprennent de nouveau. 

La même fig.III. montre la fa<jon de faifir»retrincher & extraire le poIy« 
pe des narines avec l'inltrumcnt m de la Tab, IX. fig. I. invantc par Hicrof- 
me Fabrice d'Aquapend. La mefme figure montre aulTi le polype compris 
dans ledit inllrumcnt 4> & mis àcoftc £•» Mathieu Glandorpe a fait yn traite 
fort achevé de la nature & curation du j>olype que les jeunes Ciiirurgicns 
liront avec beaucoup de flruir. 

La mefme figure III. montre comme la tumeur accrue derrière le lobe de 
l'oreille eft amputée dans deux jours en la ferrant fortcllroitemcnt à fa ra- 
cine avec vn fil de foyc rouge & délie. Touchant quoy le difcours fuivant 
iaftruira le jeune Chirurgien. 

Les tumeurs enchjfiées., 

D Autant qu'elles pendent ou comme d'vn pied grefle comme vne figue» 
Tab XXXIV. fig.III. ou qu'elles adhèrent aux parties ipar vne bafe plus 
iargeTab.XXXlV.fie.II.au fiontiou qu'elles ont leur baie médiocre Tab. 
XXXV. fig. III. aulfi leur curation ciVelle'diffcrentc. Celles dont la bafe eft 
fort grefle? ne font jamais retranchées» mais pour l'ordinaire amputées avec 
le fcalpel, & lorfquc ces tumeurs fe rencontrent en des fujets timides on les 
lie fort eftroitement a leur bafe avec vn filet de fo^e » qu'on y laiile jufques 
a ce qu'elles tombent d'elles-mefmes. Que fi après l'amputarion de la tu- 
meur le fang découle en abondance» ou qu'après U chute du filet il relie 
quelque portion de la racincon touchera légèrement l'vlcere avec le cautè- 
re aAucl'tant pour arreftcr le flux de fang,que pour empêcher la régénéra- 
tion de la tumeur. L'efcharre eftant feparc on cicatrifera l'vlcere. Cette ma- 
nière d opération ci\ tres-promte» & la curation ( parce tjuei'vlcere e[t récent* 
petitj & égal ) elV bien toft obtenuë» & a peu de frait : on procède auflfi com- 
modément de la mefme façon lorfqu'il s'agit de guérir les verrues vcroli- 
quesfur la glande de la verge» & fur le prcpuceTab. XL.fig. IV. 
Les tumeurs enchyllces adhérentes aux parties par vne bafe large » font oa 

f>ctites, ou médiocres» ou plus grandes» ou très grandes. Les petites font de 
a groflcur d'vnenoifette : les médiocres d"" vne noix -.les plus ^r^ndcs d'vn oeuf 
ipoulc Sx. les tres'grtwdes (fgallcnc la grofTcur d'vn melon. Parce que les 
dernières qui foni les ucs-grandcs ne peuvent pas eikrefcparces a raifm de 

5 l rimpli. 
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l'implication des veines & des artercs>doivent eftre amputées {/itivjnt Hit* 
rofme F Jfric.) ivcc le (cûçcl , Sx. la tenaille qui faific & ferre bien fort, 
vne fcmblablc tumeur Cjf^fie étvcc la tenaille c^ue dépeint Guill. Fabrice ) eft 
eûroitcment ferrée à fa bife ou racine > & retranchée toute entière par dcf- 
fus la tenaille avec le cautère cultcllaire ou tranchant» pour inviter le fluX| 
de fang fans que la peau foit fcparée du chyûe. On traite l'vlcerc après ia 
la chùtcxle l'cûharre par-djs digcl\ifs,dcteffifsifarcotiqucs» & cpulotiqucs. 
Les autres'tumcurs telles que font les petites>mediocrest&plusgr.xdeSfnes6c 
^s amputcc>>maisfont retranchées avec leur chyftc en la manière fuivantc. 
Le patient fera premièrement place en vn lieu fore claicïainfi que le Chirur- 
gien fort comtnodcmcntjou fur vn fiege» ou fur le lit, & s il ejl impMiem tUnj 
la ionleuft ou quUl foit l.iche ou timide» comme les femmes & Icsenfansioii 
luy liera les mains derrière le dosrde peur qu'en fc défendant» & en remuant 
le corps il n'empcche rOpcrateur>aiiifi que nous avertit Marc Aurelc Sevc- 
'^j^l' ^^^^f^' fin"*. Le patient ainfi placé immobile» on luy rafera les chevcujc » ifiUtM- 
mcd dcsMbf. fteurejt alatejte) en marquant avec de 1 ancre la longueur de 1 mciiion»qui 
€ts anomaux -fera auili grande qu'ell la rondeur de la tumeur que lk>n doit feparer. La ta . 
* fif'ti' mcur requiert vne feule & fimple incifion de la peau ou double on cfUciale-v 
.félon fa différente grolTeur. La fimple incifion fe praé^ique fur !a petite tu- 
meur & fur la médiocre ( piîncipalcment fi elle eft inhérente au mufcledu 
front ou des tcmples»de peur que les fibres» ou les vaificaux ne foient coupez 
rranfverfalemcnt» La Tumeur plus prochaine de la médiocre que nous avons 
appelle plus grande requiert la fedVion crucial&i laquelle eft aufti faite fur le 
lieu chevelu hors des temples. Il faut fe donner ^e garde qu'en l'vne» n'y en 
l'autre incifion» le chyfte des tumeurs qui contiennent vne matière femoUr 
ble à du miel » ou à la bouillie» ne foit divifc. Car la tunique edant offan- 
fce jufques à fa cavité» la matière contenue s'écoule dabord » & la tumeur 
s*abaiflcdcflors en telle forte qu'il eft biendifficilc de feparer tout le chyfte, 
& infailliblement la moindre portion qui rcftcra de cette tunique fourni- 
ra vne occafion certaine de récidive. Mais dautantque lafubftancc graifièu- 
fe du fteatome Cou mcfme plus (blidc que du fuif) ne s'écoule pas n facile- 
ment ; il n'y a pas vn danger fi preftànt de récidive » quoyque le chyfte foie 
offanfé j puifquc la tumeur ne s'afaifTant pas la tunique peut cftrc feparée 
fans beaucoup de pcine.N'avant fait qu'vne feule & fimple incifiomainu que 
Ja fig. II. de la Tab. XXXIV. repreCcnte au front» où l'ayant fait double, & 
cruciale»ainfi que la tumeur difte plus grande le requiert» il faut mettre la 
plus large partie de lafondc dé la Tab.VIU. fig. VI. ou VII. entre la peau' 
& le chyfte » pour le pouvoir feparer infcnfibleroent. Ce qui fera bien facile 
lorfque le follicule n'eft pas beaucoup adhèrent a la peau.Onfepare le chyfte 
( qm eft plus adhèrent tout au tour de lapeauj avec le tranchant du fcalpcl 
que Paul & Cclfc appellent (patha. Tab. II. fig. I. que le Chirurgien tim 
ohlicjHi'mcm par depM, Ôcav ce U mancl^c d'os du fcalpel gammauc ou avec 
vn autre propre ainfi que l'Operateur verra bon eftre. On abforbcra fou vcnc , 
avco vr^c cpongc Iç fang qui coule pendant l'opcratiou > de crainte qu'il ne 

trouble 
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trouble le Chirurgien ; qui ayanr atteint le fandstlc lamébraneou chyfte 
coupera (avec lefpatha) tranCvcrfalcmcnt la veine qui porte la nourriture 4 
la cumeundepeur qu'il ne refte pas la moindre portion du follicule dontfanj 
doute la tumeur renailhoir. Le chyfteeftant du tout tirc»quc le Chirurgien 
> approche les bords de la playe» ( en retranchant premièrement avec les cifiaux ce 
qiù redondera de U peauy& lny fimblera f^perflus-, fans faire aucune future > parce 
que les malades font déjà fort ennuyez de tat de douleurs fou fFer tes) avec des 
petits linges emplaûiques appliquez en croix, pay guery très- heurcufemenc 
(en obfervant cette manière de feparer ) deux atheromes approchans de la 
grolTcur d'vn œuf d'oye»en l'vn & l'autre genouil dVn certain Religieux.Que 
Il le chyfte refte rompu ou de foy»ou par le peu de foin du Chirurg^ien la tu- 
meur renairtra ncceiTairementîOu l'vlcere demeurera fordide»fœtide, & prefl 
que incurable.!! faut donc confiderer le temps de la ruptiondudit chyfteî& 
mettre (entre le follicule rompu récemment, &-Ja peau) la partie plus large 
de la fonde,ou le manche du fcalpcl dit gammaut jufqu'à ce que la membra« 
ne de la tumeur fera du tout (cparèe. 

JLe chyfte rompu non pasfraifchemcnt > mais depuis long- temps » eft cor- 
Todéiou par les medicnmens feptiques aux patiens plus timides , ou mefme 
confumé par le cautère a£luel en ceux qui font plus courageux : lequel eftanc 
confumc , de rongé on digérera IVlccre on le derergera» incarnera. & cicatri- 
(cra»voy iCtius*»CorneI.Celfus décrit *aux termes futvas.la curation du me- * '"»vi*. ^ 
liceris» atherome, & fteatome par l'opération de la main. Toutes les parties ^^"'^ 
convcrres de poil eftant rafccs » on divilèra le milieu par vnefimple inci- 
fion , ou en croix 1 mais la tunique du ftateome doit eftre aufB quelque 
fois divifée, afin d'en répandre tout ce qui y eft contenu » parce que cette 
tonique eft quelque fois feparée avec peine de la peau qui la couvre & 
delà chair mufculeufe , qui luy eft au dellôus lorfqu'clle eft toute entière. 
Aux autrescômeau meliceris & Athcromcice chy^^e firacon/èrvf irtvioUiU.Or 
ùtol\ cjne la peau t/f divhU le chyfte fe manifcfte blanc & rend«ï& pour lors 
il faut Je feparer avec le mâch? d'os du fcalpcKde la peau & de lachairmufî 
coleufcat le fortiravec ce qu'il côcienten ioy. S'il arrive pourtant quelque- 
fois que la tunique foit fort inhérente au mufcle par fa portion inférieure, ih 
fiiut retranchent fortir la poniôfupericure du chyftclalfTant adhérente air 
mufcle l'autre portion inférieure de fatunique.Lorfque tout le chyfte eft tiré.' 
il faut approcher les bords de la playe par les agraffes,ou par la future, pour- 
veu que le patient de ja ennuyé delà douleur le veuille permettre, appliquât; 
for lefdirs bordi quelque m^dicamct glutinntiF.Lorfqueou tout le chyfte oui 
fo portion inférieure eft fort adhérente à quelque mufcle»o« qu'il n^yenrefto 
que quelque portion,il faut y appliquer quelque médicament corrofif,ou 1er 
cautère aihiel qui l'ayant confumc» oan'aura plus bofoin que d'y cmplaycr»- 
les fupuratifs. 

La Fie. ly. cnfeigne comme l'œil fain eft couvert avec dd cotton las 
b'andcTj avant qu'on abbatte lacatarafte parfaite. La mcfme fîg< enfcignor; 
auffii'endroicoùron applicquc l'cguUle K,Tab.Vni.fig.lV.& qu'Albucafis»V|i^ ^-^^^ 

«lécric^ 
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décrit aux termes fuivants : Pofez la pointe de voftrc éguillc proche de la 
membraae cornce de réperTeur d'vn rayon ( ou du bouton de la fonde) en la 
mcfnw blancheur de l'œil qui regarde le petit canihus on angle externe de 
l'œil. 

La curation far Chirurgie de la cataraBe farfaite^ meure , 
qui efi déjà cmdensée en pellicule, 

CEtte membrane» ou pellicule ne peut eftre fcparce du tour de la prune- 
le^fur la<juelle elle ell accrue que par le moyen de l'tguille pouflee par 
la tunique dure de l'œil. L'opération ayant bien reulïî» le malade prefque 
aveugle recouvre dabord la veuc» & l'Operareur doit confidcrer auparavanr 
que d'entreprendre vne fi dangereufe opération » fi la cararadle n'occupe 
qu' vn œiU ou fi elle les occupe tous deux, (^uc fi le patient n'y void rien 
du tout» parce que la cataradie couvre l'vne & l'autre pupille » l'oculil\e fe 
mettra plus facilement en devoir de l'abattre J parce qu'il ne faut pas appré- 
hender qu*en ce cas le mal devienne plus grand» quand il ne reufTiroit pas en 
fon deflcin & opération, Lorfqu'il n'y a qu'vn œil malade ( comme vn feul 
«ftant fain fuffic pour y voir»il le bazardera bien moins temerairemct d^abat- 
tre la cataraéle» principalement fi la pellicule n'eft pasencor du tout épcf- 
(le. Or elle ne s'cpeiîît quelque fois qu'au bout de trois » quatre »cinq » ou 
' plufieurs anne'es. Si ell: ce pourtant qu'il ne faut point incraitèr en aucune 
manière la matière de cette pellicule > pour les raifons que rapporte Jean 
tentrcHirf. Baptille Sylvatiq * & bien que plufieurs Auteurs requièrent i> ne médiocre 
concrétion de la catarafte» on H^ait toutesfois par expérience» que la catara- 
<île eftplus facilement abbatuelorfqu'elleeft entièrement concrète & cpeilie: 
car celle qui n'ert pas meure » qui eft molle & encor comme de la morvci 
ne refifte pas à la pointe de l*cguille»& ne peut pas eftre entièrement ortcc. 
Mais eftant dediirce» ou elle s'épciTit de nouveau » ou eftant devenue plus 
caleufe ou fubmergée d'vn humeur aqueux» fait que les malades n'y voycnc 
non feulement rien» mais ils font encor hors de toute cfperance de r'^cou- 
vrer la veuc par vne féconde opération, qui cfi aJfeHrement & infâilliblemtnt 
iuHtile quand eût tjtreittréevnc féconde f où ; ain/ique peut témtij^ner aujunrd^hity 
( âvec hcÀucoup autres) U femme de Chrifiofie Sckochen railleur d''\C^lmejym,iirtt- 
9A»$ aveugle peur luy avoir fait L'opération vne féconde fais. 

L^opcration eft auffi fuivie d'vne cœcite ou aveuglcmcnc incurablclorC- 
que la pointe de l'éguille offanfe les humeurs criftaiins ou vitrés » ou bien 
même leur tunique» ou lorfquc la feule uvëc eft déchirée au tour de la pupil- 
le» d'où il eft évident de juger que cette forte de remède eft incertain & 
douteux» & pour fa grande difficulté on peut facilement commettre vne 
faute irréparable. C'eft pourquoy on ne doit pas promettre témérairement 
▼ne parfaite fantc ny gucrifon au paticnt> Pour moy a confeflèr véritable- 
ment 
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ment la chofcije n'ay jamais hazardé de faire cette operation.bicn que j'euC 
les inftrumcns à ce propres» mais je l'ay vcu faire deux fois avec vn heu- 
reux fuccez, a vn Italien^ fçâvoiren l^œil gauche i'vn certaingentilhommtde Pa- 
àoHe&Jtvn r/ioine de ^eronne.Ot l'oculiftc qui cftoit de Padouc fit l'opération 
ctT la manière fuivante » Ayant préparé le corps»iI attendit vn jour ferain & 
tranquille» & aj>rés avoir implore le fecoiirs de Dieu choifit vnc chambre _ 
médiocrement cclaircc,& il plaida en forte !c patient cncor à jeun trois heu- 
res devant le difner fur vn banc proche le \it,a/a»t fort dos Mppttyé /ùr vn coup 
ou iippuj. Uface tournée dn coftcdH jour ; ce que fait le Chirurgien afTis à fou 
oppofite reccut le malade entre fcs cuifTes aÎTis fur vn fiege vn peu plus haut 
aue le malade» fes deux mains appuyées fur les cuilTes du Chirurgien. Or le 
fervitcur mie les couiTms encre le Chirurgien & le patient fur Icfquels l'O- 
perateur devoit fermement appuyer fon bras, plu/icurs abbatenn 4 ia vérité , U 
cataracte tres-heureu/irHent fans s'appuyer en aucnne manière > la fliu part ont 
pourtant be/iin de ^uelijue infirument ( 4 caufe tjue les mains leur trem- 
blent ) ffr le(\uei le coude s appuyé fermement commt i vne bafe ou co-^ 
lomne. Guillaume Fabrice de Hilden dépeint cet injîrumem * il couvrit j/'"' *' ^ 
l'œil fain de cotton, & d'vne bande ( fig. I V. de cette Table ) &. cftant de 
bout derrière le malade» il tint la tel\c ferme du patient des deux mains juf- 
qucs a la fin de l'opération. Toutes ces chofes faites par le ferviteur » l'O- 
perateur frotta premièrement l'oeil malade avec le pouce de la main droirei 
remuant les paupières en haut & en bas» & fouffla en fuite de fon haleine al- 
térée de fenouil nuché pour fomanter ladite catarafte. II. prit en fuite 1 c- 




de pouvoir voir réguille aM travers de la tunique tmute qui doit eltre longue 
ayant fon manche canule & t«rs ) poureiVe tenue plus ferme > & fe termi- 
niat en vne pointe tre? -aiguë» & qui aille en diminuant infenfib]ement,ainfi 
que te rcprefente la fig. 111. & IV. de la Tah. VIII. ôc de cette Table fig. IV. 
ayant donc appuyé fa mais gauche . auprès de l'oeil au coA< externe » il in- 
croduifit fon éguille dans le blanc aflèz prés de l'iris vn peu plus haut que 
le milieu» & à la vérité fans violance»mais la tournant peu à peu jufques à ce 
qu'il pénétra la fclerotique ou tunique dure de l'œil» ce que le malade* foufFric 
avec très- peu d^ douleur: ayantainli introduit fon éguille il ladrefla dabord 
vers le trou de la pupille, 8c la pouffa peu a peu jufques au fiege interne de 
la pellicule. Ayant poulVc fon cguille doucement jufques là » & l'ayant par 
Ibis conduit :n haut» & en basril fepara infenfiblement d'autour du trou la 
cataraû?» l'ayant entièrement feparé il l'abbàtit « & l'ayant abbatu » il la 
Conduifit jufques au plus bas lieu de l'œil. La toile ou pellicule cftant arrivée 
jufques au iini plus obfcur de l'œiU qui c(\ au delTbus de la région de la pu- 
p^llc»le Chimrgien ferma l'œiliflc la îaifïa l'cguillc pédant vn quart d'heure» 
afin que la pellicule d?m!iura plus librement en la partie inférieure de i'œii 
«Hielle a voiceIké.abbacu(; (0/1 <iue U çat^t^ttUe a ejlé bien feurencnt abba- 
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tnè'JorfqHe remnam L'ail elle ne monte fés: Or afin que lacMtéirAEle ne revienne p4h 
il fitut tien fe donner de ^^de <]HeÛt ne fiit fepéorée en plnjîeurs partiej ; Car 
f40jr,jue feJ porrio/ij fcparéej fêtent AlfbatHes » elles retournent fort facilement m 
premier Jîege de U pupille •>& l* y flottatit ob/cttrfiffent derechef lavcuit) coû- 
tes ces cnofcs ayant donc cftc faites fort hcureufemenr ( c^r UcaioraSe 
iflant bien ahbatuè la pupille parut tout aujfi-toft noire » & le malade comrnançu 
d'y voir ) & la paupière abbailTce il (rrma l'oeil» 5c après refpacc d'vn 



uart d'heure » il recira infcnfiblemenc iVguille cju'il y avoit incroduic 
our empocher le reflux de la pellicule » & pour cviccr la Icfion dcl'hu- 
icur vicrce ou cril\alline. Ec il n: faut pas craindre qu'après avoir 
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mcur vitrce ou criitaiiine. te il n: taut pas craindre qu'après 
retire l'éguille aucune chofe de l'humeur aqueux s'écoule par le trou 
de la corncC} puifqu'îl dcfccnd dcreclicf aulïî-toft après avoir reciré l*é- 
guille. L'opération finie avec vn trcs-heurcux fuccez le Chirurgien traira 
IVn & l'autre œil » fçavoir l'œil fain » & le reftabli les tenant fermes pen- 
dant fix j'3urs ♦ avec vn plumaceau <le cotton imbu dans partie d'eau 
ro(c » & d'eau de fenouil > où il avoit ajouté du faffian & du fenouil en 
poudre 1 renouvellant ce remède trois ou quatre fois le jour pour for- 
tifier l'œil i& pour pourvoir à l'inHammation des yeux il applicqua au front 
vn linge imbu dans l'onguent préparé avec vn blanc d'œuf agicc 3c mcflc 
avec les poudres aftringentcs Galien. Par dclîîis le cotton pour for- 
tifier» & le linge pour défendre les yeux » il appli.pa vnc double com- 
prcdè » & par deiVas le tout il fit fon bandage. Depuis ce temps-la il ne fut 
pas permiii au malade de manger beaucoup^éc le Chirurgien luy ordonna de 
demeurer quelque temps dans l'obfcuritcitenantlesfenellresdc bois fermées 
de toutes parti» & qu*il s'accoutuma depcu \ peu au Jour>de peur d'accabler 
fa veuif par la grande clarté à laquelle il n'eftoit pas encor accoullumé.Afin 
auc les efprits fe portafTent fans aucune violance à l'œil , le malade s'ab- 
ftint de tout mouvement violent comme de touncr»eftcrnuerj de crier » & 
de faire des grands efforts en vuidant fes excremens du ventre j & de la veC- 
cie. il prenoit fes alimens couché a la renverfc » & il ne fe leva point pour 
aller du ventre» ayant mis fous luy vn vaifTcau de bois, pour y recevoir fes 
excremens: & le malade ayant recouvré par ce moyen fa veuc» il vefcuc 
dans vne fanté parfaite pluficurs années » s'abftcnant fort foigncufemenc 
de toutes les chofcs qui luy eftoientprejudiciables>portant continucllcmenc 
vn cautère au bras droit. 

Le célèbre & fameux OculifteMarian Angelij Romain» abbatit avec 
heureux fuccez ( au mois de Décembre de l'an 1^37. a ^X''lmes ) moy 
prefent » la cataraftc à l'vn & l'autre œil de Mr Tobic Neubroner » & de 
DamoifelieN. Kazcmbockin, fuivant la manière amplement & clairement 
• /,-w. 7. th.-] Jccrite de Celfe * Et que ces chofes fùffifent touchant l'heureu/e citriiion de la cm' 
^lytux& />^/<iire» le/ftelles j'ay transféré icy de mes obfervations y afin que les epu- 

àtitHr^cAt»- ^^^^ Médecine & Chirurgie puffem reprendre & corriger les tres-^randes famct 
raa», du couretfrh au foin &ÀU C9nfiartçe defquels fe commettent trofonvent an jour- . 
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éihuylesfâuvresmahàcs. Les coureurs promettent aux patiens vne alTcurcc 
& parfaire gucrifonde la cataradlc» & bien qu'ils ne s'acquittent pas de leur 
proipcdc» il ne rougiflênt pourtant point de hontc>pourveu que rcfpcrance 
de l'argent conté» &d'cftrc protégez-» les nourriflc. Or d'autant que Tope- 
ration de la catarafte, cft la plus délicate de toutes , Cclfc la propofe fore 
élégamment au lieu allègue, que le Leéleur confultera ; 8c s'il en defirc da- 
vantage» qu'il lifc jcconfulte Félix Platcrus » ou George Barftich oculiftc 
de Drefden ion trouve pluficurs defcriptions de Collyres pour dllTîpcr los 
cataraftes qui commancent,aufquels les Auteurs attribuent des tres-exccllcns 
eïFcts .Pour moy j'ay expérimente le fiel de brochet meflé avec vn peu de fu- 
crc Et aprtiU pwgfltion de t«Ht le corps^c fvfage <tvH VtJJicMnire appitc<]u€ der- 
rière CoreiUe ^atuho je diflipay dans Tefpace d'vne fcmainc, la catara(îtc 
comman<jancc en l'œil gauche de mon neveu» y inftillant ledit médica- 
ment. Adrian Spigelius s'cft tres-fouvent heureufement fervi de ce fiel» qui 
m*a aulTi fort recommande l'huile du foye d'vne bclettf de riviere»(ftf/fffcjw 
lec^Hclvoy Forefins*) comme aulfi l'eau ophthalmique de Martin Ruland , & * nu.u^f. 
celle de la communautcidont on fe fcrt tres-fouvent & heureufement a Na- 
plci -y comme eftant fort vtilc , & efficace. Senncrte * fait mention de cette **»«.i.^>»r/.j. 
eau de la communauté, & Jean Anglois en fa pratique qu'il appelle Rofc 
Angloife ladcait. 

]Ç£. Du fenouil, de rue, d'euphraife, de verveine, de tormcniilIe,dc hcthoi- 
ne, des rofes, d'endine fauvage ,de gallitrich,du mouron, de pimpiiiclle ,dé 
chelidoive, de pivoine, du papyruk , de fueilles de vigne , d'ache , d'aigre^ 
moine, & de chevrefueille de chafqu' vnc parties égalles : fotites lefquel- 
les chofes feront meutrics , & contufes & mifes ( pendant vn jour ) mace-r 
rcr dans le vin blanc. Le fécond joi-r dans Tvrine d'vn garçon vierge. Le 
troificme dans du lait de f.mmc, & le quatrième dans de très bon miel j & 
pour lors faut les dilUller & refetver pour fon vfage. Je ne me fiiii jamais 
fervi de ces deux eaux ; je les ay pourtant voulu propoler à la jcuncfL' avec 
beaucoup de foin, afin d'en pouvoir experimanter les effets lorfque l'occa- 
(îon fc prefentcra : elles m'ont el\c fort recommandces par vn très cclcbre 
Médecin. 

Lamefmefig. IV. rcprefente aoflî comme la playe en la mâchoire fupc- 
rieure cl\ reunit» par des petits linges emplalUques, ou couverts de cole. 

Lamefme fig. IV. cnfoigne comnfie il faut , premièrement inclincreiv- 
dcrrierela tefte du paricnt.non feulement, afin que la trachée artère foit ren- 
due plus apparant^:, mais encor afin qu'elle devienne plus longue, &qiie les 
interftices membraneux foiont plus- apparents. Secondement , qu'au d.fîous 
de la telle de la trachée arierc trouvé avec les doigts , on conduife vne ligne 
avec de l'ancre par le milieu, & fclon la longueur de la partie ante.icuredu 
col : continuant prefqii'.* j ifques à la cavicc des cbvi:ules. Troifiémement 
i\ faut chercher en la m.-fme partie du col l'extrcmitc inférieure d»! larynx» 
& l'ayant trej-cxa^^-mcnc trouvé il faut que le -Chirurgien dcfccnde juf- 
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qucs au quatrième ou cinquième anneau & que la il faflc fon inciHon <3c- 
peur qu'y furvcnanc inflammation elle ne fe communique au larynx qui n'eft 
dcja que trop contraint, &bûuchc. Lincifion fe fait entre le trois ou le qua- 
trième anneau en ceux qui ont le col court ; & en ceux qui l'ont plus long 
entre le quatre & le cinq. 

Nous connoiîTons ce terme ou par le fensxle ratrouchemcnc » ou par la 
raifon. En vn col maigre nous ne fommes pas facilement trompez par l'at- 
touchement ; mais en vn plus gras & charnu nous mefurons par le raifon- 
ncment la largeur ou grandeur des anneaux»& nojs en contons les interAi- 
ccs ou efpaces & pour cet eff^c^il fera avantageux de n'avoir pas rculcmcnc 
vcu piufieurs fois la trachée artcrc dans dtrs cadavres d'hommes diilequés 
mais encorde l'avoir touche 5c manie» en des maigres vivans & fains. Qua- 
trièmement il faut marquer d'ancre* conduifant vne ligne félon la largeur 
du coU le lieui où doit clVre faite Tincifion entre les deux anneaux cartilagi. 
ncux, & la peau faifiedes deux cotez (avec la membrane » qui luy el\ adlic- 
renrcj ^ doublée avec les doigts du ferviteur » fçavoir le pouce » & Tindcxi 
tellement que la ligne faite tranfverfalemcnt au col ♦ paroiflè au milieu de 
la duplicature. Cinquièmement lorfque le» lignesifçavoir la droite Se tranf- 
yerfale font vne croix» c'eft là qu'il taut faire la feftion avec le fcalpcl cour- 
be ( câriln'y 4 aucun JUnger à'effe^ifcr les Vaijfeaux ny Us tendons des nsufcles ) 
aufli longue quelaplaye eftant dilatée cgalle la largeur du traversdu pouce» 
& puirtè recevoir l'vfage du fcalpel tranchant des deux coftez. 

Ayant fait inclHonde la peau 6c de la membrane charnui;» on éloignera 
premièrement les bords la playc avec les doigts» afin qu'ayant abfoibc le fang 
avec vne éponge » les mufcles ftcrnohyoïdicns paroilFent ♦ ainfi que la /îg. 
VI. de cette Table reprefente. Secondement la où lefdits mufcles font fcparez 
& diliingués par certaine liene blanche » on doit la feparcr les mufcle:» en 
long avec le manche du fcalpel tranchant des deux coftez , afin que la tra- 
chée artère ( fur laquelle font immédiatement fituez Us mufcles) foit pleine- 
ment de couverte» 

La trachée artère eftant découverte on conferverales bords de la playe 
efloignés de chaque corté avec vne erhine mou (Te, ainfique la figure Vill.de 
cette Table te reprefente» jufques à ce qu'on aura coupé tranlverfalement 
(avec le tranchant de la moitié du fpatha ) la membrane qui eft entre les 
deux anneaux cartilagineux de la trachée artère » repondant exactement à 
la marque tranfverfale de l'ancre. On pouHèra le fcalpel fi avant qu'il pcne- 
f rcjufqu'à la cavité de la trachée artère > dont le fignc de la pénétration fera 
le fouffle fortant avec bruit par la playe. 

La laryngotomie parachevée on mettra (dans la pliyede la rrachc'e ar- 
tcic) la canule trouée K# courbe & d'argent, afin que ladite playe foit con- 
fervce ouverte pour la ncceflité oùcik le patient de refpirer. Cette canule 
doit exaâement repondre à la grandeur de la trachée artère > ne devant pas 
rculemcnt cftie courccidc peur d'atcindre les coftcz)iiui:> elle dol^ aufll eltre 

aincc 
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«iflcCïJc peur qu'elle ne foie attirée dans rinfpiration» ainfi que la fîg. IX. de 
cette Table reprcfente. 

Ayant introduit la canule dans la trachée artère, on Tartachera au cot 
avec deux filets comme la fig. V,de cette Table reprefenre, dcpeur qu'elle 
ne tombe» & afin que n*y reftant plus de crainte d'inriammation»on l'en puif- 
fc retirer. Ayant oftc la canule & renouvelle la playe (s'il en cli de bcwin ) 
de la peau & de la membrane charnue en les fcarifianr, on approchera les 
bords par la future » & on les confervera approchez par le moyen des petits 
linges emplaftiques» & parle moyen du bandage convenable. 

La Fio, V. enfeigne la curationde Taegylops furvenu encre le nez & le 
grand canthus de l'œiUrompu ou abfccdc en dedans: Ce tubercule (dautanc 
qu'il ne peut pas eftre guéri par les feulsmedicamens) el\ faifi avec les dents 
de la pincette, & retranche dans fa bafe avec le fcalpel de la rab.VIlI.fig.X. 

donmnt pourtant de garde de ne pas du tout retrancher en même temps 
route cette caroncule fpongieufe * que l'on n'appelle pas mal à propos le ^ . 
frain des larmes i car el\ant entièrement coupée» il s'enfuit vn larmoyemenc ct/^Jc 
continuel ( ou rhyas incurable ) après ladite extirpation du tubercule 1 on 
applîcque fermement la canule fc» dans le petit trou de l'atgylops ou fillule 
lachrymale: cette canule ert applicquce pour défendre l'œil du feu» & pour 
éluder le fentiment de la peau voifine» jufqu'à ce que l'os qui ell dcflbus» (âc 
jMt e/^ carié §H découvert dc/hnperiofie ) foit cauterifc trois ou quatre fois en 
introduifant l'inftrument ou ferrement ovalaire l » fort ardent dans la canule 
h,On appliquera (fur l'os fuffifamcneat cauterifé ) la charpie fcche jufques 
^ ce qu'il s'exfolie. L'os eftant exfolie par la force de la nature>le reUe du fi- 
nus du tubercule s'agglutine fajilem:nc» en applicquant vnc petite éponge 
exprimcedans le vin alumineux t & fort eUroitemcnt comprimée parle 
clou ombelléde l'inftrument de crin mt de la Tab» VIIl.fig.L afin de pouvoir 
cnfuire traiter (en toute alTeurance par les mcdicamons farcotiques» & epu- 
lotiqucsj le petit vlcere. 

L'oeil gauche montre la cauterifation de Txgylops : & l'œil droit montre 
l'application de l'anneau 0» qui affermit l'œiMe contient immobile» & con- 
fcrvc ouvert jufques a ce que les opérations de Chirurgie > qui s'y doivent 
pratiquer foicnt achevées » & particulièrement celle qui le fait pour la 
fcparationdu pterygion : qui reullit très-a- propos prati^juée en la manière 
fuivantc» & ainfi que reprefcnte la figure VU. de cette Table. 

La Fig. VL fait voir comme le petit vaiflcau ou entonnoir de verre;/» 
Tab. VIH.fig.Xl. eft applij^ué fie attache fur l'œil droitipar le trou duquel 
on inlHUe dans l'œil goûte a goûte les colyres liquides. 

La mcfme figure reprefcnte l'inftrument de crin Tab. VIII. fig. I. appli- 
qué a l'œil gauche » pour y produire l'eftc rapporté en la fig. V. de cette 
Table. 

La Fig. VII. enfeigne la curation par Chirurgie du pterygion» qui fortî 
«lu canchus inurne de i'œiljs' avance audcU'dcU pupille « & empêchant U 
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veuc requiert l'opération ; qui reulllr fort bien faite avec trois, ou cinq 
mains. L'opération cft accomplie avec trois mains, lorfquc le vice cft en l'œil 
droit>& la refte du malade placée à propos entre les deux genouils du Chi. 
rurgicn» ainfi qu'il cft pratique dans la curation du ftaphylome , parce quç 
les genouils fuppleent au défaut de deux mains. Mais cinq mains (bntre- 
quiles lorfque le ptherygion cft en Toeil gauche du malade qui doit cftre 
allîs fur vnc chaire a roppofite du Chirurgien i vn fcrviteur tenant des dcDJt 
mains fermement fa refte dreifée» en quelle fituation que foit le malade, le 
Chirurgien éloignera premièrement les paupières avec les doigts ( parce 
les petites bandelettes incommoiem l'Opcratenr ) (^ui applicque enfuito le petit 
anneau, lequel tenu ferme par la mainj>lus commode du ferviieurp» aff 
fermit rœiî > & conferve les paupières éloignées & feparceSi 

Secondement que le Chirurgien mette prudemment le petit crochet (de- 
là table VIII. fig. IX.) environ le milieu de la pupille , pour en élever le 

}>therygioni dcpeur de blcfler la tunique cornée de l'œil ; qu'il paflè cnfuitc 
on éguillc vn peu coutbée qui conduit le filet de foyc fimple»& rouge g>fous 
le ptherygion déjà clcvc, qu'il prenne de la main gauche les deux bouts du 
filet fimple» Se qu'il fepare inlcnfiblcmcnt » & de peu à peu le pchcrygio» 
avec le manche du fcalpel do laTab. Vlll. fig. X. jufques à l'cxtremitc qui 
approche le petit canthus de l'œil. TroiCcmemcnt que le Chimrgien retire 
le 61et,élevant avec le crochet tenu de la main gauche r » l'extrémité de 
l'ongle» ou ptherygion feparé a demi» & qu'il continue de feparcr le refl» dit 
ptherygion avec le manche du fcalpel allégué tenu en la main droite i» juf- 
ques ace qu'il foit parvenu au grand canthus de l'œil, où il détachera lon- 
glc avec la pointe aiguë du mefme fcalpel autant cxailemcnt, & adnoitte- 
ment qu'il n'en refte rien du tout (r^r ejfant vtte foù vlceH difficUemtm reçoit 
H guerifon ) & qu'il n'emporte rien ou très - peu de la caroncule » 
ou glande lachrymalc , de crainte qu'il ne s'enfuive cette maladie incura- 
ble que les Grecs appellent pva»/* *. l'opération achevée faut mettre dans^ 
l'œil des mcdicamens dclTicatifs. Touchant quoy confultc Corncl» Celf.Fa- 
bricc d'Aquapend. & ScnnerP. 

Le tradM^lciv invite le Le^îeur de lire ( touchAnt les maladies dé Pœil qèti requie* 
rem l'opération ) Thevcnin traitédes opérations de Chirurgie, 

La FiG. Vin. montre & enfeignc la plus douccplus aflcuréc, & plus hea- 
xeufc manière de guérir le lagophtalmos Jçuvoir lor/îjue lapaupiere eji telle" 
mement retirée en haut ^t^u elle ne pent pas couvrir entièrement tout L'ail>mais il rtfle 
mefme oHVert tn dormant. Fabrice d'Aquapend. à invanté cette manière de 
guérit, & lafubftituo à la dangereufe Chirurgie ou opération de Celfe aux 
termes fuivants. 

Qii'on applique donc a la paupière fuperieure vne colc ou linge imbu <r*- 
ceUe a , qui ait deux ou trois bandelettes pendantes, & vn autre , ou fécond 
linge imbu aulli de cole b répondant Se oppolc au premier, fur la joue la ccle 
*fiMt dej'ecijéct & linges forudhfrcnj À la ponpicre & àU joué» leurs petites 

attaches 
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attaches oppofccs entre elles feront nouées enfcmblc» & de temps en tempt- 
feront ferrées & eftreintes plus font»car il faudra que par ce moyen l'œil foie 
couvertila paupière fupericurc eftant approchée de l'infcrieure'.que fi mcmc 
ces àtux ne fujffentfM on applicquera aufïîcoft vn autre troifiéme linge imbu 
en la mefme cole c» au front fur b fourcil avccfes petites attaches» applic- 
quant de même vn autre ou quatrième linge à la joue fembiable au propo- 
K'ï fie qui luy reponde exaftemcnt & que les petites attaches foicnt appro- 
chées & lices enlcmble, & cecy fera vn autre fecours & moyen pour aider à 
approcher la diftenfion de la paupière fupcrieure » ftjavoir par le moyen de 
la peau du front 5c du fourcil attirée en his.^H/^uesicjf Fabrice d'jiijMpend.Je 
n'ay jamais expcrimanté cette manière de gaerir * mais je 1 ay veu pra«^i- 
quer & reuflîr fort hcureufement a beaucoup d'autres, 

La même figure montre la fe<^Vion cruciale de la peau au dcfTus du chyfte 
de ratheromeîduquel a cftc parlé cy-defTus fig.II. d^ cette Table» aya^tjfait 
incifion aveclc fcalpel courbe de la peau fi l'on ne peut laft-parer avec la 
fonde» le Chirurgien commencera a la feparcr du chyllc» avec le fcalpel de 
la Tab. II. fig. 1. & pour en venir à bout» il faut qu'il travaille avec beau- 
coup de prudence» & qu'il fe ferye plutoft du fcalpel tranfvcrfalemenr, que 
tout droit» car cftant droit il coupe trop promptcment» 8c blcffe ncccfiaire- 
mcnt le chyfte, 

La FiG.IX. montre la relaxation de la paupierefuperieuft en l'œil droit, 
& fa curation en Tœil gauche» laquelle Hierofmc Fabrice d'Aquapend. fom- 
ble préférer a la cruelle & inufitce Chirurgie de Celfe» & laquelle il recom» 
mande aux termes fuivans. Pour moy lors que la paupière fupericure couvre 
l'œiljjc mets vn glutinatif>(ou vn linge imbu dans la cole fuivante. 
^L.fatt^ de dragon» 

Sarcccifle » 

Majiich de chajqu^vn vue dragme mejle\^> fautes du tout poudre l'agitant 
gvec vu II Ane d'anfy & U rediti/àm en conjijlance de miel.) avec deux ou trois pe- 
tites attaches fur toute la paupière fuperieure» & vn autre fembiable au pre- 
mier» quant aux att3chcs»au front fur le fourcil» 5c je lie ire les deux ou 
trois arraches fuperieurcs avec le^infcrieures»5c par ce moyc /œil cil décou- 
vert, il arrive aulfi que par vn efpace de temps furtuint la paupière relaxéç 
clV guérie par le moyen de ladite cole adllringentc 5c dc(1cchante> 5c qui 
retire en même temps la paupière & le front. 

Cette manière de guérir reulTit fort heureuferacnr » parce qu*çlle ne def- 
fcche pas feulement l'humeur qui eft déjà coulé à la paijije» mais empêche 
même vn nouvel abord d'humeurs»ainfi que j'ay cxperimantc à certaine Da- 
moifelle» témoin Jean George Bauler,quine voulut pas ajouter foy à cette 
fa^on de guérir, jufqucs à ce qu'il çn cui luy-rocfmc veu l'efFcc avec adrai- 
racion. 



TABLE 
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TABLE X X XV. 

la manière de guérir le bec de lièvre , la tumeur enchjpée 
à la joue fuperieurejexcrejcence de chair 
dans le falots^ tTc, 

LA FiG. 1. montre comme Ton peut corriger le defauc de la lerre (upe- 
rieure fênduif dans le milieu jufv^es aux dents incifoircs* comme le bec 
de lièvre par Toperation de la main. On faifira avec des petits crochets de 
chafi^ue collé les deux bords de la lèvre divifée « laquelle on feparera de la 
gccivc avec le fcalpcl \ ce propre Tab.II.fîg.Ioneitant en fuite vn linge entre 
la gencive de la levrci pour empêcher qu^clles ne s'agglutinentcnfemble de 
nouveau» & Ton applicquera extérieurement à la Icvrc vn petit linge ayant 
deux petites brides de chaque coftc Fiimbud'vn glutinatif les petits linges 
.cl\ant fort adherens a la partie on coupera avec le cifeau les bords de la fen- 
te ou bec de lièvre » ainfi que la figure te rcprefente » & eftans cncor fan- 
glahts on les approchera eniemble par les futures^que les petites brides con- 
lerverontapprochczijufqaesà ce que les bords ferontcnticrcmcntreunis^par 
lejTioyen du fcul baume d*Erpagne. 

La racfmc figure rcprefente la tumeur enchyftce qui ayant pris naidànce 
entre le cuir, & les mufclesde la mâchoire fupcrieure, s'abailfi»& dégénéra 
en vlcere9à caufe que le chyfte fut imprudemment rompu avec le dinmant 
iidonc s'enfuivitlccoulcment de la matière qui y cftoit contenue 1 ce qui 
m'obligea à faire l'incifion en long de la peau.Âc du chyfte qui cAnit au dcf. 
fous» & àfeparcr le chyft de la peau & des mufclcs avec la partie large de 
la fonde de la Tab. VIII. fig. Vï, jufquesà fa racine»que je retranchay avec le 
fcalpel de laTab.VlU, fig.X. & je touchay le petit trou avec le cautère bien 
ardent de laTab.XX.fig.VIII. ayant enfuite renouvelle l'vlcereou les bords 
de la playcïjc les approchay cnfemble par le moyen des petits linges cmpla- 
ftiques mis en croix. 

La F iG ll.montre comme vn (crvitcur tient cloignces avec deux crochcrs 
les dents & les lèvres dVne très honneftc» & très belle Damoifellc, pendant 
que le Chirurgien extirpe vm tumtur euchyPéc de U grojfeur d'vn anf de poule 
4Kcru'é entfe les mnCcles de U machoirefHperieure. avec le fcalpcl de la Table Xlf. 
fig. Vil. dont ladite Damoifclle eftoit devenue tout à-fait difforme & me- 
lancholique; touchant quoy l'obfervation XXVI. t'inftru ira plus ample- 
ment. 

La Fie. III montre Tapplication du feton par le cautère aAuel au lobe de 
rorcillc»pour intercepter la matière quiaffluoic continacllement»parla veine . 

V prcfcn 
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prefentemcnt percée à caucerifce ( par l'cguillc arclcnre ) donc la tumeur 
cftoit fomancee & augmentée» qulpcndoic par vne bafe large du col • & 
laquelle l'on ne pouvoir fcparcr en aucune manière >ny par aucun moyen 
àcaufe des veines jugulaires» ôc du rameau interne de l'arrere carotide, 
^prc's la chute de l'cfcliarre par le moyen du beurre , je mis premicrc- 
œenc dans le rrou vn anneau de plomb») ufqu'à ce qu*il fut du tout cohfb- 
Jidcj ce que fait je fubftiruay à l'anneau de plomb vn d'or enrichi d'vne 
fort belle perle » comme celay que les femmes des Arabes eftimenc au- 
jourd'huy élire beau de porter au lobe de chaque oreille. 

Par cette annelurc l'augmentation de la tumeur ne fut |)a$ feule- 
ment empêchée » maii diminuât par accident en telb forte, que ccrte 
noble patiente la pût fort facilement cacher eflant habillée. 

La F 10. IV. montre comme il faut retrancher l'uvule fphacclce 
en toute fa moitic par le moyen du 61etapplicquc » & ferré avant que 
la corruption fe communique plus outre » & qu'elle faififlè toute l'u- 
vule avec les parties voifines. La langue j & la mâchoire inférieure 
cftanc abbiifTée par le fpeculum cris fie. IX. de cette Table. Le Chi^ 
rurgien faifit la partie corrompue de l'uvule avec l'anneau prepa^ 
t<f (de la Tab. IX.fig, VIII.") & tire bien fort le filet B> avec la main quifuy. 
cft la plus commode » & par ce moyen le ferre bien cftroitement j . ayanc 
fait vn nœud à l'uvule» il coupe le filet mj avec des cileaux » & ayant 
retire, fon anneau il laifTe pendre hors de la bouche l'vn & l'autre filet 
A b » jufques à ce que l'uvule tombe de foy-racûmc le dcuxicfme ou troiilé- 
tne jour. 

Notez en premier lieu que le Chirurgien peut retrancher ruvulcenvrv 
clin d'œil s'il ci\ muni de l'inftrument de la Table XL fig. I. & 1 1. 

Notez en fécond lieu que fi Tu vule eft relaxée par vn abord de pituire,oa 
y applicque fort henrcufement la poudre aftringcnte & digcrente. 

La mefme figure montre & avertit comme les jeunes Chirurgiens doi- 
vent plurolUnlUllcr doucement les liqueurs convenables pout la curation 
des affedtions des oreilles »que d'en faire injedlion avec violence par la fy- 
ringue auriculaire de la Tab, XIV. fig: IV.de crainte ^ue la membrane tim« 
panum ne fe rompe» & qu'il ne s'en cnfuive vne fur dite incurable. 

La Fig. V. enfeigne la façon d'applicquer le cautère ( de la Tab. XL. 
fig. IV. ) Avec lequel bien ardent on touche vne»deux> ou pluficurs fois l'u» 
Vule pour arreftcr le fang , & fortifier le refte fort qu'elle foit 'dabord rc» 
tranchée avec le cifeau» félon HieromtFakrica ou en vn clin d'œil, avec l'in- 
ftrument de la Table XI. fig. L & IL 

La FiG.TI.montre le palais de Jean Ratven citoyen d'\^'Ime$ » tellement 
»onzc de la verolc»que ce trou pénétrant dans la cavité du nez » empcchoic 
nacunc Tarticularion de la voix. J'ay bouchcfi cxaAement« trou avecl'in- 
ftrumeritd'or (delà Table XI.fig.VIHJ auquel cft attachée vne petite épon- 
ge, qne le patient pçu« £doirciSn fçndmcnt en publicauHi bien qu'vn fain» 
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^2f^es paroles bien <liftinftcs& articulées. Apres l'vfagc de la decodioa 
du bois ludorifiquei la nature a îacarnc l'vlccrc» touche quelques fois avec 
les ferrctijens bienardcnts^quclques petics odclets s'en citant premièrement 
fcparcz : cet vlccrc cftanc incarne je Vay cicatrifé par les gargarifnics> & er- — 
shincs deilicacifs. 

La meGnc figure montre la manière de cauterifer les dents cariées , Se 
trouces avec les fcrrcmcns ardens introduits parplufieurs (bis avec Seau- 
coup de feuretc dans le trou. Voy ces cautères dans la Tab. XX. fig. IX. X. 
& XI. ou les autres, alnfi que lacavit* de la dent cariée le requerra. 

La FiG. VII. montre comme la dent ( accrue hors de l'ordre do nature» èc 
qui blertè la bouche) eft commodément emportée avec l'inftrumcnt ayant 
vn bec devaurour>ou decourbeau Tab.XII. fig.H, 

La FïG. VIII. montre la manière delogncr la mâchoire inférieure de U 
fupericure par le moyen de rinftrument dilatatoire de U bouche de laTab. 
IX fig.lX. que j'ay emprunte d'Ambroifc Parë * il efl en cjue/jue/sfOft différent , 
de cel'ij de neftre Autheur Minfique U It^iettr fourra voir, lorfque la mâchoire 
inférieure eft furprile de convulfionou que quclou'autre aitFeftion empêche 
d'ouvrir la bouche. Il faut pour lors verfer Taliment liquide dans l'œfo- 
phagc par l'entonnoir d'argent de la Tab. X. fi^. XL ou bien tenir Jcs dentJ 
cloignccs avec rinftrument, afin que l'on puiflc donner au patient quelque 
aliment par la bouche. Si le malade eft fi opinial\rc » ou qu'il foit dans vne 
aliénation d'efprit en forte qu'il ne vueille prendre aucune nourriturcque 
l'on lu Y ferre tellement les narines avec les doigts, afin qu'il n'ouvre pas 
feulement la bouche, pour la neceflitc qu'il aura de refpirer » mais melme 
qu'en attirant l'air , il avale l'aliment qu'on luy aura mis dans la bouche J 
Mdii on demande comment eft-ce <jue le Chirurgien fe doit comporter lorfyne la de^ 
glutition tji empêchée à çnnfe des vices du dttroit de i^go^^ci ou dt l^œfopha^ei^ui ni 
requièrent Kj ledHatatoirey njf ne revivent P entonnoir , /oit à cau/è du danger de I4 
ftfocationy foit àcMHfi de lavande douleur ? (\\x'i\ \ny faHè recevoir tous les 
jours par l'anus trois ou quatre clyfteres nourriflans. Ce que j'ay experi* 
mante avec vntres-heurcux fuccez à Melchior Fri^hen » que je nourris pen- 
dant quatre jours par des feuls clyfteresia caufe d'vne playe qu'il avoir reccu 
au fonds du ventricule ou eftomach. 

La FiG. IX. montre l'application du fpeculum oris Tab. XI. fig. IX. fort 
ncccfTairc pour examiner & traiter les affirmions du détroit de ia gorge,par- 
ce qu'il n*abailTc pas feulement la langue ainfi que le commun fpeculum 
oris de la Tab.IX. fig.IX. mais contient encor la mâchoire infeiieure abaif- 
fce, jufqu'à ce que les indrumens* ou les medicameus ayentpù eftre appli- 
qucz A la partie af^edce* exadVcmemconfidcrce*. 
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§. XXXVI. 

La manière eCapplIcquér t entonnoir dans la bouche four rC" 
ce'Poir f aliment liquides de couper le filet fous la langue i 
dafplicquer le bandage â la lel;?re inférieure 'plccréc, 
0* des diyerfes manières dapplicquer 
le feton à la nucque, 

LA FiG. 1. montre la façon d'appHcquer l'entonnoir d'argent de la Tab, 
X. fig. XI. dont le coftc plus eftroit eft mis bien avant dans la bouche 
encre les dernières gencives i & par la plus large partie on verfe la liqueur > 
(qui cft dans le viilTeau m > mis a coftc ) qui cft porte' par la plus eftroicc 
dans rœfophage. 

Fig. H. enfcignc la marrierc cooper le fîlet( fous la langue que Ton 
tiènt avec vn mouchoir ) avec le fcalpel de la Tab. XIII. fig. U. fuivant la 
mschodc de Hierome Fabrice d'Aquapend. 

La FiG, III. cnfcigne la mcfmc opcration» car on cleve la langue avec l'c- 
ievafoircd*argent de la Tab JCI. fig.VII, & on coupe le filet trop court avec 
les cifcaux. 



Vincipon du filet fous la langue* 

CEtre coutCime eft prefqne partout, que les fages-femmcs déchirent Fe 
filet f JUS la langue avec l'ongle aux cnfans * aufS-toft qu'ils font nai#* 
ou l::s barbiers le coupent imprudemment avec la lancette ordinaire.Car ils 
croyent fuivant l'opinion mefme confirmée par l'authoritc de> plus do^cs 
Mw'decins , qu'ils ne parleroient jjpmais diftindlcmcnt» fi ce filet reltoit entier. 
Mais on fe tronnpe tort. Il ne faut pas nier que quelque fois ce ligament de 
la langue naît bcfoin d'eftrc corrige : j'oie bien toutcsfois afïeurcr»que la 
faute des fa ges- femme sme doit pas eftre>principalcmcnt tolerée>q«i eflaycnt 
de le déchirer en tous rpuifque je fçiy bien aficurcment * que beaucoup ont 
parle fans qu'on le leur ait coupcjSc que pluficursonteftcbicn-toft fufFoquez 

Î'ar vn flux de far»g, & beaucoup d'autres font morts toft après a cauie de 
'inflammation qui y eftort furvenulfiqui ayant caufc de la douleur à empê- 
che qu'ils n'ayent ^eu tctter. Si nous voyons donc que tel défaut foit à Ja 
langue j il eft plus a propos de différer cette opération jufqu'au temps qu'il 
y a appaicncc que i'eafaat doit parler» ou (juc fi on eft prie & oblige de ce 
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faire dans ce premier temps» il faut la praéli^ucr en la façon cjue Fabrice 
d Aquàpend. décrit aux termes fuivans. 

Outre rabailTcment & dcterfio de la langue oui s'y pratique la. j ,operati5 
eft celle qui coupe le filet qui latient liée pardeTibus de laqucllc(avantque je 
parle) je veux vou$ avertir de latemcritc des fages femmes par toute la lerre^ 
quiàtout'bout dechapïCT' indjftremmtnKOMpcni avec l'ongle du dôigt bidcx 
qu'elles ont tout prcrt>& tranchât à cet cffetjîe ligamét fou» la langue de tous 
lesenfans fi toit qu'ils font nais» que fi elles ne le dcJiiroient, elle ne pour- 
roicntpas croire que Tenfant peut jamais parlcr-.come fi naturellemct (o/V- 
tonnante & nonajf*\àcplorie ifnrM'Xc de prtjqw toutes les femmes) Thomme ne 
pouvoit f)arler>qui a (a parole comme vne aélion propre & particulière à luy 
leuljfans le fecours d'vne ignorante femelette qui l'aide » & la fecourc. Et 
e vis dernièrement vn enfant nouveau ne» qui elUnt détenu en attendant 
arrière faixme pleuroit ny nereflcntoit rien de facheux>mais auflî toft que 
la fage-femme luy eut imprudcmcnt coupe avec Tonglc le filet fous la lan- 
gue , il pleura enmefme temps de douleur. Mais cela eft très peu de chofe* 
cecy ert bien dVne plus grande importance , fçavoir qu'à caufe de cette opé- 
ration avec l'ongle fous la langue«arrivant inHammation les cnfans ne peu- 
vent prendre le bout du tettin de la mere ou de la nourrice » nj tetter » & pat 
cette raifon ou les enfans meurent bien fouvent •» ou par la mefmc caufe 
les mammellcs deviennent fort pleines ♦ & enflées aux nourrices » & ce qui 
<e(l encor bien pire les j>arens imputent toute la caufe de la mort plutoA à vn 
accouchement anticipe»& laboricux»ou à vne fimple impuKfajicc de prendre 
le tetinjouà quelqu'autre vice ou defaut»qu*k la véritable faucede lalage-fc- 
iiîc ignorante. Ce qui eftanttrcs-verixable.je fuis du tout étonne qu'il ne foie 
pas ordonné par la loy» & défendu que l'on cmpcchc la mort des enfans coH' 
séele fltu finvemparlesfuges-femmes. Je vous avertis donc que vous ordon- 
niez que les fages femmes ne touchent jamais avedes ondes la ligue de vos 
par ens* ny des autres. Que fi ce ligament elt plus long on le pourra bien coa- 
pcr en tout temps » ce qui arrive neantmoins rarement a ce ligament » par- 
ce que la nature ne feroit pas l'homme propre a parler»fi elle ne faifoit aufli 
les inrtrumens à ce propres» fie fi elle ne les luy accordoit. Que fi entre cent 
«niile il naill vn enfant avec le ligamct trop 16g (fiti recfuiire roj^erationyil n'im- 
porte pas qu'il foi^: coupé prudcmment»ou fi tou qu'il eft ne» ou après qu*il 
eit fcvrc» ou voire mefmc quelque temps après par quelque Chirurgien ev- 
pert.Quc fi cela arrive nous avons accoullumc de faire en (brte que le malade 
tire laîangue au delà des dcnts.qvie Cclfe faifit avec la partie dentelée de la 
pincette » mais nous la prenons arec la tenaille. Q^'clque fois nous ne 
la pouvons prendre avec ny l'vn» ny l'autre defilitsinltrumcns» comme aux' 
encans nouveaux nex.t ou aux autres enfans ♦ qui ne fçavcnt tirer la langue % 
ou ne le veulent pas. 

En ceux la il faut pour lors les faire pleurer » après quoy ayant 
i&is ciuxe deux doigts • ç'efi 4 ffévar le pouce i & l'index de la main 

gauche» 
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gauche ) quelque linge fin, & neuf avec lequel on arrcfteta la' langue» 
qu'on la tire en dehors 1 la relevant > & courbant en haut ( afin que le 
ligament paroi (Te) que nous retranchons enfin de la main droite. Et ayant 
pris non p/u U léntcâtte commune dti bârbiers nullement propre À cette opération , 
méÙJ ) le fcalpel vn peu recoubc à fa pointe nous coupons tranfverfalcmcnc 
le ligament fous la langue» qui eft plus long qu'il ne faut par vnc ou dcuy 
rcpriles , ou voire davantage jufques à ce qu'il foit du tout coupe» fc 
donnant bien de garde que Ton n'offanfe les vailtaux de dcffous» <i#«r 
VoKVerture efi fiùvie. d'^vn fiux de fmg <]m eji aujp fnivi » oh d^vne /ufocd- 
thn » OM d'vne perte des ef^rits > & des forces principalemerft en ce bat aget ) 
ce qui ne peut arriver fous vn Chirurgien bien entendu en l'anatomie» 
quia trcsbicn connu les vailTcaux fous la langue» & les évite avec le 
fcalpel courbe. Jufciues icy Hierofme i A<\MAptnd' 

La FiG. IV. montre la Jcvre inférieure blefil'c » & bandcc ( fclon 
la méthode de Galicn ) avec la bande à quatre chefs , dont j'ay bien 
voulu tranfcrire icy la defcription en faveurs des jeunes Chirurgiens » & 
principalement des barbiers » qui ont rarement en main le livre des 
bandes de Galicn » afin qu'ils entendiflcnt ce bandage » & en mefme 
temps la manière de l'applicquer , pour la gucrifon des maladies de 
l'a Icvre inférieure > ( G" principâlement du churce vlceré ) très vtilc » 
fie tres-neceffaire de f«^avoir. Le milieu de la fonde dit Gi//r;7»qui eft 
entier^» fera pofc fur la Icvre inférieure » fie les chefs fupericurs i». 
feront conduits au menton , & de li à Tocciput, Et là paUant l'vn 
fur l'autre en forme de la lettre X» feront tirez au fommet de la rcfte , entre 
iceluy 5c le front.fic donnez a vn fervircur. Les autres chefs X l > feront por- 
tez par deflous les oreilles à l'occiput» fie feront tirez au front en forte qu'ils 
reprefcntent vn Xjfic feront liez avec les chefs» que tenoic le fervitcur. 

La Fie, V. montre comme l'on peut tirer ( avec la ,canule d'ar» 
gcnt de la Tab. X. fig. 1 1. j quelque oflcletjon quelqu'autre corps qui 
îe fera arrcftc en mangeant au détroit delà gorge » ou . plus avant,*^ai 
ne pouvant defcendre dans l'eftomach > faut le retirer par la bouche. 

Les corps qui s'aneftent au détroit de la gorge ou de Tcrfophage , 
font ou retirez avec les inftrumens convenables» ou poufîèz dans reito— 
mach ; fi l'on peut voir ces corps cilranges » on les faifit 3c tire bien fa- 
cilement avec la pincette droittedela Tab. IV. fig.L en mettant le fge- 
culum oris dans le temps que Ton fe fwt de la- pincette. Quc.fi lV)n ne 
void l'arcftc »ro(relcr^ou quelque autre corps eftranee ayant applicqiic le 
fpeculum oris » 5c abaifïe la langue>|)arce qu'il eft^dclcendu bien avant dans 
l'œfophage > on le faifit pour lors avec rinftrumcnt en forme d\ne pin- 
cette recourbée Tab, X. fig.l. ou il eil retiré l'ayant engagé à la canule de 
la Tab. X. fig. U, introduite par plufieurs fois dans l'œfophage. Lci autres 
fc provoquent à vomir après le rcpas»ayanf trempé vne plume ou Ici doigts 
dans de Thuile d'amandes douces» 5c les introduifantbicn avant dans le dé- 
troit de la gorgcjafin que Ton ygnulfe i'cpinc>ou quclqu'auuc corps çftratt.- 
ge que ce foie, Oft^ 
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On tache de pou{rer les corps eftrangcs dans le fonds de l'eftotnach ; lorf- 
<juc l'on ne peut les retirer par les inftrumcns » ny les vomir. Ce qui oblige 
p^\ir lors Hier. Fabrice a le fcrvir dVnc chandelle de cire vn peu courbcc 
on Ufétit decire blnrche de la frcjfeur du petit doigt » laquelle eft donnée aa pa- 
ient! afin qu'il Tintroduilc luy mefmc dans le détroit de la gorge jufqu'icc 
que le corps cftrange foit tombé dans le ventricule 

Quciqucs-vns ordonnent que le patient avalle des bolus plus gros que le 
corps eftrange. Quelqu'autres attachent bien fort vne petite balle de plomb 
à vn filet» lequel avallc & retiré par pluficurs fois, pouflclc corps clirange 
^adhèrent à Toclophaee^dans le ventricule. Ec lorfque ce qui el\ rcftc dans 
rœfophage ne peut élire retir<? par aucune manière , ny pouHe par aucun 
moyen dans l'ellomach» Fabrice d'Aquapcnd commet le tout au temps» & 4 
la nature,fuivantence rencontre Paul & Leonide. 

LiïiG»Vl.enfeigntU wâniere cCap^liccfuer le Jeronavu U tenaille h* & ie 
fiJpetdydeWf^h.f^Jf.pg'^/.T^hncc dcHWdcn le dccrit * , & elW qu'il 
doit eftre préféré au fuivant, qui fe fait avec le fer aident, parce que le feu 
ne dcflcche & ne fortifie pas feulement la partie, mais auiTi caufe de la dou- 
leur fie de 1 horreur aux malades. Mais dautant que la fecherefle induite par 
le feu eft corrigée par l'application du beurre frois» outre que la chaleur , & 
1 a douleur peuvent beancoup attirer les humeurs peccantes » les malades ont 
beaucoup plus de l'averfion |)our la fe£lion par le fcalpel « que pour la cau- 
terifation aftuelle. Sans m'arrefter aux raifons d'Hildanus j'ay appUcqoc 
avec heureux fuccez à plufieurs, particulièrement en la goûte lerencle (cton 
qui vuide Us humeurs qui rempUjfint le cirveaHtfâit revulfcnde celles <\Mfeprectp- 
tem/ur les ytHxtderive celles c^ui tobem fur le s parties de U boHche^&fur U poitrine* 
&fait interception de celles aui diftilleut/itr U moiiellede l'épine, & fur les articlti) 
me (crvant quelque fois au moyen de tromper les malades , que j'ay rap- 
porté dans la Table XXXI . fig.V II. & dautant que Tcffet & IViilitc du feton 
ibnt de fi grande importance» il m'a femblé bien neceflàire d'explicquer ^cn 
faveur des jeunes Chirurgiens) la manière de l'applicquer aux trois figures 
fuivances. 

La manière i apflkquer le feton, 

Que le malade (oit alTis , fur vne chaire baiTe » & que le Médecin cher- 
che avec le doigt indice le lieu propre pour le feton » ou cette cavitc 
qui eft entre la première 5c la féconde vertèbre du col» fi- toft qu'il aura trou- 
vé le lieu» qu'il rafe les cheveux^ & que le lieu qui doircftte perce, foit mar- 
qué fclon la longueur des vertèbres avec de Tancxc a écrire» en forte que la 
ligne foit faite dans le milieu de la cavité. Et de peur que le mi.ieu de la ca- 
vité ne trompe pas »que le malade pfefente la tefte bien droite au Chirur- 
gien, fans la tourner ^a ny la » il marquera anffi en mefmc temps avec de 

l'ancre 
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rincre a écrire l'endroit où il doit faire les deux trous à droit flc gauche» 
& qu'il y ait entre les deux rcfpace dVn travers de doigt & demi, plus o« 
moins félon que le cuir du malade fera épais ou mince. 

La F I G. VU. le lieueftant marque» & l'ancre dcflcché , qne le malade 
panche la tefte ea arrière, en forte que le cuir & le pannicule chirnu foienc 
relâchez ; & qu'enfuite le Chirurgien rerire premièrement avec les doigts 
le cuir & la membrane charnue des mufcles qui font audcnôus»& qu'il com- 
prenne & faififfe avec celle des tenailles, qui luy femblera la plus propre • 
autant qu'il pourra defdits tegumens ( fans toutefois toucher aux muUles 
du col a caufc de la crainte de la convulfion, & des autres mauvais acci- 
densj qu'il tire à foy lefdits tegumens, & au'il les ferre &cftraigne autant 
que le malade le pourra fouffrir , ou pluto» jufqu'à vnc médiocre douleur, 
afin que les nerfs eftant ainfi (errez & prcflèz la partie qui doitelhe percée 
•foit rendue comme îliupide, & que le malade reflente moins le feu du cautè- 
re» qui d'ailleurs eft alfez douloureux j que le Chirurgien faifiilè en forte U 
peau & la membrane charnue avec la ten«ille, que la ligne auparavant fai- 
re en long dans la cavité paroiflc par devant entre la tenaille » & que les 
marques des deux trous foienr veucs par les trous de la tenaille. Cela fait, 
qu'il paffe quafi comme dans vn clin d'œil le ftile bien ardent de la Table 
VII. hg. IV. afin qu'il pene»c plus facilement 3c plutoA au travers des deux 
trousdclatenaille, & qu'il l'en retire en mcfme-tenips le laiffant refroidir, 
de foy-mefmej car le ftyle ardent efleinc dans quelque liqueur devient 
mol comme de la cire , & ne peut plus fervir » ce que j'ay bien voulu re- 
marquer en paffant» enfuittc le Chirurgien fans ofter la tenaille fd*tj>Mjfef 
vn ponSiâl 9h éfuiUei <{m ^ ^'^'^^ ^A' txtremitex. vn bouton de cire^y & 4 I'mh- 
tre vn cordon de fiye imbu Svn blanc d'oeuf ; & tire le cordon jufques au milieu 
^ui doit eftreengrailTc de beurre frais, & ou'il lailTê là fans l'en fortir. 

La FiG, VIII. ayant olU la tenaille,que le Chirurgien tire doucement les 
deux bouts du cordon fur le devant du col, & qu'il applicque fur la partie 
aiïL<îlée vn linge en quatre doubles exprime en l'eau rofe> « le blanc d'œuf» 
f>OMr défendre de l'infiâmmgtion ♦ & par deflûs le tout vn bandage convenable. 
Qije les jours fuivans, le plus fouvcnt jufqu'au feptiéme» il tire doucement 
tantoftadroit, tantoft a gauche le cordon , dont il engraiflcra de quelque 
digedif la partie qui doit fe trouver fous les tegumens , iSt par defUis qu'il 
mette vn linge en quatre doubles imbu du mélange fufdit , jufqu'à ce que 
l'vlccre engendre vnpus louable» fie que la crainte de l'infllmation foit paf- 
fée. Le pus paroiflant louable il oindra la partie du cordon qu'il doit ca- 
cher de l'onguent fuivant ou d'vn femblable. 

lu de I4 thercbaritine de F'enife Uvie ddnsl'eâu rofè» vntonct. 
Vu fyrop rofat folutif-, demi onçe. 
Des poudres de turbith blanc &jrommeHX, 

de rubarbt çhoifle , dtch^cunc imfçrtipHlt & demi me/îex. îtstnm* 
* lHtnt% 
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Ef qu'il applique p.ir deiîus l'cmplaftrc» pour les cautères Dominique 
Galvan décrit a ladernicrc Table à la lettre/» qu'il tienne l'vlccrc à la nuc- 
quc, ouvert jufqucsà ce que le iTialade foit exempt de la maladie > qui a 
oMigc d'appliquer le fcron ; & pour lors ny ayant plus d'indication de 
neceilitc da fetoni que le Chirurgien tire infcnriblement le cordon du co(lc 
gauche agglutinant les tcgumens (fans aucune crainte de danger) avec le 
ccrat divini mettant par dCclTLis vne comprefTc en quatre doubles > & le ban- 
dage coraprciïlf. Les autres diminuent le cordon » ou en coupent avec Je 
cifcau TengnUIant d'vn médicament farcotique, & le retirent peu a peu ci- 
catrifant enfuite l'vlcere avec le cerat diachalcitcos, 

La Fio. IX. montre la cautorifation fimple de l'occiput a vn adulte» avec 
vn ferrement rond ardent» lorfqu'il y a danger d'apoplexie ou d'autres ma- 
ladies léthargiques. Or on a de coutume de caurerifer la cavité de l'occiput 
qui ell entre la i. & i. vertèbre du col avec ferrement ardent de laTab. 
XX. fig VIII. IX. & X. &c. principalement aux cnfans nouveaux nez5& aux 
cnfans qui tettent» lefquels font fort fouvent tourmantcz de cette tres-grié- 
ve maladie que l'on appelle le haut mal» à caufc du teroperamment froid k 
Humide de leur cerveau. La Médecine a invante vn prompt fecours» cane 
pour la guerifon, que pour la prefervation de cette maladie»fçavoirla eau- 
terifation de l'occiput » qui eftant cres-aflcuroB repoufle» dérive» & cvaaië 
bien fouvent avec vne maniferte vtilitc les humeurs » & principalement la 
pituite , oui rendent la tefte pefente : c'eft la raifon pour laquelle la eau- 
terifation de l'occiput eft fi commune en plufieurs lieux » qu'il ne fe trouve 
pointd'cnfans a Florence (du moins bien peu) qui ne portent vn cautère âU 
nucquc fi-toft qu'ils font baptifer. Ayant donc raie les cheveux on fer» 
chaufcr vn fcrrcment,qui réponde a la cavité de l'occiput»c*cft-à dire oblong 
& ovalaire. dont on touchera la cavité vne fois feulement & legereraenfi. 
quand l'enfant eft fort jeune» que c'eft hors du paroxifme , & quecjeft 
pour prcfcrver. 

Mais quand il s'agit de gucrir,dans vn âge plus avancé,dan6 le paroxifmer 
& qu'il faut confer ver long temps le lieu ouvert, il faut pouffer le ferrement 
plus profondement deux ou trois fois ; qu'on applique enfuirc fur le lieu 
cauterifcle beurre frai, avec le diapalme, ou le triapharmacum , pour pro- 
curer la feparation de l'cfcharre » quieftant feparc l'vlcexc fera tenu ouvert 
& fuppurant autant qu'il fera nece (Taire , avec le cerat facré de Galien, 
ou diachy Ion fimple, & Ccxa enfin cicatrifç avec le cçrat de ccrufe ou qucl- 
^u'autrc epulotiquc. 
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TABLE XXX vrr. 

D€ la faracentefe du thorax^ 0* de la curation des fiftules 

de la poitrine, 

LA fig. I. montre aux jeunes Chirurgien les douze coftes du thorax 
ticrcmenc de couvertes» & marquées par nombres» afin qu'ils puificnc 
mieux & plus facilemcnc entendre ce que je diray de la paraccnrcte. 

La Fio.II. moncre les mufcles intercoftaux externes» & internes»que Ton 
ouvre avec le fcalpcl en l'cropieme. Or les Auteurs ne conviennent pas du 
lieu (delà poitrine) qui doit cftre ouvert. Car Hyppocr. choifit le feptieme 
inrerlUcedes colles tfïPaul le cinquième 4» à quelq'ies vns des recens le fi' 
xicme f» qui tient le milieu entre le lieu marque d'Hyppocr. & de Paul. 

La F 10. III. & IV. montrent divers inftrumcns H^avoir lefcalpel courbe 
Tab. XIII. fig. L & II. & celuy qui tranche des deux colles 4» Tab. II. fig. I. 
la firyngue/» Tab. XIV. fig. I. le filet plié en trois c ♦ la canule ( d'argenC 
aince /» Tab. XlII.fig. XII. le petit chapeau d'argent «» Tab. XIV. fig.VlU. 
vnc petite éponge 4 Tinllrumcnt de Hyerôme Fabrice d'Aquapend. bi Tab. 
XIII. fig. XXIII.&XXIV. Le firyngotomcK. Tab. XV. fig. I. & le cathéter 
d'or m fh Tab. XIII. fig. IX. & X. de tous lefquels inftnimens le Chirurgien 
i befoin en l'emoycmc» aux playcs « fie aux fillules de la poitrine. 

La fig. V. en(cigne non feulement la manière d'extraire de la cavité de 
la poitrine la matière qui y eft dscoulce»par le moyen du canal d'or «» de 
la fig. I V. introduit dans la playc haute pt maisellc montre auili la ma- 
nière de couper la peau redoublée ( fuivant les récents ) avec le (cal- 
pei courbe âi fig. III. avant que de percer les mufcles intercollaux avec 
le fparha fig. VI. 

La Fie. VI. montre comme ayant fait la première incifion de la peau & 
des parties qui luy font adhérentes avec le fcalpel by fig. III. on ouvre l'in- 
tcrllice des colles <j» avec le fpatha dy fig. III. 

La Fig. VII. montre comme la playc pénétrante dans la cavité delà poi- 
trine Ccftant trop ellroite ) eft dilatée avec le fcalpcl courbe ayant vn 
petit bouton d'argent à fa pointe de peur que laî;poulmons n'en foienc 
oîfancés V 

La Fig. VlII . monrre attcoflé droit de la poitrine % vn finus non-feule- 
ment cutanée» mais aulTi calleux» qui ell ouvert » & coupe en fon tout avec 
le fyrinç^otome K» fig. iV, qui cil garni a fa pointe d'vn bouton de circt 
afin qu'en l'introduifant il ne fade douleur en piquant les chairs: 
on le mec doucement > & peu À peu dam la fiituie > jufques à ce 

X & qu'cAanC 
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qu cftanc arrivé au fonds, on le pouflè de la main droite a travers h peau 
callcufc>pour en faire forcir la pointe par le trou nouvellement fait» le bou- 
ton de cire rcftanc dans Tvlcere. On prend enfuite la« pointe du fyring** 
tome de la main gauche » & on coupe prcf^uc en vn clin d'oeil l'entre deux 
des trous du finiis». 

La mcfîne figure montre au cofle^auchtàe U poitrine l'application de l'ii^ 
ftrument h > fîg. IV. avec lequel Hier. Fabrice d'Aquap. ouvre les fiftulcs 
qui s'infinucnt & communiquent depuis vn efpace ou interftice intercoftal 
iHperieurpardcflbus vnc ou deux coftes» jufques àcc qu'elles fc terminent 
à quelque efpace des coftes de dcffous.. 

Or on introduit rcïtremicé de la canule d'argent /, ( fîg. IV. de cette Ta- 
ble j entre la pleure & les coftcs»jufques au fonds de lafiftule» en forte qu'el- 
le regarde en dehors : ce que fait Ton pouHc par la canule mife dans la fiftu- 
le inrcrcoftalc» Tcguille longue \h qui conduit vn filet loin de fa pointe » afin 
que L fonds de la filhile en foie ouvert» & que le filet pende par l'vne & Tau* 
tre ouverture f^javoir la fupcricure & l'infericure»ainfi qu'il t'cft reprcfcnt^».. 
Apres avoir ouvert le fonds de cette fiftule , on retirera Téeuille introduite 
par l'ouverture fuperieure» & en nouant les deux boucs du filet» on les ferre 
bien fore, tenant les deux orifices de la fîftule ouverts ^ afin que la matière 

Ï>urulence. pui(îe avoir vne libre ilTue par l'orifice inférieur jufques a ce que 
c finus quieft fous les coftes foit ou incarne , ou agglutiné, 

De U cuTiUion de tempyewe far U foraccntefc 

dt^ Thorax. 



N 
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Oas devons confiderer quatre chofes avant que d'entreprendre l'ouvcra 
turc de la poi(ftrine,i4 f remitre fi on la doit faire, ou nonffeconàement err 
quel temps on ladoic faire ? troi/ie'memerth en quel iicu^& quatrièmement ^lvzc 
quels inftrumens> & de q^elle manière. Premierer^em j'il la faut faire , (juatre 
chofes nous le feront connoiftre, f<javoir, la maladie» le cempsde l'année» les 
forces du malade» & la grandeur du mal , ou la q|iancicc de la macicre qui 
doic cftre cvacuée. 

Premièrement U maladie qui requiert' l'ouverrure du thorax cft appellée 
empycme. Ceft a f^avoir lorfque dans la capacité do thorax (c'eft-a-dire 
dans cet efpace qui eft entre le thorax & les poulmons ) tl j a amat de ma- 
titre fHTHientt par la rupture d'vn abfccz aux poulmons ou à la pleure oh vne 
firofté hilieufe après vne eryfîpcle defdites parties oh vnhumenr fereux^zr vne 
hydropille de poitrine ou du fang enfaite £vne flayt^ ou de quelque veine rom- 
pue au dedans. Pour la curationdefaucls la paracentefe eft le plus conve- 
nable fecours,& le plus prompt» le plus a{reuré» lorfque les medicamcns ne 
peuvent vuidcr la matière contenuif, ny pécrles crachats^ ny far lesvrinei , njfar 
la ftilfs, Oi nous cgnnoiJÎbns cet amas de quçUc matière que ce ioix, frémit- 

X 5> umivi* 
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rement j par la rcfpirwion cjuin'cft difficile qu'en rinfpiration » parce que le» 
poulmons ne peuvent pas s'élever librement à caufe de la matière contenue, 
£iianc au contraire facile dans l'expiration j dautant que la matière com- 
prime par fon poids les poulmons« 

Secondement par la vicclTc du poux plus vchcment fréquent, petit» indgal 
& dérègle. 

T'roijié/nemefth^pzr laficvrequi a précède avec des très- grands accidens. 

QHotriépiemtnt par la difficulté de fe coucher fur le colle fain.parce que la 
triatiere comprime tellement les poulmons du malade en cette Htuatioa» 
qu'ils ne peuvent fe mouvoir librement. 

. Cint^Memcmim par l'inondation que l'on reconnoit quelques fois dans la 
cavité de lapoitrine. 

Sixiémemetitt par la toux»quieft infcparable de Tempyeme lorique la ma- 
liere eft contenue dans les bronchies du poulmon»qui irrite par fa quantité, 
ou par foa acrimonie la tunique interne de l'àprc artcre & l'a tcrtc , parties 
douées dVn fcntiment fort exquis. 

En fécond lieu il faut aulTiconfidcrer le temps de l^année ou plutoft le tem- 

feramment de l'air, car Hyppocr. oidonne d'éviter le folftice d'hyver, & de 
elle il l'occafion le permet , parce qu'il arrive dans ces tcmps-la vn très- 
grand, 5c prefque fubit changement de rair>qui entre toujours dans la ca- 
vité de Ja poitrine , 5c principalement pendant que la matière fort par la 
voye faite par la paracencefe ; c'eft pourquoy il faut autant qu'il eft permis, 
& qu'il eft pofTiblc éviter lefdires faifons. 

En troiCcme lieu les forces du mah.de »car fi elles ne paroiffcnt pas bonnes 
£>U mediçcrcs, ilfaut^'abftcnir de la paracentefe , de crainte que le malade 
cftantmortjonnedilfamc cet excellent fccours d'ailleurs tres-affeuré & tres- 
favorable. Or lesMcdecins jugent le plusfouvent de la bonté des forces par 
le pouxj^ui peut toutes fois les tromper en ce rencontre, dautant que la ma- 
tière contenue dans la poitrine du malade encor allez fortitend le poux petit, 
vite , fréquent & dcreglc,ce qui femble indiquer la foiblcflo drs forces.Tou- 
tCifois le ligne plus certain de la bonté des forces, eft lors que les malades 

f>eu vent s'aflcoir ou marcher» (bit par le mo^cn d'vne forte naturcou par 
e fccours d'vn bafton. 

En quatrième lieu /4^M.iw«/<ir /il w4/#Vr,quxcftant petite dans la cavité 
de la poitrine n'a pas belbin de paracentefe j caria nature la digérera & dlf- 
fi^era infenfiblcment ou l'évacuera du corps parles voycs cy deiTu* rappor- 
ccci) (Se fi au contraire, il y a beaucoup de matière contenu^ il faut au plu- 
toit & fansdclay venir a l'opération de la paracentçfc, de crainte que le ma- 
lade ne foir fufPoqué par la quantité de la matière , Se que les poulmons ne 
foicnt corrompeis par fa mauvaife qualité, 
^lix. 6. 4fi Second.*ment, miâs en quel temps Jom-U U faireJ fJypfoc^. fèmlde noturavoir 
•pid.iea^j. i/i/iiwct * dtja/it <jH il faut ouvrir ct4 coufer* U poitrine iuix hydropii^ues ^Àtgery 
ttxf.9. théijloi,}0- ÇAUf enfer les tJfiàu mihjMiiaHlifa^Lis Intcrprttes ont iréulnii l'v/t (ÎtCm- 
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trc mot an ptutoff, Afuts QxfTifitkiJfo» /iinijîe icy wins-» comme fi H)ffoc.^votloit 
fi'-- vul fai:t ouvrir plm tard les hyJroi fineSi(^ au contraire couper ou c. un c'ifer au 
y - /wutitiriïlaraifon eft que dans l'hydropific delà poitrine, il n'cftpaçA: 
befoin de faire l'opcracion aulTi-coft dans le commanccn:îcnt de la maladie» 
parce que cet amas de matière fercufc fe fairde peu a peu dans la poitrine,& 
cômance feulement \ nuire aux parties dcdices a la rcfpiration quand elle Ict 
charge, & accable par fa quaniité.Mais les tabidjs & empyiqucs reçoivent 
cette matière purulenre prefq^ue tout d'vn coup par l'ouverture di la vomi- 
quci d'où s'enfuit q^'il faut leur o.ivrir aufli-toll la poitrine fans difForer. 
1. depcur qu'ils ne foient fuffoqucz par l'a qnanticc du pus qui empêche la 
dilatation des poulmons. i. dcpeur qu'il ne fe fafG quelque vlcere par l'a», 
crimonicdu pus, ou dans les poulmons > ou dans quclqu'autre partie de la 
poicrinc>quicrtât arrive ne reçoit aucune gucrifonfou ttcà-diftîcilcmcnt.3.fff 

?kel lieu? en celuy oùrouvcrturc peut cftre faite avec plus dc£èurcr« or les 
ieux fontdiversjfçrivoir devantjderriere & a coftc,mais la paraccnrefc» n cil 
|)oint bien ny feurcment faite dcvant.a caufc du mufclc pe^loralj ny derrière 
a caufedes mufck's du dos fort nerveux^dont rincifioneft rres-dangcreufe.ll 
rcrtc donc de faire la paracentcfcdc la poitrine àcofttiou les coftes commâ- 
ccnt a former vn cercle, 3c ou lesmufclesne font point adhérons à la poitrine. 
Le cofte de la poitrine cft divifé en partie fuperieure,5c en partie inférieure» 
Paul * ouvre la poitrine en la partie fuperieurcjdu coiXc t/çavûir entre la s . Ô *l't.6.eh.^^ 
6. cofle contant de haut enbéts ai& Hyppocr.* en i inférieure {fi avoir entre la 7. & 
^.cofteo) fig.ll. comam auffidu haut en bat. Hyppoc.a la vcrhcau lieu allc^ué * /«. t. 
choifit pour la paraccntefe l'interftice de la j. & 4. cortc depuis la dernière ^^^l^d. 
cornant de bas en hautt Toutesfois parce qu'il ne conte pas la i z, cofte» comme 
fort difficile à toucher, & qu'il commancc fouvant depuis la 1 1 . cxctufive- 
inenr,fon lieu fe rencontre avecl'interAice o^ fip-U' tjui e^ entre la 7. &^ 8i 
cof^e. Paul C qu'imite le tres-expert Fabrice d'Aquap. ) pour micux-tro 
£bn lieuayant conte les vertèbres du thorax» pofcvn filet fur la pointe de i c- 
pinc du dos entre la f. & 6. vertèbre, & le conduit au milieu du Acrnon» 
prenant cnfuite la ). partie du filet c » fig.IIl. & l'applique fur la poitrine 
depuis le fternon tirant vers l'épine , Remarque avec de l'ancre le lieu ou 
aboutie l'autre extrémité du filet en trois. Ce lieu de Paul fait en quelques- 
vns quafi vne ligne droite & perpendiculaire avec le bout de la mammcUè 
fig.V, &VI. 

H'yppocr.choifit l'cminînce ou ply des coftcs) mais neantmnins pour cvi» 
ter les mufclcs nerveux, il ne fait pas fon ouverture fur cette cmincnce»ny en 
tirant en derrière vers le dos,mais vn peu plus en devant tirant vers le fter- 
non»llfcmblcà la vérité que le diaphragme court quelque danger en ce lieu 
d'Hypp.tjuoyqu'il n'y en ait point» parce qu'cftantabaiffé parla quantité de 
ia matière là où-il adhère aux codes» il ne monte point \\ haut qu'il puiflc 
cftre blcfTc parle fcalpel. On doit faire la paraccntefe au coftcoù l'on apper? 
^it ^uc. lamaûcxc ch coi\uuuç}û elle çîl donc au co(lé droir»il faut Ti taira 

l-ouvcrr 
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l'ouverture du thorax»fi au coftc gauche» au gauche » fi en cous les deux » en 
tous les deux. De cous les lieux rapportez le meilleur cft celuy d'Hyppocr, 
parce que le pnsi ou quelle autre matière que ce foit contenue dans le tho- 
raxs^écoule ou vuidc beaucoup mieux a caufe de la fituation plus baflc de 
l'ouverture qu'en celuy de Paul. Il ne faut pourtant pas entièrement re.jet- 
ter celuy de PauU car a la vérité la choCc confideréc y & examinée vn peu 
plus diligemment le lieu de Paul femble eftre préférable à celuy d'Hyppocr, 

au col\c droit) parce que lefoyepouflè le duphragn:iecnhaiit par la partie 

gibbe. 

S'il convienc'faire la paracentefc au côté gauche > parce (fue le diaphru^mt 
ne morne point /ihaut à C4m/c de la pinAtion pLiu hajfe de la rattey& <juii (ftpeuffe m 
bat par la (fuofincéde U nutierey il faut Jioifir le lieu ou d Hyppocr. d'oit Hjp- 
* /ttf.i. iti pocr, 4M * dit (fu'il feroit a /ifàjaiter t^ue la matière qui doit tftre évacnce fut tom- 
tnaUd. jours an coflé jonche ) ou celuy » qui tient le milieu enrrc celuy dW) ppocra- 
te & de Paul : car aux vivans le diaphragme ne monte point fi haut qu'aux 
morts. La poitrine eft donc ouverte en ces lieux-la fans olfanfer lc« vaif- 
feaux, le péricarde^ les poulmons* le mediaAin, ny le diaphragme. 

ÇlUMtriémemem de cpielle manière & mojer.t le thorax eft ouvert en coupant 
•/i^.?.*?». ou cauterifantïou en trouant. Hyppocrate fait mention *de la fcdtion & 
47v de la cauterifation ( Holier & Jean Enneft Scheftler citent le 44. 

de la mefme feAion plutoft que le 47.) & de la perforation*, il faut en tou- 
" tes ces trois manières confidcrcr le toucher dn W4/4<if« la refpiratiomlesin- 
ftrumens & ropcrarion. 

Pour ce qui regarde fort coucher , que le malade tienne le corps, & le 
bras du codé f qui doiteftrc ouvert en figure moyenne» de peur que les 
mufclès ne foienc trop contraints : c'eft pourquoy fi la paracentefe ell faite 
au lieu dePauI « le patient fera couche à la renvcrfe * & fi au lieu d'Hyp. 
pocr. fur Ton ventre. 

Pour ce qui concerne la rcffiration le Chirurgien choifiltànt le lieu de 
Paul commandera au malade de refpirer» afin que les poulmons s'abaif- 
fent. Et $*il choifir le lieu dHyppocratcil commandera au patient de rete- 
nir fon foufHe* afin d*abai(!èr le diaphragme. 

Les inllrumens neocffa ires pour la paracentefe varient beaucoup , fclon 
la différente manière d'opérer ; Car Hyppocrate ne fc ferr que du feul 
fcalpel tranchant des deux coftez pour la paracentefe (fig.III. ) & Paul 
ouvre la poitrine avec le feul fcolopomachairion * ou fcalpcl courbe fig 
s-vns des recens fe fervent (dans cette opération ) de l'vn 
& de l'autre . f^avoir premièrement du tranchant des deux coftez , & après 
du courbe,ainfi que reprcfentent les fig.V.if VI. Hyppocr.cauterife les cm- 
pyiquesavec le cautère cultellaire (ou fcalpel ardent) qui cft véritablement 
de hgure oblongwc » mais n'eft pourtant pas fort gros > parce que après la 
caurcrifatîon Tefcbarre venant a fe feparer» le trou devient plus grand que 
ji'cft rcpcflêur du fcalpel. Le mefme Hyppocr. ouvre la poitrine aux cm- 

pyiqucfi 



DE 1*ARCENAL de CHIRVRGlEr 169 

pyupcs en trouant la cofte plus commode avec la tarière cave>& faite en viz: 
cgr leJ foitàes dont fe Jervent Itscoràonnitrs font imjfroHvées comme dAn^ereu/ès^Hi- 
VAUt oMjft la diverfiiede la méUierttqui efi tuniojl tenHtttéintoJ} fins cpejjc dans U Cd- 
vitéde la poitrine la façon d'opérer varie félon Paul & Hyppocr, qui veulent 
ouvrir la poitrine en coupant en vn amas de matière grofTicre & epeffc > 
& en vnc tenuifv en coupant ou en cauterifant. Toutesfois les recens prefc- 
lent la fcélion ( & non fans fujct) à la dangercufe caurcrifation 8c perfora- 
tion» laquelle ils font plus petite en l'hydropific de la poitrine « plus grande 
aux fuppurcs , & trcs grande en vn amas de matière épeftc 8t picuiteufe. Or 
Hippocr. ouvre la poitrine en la manière fuivante^^y^ni trouve & marque avec de 
l'ancre le lieu où il faut ouvrir» le patient (êra placé en Htuation moyenne» 
luy ouvrant la poitrine obliquement » tirant en derrière » & en haut avec le 
fcalpel tranchant des deux collcz<i, fig. III. & VI. auquel Paul fubftituc le 
icolopomachairion. 

Or le fcalpel d'Hyppocr. enveloppe de quelque linge {en forte ^Me fa poin- 
te OH fort plHi haut haut rejfe découvert de la largeur d''vft hoa doi^t » de peur ejiiejfant 
introduit an delà qtiil ne faut il ne blejfe les parties internes ) & cftant applicquc 
aux mufcles intcrcortaux externes , fera infcnfiblemcnt poulîc jufqucs à ce 
qu'il ait pénétré au delà de la pleure dans la capacité de la poitrine. Que fi 
Touvcrturc ell plus petite que le Médecin ne fouhaitoit» ou que la matière 
foit plus cpcfTc» il faut pour lors » ou la dilater fuffifamment avec le fcalpel 
courbe b » fig. VII. qui a en fon extrémité vn petit bouton d'argent » ou 
bien atténuer cette matière» pour en faciliter l'évacution» faifant injcdlion 
(d'hydromel fimple)avec la fyringue /"»fig.lll.)je prefererois toutesfois dans 
vn grand danger de fuffocation la dilatation de la playe qui ert bien-toft 
faite & bien feurement» à Tinjeâion de l'hydromel » qui augmante fans dou- 
te ropprcfllon de poicrine» fi la matière de l'empyeme n'clt pas aupara vanc 
fliminuce. 

. La paracentefe acheve'e» on vuidera de peu a peu par la playe de la poitrine 
la m^cicrede l'empyeme vne ou deux foi'^ tous les jours, à la quantité de 
lix onces plus ou mpins»ainfi que les forces du malade le permctrrot.Car les 
fnaladcs»qui atfoiblis par iVvacuationd'vne trop grande quantité dcmatierc 
en vnc feule fois ne meurent pas fur le champ» doivent toutesfois attendre 
aflèurement vn plus grand empyeme que le premier à caufedu fubit chan- 
gement de la nature. Car la nature (h la matière a laquelle elle eft accou- 
tumée eft route vu idée en vne fois) envoyé ( pour corriger le vuide arrivé fi 
lljtHtement) beaucoup d'humeurs du reftcdu corps. Tellement que l'empye- 
me devient & plus grand» & pireqoe lo premier. Apres avoir vuidc la ma- 
tière en la quantité ordonnée» il ne faut boucher la playe depuis le premier 
)Our jufqucs à ronziéme,que par vne feuLe tante faite d'étoupes de chanvre 
on de lin crud» & attachée à vn fiiet»& lorfque toute la matière fera prctque 
^yzfméci'd faut faire injej^lon de vin de 4 huile tiedes avec U fyringue dans 
ppitrine pcndaïucinqjoursîdc peur quo les poulu^pns accoutumez depuis 
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long temps a eftrc humeftcz ne foient dcflcchcz trop à coup ) & que l'on 
mette dans la playe la canule aiflce #» fig. 111. dont il faiidra boachcr fc 
trou avec vnc tante» de crainte cjue la playe ne fe ferme devant le temps & 
que la liqueur injcdccne s'écoule aulTî-toft f car rinjeftion faite le ma- 
tin doit clhe vuidîc le foir j & celle qui fera injeétce le foir fera 
vuidéc le lendemain matin. Le quinzième pur après l'ouverture faite > 
il faut fubfticuer à la canule d'argent vne tante crcufe faite de linge 
bien ointe de cire blanche > de peur que la playe ne dégénère en vne 
firtule incurable >& qu'il ne reftc aucune matière dans la cavité de lapoi^ 
trine. 

Lorfque la poitrine cft cntieremcnc deficchcc on fera tous les jours cette 
tante creufede toile cirée plus graiflc & plus courte jufqucs a ce que la playe 
remplie d'vne chair folide & ferme» foir bien fcurementcicatrifée. 

Et en matière fereufe ou pus moins épais on mettra dabord dans la playe 
après l'ouverture de la poitrine vne canule d'argent qui y réponde exacte- 
ment de après avoir vuidc autant de matière que les forces le permetront 
on bouchera l'orifice aidé de la canule avec vnc tante bien ferme de limnon 
feulement depeur que le pus moins épais » ou les cauy ne s'écoulent toutes 
» Mph. 17. à la fois , & que les malades ne meurent {/itivant HyppocrJ^ à raifon de la 
/«S.?. trop grande dilTlpation des efprits ) mais encore , afin que le Chirurgien 
ayant tiré la r ante de la canule» laifTc fortir tour autant de la matière con- 
tenue que l'dUtdiS forces le permettra. Que fi la froideur de Viir {principé- 
lemtm aux re^iêns au Von ne ptutpaê chanfer li lit du malaeU)o\i la foiblclTc des 
forces ne permettent pas que l'on vuide la matière vne ou deux fois le jour» 
ou bouchera la canule d'argent» avec le petit chapeau d'argent » ayant prc- 
«nierctaent mis dans le trou de ladite canule vne petite éponge » & on fe 
contiendra fur la playe» par le moyen d'vne bande convenable » afin que la 
matière qni doit cftre évacuée tranfude au travers de l'cponge mifc dans la 
canule» & par les trous du petit chapeau d'argent de peu à peu quafi à louc 
moment fans craindre l'injiirc ou incommodité de l'air froid» ny la perte 
des forces, i t, n» montrent la canule > le petit chapeau d'argenc âc l'cponge 
dont eft icy faite mention» fig. III. de ccctc Table» 

n^cs ftayes de la foitrtne en général. 

LA playe reccuë \ la poitrine , pénètre dans la cavité, ou elle ne pénè- 
tre pas. Silaplayepcrietrcdanslacavitc, die d\ eftroitc ou large » 
le l'vne l'autre dl avec léfion des parties internes ouiïoit. 

Lo jplaye reccuc au^dclTous de la fixiéme cofte , fi clic pcnecre dans U 
cavité » & qu'elle foit affer large Cuis toutcsfiais blelTcr les parties iit- 
cetncs , ne doit point cftre coofuï par le Chirurgien ,.ny guérie félon 1» 
prcmitrç inccniion » dc^çui de s'oppofci à la £brûc de U maricrc qui a 

, dccouU 



DE l'Arcenal de Chirvrgie. 171 

découlé dans la cavicéde la poiciinc avec danger de la vie du malade. Mais 
que le ^emier jour il mcccc fans crainte vnc tante faite de lin cfud at- 
tachée a vn filet y de peur que le malade ne Tattire en l'infpiracion» 
clic fera aufTi iitib.ië dVn aftringcnt» afin de tenir la playc ouverte. Le 
fécond jour * & les fuivans on continuera dans la playc iVfagc de la tan- 
rc»mais faite de charpie» & couverte d vn digcftif. pour aider la fuppurarioa 
& tenir la playc ouverte, afin de pouvoir librement vuidcr la matière conte- 
nue. Que fi la matière contenue dans la capacité de la poitrine ,ne peut pas 
eftrc cvacucc par ladite playc à caufe de fon cpeflcurïlc Chirurgien fa rendra 
plus Huide en faifant injcdiion pendant quelques jours de U JecoBton d^er- 
le emicf t da fàifins de carynihe , & du miel topa écvme* & qu'il mette dans 
la playc la canule d'argent 11 fig. III. ointe d'vn digeftif » bouchée de Vé- 
ponge fig. III. & couverte du petit chapeau m» fig. UI afin que le 
pus , & la dccoftion injectée par la feryn^ue fe puifle infenfiblement 
évacuer. La matière purulente eftant vuidcc a propos » que le Chirur- 
gien mette dans la playc au lieu delà canule d'argent vnc tante crcu- 
fe de toile cirée imbue d'vn médicament farcotique , dont il eft 
necefTairc de diminuer la groflèur & longueur tous les jours , de peur 
d'erapccher la génération de la chair ainfi que j'ay averty en la playe 
de la paraccntefe. Lorfque la playe receue^à la poitrine au delTbus de 
la fixiéme corte % & qui pénètre fans onanfer les parties* internes cft 
trop eftroite» le chirurgien la dilatera aufli-toft avec le fcalpel courbe 
fig. m. & VU. pour en vuid:r la matière. 

La playe pénétrante au deffous de la cinquième cofte > qui n'offan- 
fc aucune partie interne ( /iit large * /oit effroite ) fera confcrvcc ou- 
verte par le Chirurgien» avec vnc tante imbue dVn aftringentt & at- 
tachée à vn filet , afin de pouvoir attirer ( le mefmc jour ou le len- 
demain » le fang contenu dans la poitrine » qui n'eft pas encor concret) 
en appliquant le canal mifi^. IV. & V. que fi le fang attiré ne peut 
pas fortir par le canal > ou a raifon de ion cpe(ïcur » ou à raifon de 
la fituation trop haute de la playc 1 que le Chirqrgicn propofe de 
bonne heure l'ouverture de la poitrine » & luy eftant permife par le 
malade » & les adll^ans » qu'il la . pratique en la manière enfeignée 
bien au long dans la curation de rcmpyeme par la paraccntefe. Le 
malade ne voulant pas foufÇrir ce prefent fecours de la Chirurgie ac- 
tandu que la matière ne peut pas s'écouler par l'orifice de la playe 
haute loit qu'elle foit alTcz large de foy-mcfme ou dilatée avec le 
fcalpel, qu'après avoir prognolliquc premièrement le danger au mala- 
de » il tafche de Tcvacucr plutoft par les medicamens diurétiques que 
par les bcchiques. 

Auxplayes de la poitrine o^ les poulmons ne font qae bien peu of- 
fanfêz * ou le diaphragme en la partie charnue , le Chirurgien ne 
procurera pas feulement au plucoll révacHCion de la matière ou pat 
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la playe adcz large de foy ou dilatcc avec le fcalpei ,ou par vne nouvelle 
playc ou par les voycsde IVrine. Mais qu'il fafic aulïi injcdlion dans la poi- 
trine avec la fyringue d\nc dccoûion, qui reflcnre prcmicremenc les veines 
qui vcrfenc le fang , fecondcmcnt qui atténue la matière groITîerc & cpcfic» 
troificmement qui dcterge la playc interne , & quatrièmement qui la con- 
folidc. 

La mcrme fîg. VIII. enfcignc la manière d'attirer les tctins des nourrices» 
qui font quelques fois fi cachez dans les mammellcs» que l'enfant nouveau 
né ne les peut prendre dans fa bouche» ny en fuccer le lait. En ce casque Ja 
nourrice de l'enfant applique la bafc du verre ( Tab. XXU.fig. VIII.) a fou 
tetin cachcî& au'elle mette dans fa bouche le trou de la fii>u le ou longea-, 
nal , afin qu'en hicçant ♦ elle mefme attire en dehors le tetin ( fig. Ï.Tab. 
XXXVIII.) ou que quelque pcrfonne applicque le verre oblong K » au tetin, * 
& quelle l'arreite avec vne bandelette fur la mammelle ; ce qu'eftant fait 
qu'elle prenne avec les lèvres la partie pluseftroire du verre , & qu'elle atti- 
re de mcfmc en fucçant le tetin cachc,comme reprcfente la fig.VlII. 

Amatus Lufitanus remplit d eau chaude vn vaifTeau de vcrre,qui air l'orî- 
fice eftroit/ï laquelle il répand après que le vaiHcau en a eftc bien cchauffé", 
& en mefme-temps applique ledit orifice au tetin, car par ce prompt moyen 
il s^attache & adhère bien fort au tetim & l'attire en telle forte que l'enUoc 
le peut prendre bien facilement en fa bouche. Lefdirs inrtrumens n'attirent ' 
pas feulement le bout de la mammcllei mais attirent aulTi le lait , que s'il 
n'eft pas neceîTairc d'attirer le lait en mcfme temps que le rctiA , on api>li- 
quc trcs-fcurcmcni vn dcz ou doigtier fait de bois de lierre. ■ 



TABLE XXXVIII. 

De la mamere d'attirer Us tetins cachez^ des nourrices y cfoieVrir ' 
les ahjccz, rieurs des mammellei , de Us retrancher 
ejîanp faifies dvn cancer, 0*de bander la 
poitrine ayec U lien de Soflratus, 

LA FiG. I. montre comme'lebout de la mimmellc droite eft attire , ainfi 
qu'il a eftc expl iquc a la fin de la Table précédente» Ôc comme la gauche 
abfccdce eft ouverte. 

Les tumeurs des mammcl les fuppur(fes s'ouvrent bien (buvent d'elles- 
mêmes. D'autres fois les forces abbatucs par la violancc de }a douleur qu'on 
a fouffcrr» & q\ii pcrfevcrc cncorv ne permettent pas-que l'on attende l ou- 
YtreuTC qui fc fait d'elle -mefmo pour eArc trop long-temps retardée par la 
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lïcuacion profondcfic par l'cpcfTcur du puîi& pour lors il cft neccfltirc d'où - 
vrir rapoLleme avec le fcalpcl ( que les ciif ans ny les femmes ne Couffrenc 
toutcsfois qu'avec beaucoup de difficulté.) O'eft pourquoy le Chirurgien 
mettra au doigt index de la main droite le petit anneau (de la Table XIII. 
fig. XIJ & faifant femblant d; quclqu'aut rc chofe» ouvrira l'abfcez avec la 
pointe du fcalpeU cache dans l'anneau fans que le malade i ny les jflîilans 
s'en apper<joivenc » on doit obfcrvcr ce moyen de tromper t lorfqu'il s'agit 
d'ouvrir les apollemej non feulement aux abfccz des mammellcs » maiî en- 
cor des autres puties du corps» lorfquc les paticns wmidcs > ne veulent pas 
fouffrir le fcalpel ou la lancccte. 

La Fig. II. montre la bafe de la mammelle gauche » faifie Jvn cancer vl- 
ccré, travcrfcc avec deux cguilles» Tab.XUI. hg. VIII. qui conduifent vn fi- 
let ou cordon de lin tors. 

La Fig. m. montre comme le Chirurgien prend & alfemble cous les bouts 
dis Hlets paflczt avec la main gauche d y & prenant d.* la droite le fcalpel 
tranchant des dcuxcoftez Tab. Tab.XlU. fig.VlI. en retranche ( la mam- 
melle chancreulê ) en fa racine. 

La Frc.IV. montrclc cancer fcparcde la poitrine, qui pefoîc (ix livres 
de Médecine. 

La Fig. V. montre comme le Chirurgien après l'extirpation de la mam- 
melle aff-'éVcedc cancer vlcerc, cauterifc légèrement le lieu avec le cautère 
bien ardent de la Tab. XX. fig. I. & II. Voy plus bas l'obfervatîon XLII. 

La Fig. VL montre le bandage de la poitrine» ou le lien de Softratus» qui 
convient principalement lorfque la poitrine affeilée de maladie requiert le 
♦ Uu.iisbi- bandage. Gdicn * ta décrit en ces rtrmts : le lien droit de Sol\ratus convient 
ittth. 8i. principalement lorfquc nous voulons bander le milieu de la poitrine, ou le 
doSïOU le coftcfOU le thorax» ( 4 câufe\iiVtie playe , ou £vne fifittU de U foitrim 
onde UfrdSlureitvnecolfe) nous jectons donc fur le haut des épaules deux 
petites bandes ^^» larges de trois doigts» d'vnc jufte & égale longueur » & 
nous laiflôns pendre leurs deux chefs droits » & après nous bandons & cou- 
vron'î toute la poitrine » ôc les coftes avec la bande roulée a vn feul chef/, 
Voy UTab.XXX. fig.I. JE F » & en a^yant couvert fous les coftez,nous arrê- 
tons avec vn nœud les bouts de la bande ; Si les chefs fc,îqui pendoient devant 
& derrière font confus aux révolutions de la band; /» & s'ils font trop long! 
nous les portons en haut & les attachons enfemble la ou la clavicule fani- 
cule avec Tacromion. 

La Fig. VII. enfeigne la manière, que l'on doit obferver pour dilater en 
toute aflcurance la playe pénétrante, & étroite de Tabdomen , afin de pou- 
voir remettre plus facilement les inteftins fortîs. Carde la playe pénétran- 
te de l'abdomen c fort l'omcncura ou les inteûins ou tous les deux. Si l'o 
mcntumcft tombe le Chirurgien confiderera s'ileft encor fainou corrompu 
s'il eft fain il lelavera»ou fomentera avec du vin chaud i l'ayant doucement 
rcpoulTc dans l'abdomen avec les doigt s^il cofcr vera les bordi de la playe ap- 
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prochez avec la future ainfi qu'cUeeft reprefcntéc (Tab.XXXIX.fig.IX.) &(î 
au contraire romcnrum eft corrompu» il le cirera d»vantagc»& le liera bien 
eftroitement avec vn fimpic filet de foyc rouée au confin du fain, & retran- 
chera la portion corrompu^ au Jeffous de la ligature du filet de foycêc lave- 
ra le rerte qui eft fain avec du vin chaud>en le remettant douccmct dans l'ab- 
doiiien laiflant pendre vn long filet au dehors. L'omentum eftant remis > il 
approchera enfcmble les bords 4e la playe>& les conféryera approches avec 
la future Tab.XXXIX. fig. IX. confervant toutcsfok auffi long temps ^le 
trou ouvert ) avci^vne tante de lin d'où pend l'cxtremitc du filet attache à 
l'omentuni jurânes a ce que la nature en aura feparc la portion lice. ' ' 
Que fi Pintcllineft tombé delà place» que le Chirurgien le remette aufTî- 
toft avec les doigts» ( fans violence ) dans l'abdomen avant qu'il s*enfle de 
vents. L'inteAin tombe hors de fa place expofc trap long temps 3 l'injure 
de l'air froid devient tellement enné de vents» qu'il n'cft pas polTS^Ie de le 
ïcduire avec les mains (cules.En ce cas le Chirurgien fomentera long-tcmpç 
Pintei^in fi fort enflé ou avec vnc éponge imbue dans le vin blanc chaud» ou 
avec vn ccheveau de lin cnid bouilli dans vne lexive fort acre > & exprime 
Jufques à ce que les vents eftmtdiffipezjl puiffe el^re remis dans la cavité, 
& la playe réunie avec la future ainfi que reprcfente la fig. IX. de la Tab^ 
fuivante.Si après avoir effayédediilîjper & refoudre les vents»l'inteftin refil\e 
cncor avec danger a ropcrareur» il eft pour lors nccelTairc que le Chirurgien 
dilate fuffifammcnr ( la playc avec le l'yringotome» & tout autant que l'in- 
teftin enflé le requiert» & l'ayant remis qu'il la reuninc par la gaftroraphie 
fig. IX. Tab. fuivante. Lorfque quelqu'vn des gros inteftim ell bleffé par 
tranchant dans vnc grande playe de l'abdomen. Pour lors le Chirurgien 
le tirera doucement au dehors avec la main tout autant qu'il luy ferapo/T!- 
ble» & en fuite le coudra de la,mefme manière que les peletiers coufcnt leurs 
.pcauxilaiffant vne auifi longue portion du filet de lin retors ^'ellcpuiflê 
pendre hors de l'abdomen. 

Ayant coufu l'inteiHn » il le lavera» & fomentera de vin chaud , âc apré» 
avoir mis fur la future les poudïcs d*encens»dc maftich»&c. Il le remettra in- 
fenfiblement dans fa première pltce ramenant à propos cnfemble les bords 
de la playe de l'abdomen par la gaftroraphie»Tab. XXXiX. fig. IX. métrant 
vne tsnte à la f unie inférieure de U^Uye^ par ou pendra Ic bout du fiJet attaché 
àl'intcftin». 
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TABLE XXXIX. 

n)u moyen (tappaifer t ardeur dtfr'me par Chirurgie , ttouyrir 
le Jcrotum O* gland y du double mojcn de 
guérir les hernies ombilicales^ o*c, 

LAFig. I. enfeignc la manière de vuidcr IVrine fuppriméc , par Je 
moyen du cacheter de la Tab. XV. fig. VI. & Vil. comme cette opéra- 
tion cil facile à vn Chirurgien expert, ainfi crt-clle non feulement difticile 
a vn ignorant» mais aulli fort dangercufe. 

Cclfe * la décrit. Or quelquefois la chofe contraint de faire fortir iVrî- *^'*''7 cf>.tt, 
ne par roperAiiondt la matH t lorfqu'cllc n'ell pas vuidcc » ou parce que fa 
voyc cil aftviifléc* par caducité, ou parce que le calcul » ou quelque grumeau 
de fang s'oppofc au dodansi& mclme vnc médiocre inflammation * oh vnt 
Cârm/iréij0i boitcheit caftai àc l'vrine empêchent fouvcnt qu^clle ne foit rcnduiî 
nacurcllcmenti & cela n'ell pas feulement necenàireaux hommes, mais en- 
cor quelque fois aux femmes. Les canules que l'on appelle cathéters (bnc 
donc faites de cnivret «h flm»^ argent * dont le Médecin en doit avoir trois 
pour les honnmes, &dcux pour les femmes, afin qu'il en fuflfife à tous les 
corps grands & petits fia plus longue de celles pour les hommes)fera de i f , 
travers de doigt, la moyenne de dou2c,& la moindre de neuf. La plus lon- 
gue de celles des femmes fera de neuf doigts, Sl la plus courte de Cix ; Or il 
rauc qu'elles foient courbées ffMVoirsdlts dej femmes peujmais celles des hom- 
mes le feront d'avantage, & toutes fort polics,& ny trop groHcs^ny trop dé- 
lices. L'homme mglttde fera place \ la rcnverfe fur vn banc , ou fur le lit,5c 
le Médecin eftant au colle droit, doit tenir de la main gauche la verge du 
malade» & pouflcr doucement de la droite la canule ^arjrem §ime d'huile d'a^ 
mandes douces dzns le canal <lc l'vrinc : Se lorfqu'ileft parvenu au col de la 
vefcie, poufïèr la canule dans la vefcie, la courbant en mefme temps que la 
verge, & la retirer après avoir vuidé l*vrine,>/^«*/ U Ce\/è. 

En cette opération il faut bien fe donner de garde, de ne pas offanfer ( en 
inrroduifant la canule d'argent) la valvule charncufe, ^tà ferme l'orifice com- 
mun des vaijfeaux jf ermatiques (]nifè termine au canal de Pyrine. On connoit que 
que cette valvule cil blefféc par la difficulté de Tintrodnélion , par la dou- 
leur, & le fang qui en fort. Ces figncs paroiltans , il faut retirer peu a peu la 
canule 6c la remettre derechef bien doucement, jufqucs a cc qu'elle iôic in- 
troduite dans la vefcie, fans toucher la valvule» & que l'vrine cnCorte, 

Les autres attachent vn floccon de cotton au filer(<y«« répond exacîemem à lé 
cavité de lafiftnle)^ l'introduifcnt dans le cathctcnfic le poufK*nt dans la veC 
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cie avec la canule. Lorfcjue la canule cft parvenue dans la vcfcicils actirenc 
Icfilec avec la laine qui y ei\ attachée» & attirent ainfi IVrinc prefque com- 
me par vnc fyringuc. Mais il n'cll befoin ny du corfon>nydu filet. Le cotron 
ny cil pas ncccrtairc» parce que IVrinc fort librement par la fyringuc troiicc 
àfcs coftez. Ny le filer» parce que par ladite raifon, il nuit plus qu'il ne fcrt j 
car pendant qu'ils tirent le filet de la canule » ils fortcnt bien fouvcnt auflS 
la canule en mefme temps» laquelle ileft par après bien diflRcile dz remet- 
tre vne féconde fois. Lorfquc l'vrinc cft fupprimce à caufe de l'inflam- 
maciondc la vefcicon n'introduira pas fans péril le cathcccr»car le colclUc 
vlcerc l'inflammation s'augmantc» & cftant appaifcc il s'enfuit prcfque vne 
irréparable incontinence d'vrinc. Il cft donc plus avantageux d'nazarder ou 
crTaycr cette opération par vne petite chandelle t ou bougie de circTab. 
XlV.fig.lX. ou X. vn peu recourbce»& ointe auparavant»d'huylc commun» 
que d aigrir ou irriter le mal en fe fcrvant du cathéter. On employé en vain 
Ja fyringuc» & la bougie de cire en vnc ifchurie caufcc par le vice des reins» 
puisqu'il n'y a point d'vrinc dans la vcfcic. L'ifcuric cft bien fouvcnt cauf(^e 
par vne carnofitc fucccdant à l'vlcere du canal de l'vrinc » lorfqu'ellc cft 
tellement augmentée qu'elle fupprimc l'vrinc. Elle cft extirpée par l'o- 
pération de la main» & par les medicamens à ce propres qui ayent la vertu 
de ronger. Toutcsfois de peur que les autres parties du canal de l'vrinc ne 
foient corrodées» & que l'vrinc ne chafic &cmportc en paffant le médica- 
ment appliqué à la caroncule » Hierofmc Fabrice d' Aquapend. a invanr<^ vn 
infttument par le moyen duquel rien n'eft corrode que la caroncule » & il 
empêche auifiquc le médicament applique à la caroncule ne puiftè cftre 
emporté par I vrinc^nr Von efl contraint de VHtder/ÔMVtm, On faitdonc vne ca- 
nule d'vn linge couvert de cire blanche» de U lon^Hcnr d'vn travers de doi^t » & 
£vne telle Ur^eH*->i]H\Ue é^ale le cathéter d'ar^entide U Tab.XV.fi^.rJ ait vn 
long filer pendant» cette canule doit eftre ointe du médicament corrofif de 
de Jean Prcvoft»qui confumc ( parle témoignage d'vne expérience réitérée 
Jes caroncules du canal de l'vrinc fanscaufcr aucune douleur» ny ccorchet 
lc;!> parties faines. 

miel rednit en cendre f» 

De U tuthie prepstrée. 

Vu beurre frais Ut g en l'eau de plantain. 

De U terebentine lavée de mejhte. 

De cire jaune de châijHvn demi once. 

D^alun brhjlé vn JcnipHle & demi, 

Mfjîe's & en faites linipient. 
Qoelqucs-vns exaltent fort l'expérience de Roch Cervicr, 

^. Dh foulphre vif en poudre, 

Dh mercure précipite'. 

Dnvcrd décris, 

D\jnintoint crudi de châ^uvn trots dragmes. 

De 
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De cire hl Miche vne once, 

Mcflez. le tout félon l'étrt » àans le mortier de flomb en for/ne $ on- 
guent, 

C-tce canule ointe donc de l'vn dcsfufdits onguents fera adaptée au ftyle 
qui fort hors de la canule d'argent , & fera introduite avec la canule d'ar- 
gent» & fon i\yledans le canal de Tvrine jufqucsà la camofitc» & quand elle 
icra arrivée au lieu de la carnofitc » on retirera la canule d'argent » 
& le ftyle » U CAnnle faite de toile cirée mi/e dans U vergt fera laijjée dans 
Vvrctre fur U caroncule ♦ 4|Ç/i d'empefcher que le médicament appliqué ne fiit 
poufsê hors par Pvrine^qui fort à tout moment* 

La FiG. II. enfeigne la manière» dont les Nurfins très célèbres chi- 
rrcurs de mon tem.ps en Italie » fe fervent après avoir coupe & tire le tc- 
fticu le, pour introduire dans la playe de l'einc l'inlhument de la Table 
XV. fig.V. muni a fa pointe d'vn bouton de cire » & le poufïènt jufques 
au fonds du fcrotum , qu'ils percent pour vuider la matière qui coule 
de la playe » & l'ayant percé le confervcnt ouvert avec vne tante juf- 

?iucs a ce que la playe de l'eine foit guérie. Mais cette ouverture du 
crotum femble inutile , & fupcrfluc , jjarcc que le fcrotum fe contra- 
ftc fi-toft que le tcllicule en a eftc tire & fcparé avec fon enveloppe , 
& fcs coUcz s'approchent agglutinent, 

La FiG. III. montre l'ouverture de la verge. Il arrive quelques foi< 

Îuc les cnfans naifTent , fans qu'ils aycnt au gland vne ouverture, par 
aquelle ils puilTcnt rendre leur vrine . auoucl mal il faiit d'abord re- 
médier par rinftrument d-.- la Table XX. hg. XV. tranchant des deux 
cortez , & ayant fa pointe fort ellroite. Le malade fera place à la ren- 
verf« , Se la verge fera tenue de la main gauche prés du gland , & le 
trou clos ouvert avec l'inftrument tenu de la main droite. Ce que hic 
on mettra dans le trou vn petit ftyle de plomb délié , folide , & oint 
^'vn médicament épulotique , auc Ton fortira lorfque le malade vou- 
<lra pilTer , & y fera introduit li-toft après , à on continuera pendant 
trois ou quatre jours jufques a ce que les bords du trou foicnr d..nè- 
chcz. Oiie fi Icsenfans naiflTent avec le trou du gland fort citroit , il faudra 
l'ampliSer au plutoft, en y mettant vne petite tante /4ifr de la mouelle 
de fureau fort comprimée ointe ^onguent rofat tafin quejfant imbii>ée d'hu- 
midité^ elle devienne pliu groffe , & queflam enflée elle dilate le trou. 

Les Figuré 8 IV. & VII. montrent l'opération de l'cfminencô 
da nombril, quieft loiiéede quelques chaftrcurs, imitants en ce rencon- 
tre Cclfc * qui ayant fituc le corps du malade a la rcnverfe , pour faite * U„.-j.cKx^: 
rentrer de foy ■ mefme l'omtntum ou Vimeflin , ou ton* les deux fortis féor 
ia dilatation du nombril , faifit le nombril , avec vne pincette , l'cle- 
Ve , & le traverfc à fa bafc avec vne éguille , qui conduit deux /i- 
Uts fimples de foye rouge , il coupe cnfuite avec le fcalpcl l'anfe dej 
d.'ux filets , & ayant clcvc la bafc du nombril » il ferre , & nouiS 
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bien eftroicemcnt les bouts des filets , afin que ce qui cft au dcffus du nœud 
meure de peu à peu» & tombe a Ja fin. 

Les chaftreurs fuivant cette méthode > élèvent de la main gauche l'cmi- 
ncnce du nombril» & y appliquent de la droite» l'arreA dépeint Tab. XXI. 
fîg. IX. comme font voir les ngures de cette Tab. IV» & Vil. 

Le retinaculumou arrcftcftant applique , & le nombril élevé audeflus» 
ils paflènt dans fa bafc vnc éguille»qui conduit vn filet trcs-fortïainfique re- 
prclente la fig.VII. le filet cftant paffé ils ferrent fort cftroitcmcnt a droit & 
«1 gauche en nouant les extremitcz des filets» ainfi que rcprcfente la fig. IV. 
•Tu peux aulïi voir la mcfme fa^jon de nouer Tab.XLI. fig.lV. 

Mais d'autant que les patiens atteints d'vne hernie ombilicale» ne fc fou- 
fnettent pas facilement, ny à l'opération décrite de Cclfe>ny à celle que nous 
avons rapporté des chaftreurs ; Fabrice d'Aquapend.a in vante vne plus dou- 
ce manière de guérir» laquelle j'ay .fouvent experimantc avec vn fort bon 
fuccez» appliquant fur la partie affcftée le cerat allringent de Fabrice » & (à 
ceinture pour le nombril; ainfi que les fig. V. & VllI. reprefenccnt. 

Sur le fujetde cette matière i'ay voulu icy rapporrer.non fans caufc»l'cx- 
rraordinairc relaxation du nombril» & la fortie des inteftins pcndencs hors 
du corps contre nature ^ en vn enfant par la fubite impreflion de l'imagina- 
tion de la mere. Laquelle j'ay apris le 14. Janvier 1^43. de monficur Jean 
Georg* Cockcliui tres-celebre & fameux Dofteur, mon collègue , 3c Méde- 
cin ordinaire de noftre Republique» pour qui j'ay beaucoup de rcfpc£V»& de 
l'cftime. Certaine grangcre (tclseftoientus mots) du Bcrcnftatin du domai- 
ne d'\X^lmes» femme de Jacques Hockert qui s'occupant avant les moif- 
fons, & aux premiers mois de fa groffciTe aux œuvres rulUques de la cam- 
pagne» & arrachant dans vnc terre femée de froment » lesmauvaifes herbei 
cparfe» par cy par la » appcrceut tout d'vn coup fous vne poignée d'herbes» 
vn monceau de vipères rampantes» & (dans ce moment) appliquant fa main 
fur la région du nombril» elle conceut fi fortement en fon imagination » flc 
leur mouvement» & leur figure » que bien que pendant tout le temps de fa 
grolTeflc» elle fe porta fort bien , toutesfois hier fur le tard » environ Soleil 
couchant» elle enfanta vne fille nommée (d'abord) Barbe fur les facrez fons 
de baptcfme» & quant au rcfte fort vigoureufe»mais non pas bien formée (à 
raifon de cette profonde imaginât ionj en forte que tous lesinteftinsdc cet- 
te fille»qui dévoient (félon nature ) eftrc cachez dms le ventre inférieur » fc 
▼oyoienc en ce fu jet évidemment hors du corps, contre nature, par la rela- 
xation d i nombril comme cachez dans vn grand fac couverts du (cul péri- 
toine, qui cftant auflidéja hors de la matrice (privez de la chaleur falutaire 
& favorable de la mere»offanceZ)& contrains outre cela pas les injures de 
l'air froid) n'ont pûcrtre confervez dans leur cftat naturel ♦ n'eAanr pas fc- 
courus par la chaleur d'vn pocle»ny par des couvertures^ny par aucun artifice 
& fecours de M.dccin. C'cft-pourquoy deux jours après » & le dimanche 
fuivant elle -mourut » n eftanr pas prefquc entrée en ce monde. 

LaFiG.V. montre l'application de la ceinture ombilicale (décrire fi^. 

V.IL 
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Vni. de cette Table) en vn homme qui a vne hernie ombilicale» J'ay guéri 
avec cette forte de ceinturéidies eminences de nombril médiocres» tant auie 
hommes qu'aux femmcs»aux adultes» qu'aux enfans» & ay empcche qu'elles 
n'accrurtcnt davantage» lorfquellcs cftoient plus que médiocres. 

La Fie. VI. montre la manière d*appaifcr l'ardeur dVrine » qui eft (î 
cruelle en vne gonorrhéc virulente quand on pifïc» que les malades aiment 
quafi mieux mourir que de pifTcr ; lorfqu'on reflcnt donc en pifTant vné tel- 
le douleur & ardeur» que l'on ne peut Tappaifcr par aucuns mcdicamens 
foit topiques i. foit jcttez dans ]à verge , foit pris par la bouche » que 
Je patient mette dans le canal de l Vrine»la canule d'or ou d'argent fort polie 
de la Tab. XIII. fig, XVI. & attachée par deux filets » que le malade tiertc 
avec les mains » dcpcur qu'elle ne foit poulTée au dehors par l'impetuofîté 
de l'vrine qui fort. Mais qu'elle foit fiçrmemch; tenue jufques a ce que l'v- 
rinc ait paJïe par dedans fans toucher le canal» ny caufer aucune dou- 
leur, 

La FiG. Vll. eft expliquée avec la IV. 

La Fig. VllI. eft la ceinture pour le nombril b, faite dVn linge de cotton 
double» qui par la partie dont elle couvre le nombril contient vn cculTbn vn 
peu dur i» qui a en fon centre vn petit peloton de linge bien ferre» qui s'infi- 
nuc dans la dilatation du nombril» afin qu'il s'oppofc à la fortie de ce qui a 
cftc' vne fois remis. Mais on doit premièrement appliquer vn ceraraftrln- 
gent eftendu fur de la peau » & aprcs bander l'abdomen en appliquant la 
ceinture. Quelques vns ad joutent a cette, ceinture de FabliCç b» les bandes 
fcapulaircsK / » afin ou'eftant aflàmblées par trois linges ou bandelettes 
qui travcrfcnt wff «» elles arreftent la ceinture fur les épaules depcur qu'elle 
ne tomber & qu'elle adhereAïu s'arrefte plus fermement fur la région ombi- 
licale. Mais les bandes fcapulaires ne font pas necelfaires » parce que les os 
des iHcs empêchent que la ceinture ne dcfcendc » 6i les fous bandelettes p p 
qu'elle ne monte. 

La Fig. iX.enfcigne la gaftroraphic , par le moyen de laquelle ( décrite *i;„.6.Jtf» 
en partie par Gali-'n * & en partie par Albucafis * j on conlervc avec feu- me/hod.mtd, 
rete les bords de la playe de l'abdomen qu'on a approchcf , & vnis » de peur 'J^ i' 
que les intcftins cftanr remis ne retombent de nouveau. Le péritoine cftdonc * ^' 

coufu en rfoftre figure avec les mufclcs, & les roufcles avec le péritoine félon 
ravis de Galien : & les deux bords cftant percés félon Albucafis , on tire l'é- 
gnillc» & ayant airamblc & noué les cxtrcmitcz des filets » on fait vn point. 
Le malade doit eftre place dans vn lieu bien éclairé » ou a la renverfe , ou • 
fur le. collé oppofite a la playe , afin que par cette fituation les intcftins fe 
portent avec moins d'impetuofité à la playe. Cela fait que le fcrviteur pren- 
ne les boids avec les mains, & qu'il en wefente autant a» Chirurgien» qu'iP 
eft nccelTaire pour faire la future qne le Chirurgien pouffe prcmiereracnc 
fon cguillc qui conduit vn filet de lin tors du dehors en dedans» f»^yoir an 
travcrsde la peau,&dcJ mufclcs qui luy font au dçflbus jufques au péritoine, 
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après fani toucher le pcritoinc de ce coAc qu'il pallc fon cguille par Iç 
pvricoine de l'autre colle c » ainC (^ue par les mufclcs » 5c la peau du dedans 
au dehors, fie après avoir tire fon cguille qu'il ferre les d.ux bouts du filet» 
& qu'il fa fie vn point. 

En fécond lieu ayant mis vnclpacc d'vn travers de doigts entre deux,qu*il 
paflè fon cguille par l'abdomen du mefme col\cc» d i dehors au dcdans>fans 
toucher le pcritoinc , aptes cela qu'il pafTc fon éguillc de l'autre cofté (i, au 
travers du periroinc^des mufcles, & de la peau du dedans au dchorsi & qu'il 
folle vn point, & qu'il continue enfuiic 3. 4. 5. & dî. tantoft en perçant le 
péritoine» & tantoft ne le perçant pas. Jufques a ce qu'il ait fait tout au- 
tant de points, qu'il en eH nccclTairc pour la parfaite future deTabdomen. 
Que le Chirurgien commance toujours la gaftroraphie an plus bas lieu de la 
playe» & l'ayant achève qu'il coupe le premier point avec le fcalpel » afin 
qu'il puilT-' vuider tous les jours les cxcremcns de la playe ( par le moyen du 
trou tenu ouvert par vnc tante ) on doitaulT» obfervcr cette manière de 
coudre l'abdomen après l'incifion ccfarienne dont cft parle Tab. X L. 
fig.VI. 

LtC LeHenr" ne prendra pdtgArâet ft le graveur tr/ant tranffosc Us fautes de cette 
Tjbhfon 4 efiécomrAint de les ex/Uquer vn peu autrement que dans l'original qncy- 
e^te ce fait tonjoHrs dans le fem de l'Anthem* 



TABLE XL. 

De la faracentefe de t abdomen y dyn fécond moyen dowprir 
le Jcrotum , de fonder le calcul de U yefàey défaire 
la lithotomte , du bandage con'penable après 
toferationy 0*de t opération ce f arienne, 

LA Fie I. reprefente comme après avoir ouvert le nombril des hy- 
dropiques ? avec l'inftrumcnt canule de San<ftorius c<c, on en vuidc 
J'eau par le tuyau fi de i'inftritmcnt de bois de Tulpius rappoitc Tab, 
XVII. fig.IX.&X. 

La mefme figure fait voir comme le coftc gauclie de l'abdomen » ourerc 
ou par le mefme inftrum:nt> ou parlcbiftori courbe, donne paTageà l'eau 
par la canule f,de rinftrumentf<c, dépeint proche lafig. première, afin que 
les jîuncs Chirurgiens entendent mieux cette figure, je traitteray en. peu 
de mots. 
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T)e la paracentefe de C abdomen, 

Touchant laquelle quatre chofes font\ confidercr. i. s'il la faut faire. 
1. en quel cempi». 5. en quel lieu i & 4. de quelle manière & méthode. 
Si elle doit eftre faite : la maladie > & les forces du malade le feront con» 
noiikre. 

La maladie cftvnc tumeur récente de rabdomen>quicft parvenu*! en bien 
peu de temps a vnc infigne groflèur» principalement par la boifTon d vnc 
très-grande quantité d'eau » & qui ne cède pas aux mcdicamcns pris par la 
boucne» parce que leur vcrru ne peut crtrc réduire de puiiTance en afte par 
la chaleur naturelle oppreffce» & prefquc crcintc par la quantité de l'hu- 
meur. 

La paracenrefe demande les forces conftantcs & Cuffifantes 1 dont nous 
avons la connoiiTance lorfquc le malade peut encor fc tenir de bouti & s'af- 
feoir facilement a fon aife tur vn fiege, 

C'cftpourquoy cette opération n'a point de lieu en vnc maladie invétérée» 
& lorfque les forces font fbibics (cr cjuindicjHent U vicifieJfcyrenfanceiU touzJt 
fitix de ventrcylét cachexie} ta fièvre ardente qui a précédé & l\/cbirre & corruption 
des vifceres) en tous ces cas la paracentele n'a point de lieu. Le temps ell au 
plurortïTcavoir avant que l'humeur contenue dans l'abdomen ait caufé vn 
notable dommage aux vifceres » fie au relie des parties internes. Le lieu où 
l'on fait la paracenrefe cft ou au nombril fig. I. ou a trois ou quatre tra- 
vers de doigt du malade au dclTous du nombriUnon pas en la ligne blanche» 
mais a cote des mufcles droirs^audroitifile vice eft orovenu parle vice de ia 
ratte»ou au cofté gauche fi par le vice du foye. Lor(quc le nombril relafcho 
eft telleiHent enfle qu'il n'y a entre la partie exterieurc»& la cavité intérieu- 
re, & l'eau» qu'vne fa: c petite peau laquelle on apper<joif en la touchant 
mefine fort légèrement du doigt» &par la tranfparance > pour lors on peut 
fort à propos ouvrir l'abdomen au nombril. 

Mais fi le nombril ne paroit pas fi relâche» on peut pour lors ouvrir 
la partie latérale de l'abdomen au deflôus du nombril. Sçavoir la droite, 
lorfque l'afcite provient ( comme nous avons dit ) du vice de la rate » & la 
partie gauche lorfqu'elle arrive par l'erreur ou vice du foye. La manière 
comprend la fituationdu malade»les inftrumcns»& la façon d'opérer. 

Les inftrumensjdont on fc fert pour ouvrir à propos l'abdomen des hy- 
dropiques au nombril» 3c la partie latérale du ventre : font deux , fijavoir 
réguille canulée frf »& le fcalpel courbe de la Table XÏÏI. fig. H. ou III. 
lorfqu'on voudra vuidcr l'eau par le nombril , il faudra ou pouilcr Tinftru- 
mentc <» arraché à vne longue bande au milieu du nombril e » jufques à la 
petite eUoile de la canule» & retirer en fuite Téguille » de la canule f» & 
ayant introduit la canule jufqucs àfonaifle attacher par vn double nœud les 
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CTctremicés ou bouts de la bande conduicsà coftc; ou percer le nombril avcj 
le fcalpel courbe» & tnectre vnc canule attachée à vnc bande » &<jui répon- 
■dc cxa(5tcinenc au fcalpcl , dans la pUye recerrmicnt faire ou le tu)au de 
bois ou vne canule d'argent choifie dans la Table XIII. ayant vuidc 
fulflammcnt de l'eau il faut boucher le tuyau de bois avec la tante de 
bois^çi & la canule avec vnc tante de lin /» de peux que Teau ne s'écoule 
rhalgtc le Chirurgien. 

Lorfcjuc la paraccntefc doit eftre faite au deltousdu nombril ou à ci- 
te de l'abdomen bien qu'on la puifïc pratiquer fort fcurement comme au 
■nôbril avec Téguille canulcc de Sanélorius»ou avec le fcalpcl courbejneant- 
moins comme Falope »& Fabrice d'Aquapend. la propofcnt autrement, je 
rapporteray leur façon d'opérer. 

Fallope coupe tranfvetlalement la [peau de l'abdomen redoublée de it 
grandeur du poucdavcc le couteau courbe » 5c perce prudownent le rcfte» 
■c'cft-à dire les mufcics avec la lancette ordinaire. Fabrice fe fcrc du mc- 
me fcalpeU mais fans faire l'incifion du cuir redouble » il le pouffe d'abord 
vn peu obliquement au travers de la peau jufques a ce qu'il ait pénétré au 
travers des mufcles» & du péritoine julques dans la cavité. On reconnoillra 
<jue le fcalpel y ell arrivé non feulement» par la fortie de l'eau >mais encor 
Je Chirurgien cxperimanté dans Touverture des abfcc2»lc connoiftra»quarKl 
en prc(Tànt ou comprimant riei ne rcfiftc. L'inciHon faite il retire le fcal- 
pcl» & introduit dans la playc vne canule d*argent bien nette aiflée trouée À 
lès collez» oblique ou vn peu courbe a fon extrémité Tab. XIII. répondant 
cxaé\ement au fcalpel & attachée* vnc bande. Par cette canule <^idohtftre 
frémi ère ment longne en fuite pli'-* cottrte-» en forte efutpéBr fon extrémités elle ahutijfe 
Jiklemem d^rtsla CAViié). Fabrice vuide les eaux non tout a coup » mais autant 
que les forces le permettent.cc que l'on reconnoiftra très fcurement, & cer- 
tainement par le poux. 

L'eau vnidée en fuffifantc quantlté,il ne retire pas la canule»mais la laif- 
Cc dans l'abdomen» & la bouche avec vnc tante de linge » & lors qu'il veut 
vuider derechef l'eau» il fort la tante de la canule. Les hydropiques en quel- 
quelque lieu » & par quelque înArumcnt qu'ils foient ouverts » doivent 
cftre diligemment foignez » & obfervez de crainte qu'à leur infceu » & fans 
qu'ils y prennent garde» ou s'en aperijoivent, l'abdomen ne fe vuidc tout-à- 
coup» & que la paracentefe» oui d'ailleurs eft prefque Tvnique fecovrs &re- 
mede de rn)dropifie»ne foit diffamée par /a mort du malade. 

L'année i6ij. le 7. d'Aoult a Wlmes , j'ouvris à coltc l'abdomen de 
certaine DamoifcHe » qui eftoit atteinte en mefme temps d' vne afcite » d'v- 
ne anafarque, & d'vne timpanitc. Et imitant la façon de Fabrice, elle vécut 
vn an &dcmi après l'ouverture de l'abdomcn^aprés quoy crtant tombéedans 
vnc vrayc tympanite elle mourut. 

La FiG.II.cnfcigne la manière d'ouvrir le fcrotumaux hydropiques»pro- 
chcla ligne qui feparç l€ faoturo ça partie dcxcre & fencxtre. On pou(îê 
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l'inftrumcnc de Sanftorius ( Tab.XIII. fig. XVIII. & fig. 1. c jufqucs à It' 
pccirc eftolle * ce qu'cftanc fait on retire rcguilicî & la canule elk inrrodui- 
te dans le rcrotum jafqucs a fon aiflc. Apres avoir rire vne fuffilantc quan. 
rite d>au» la canule arcachce au fcrorum eft bouchée avec vne tanre de 
linge. J'ay expcrimanté fort h.'ureufcmcnc cette opération fur Samuel 
Afchcn citoyen & tiflcrant d'Wlmcs- 

La Fig. III. enfcigne le moyen de fomfcf la pierre dans la vcfcie, en conv 
ptimant de la main gauche la partie inférieure de l'abdomen & introduifanc 
les doigts de la droite dins TinteAin reftum. 

Il y a vne fécond.* manière de fonder le calcul dans la vefcie » en mettanl 
deux doigts » fçavâiy f index & le doigt du milieu » dani l'anus > & poufTint !* 
cathéter de la droite par la verge dans la vefcie. Ces deux rnaniercj font ÀU 
vérité fitivies de doideurvtoHtesfois elle eft pln4 jurande par U comprejfton de l'abd»' 
men (jue par r application & introdaliion du cathéter. 

La fia, IV. cnfeigne la manière qu'obfcrvc le vulgaire lithoro* 
mifte r pour extraire les plus gros calculs de la vefcie » lorfque les 
doigs ny futfifent pas. Car ayant pour lors introduit ( derrière le cal* 
cul ) les crochets de la Table XV. fig. I X. & X, il fait violence , & 
t''eforcc delc tirer. 

* rapporte le danger , & pluficurs incommodité!» quifuc- 
tomt'c ,7. cèdent à cette opération faite au petit appareil aufquelles on peut ajou^ 
ter ce que j'ay obfcrvc» que le calcul quoyque renferme dans les mem- 
branes de la vefcie peut cftrc conduit avec les doigts jtifqucs au col > & Cl 
Ton fait Tincifion au delTus > il s'enfuit vn vlcere incurable » outre qu'vn 
gros calcul ne peut pas cftre poulTe au c»l de la vefcie que par vne rres-vio- 
lante compreflion de l'abdomen, à laquelle fuccedc facilement la gangrène 
des intcftins & de la vefcie. 

La mefmc figure montre des excrefcences verôli<jues fur le gland & fnr lèpre' 
fusci & le moyen de les guérir» que Ton obtient facilement en les liant.Cir 
comme ces caroncules ou pourrcaux ont vne bafe cftroiter cftant liées avec 
vn fimplc filet de foye petit & rouge » on les ferre fi eftroitement qu'elles- 
rombent dans deux jours. Elles font quelques fois viilcmcnt touchées avec 
l'huile d'antimoine. Les verrues pendantes font aulfi quelques fois retran- 
chées avec pareil fuccczjfaifics avec la pincette » & coupées avec le fcalpcL 
après quoy on cauterife le lieu avec vn cautère fort ardent » de peur que le 
fang qui en découle n'infcftc les parties voifines. 

La Fig. V. enfcigne la manière commode de bander le patient après 
ropcrationdc* la lithotomie » car eilc contient fermement les médicaments 
& tout Tapparcil appliqué au périnée blcflc > en forte qu'ils ne peuvent pas 
tomber. 

La Fig. VI. enfcigne la manière de bien pratiquer l'opération cefarleone»» 
^ui fe fait par l'incmon de l*abdomen»& de la matrice pour en tirer le fœ- 
tus. Or on fait cette opération en troûi cas. Le premier cÂ loifquc le fiztus eft 
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mort» 3c que la merc cft vivante j le fécond lorfcjuc la merc cft morte» & 1» 
•fetus vivant;& le troifiéme lorfcjue la merc & Tenfant font vivansiceux qui 
viennent au monde vivans>en ces d:ux dernières manières font .ippellcz Ce 
fdTS , p:>rce qu'ils font Toitis par la matrice incifce » & cette meLme a<îlio« 
ci^ aufTi appellce enfantement ce/iiric». 

Rarement fait-on cette opération en faveur du fœtus mort * mais il crt: 
expulse ou cliaffc hors ♦ par les mcdicamens» ou attire 5c arraché par Chi- 
rurgie comme tu peux voir Tab. XLIII. fig. VIII. ôu bien l'on commcf 
toute l'œuvre a la nature qui le chafTc Sc rejette ca pièces. Secondement 

?[uciquc5 fois la merc càinz morte les foetus vivans tirez de la matrice de 
a mw*rc incifce » font pour ce fuict appeliez Cefars » c'eft pour cette raifoh 
que fcipion l'Affîricain fut appelle le premier Cefar pour eftrc ne» après I.1 
mort de fa mère par l'ouverture de fa matrice incifce» îcc. Et Rodericus à 
Callro*» avertit que l'enfant ne peut point furvivre à la mere morte dans la * f^ i-det 
raatricc^'il n'en elt tiré dans ce même moment de.temps que i'ame de la me '2^^*f' 
re cft fortic du corpsiou peu de tcps auparavant pendant que l'accouchée eft 
en l'agonicles cfprits vitaux eftans encor prcfens>& cela parce que la vie»^ 
le mouvement de la mere ccffans» la vie di l'enfant ccflc aullî. Mais à dire 
Je vray à peine peut on faire cette opération en vn moment de temps » & 
on n'cl\ pas joùjoufs bien certain de ce moment que l'amc abandonne le 
corps» & on ne fait pas toujours cette opération pendant que la mere cft 
encor en l'agonie. Et la raifon qu'il allègue eft fauHe que la vie de la mere 
cefîànt & finilTant,la vie de l'entant ceHc aulTi. Car l'enfant a fon ame » & 
fi le temps leeitime àz l accouchement ert arrive» & qu'il ait rous les orga- 
nes du corps acja parfaits » il peut vivre fans le fecours de la mere , la me- 
re ellant morte. De la mcfme manière qu'il vit fans l'aide de la mere» lorf- 
qu'il eft ne , il faut pourtant mettre ordrc»qu'il ne foit fuifoqué dans la ma- 
trice. Cel\ ce qui a oblige Char le Efticnnedc nous avertir ^e mettre quel- 
que diofe entre les dents de la mere agonifante ♦ afin de Inyconferver U 
bouche ouverte» & que lafage-femme tienne toujours la main dans Porifi, 
ce de la vulve » contenant aulli toujours autant qu'elle pourra les jambes de 
La patiente courbées» & éloignées jufqncs ace que le fœtus foit tire hors de 
la matrice incifce par la main du Chirurgien. Or on connoift que l'enfant 
cft encor vivant dans la matrice ( la mcic eilanc expirée ) par fon mou- 
vement SctrelTaillemcnt. 

Le troificme cas eft lorfquc le foetus eft tiré vivant de la merc vi- 
vante » ce qu'il convient faire lorfqu'il cft certain que l'enfantement 
oe s'en enfui vra pas autrement » & pour lors il faut recourir à ccc 
extrême fecours » de crainte que ou la mere » ou l'enfant » ou tous 
les deux enfemblc ne foient dans vn danger évident de leur vie. 

Or plufieurs hiftoires enfeignent & font connoiftrc » que cette 
opération fc peut faire la merc > & Tcnfanc rcftans fains • & fauves. 
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Dont Fr.int^ois Rouircr en a recueilli plufiears» en vn livrer particulier tou- 
chant l'ouverture ou incifion de la mcre vivanteipour la fortie >& cxclufion 
éu foetus vivant > fans danger de la vic^nydelVn» nv6^ l'aurrc. Faifanc 
voir dans la première fcftion de ce livrer» la ncceflîcc de cette opération. 
Que fi pour les caufcs rapportées ailleurs, il neiè peut point faire d'enfante- 
ment. Le fœtus peut eftre confcrvc vivant par ce moyen qui fcroit autre- 
ment fufFoqué dans la matrice, & la merc mcfmc eft confcrvcc faine & fiu- 
ve, qui devoir mourir Autrement; fi bien qu'elle ne laiflc pourtant pas de vi- 
vre capable de devenir derechef enceinte ^. 

Il prouve enfuire la poffibilicé de cette opération, par divcrfcs hil^oircs. 
Premièrement par quatre, rapportées par d'autres, dont la première eft d'v- 
ne certaine femme qui a' enfanté fix fois des fetus vivans,toùjours par cette 
lorte d'incifion , d'autant qu'elle ne pouvoit enfanter autrement , & cftanc 
devenue grolîc pour la fepticmt fois» le Chirurgien, qui avoir fait les pre- 
mierès opérations eftaatmort, ne s'cntrouvant point d'autre qui voulut la 
fecourir, elle mourut. 

La féconde d'vne autre à qui crois enfans avoient efté tirez vivans du cô- 
te ; la troifiémc de Jean Maras Chirurgien qui tira vn fils du eoftc ouvert 
de fa femme. La quatrième rapporte vn fembiable cas. Il confirme la 
mefme chofe par fix hiftoires qu'il a vcu luy-mefme Sc^emarquc. Dont la 

{>remierceft de certaine femme, an cofté de laquelle il a veu, la cicatrice. Se 
es points évidentes de la future faite , qui ont refté après l'ouverture de 
l'abdomen, qui ne conccuc pourtant plus quoy qu'elle, & fon mary funènc 
jeunes. La féconde d'vne autre à qui luy- mefme perfuada la fc£lion,& y fiic 
prefenr, qui conclut jpar après derechef , 3c enfanta , luy rcftant toutcsfois 
vne hernie. La troificme de certaine » a laquelle on tira le foetus mort , pac 
la fe<ÎUon, qui enfanta enfuitc d'autres fois. La quatrième de certaine , qui 
fut ouverte fort heureufcmcnt au cofté,cn fa première groffèflc , & conceut 
par après derechef, mais ne pouvant pour lors enfanter ; & le premie» Chi- 
rurgien eftant mort,les autres ne voulant pas hasarder la mefme opération» 
la mere & l'enfant moururent malheureufemenr, La cinquième d'vne autre 
a laquelle la fcAion reuffit heureufenocnt » & eftant enfuite devenue groflè, 
enfanta derechef par la voyc naturelle. La fixième de certaine,! qui le foetus 
fut tiré mort par la fe^ion , c[ui eftant guérie eut fes mois cinq femaincs 
après» & conceut auffi toft après & enfanta. 

Et à la fe(fUon deuxième il prouve par raifbns la poflfîbilitè de cette ope- 
ration» lorfqu'il enfeigne que les mufcles del'abdomeni le péritoine» & la 
matrice peuvent eftre incifcz,& ouverts par le rafoir, fâns danger de la vie. 

£t à la fedUon troific'mc il confirme par exemples , & hiftoires ce qu'il 
avoitprouvé par raifons»& rapporte pluficurs hiftoires,par lefquelles il prou- 
ve que les playesdes mufcles de l'epigaftrc* du péritoine , & de la matrice 
ont efté guéries. * 
U propofe à la fcdion quatiièmc des accidents beaucoup plus dangereux 
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que n'cft l'incifion cefaricnnc» qui fonc arrivez i la matrice -, qui n'ont pour- 
tant pas cftc mortels dcux-mermcsi lefqucis il difpofe» & range en cinq claf- 
(cs : dans la première il traite des femmes qui ont eftc grollès , fans qu'cUcs- 
mcrmcs Taycnt connu» aufquellcs le fœtus mort & pourri , a efté la caufe 
^uc la matrice fc foit pourrie dans leur corps > en forte que par la fuite di* 
(cmps elles fonc mortes» qui auroient ncantmoins furvccu » fi le mal eftanc 
connu» on les eut fccouru par cette incifion» au temps propre» & favorable. 
£n la féconde des femmes » dont quelques- vnes ont accouché » & les autres 
non » qui ont eftc ouvertes (pour vn abfces de Ja matrice) non par l'incifion 
ccfaricnncmais par ^application du cautère aftuel àTabdomen» qui ne font 
pourtant pas non feulement mortes» mais n'ont pas mcfme ertc privées de la 
faculté de concevoir. Laquelle opération cft beaucoup plus dangereufe que 
n'ert l'incifion cefaricnnc. En latroificme des mdUdi es de U matrice ipoxmic 
en Ton fonds mefme » Se avec vn fi grand vlcere que les foetus eftoient tom- 
bez de la capacité delà matrice dans les inte(\Lns» & de là tirés par l'epi- 
gaftre» où l'on croyoit feulement qail y eut vn grand abfcez, fans que rou- 
tesfois la mcrc en foit martc»ny qu'elle ait eftc privée de la faculté' de conce- 
voir par après» la matrice s'cftanc confolidce par le bénéfice de ]a nature. Ert 
la quatrième clarté» il rapporte des hifloires des femmes aufquclles on a feparc 
toute la matrice precipitcc» & pourrie» fans péril de la vie» & mefine par la 
fcd^ion.par la cauteriiation» & par la ligature. En la cinquième il propo/i 
des hiftoiresdcs femmes aufquellcs la matrice du-touc confuméc & pourrie 
eft enfin tombée de foy-mcfmc > fans que lamort » ny aucune maladie s'en 
(oient enfuivies» 

En la cinquième claffî il confirme la mefmc cho{ê par rcKcmplc de ceux 
qui ont accouftumé de chaftrcr les animaux. 

En la fixicmc fc£tion il^prouve que la fécondité n'eft pas ravie aux fcin*^ 
mes par cette feftion» mais qu'elles peuvent concevoir de nouveau eftanc 
rcftablics dans leur première fanté. 

Gafpard Bauhin confirme auftî par d'autres hiftoires la mefme opinion de 
Rounct» dans l'apcndice de ce livret» encre lefquclks la. première eft remai>- 
quable» qu'il rapporte en ces termes : 

Comme environ Van de faliit j joo. Elizabeth AlelpâcHin » (cmmedè 
Jacques Nufcr chaftreur au Village de Siegersheufen,Paroiftc d'Hauthuvillc 
mandement de Gortlicbiane en Turgavie» eftoit gro (Te de fan premier en- 
fant» & eftoit dcja dopuis quelqocs jours travaillée des douleurs de l'accou- 
chement» elle fit venir treize fages-temmes , & quelques lithotomiftcs , def- 
^uels elle efpcroit ncantmoins en vain du fecours» d'autant cfi'elle ne pou- 
voir accoucher» ny recevoir aucun foulagement à fcs dowlevus » ne reliant 
pTcfqiic plu > aucnne efperance do fantc» le mary fe vid obligé de communi- 
quer à fa femme (on fcntimcnt» 3c que fi elle y confencoit » il vouloir que ce 
au'il cfpcroit reulTit heureufcmcnr» avec l'aide de Dieu » en cx-pcrimanranc 
ion aditciC: fur clic mefme jàquoy la patiente confencant .le mary alla irou- 
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ver le premier Prcfidcnt de Fravenfcldcn » luy expofa la chofc comme cl- 
Jc fe pafloif-» luy déclarant Ton dcflein -, & le prianr trci inftammcnc de Juy 
en accorder la pcrmliTion. Le premier PrcfKlenc cllanc informe de la chofe, 
témoigna a l'abord qucluuc ditficuUêî mais par après fc confiant à la bonne 
& aflèurée volonté de ion mary il le luy pcimir.'C'eft pourquoy ayant 
obtenu la permilTion » il retourne à la maifon» parle aux fagcs femmes > & 
exhorte celles qui font les plus prudentes & les plus courageufes , de l'af- 
(irter » & a -fa femme dans le pccle » A que les plus tiii^ides fe retiraficnCï 
qu'il vouloit bazarder quelque chofe dotu iLcfperoit j avec l'aide de Dicu> 
la fan ré de fa femme. Lts fagcsfvmmcs ayant entendu» avec grand ellon- 
r.ementï fon deffein» onze d'entre elles fortirent de la chambre »n'y reftant 
que les deux plus hardies» & les plus prudentes avec les lithotomillcs , pour 
alTirter la patiente. C'eft- pourquoy le mary ayant premièrement imploré le 
fecours de Dieu» fie fermé foigneufemcnt la porte» il plaça fa femme fur vnc 
Table, & fit vne playe a l'abdomen , de la mefmc manière que fi c'eut elle 
fur vn porceauj mais du premier coup» il ouvrit fi heureufemcntrabdome&i 
^u'il tira auffi toft l'enfant > fans eftrc aucunement bleflc. Les onze fages- 
Tcmmes qui eftoicnt a la porte» ayant ouy crier l'enfant » fouhairtoicnt fi^rc 
^'entrer» mais en vain , car elles n'entrèrent point que l'enfant n'cul\cftc 
nettoyé» & que la playe n'eurt efté coufuc » fuivant la manière dont il cou- 
Ibit les animaux» qui fe reumt par a^rés fort hcureufcment»fans qu'il y lur- 
vint aucun accident. La mefmc (après cette incifionde la marrice) accoucha 

5our la féconde fois fort heureufcment de deux gémeaux» dont l'vn nomme 
ean Nuffer JugeJu bourg de Siegcrshaufen vivoit encor l*an i ; 8 3 . âge de 
éo.ans. Apres ces deux gémeaux elle enfanta encor quatre fils,(3c le pren^cr 
cftant forti par l'incifion cefarienne mourut l'an de falur 1 571. On peut voir 
•u meOneJleu» femblables autres hiftoircs» & quelques exemples de la mi- 
fricc extirpée» lainere rcftant vivante. 

Enfin Rouffct inftruit les Chirurgiens, comifie ils doivent pratlquct cette 
c^pcraiionaux termes fuivans: Premièrement, dit-il »il faut que tu confide- 
xes s'il y a quMque efpcraïKe de procurer l'accouchement par quelque autre 
moyen plus facile» après cela fi la femme eft robuCke, & s'il y a quelques 
fignes mortels. Mais principalement fi elle nt point efté trop violantée, 
ou par des grands . & cruels efforts -dans l'accouchement » ou fi el- 
le a elle cruellement déchirée par la bourrelerie de quelques barbiers, ce 
qui leur arrive plus fréquemment qu'aux fages-fcmmes. Car s'il arrive 
qu'elle doive mourir on imputeroit plutoft la caufe^e fa mort à ton inci- 
(ion,que non pas a leur propre fautc.Ainfif ayant premieremct invoque l'ai- 
de de Dieu^ après que quelqu'vn qui te femblera le plus propre a cet effet 
aura animé ( par ton ordre) la patiente.l'avcrtilTant d'avoir vnc entière con- 
fiance en Dieu» & qu'elle efpcre beaucoup de ton fecours*. Il fera « 
propos que tu aycs ce peu d'inftnimens»quiibntnecerraires a cer^e opéra- 
âpn,cnfortcnjantnioins qu'elle ne les voyc pas.S<javoir vn rafoir bien affiler 
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vh rafbiri pointe ronde ayant vnbouron à fon cxtrcmicéjUnc cguilîe enfîlce- 
à pointe triangulaire iUnc'cponge molle ; Un linge mol» vfc, plie, coufut 
& imbu d'vne decoftion chaude » dont il fera parle cy ajjrc's » ou de 
quelque autre fembiable deco<ftion ; duquel C cftanr exprime ) on fe fcr- 
vira par après beaucoup mieux que d* Tcponge » tant pour imbiber» 
ëC deflccher le fang , que pour par fa fomentation rfftringentejfomanter par 
fon agréable & douce chaleur les bords de la playe. Qu'il y ait aulli 
des linges tous prefts , que Pbn mettra fous la patiente t & tout au- 
tour» afin de cacher le fang qui fortira^ dont mefme vne petite quantité ré- 
pandue ♦ paroit beaucoup» & donne delà ttfrrcnr » tant a la patiente t 
qu'aux alîirtans. Qu'il y ait autÏÏ des bandes » des linimens » des com- 
pre(Tcs des eftoupcs bien peignées des petits coullinets imbus des me- 
dicamens artringents ordinaires» Toutes Icfquelles chofes il faut avoir 
fepirement toutes prêtes (* au premier appareil » sprcs avoir fait la- 
feî^ion » ou eu les joindras enfemble s'il te femblc ainfi à propos— 
Enluite dequoy » aprcs qu'elle aura vriné » s'il fc peut * par ton con- 
CciU afin que la vefcie s'afFaiirc »& qu'elle empêche moins ellant vuidcet- 
bien qu'elle ne monte pas jufques au lieu de la fcdlion , il faudra lafi- 
tuer , Il les forces le permettent» fur le bord du lit, a la renverfe » & recour- 
bée» en foKC que les jambes luy pendent quelqne peu mais que l'on les con- 
tienne fermement approchées enfemble J Et que la patiente foit foutenuH: 
par quelques-vns d^ les familiers lobuftes > flc courageux » ou fi les forces 
font abbatuM, il faudra la tenir a d^mi coirchce » ( car cette fituatiorti 
preferve de fyncope » ce que nous avons accouftumc d'obferver en faignanc 
ceux qui font fujets aux lypothimics ) en forte tourcsfois qu*ellc pen- 
de vn peu vers les pieds » mais que les jambes foicnt ertenduës égale- 
ment. Pour lorstu choifiras» des deux coflcz celny que m voudras : car* 
ccVa revient a la mefme chofe» ainfi qu'il a eftc obfcrvé par les hiftoircs cy- 
defTusrapportccsitoutesfois s'il y a quelque dureté du foye» ou de b ratrc » il 
fcmble bien plus à propos d'ouvrir le coftc oppofite » & ce pour plufieurs. 
caufes» dont nous traiterons aillei>rs. 

Que s'il y a hernie au coftc que Ton a refola d'ouvrir» & que l'on croye; 
due Tinteftin nci\ pas la»f<javoir entre le péritoine & la matrice ( car 
«iflficilemcnt y peut-il eftre» parce que la matrice fe prefcnre plutoft a 
vne femme fort grofT;» que ne fait rintcftin) l'on pourra- pour lorsfaire Ix- 
fcftion» car la matrice le prefentc bien plutoft là qu'ati colté^ oppofite Par 
ce moyen il arrivera que la patiente ne fera pas hernieufc par après des 
<!cuxcoftez. Erquoyque l'inteftin fe prefentalt Ta (ce qui ne peut pourtant 
arriver ) il ne s'en cnfiiivroit pour cela aucun mal,pourveu que le rafoir ne 
f\jt point poufTc trop avant de peur de leblcHcr > car on faifoit autres fois- 
me grande incifion fur la rupture» pour la curât ion de l'hernie » ncantraoins 
fans aucun dommage , ainfi que Cclfc » Si Paul ^ginette témoi-» 
ghent. 
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Cela fait» tu inarijucras de crcs-bon ancre , le lieu oà tu dois faire l'incî- 
flon, dVne ligne oblongue» & droite» conduite , félon la longueur de l'ab- 
domen> attendant qu'elle foie dcflcchec) de çeur de l'efFacer » afin qu^on faflè 
Tincifion bien droite. Q^on fa{Tê donc la icélion entre le nombril , & les 
iilcs> à trois ou quatre d,)igtsdc l'cine» tirant vers le pcnil « & ce fuivanr la 
longueur du mulcle droit. Se donnant pourtant bien garde de ne pasblc(1tr 
la relle^ny la queue de ce mcimcnuifclc. Qr il faut remarquer en ce lieu que 
C\ la fcftion cl\ plutoil faite en vn lieu vn pcu'plus hauti que trop bas^elle en 
fera meilleure» & plus afleufceà raifondcrhcmorrhagic, il lira aullîmoins 
fafcheux s'il relie vne hernie» & on caufcra aulli bien moins de la douleur. 
Mais il faudra aulli marquer avec le -mefme ancre , quatre ou cinq petite* 
lignes tranfverfalcs en croix bourguignonne» en quatre ou cinq lieux éga- 
lement dillans» fur la première ligne conduite» fuivanr la longueur de Tab- 
domen» les lailTant aufli fecher» fur lefquels on 'placera le» points de la futu- 
re qu'on voudra faire qui rc pondront direiîlf ment les vns aux autrcSrd.ins la 
future que l'oadoit faire» afin de faire la galhoraphic bien droite & bien 
égale. 

Ces chofcs faite5»onfjrabien adroitement» fur la ligne» la feé^ion du ruir 
jufques à la grai(Tc»mais en pou (Tant bien prudemment fon rafoir » faifanc 11 
longueur de la played^environ vn demi pied plus ou moins » fclon que la 
femme aura le corp* plus ou moins grand. On coupera cnfuitc bien pru- 
demment fur la mefme voyedela première fc£lion»& ce fuivant la longueur» 
les mufcles de l'epigaftreiêt le peritoine»mais il faut dis-jc couper bien prudé- 
mctle peritoinexar le corps de la matrice fe prefente fortenHé an délions d? 
luycftant couché immediatemctfur les inteûins qui font cachrzpardell 
Faifant enfin fon incifion fur la matrice » ayant implore l'aide de Dieu» en 
forte routesfois que Ton ne farte pas fon incifion trop profonde » de crainte 
<le blcflèrlc fœtus au cas qu'il foi: cncor vivant ,x:»r s'il cl\ mort» toutes 
chofcs fe peuvent fiiire beaucoup pluspromptcmcnt» en prenant feulement 
garde de ne trop bleflcr la merc. 11 faudra cot«manccr Tincifton à la partie 
fupeiieure de la matrice » & la conduire en bas entre le cofté » & la partie 
antérieure» afin d'éviter les endroits : où font les cpididymes les vaii]catn< 
fpcrmatiqucs & les tcfticulesde la femme. 

Et afin que cela fe faffe avec plus d'aflèurance » il faut mettre ordre d'a- 
voir en main vn autre rafoir» qui ait le dos plus gros fon tranchant fort af- 
filc»toutcs fiais en telle forte qu'il (bit muni a fa pointe d'vn bcMiton de 
plomb ou de bou'is, ( de mefme que ce couteau dont fe fervent ceux qui ap- 
prêtent des tripes > & netoyenr les inteftins ) de peur que l'enfant ne foit 
bleffc de fa pointe en fe remuant dans la matrice. 

Apres avoir tiré leiôetus Se l'arriére faix»il faudra (avec vn linge fin moU 
-doux & vieil plié fort court huit ou dix fois»& imbu de la decoAion fuivan- 
tc) netover & deflèchcr diligemment le fang qui y fera ( au lieu duquel on 
jpourra Le (ervirdc l'éponge) faifant toutes fois en forte de fomanter » par 

vne 
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vne douce chaleur, afin de fatisfairc à deux indications contraires a la vérité 
& ce au mefmc inrtanc a raifon de la bricvctc du cen^ps auquel il faut opc^ 
rcr. La decoaionfoit celle. 

^L, des herbes d'armoi/è. 

D'abflntke. 

D'aigremoine, 

De bethoine, 

D^altheâ. 

Des fleurs de mauve drbrijfeau ( que quclques-vns appellent rofe d'o«% 
tre mer) s'il s'en trouve. 
Des fueiUes ou fleurs de grenade. 
Desrofes/Mtvagesquifemembon. 
Des rofts rouges feches de chàtjuvne vne poignée. 
Dts racines d' arifoloche longue^ & ronde. 
Dejouihet. 

Defchœnant ou jonc odorant de châqu'vn environ demi once. 
Du tout foit faite decoftion jufques à la confomption de la troifiéme 
partie, en fix livres de gros vin rouge & aufterc (font deux pintes de Paris) 
coulez le tout enfuitera joutant a la colature vne heminedcau de forge c'eft 
a dire deux quarterons (c'eft la demy chopine de Paris ) faifant bouillir de- 
rechef le tout enfemble, rmbibant, & exprimant dans cette decodion mo- 
dérément chaude , vn linge en plufieurs doubles en la manière que nous 
avons dit. Elle dctergera par vn mefme moyen la fanie, fomentera Ta partie 
blefpe, arrellcra le flux de fang . fortifiera la partie laffce , & cmouvra les 
les lochies qui doivents'ccoulcr. 

Mais il faut icy foigneufement obferver cet avis hxfiex..vo^u Unte rasent LotC 
que vous aurez fait toutes ces chofes à l'cgard de la matrice . & que vous 
I aurez doucement remis en Ton propre lieu , fans y faire routes fais aucune 
future ^car la contradion de la matrice en foy-mefmc eft meilleure que Ja 
future) il faut aulTÏ toll foire la gaftroraphie (^mais il ne faut pas fe trop hâ- 
ter en ce faifant) a la playcde l'abdomen, prenant garde que les parties in- 
ternes ne foient ofFanfJcs par le froid , & rejoindre bien :» propos les bords 
^5.'^ P|?y^^ es lignes marquées en croix bourguignonne . ainfi qu'il a 

dejaertcdit. La chofe requérant a Ja vérité le fecours de qu elque fécond, 
quiremettra au dedans les intcftins, qui fe prefentent à la playe que l'on 
coud,de peur de les blcOer avec l'éguille, ou de les enfermer entre les points 
de la future pendant qu'ils occupent le lieu que la matrice occupoic aupara 
vanc. & il ne faut pas aufTi eftrc trop long en faifant cette opération , ainfî 
qu d a elte dcja dit, ou en faifant rroo curieufcmenc la gaftroraphie , ou en 
expcrimantant quelque chofe au péril de la patiante, de peur que tout l'ou- 
vrage ne fe perde. Car on aveu par expérience qu'en celles qui fe font le 
mieux trouvées de cette opération, on n'avoir rien coufu que le cuir, & mef 
me avec peu de points, & coutcsfois elles n'ont fguflçrt aucun dommage , à 
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caufcdclcur hernie» qiiojri^u'cllc fut bien grande. ( Car comme on die en 
proverbe Fran^oLi) il vaut mieux laiflèr Ton cnfanc morveux que de luy ar- 
lachcr le nez. 

Apres la future de l'abdomen» il faudra faire les autres choies que l'on 
obferve aux playcs récentes » jufques a la génération de la cicatrice prenant 
Ynfoin tres-particulicr d'éviter Icfroid.cc que Ton fera par les onguens,ca- 
taplafmes,emplaftres>fomentations» petits couffinetSjcAoupcs bien peignées»- 
fuiv.mt le temps» & les indications convenables. 

Or deux chofes Cont principalement rcquifcs a raifondc la marricc, Sj^a- 
voir les pcll'aires & les injeftions dans la matrice. Les peffaircs fcronr faits 
de la figure d'vnc tante de la grofiêur du poulcc» ou vn peu moins» flc aflcr 
longs»en forte qu'ils puillènc cftre introduits ♦ dans la cavité de la matrice» 
fans l'otFanfer. Or on préparera le peffaire de linge » ou d'vnc chandelle de 
cire trouée » dr mefmc qnVne tante canulée » qu'on couvrira de linge» on 
du' taffetas, l'oignant de beurre frais>de graifîc de poulc>d'huile rofat»oud \ n 
moyeu d'œuf» lequel il faudra fouvent retirer» 8l le remettre de nouveau. Ce 
pcitairclervira tant à raifon de fa longueur qu'à raifon de ce qu'il cù croiie , 
afin que la fanie ait fa fortic libre : défendant aufli le col & l'orific» de la 
matrice » de l'acrimonie de la fanie . Imitant le confeil d'Hyppocrare » G 
nous voulons fuivre la commune interprétation : fi la matrice tombée 
encre les cuillcs vient a s'abfccdcr » il cl\ necclTaire qu'il s'enfuive vit 
vlcerc profond » & qu'il y foit applique des remèdes convenables. Que 
C nous l'en retirons fouvent » cela n'cmpefchera pas que le pus» l'humeur 
pituiteux» ou les grumeaux de fang» ne fe puilfenc écouler , mais il les at- 
tirera avec foy. Les clyfteres pour la matrice » conviendront à mcfmefinï 
qui la fomenteront» laveront » detergeronr » fortifieront, & confolideronr. 
On les préparera de la decodlio d'armoifc»d'aigremoine»d'abfynthe»d'althca. 
de planrin» de rofes rouges » des fleurs ou des fueilles de mauve aibrilTêau . 
du ncpeta, de la racine d'aï ifto loche » de farfe pareille » de foucher» de fchjc- 
nauthe » routes Icfquclles chofes bouilliront dans l'eau chalybee ajoutant 
vn peu de gros vin rouge auftere » & quelque peu de trts-bon hydromel . 
On n'a rien obî*crvé oupeu de chofe de tout cecy dans les hiftoires rappor- 
tées» qui n'ont pas laiftc d'cl^re bien» & toft guéries » c'eft-pourquoy (î Von 
ne peut pas recouvrer toutes les chofes ordonnées» il ne faut pourtant au 
défaut d'vn moine (comme dit le proverbe vulgaire ^ lailTcr de faire clc- 
dlion de l'Abbc. 

Le régime de vivre foit de viandes de bon fuc » & tenu ( autant que 
les forces le permettront.^ Car il faut fortifier les femmes nouvellement 
accouchées» & q ii ont eAc ainfi travaillées. Mais il eit requis vue fa^n de 
vivre bien exquifc aux playcs» ôc apoftemes internes » c'cit-pourquoy il fauc 
tenir le milieu. 

Que fi le ventre eft conftipcâl faudra fe fcrvir de clyfteres compofez avec le 
fucre rouge, le diaprunum fimplc,bcurrc fraii, hwylc rofat»avec du bouillon 
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<l'vnc poule gralTe fans aucunes herbes , ny fcl. Le reftc fera faic > ainfi que 
lcMcdecin& Chirurgien prudens crouveronc à propos. Voila ce que <lic 

François RoufTcc. r i • 

La FiG. vn. montre le brayer qu il faut appliquer aux cntans hcrnicux, 
il eft faic d'vnc légère ou mince peau , ou lu linec de cotton double , en 
forte que ny la ceinture, ny la fous-bande ne s'attachent ny devant , ny a cô- 
«c , mais derrière par des éguiUcttcs,dc crainte que les cnfans qui ne font Ja- 
mais en repos ne les délient. 

TABLE X LI. 

De f appareil necejfaire four la Ca/lrationy ou curation de [en- 
terocele , a-pec déperdition du tefiicttle y a- de fa 
curatioTiy tant pharmaceutique que 
cb'irurgique, 

LA FiG.I. montre Tapparcil necelfairc pour ropcrationl'hcrnie inteftina- 
le>&lamanierede couper. Pour ce qui regarde 'appareihil requiert vnc 
cuve remplie d'eau moderemment chaude, dans laquelle fe ^ou afloir le 
pariant avant qu'il fe fousnaette a cetce opération ^i^^'^^^SJ"^- ^ale- 
îes . a) dont IVnc contient le médicament adftringent, & l autre 1 Ulcc 
La cotpre(re . en quatre doubles exprimée dans ladite ^ P^^^ 
rond X> faitde lin peigné, troué dans fon milieu exprime dans 1 eau & im 
bTdel'aftringent. La tante de chanvre «, des petits bourdons faits de j^oil 
de lièvre, &couvers du médicament b A, & les inftrumens fsavoir l eguil le 
fo, le fcalpel l'arreft G, & les cifeaux propres c. La manière d opérer confi- 
fte premieremenr en la fituation du patient, & ^^^^[^^"^^".^'îj.^P^^^^^ 
tionmefme du Chirurgien. Premièrement aprc's avoir implore le fecours 
du Ciel, le patient A, fufifamment échauffe dans le bain fera place a la ren- 
verfefur vne longue aisB, cou verte d'vn linge en quatre doubles r , ter- 
Loment appuyée fur la table & fur vn banc D, en forte que les pieds fuient 

'""^Jt::^^^^ -duaionde l'inteain tombé, & empé- 

iTS cftant ainfi ficu,! cft attaché par deux bandes fortes longues, & 
lare« afin que rcITentant Udoulcut de l'incifion il "'.P^'f^Y™;"" 
cSu coîps . ny les extremitez. Vn ferviteur aulK des tro.s que le Ch.ru - 
g"^ doît a^ir/I re(;oitfur vn couffin molct, la teftc du patient , & couvre 
fcs yeux d'vn mouchoir, ^ Sccoa 
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Secondement le malade eftant firuc à propos le Chirur gicn (après dVoir com- 
mandé à Vvn des ferviuwrs <\iiil lia foitfm attanfiquaffâ il cperera,& ^n'il luy pre^ 
fente au'mefme infiam ce qu'il luy demander a^^tizmniAthom au cofte droit»ayîï: 
à la main droite I> le rcalpel>& prenant de la gauche K» l'extrémité droite de 
Tcine rcdoublécicomandeau rroificme fcrviteur placé aucoftc oppofitciqu'il 
prenne des doigts de la main droite L>Pautre extrémité de la duplicaturc>& 
avec la main gauche M»qu'il çoprime bien fort la région hypogaftrique»de 
peur que les inteftins ne defcendent dans le temps de l'opération. Ces chofes 
eftant dites» & faites» le Chirurgien coupe en toute afïcurance avec le fcalpel 
pou^Tc de la main droite de bas en haut h les regumens communs de Teine 
élevez fur laprodutflion du pentoine>il fepare la tunique vaginale du dartos> 
& continué ainfi que les figures fuivantes enfeigncnt. 

La Fie. II. montre comme la playc de l'einc faite en h figure précédente 
avec le fcalpel courbe ( fi elle cft plus petite que Ton ne s'eftoit propofc ) 
cft dilatée avec le rafoir tirant vers le fcrotum» afin que la tunique vaginale 
qui contient le tefticule» & les vaifleaux fpcrmatiqucs puiflc eftrc mieux fe- 
parécde la membrane charnue du fcrotum^S: eftantreparce»plus facilement 
rirce. 

La FiG. III. montre comme la prodtté^ion du péritoine ( feparce du dar- 
tos» tirée du fcrotum» & fort clcvce en haut») cft pjrccc au dcflùs de l'arrcft 
appliqué avec i'cguilie enfilée dVn filet tresforr. 

La FiG. IV. montre comme la prodii£lion du péritoine percée de part en 
part cft ferrée fort cftroitcment d'vn filet à double noeud au deftus de rarrcft 
encor applique. 

La FiG. V. montre comme la produftion du péritoine tres-cftroîtcmenc 
ferrée eft coupée au deflusde l'arreftià du nœud» avec les cifeaux. Après l'a- 
voir coupé on n'a plus befoin de Tarreftidont l'vfage n'eft que de retenir 
l'inteftin dans l'abdomen » afin que la production du péritoine puilîè eftre 
plus feurement percée» lice, & coupée. 

La FiG. VI. montre la produilion du péritoine feparce» & retranchée» 
qui ( fi-roft qu'elle n'eft plus fi fort tendue) fccontraàe dcrechcf»& devienC 
par après plus courte 3c plus grolTè, 

La FiG. VII. montre le nœud de la ligature tirée au dedans , les extrcmi- 
tez du filet pendans par la playe^5ç la tante w» rnifc dans le fcrorum. 

La FiG. VIII. cft la bande avec laquelle on bande le taillé » de peur que 
les mcdicamens appliquez à la playc de l'cine & du fcrotum ne tombent. 

La FiG. IX. fait voir le patient bandé d^ la bande preccdcnte. Or on af- 
famble les bouts ou extremitez de la ceinture au cofté aff;£lé,& les chefs du 
fous-bartdage a h, ayant premièrement fait la croix au périnée font aflcm- 
blez» & nouez fur la ceinture, 

La FxG. X. montre le brayer de la Tab. XL. fig. VU. commode pour les 
enfans,«rreftc, & attaché par les bçu es derrière > afin qu'il ne fc dcfi/fc 
pas n facilement) 

Bb } lé 
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La Caflration. 

PRatiquéc a raifon de rcnferoccle» n'a pas feulement befoin de TappareU 
des inftrunîentsimais veut aufTi que le paticnCïfoic en vnc ficuation com- 
rtiode. Toutes les chofcs nccelTaircs eftant donc préparées » le patient fîtué 
à propos^ éc ayant fait l'incifion (avec le fcalpel ) de la duplicature de Peine, 
félon fa longueur {Ia fi^. I. de cette Table etcpliane tomes ces chojes ) l'operateur 
dilatera la playe» fi cl le cl\ trop cftroite avec le rafoir tirant vers le fcrotumi 
{ fig.Il. de cetteTable)Ccp:iTcri avec les doigts la tuniv|ue vaginale du fcrotam* 
l'attirera après l'avoir fcparcei& l'ayant tirceil'eftendra fjrtemct» cftant ain- 
fi tcnduiîi la percera avecVéguille , ayant premièrement applique i'arreft, 
(fig.III.) la liera avec vn filetjcftant percée ng.lV.& la coupera enfin avec le 
cifeau après l'avoir ferré bien fort, fig.V. 

Ayant achevé l'opération & nctoyé le fane avec vne cponge , il gar- 
nira la playe de plumaceaux faits de poils de lièvre » mettant vnc tante 
de chanvre dans le fcrotum » appliquant par d?irus(prcmicrcmcnt)vne com. 
prefle ronde, trouée dans fon milieu » couverte d'vn colUd'vn adftringenc 
de mefmc que les bourdons & la tante. Secondement deux ou trois pluma- 
ceaux » ou mcfme davantage » bien exprimez dans l'eau falce» & en troi- 
fi<^mc lieu la bande dépeinte fig.VlII. & IX. le patient elhntbien bandé cft 
porte fur le lit > ou il fc repofera (couche à la renvcrfc ) pendant pluficurs 
jours. 

Pour ce qui regarde l'opération du farcocele,elle eft prattiquccdc meûne 
que la précédente » il fcmble toutesfois qu'il n'ert pas neceffaire qu'vn (ervi- 
teur comprime la région hipogaftrique» ny que I'arreft y foit appliqué, fi ce 
n'eft qu'il y ait complication de l'hernie charnue avec Hnteftinale. H n'eft 
• pasaulTîneceflaireque l'operateur attire fort la produftion feparée,& ex trav- 
ée du fcrommîfi ce n*eft que la maladie occupe l'einc & le fcrotum. 

La manière de guérir tenterocele , que fay fou'pent 

mis en pratique. 

ESt en partie chirurgicale» en partie pharmaceutique: or eMc s'accom- 
plit par trois moyens. i.Par la reduftion deTintelUn tombé dans l'ab- 
domen, 2. En le confervant quand il eft réduit» de crainte qu'il ne retombe 
par l'eine? dans le fcrotum j & j. en reHcrrant le péritoine rclafchc» ou en le 
rcunifTant quand il cft rompu. Avant que Iç, Chirurgien- reduifc l'inteftin 
tombé» il confidercra diligemment fi l'hernie cft grande ou petite / récente 
ou accompagnée d'inflammation ? fi l'inteftin cft vuidc ou rempli de qucl- 
c^uc ruaticrc ? 

Si 
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Si l'iicrnic eft petite & récente» & Tinteftin viiidc , la reduftion en fera 
faiciic» fi le malade eft fitué à la renvcrfc fur vn lit, la tcftc vn peu baflè^ & 
ks pieds élevez : parce que les incel\ins fe portant vers le diaphragme atti- 
rent ce'i^ui eîloit defcendu dans le fcrotum. 

Que 11 l'hernie eft grande & recentc^il faut que le Chirurgien manie dou- 
. cernent avec lc> doigts l inteftin qui n'cft tendu d'aucune maticrcj ik qu'il le 
tourne fi douccmentî& aulfi long-temps infenfiblcmCt jufqu'a ce qu'il l'atjra 
fait rentrer peu à peu dans l'abdomen. Que fi la main du Chirurgien cU: laf- 
ice» & ne peut en venir a-bout» il faut qu'il employé vn fervitcur bien in- 
forme & expérimente en cette forte d'opération » qui luy aide & manie l'in- 
tcftin de la mcfmc manière en le reduifant. 

L'hernie qui n'cft pas fort récente eft accompagnée ou d'inflamma- 
tion » qui eft reconnue» par la douleur » rougeur » chaleur, & fièvres 
ou de vents > ce que l'on connoic par le bruit , & la douleur tcnfive» 
fans fcntimenc de pefantcur j ou d'excremens > ce qui noui eft connu 
par vnc conftipation de ventre de deux ou trois jours > par vnc gran- 
de dureté » & trcs-gricvc douleur au Scrotum : il ne faut point pour 
lors bazarder la réduction de Tinteftin , jufques à ce que l'inflam* 
mation foie difparjc » que les excréments ibienr évacuez » & les 
vents dilTipcz. Le, cataplafme fuivant foulage beaucoup l'inflamma- 
tion. 

^. De la farine d'orge vnc livre. De fon de fromanc demi livre. 
D'huile rofat complet quatre onces. De vin rou|c quantité fuflifanta 
me fiez » qui applique chaudement à l'eine & au icrotum «digère beau- 
coup 9 rcpoufle médiocrement les humeurs » & a vne grande verra 
de fortifier le^ parties. Si ce cataplafme n'a pas cfteint l'inflamma- 
tion dans vingt-quatre heures » il faudra le rcnouveller & l'appliquer 
autant de fois qu'il femblera neccftàiic pour appaifer l'inflamma- 
tion. 

S'il y a difficulté de lever le cataplafme , trop deflcché par la gran- 
de chaleur» on fomantera la partie avec i'œnclxum chaud * lorfque -i'in- , ^ 
flammation caufe vne grande douleur. On adjoutera plus grande quan- 'vînér^^huL 
tité d'huyle rofar. L'inflammation Cne fe produifant au delà de la par- <« 
tic aïfeéUe^ eft favorablement fomantcc (uivant Falloppe avec vne le- 
faive chaude , & acre » dans laquelle auront bouilli- les cendres du 
t bois de fa yard ou foufteau. On pjendra deux maftès ou écl*<rvc aux de 
filet crud » <^ui n'a fos encor ptrdu /a (jualué diçcroite \>ar ia loHon des fvu- 
Uns) & on les feraboiiillir dans la Icfcive faite dcfditcs ceiuircs : pre- 
nant par après vn des deux cfchevaux que l'on exprimera entre deux 
plats & appliquera epandu fur le fcrotum autant chaudement que le 
malade le pourra foufl"rir, l'oftant lorfqu'il eft. tiedc pour en appliquer vn 
nouveau auffi chaud que le premier. 

m 
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il faut réitérer autant de fois l'application de cet cchevcau>ou malïc de fi- 
Icr^que l'inflammation le requcrraïjurques à ce qu'elle ceflè entièrement. Si 
Tinnammation eft accompagnée de vents « on peut ajouter aux cendres vnc 
poignée de fcmence de cumin : Ci la douleur ci\ grande^ on ajoutera a la fo- 
mentation» quelque portion d'huylc rofat. 

Si l'inflammation ci\ accompagnée d'cxcremens»qui empêchent laredu- 
<flion de rintcftin» en ce cas il y a tres-pcu d'efperancc. Il faut toutesfois 
faire tout fon poflible de vuidcr les cxcremens» par les bainà « ou fomenta- 
tion?» qui aycnt la faculté de ramolir» & de relâcher la tenfion» ajnfi que par 
les clyftcrcs anodins» donnez en médiocre quantité (fe dumiMit bien^ardc de 
dorwer aucun ^ur^ntifpar U louche » qni {/km doute ) caufiroit vn f,Lué ^rdftd fihord 
d'humeurs à ia partie affeEle'e » & ( ainji quajfeure Fallope ) avunceroit mtf/ne U 
mort dn Put itnt. Qui aura vn foin tout particulier de s'abllenir des ^limens» 
qui fa fient vne nouvelle quantité d'excrcmens» c'eft pourquoy » il n'vfera 
Que des bouillons des chairs de veau « volaille * & mouton, ou des œufs 
irais, &c. 

L'intcrtincft aufli quelque fois remply » & rendu de vents fans apparance 
d'inflammation! auquel cas» il n'y a rien de plus eflicaccque la fomentation 
d'vne lefcivc acre préparée avec la femance de cumin>le filet crud avec quel- 
que petite quantité de malvoific ou autre vin généreux. Les cendres de 
K)ufteau boiiilliront avec la graine de cumin» faifant bouillir en cette déco- 
ction deux efchevaux» ou mafies de filet»ajoutant fur la fin la malvoifie « ou 
autre bon vin de pareille vertu. 

L'inflamation ertant appaifcc»les cxcremens vuidezt5c les vens diflîpez,on 
mettra avec les doigts infcnfiblemenr Tintcftin en fon propre lieu. 

Apres la réduction de TinteAin » qui elt tombe par la rela;cation du pcri» 
^MÊtliu.dn toinedanslc fcrotum. Hierôme Faorice d'Aquapend. * recommande fort 
•f'r*ti9„s ^^^gç^ brique » à raifon de fa grande vcrcu de rclUaindrc telle ei\ fa dcf- 

<htrttrf, . . . ^ 

cnption. 

1^. Dh hol d^Mrmeme. 
Du feng de dragon. 
Du mÀjitch. 

De fircocolle* de chacun vne drAgme, 

Des fueiHes de langue de ferpettt. 

De hrtijue de chacun vn trou dragmes. 

De refine de pfn vne once & demi* 
Deux blancs d'anf. 
De cire demi once, 

M'fle^ & en faites ceraty t^ue votu eflenèrex. fier de U peau mince & doucei 
de lagrandeur de lapartie ^feClée » en forte qu'il ne l* excède que très- feu » & 
après avoir rafc le poil cTalcntour oh Pappliqucra fur Tcine.ne le renouvel' 
lant que lorfqu'il tombera de foy-mcfme. Applicquanr par dcffùs le cerac 
U brayer convenable en le liant bien ferré, ainfi que reprcfentc la fig. IX. de 

cette 
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C€ttc Tab. afin d'en bien comprimer la production du pericoincîpar oùl'in- 
tedin cL\ tombé dans le fcrocum. 

Si les intcl\ins defccndcnc dans le fcrotum » à caufc que le péritoine eft 
tompu ou déchire» on meflcra les glutinacifs aux aftringencs par exemple. 

^. ma^ich tn poudre* & d'aioes de cka/cfH'vn vue dra^r»e CT demi. De fa^ 
eocotte trais àrégmes. De brique neufdrdgmes. De bel Arménie prefmréy cinq drê^^ 
mes. Du fan^ de dragom demi o»çg. De la pierre hémut» prepar. trois dfM^meé^ 
J)t la therebemine. De la cirtt de chaquvne vue ont* & demi, 'De colophone, (Qua- 
tre onces. Mtjlcz.. 

Ou 

1^. Du ctrat de brique de Fabrice* De iempUJhre apofioliti de Nicotat Jê 
Àe chaquvn Parties é^aHes, Mefle^» & le malaxes avec l'hûj^e de n,afiich. 

LVn ou Vautre des deux icra ellendu fur de la peau » 3c applique avec le 
brayeri pour conferver rintcftin remis » en fa place > conCoiidcr l'ouvert 
turct par laquelle il defcend dans le fcrotum. 

A ne point mentirtla principale guerifon des hernies confiée aux remedef 
externcsTdc a la bonne ligature du brayer:c]ue (i ces chofes feules ne profitent 
pas f il cil necedàire de purger tout le corps des humeurs i principalement 
lercufcsi & picuiteufcSvqui empêchent la confolidation du péritoine rompu 
ou déchiré» fa rel\ri^ion» quand il eft dilaté « qui de foy-mefme eA fore 
difficile. Ajoutez que (î vn corps farcy d'humeurs excrementeux reçoit par 
dedans des remèdes alVringenrs avant TadminilUation des remèdes géné- 
raux » il ei\ facilement rempli d'obftru^ons en quelque vifcere * telle- 
ment qu'il ne peut <fviter les fièvres ou autres maladies. La purgation 
{cra de medicamens bénins. Après l'vfage des vniverfcls on fc fervira des 
adllringens tant par dedans que par dehors : entre ceux qu'on peut prendre 
par la bouche. J*ay tres-fouvcnt experimanté l'cleétuaire fuivant : 

Delà conjtrve de Jym^hytumi deux onces. De rofis viellestvne once. Des écor- 
ces de citron & £orange confites » de chafquvne demi once. De la poudre des herbes 
de milie pertuist d^hentiariay d'ophto^lojf.dela racine de confilida majory de chaquvne 
Vit d^a^me & demi. De la poudre des femences de plant ain* quatre fcrupulesyde celles 
de chicoréti & de/œnouil^ de chafquvne vne dra^me. De corail rouge preparg , vue 
dxagme & demi. Des perles preparéest vn firupule & demi. De la pierre c^yfilit. 
preparée'iVn firupule. Dujjrop de mirtilsi onde coraux» quantité fugifante. Âitfle^ 
& tn faites éleÛuaire. 

Duquel le patient aralera la groflcur d'vne noix mufcade» ou dVnc noir» 
& boira par deffus vn verre de vin rouge t ou du blanc dans lequel aura 
infiifc le fachet fuivant. 

jjt. Des herbes defraizJer » de confoUda média » de virtca pervinca » d'êqui/êtnm» 
de léfigHe deferpentt & d^hypericom de chafqu'vne vne poignée. Des racines de fgil- 
inm filomonis^vne once & demi. Desfimences de plant aint demi onceide chicoreg^ 
trois Jiragmes \ defttnouiUdeuxdxagmes ; de cumin vnedragme* 

T«taes eeschofis firent meJlécsSûns vnfiuktfy l^t ^^n jera infttferdanstroie me» 
Jures de vin blanc* Ce Cgmmq 
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Comme il arrive quelque fois que l'hcrnieux a U ficvrc » il ne faut pour 
lors luy permettre iwragc du vin pur» mais y mcflcr de l'eau alrerce de Tin- 
fufion des fucilles d'alchimilla. La poudre fuivante eft ties-prcticufc pour 
guérir les cnfans hernicux^ 

m. Dt U râCine de confoUàà major. Des htrbes Jte Un^Mt it ferpent » d'hyper i- 
iêti. d^herniariai de chafjtt'vne vne drâgmt. Des fememes de plantMnt quAtre JctH" 
fuitJ ydefanonil tde chicorUi de châfyn'vrte vne drugme. De corail rou^c prepétrér 
i$Hf6fcrnpHUs,Des perles préparai rvnfirupHle. De U pierre chy/oUie prepare'et 
demi fcrHpiile. Des tablettes dejfkcrerofat ^Hantitefuj^fante paur Urenire bien 
0^reMt an ^out» mejlez.^ & en faites pandre que referverez. au befoin. 

De laquelle le patient prendra vne petite cueillerce dans de la bouillie 
deux foii le jour (Ravoir matin & foir. 

Si toll que Tenfant aura pris cette poudre» il boira du meflange» ou deCO- 
^on fuivante*. 

ïjà. Des eaux de plamain* defraifier» de chafqn vne fx onces» Du manM Chriffi, 
une once & démit méfier.- 

j^. DeU racine de confoUdd major. D es herbes de vincapervinca^de confoUdâme- 
dia.De/èmetice de plantainide cha/qnvne deux draffnes. Tontes ces chofes hachées fe- 
rom otites dans de l'ean* & La decoEiion fera edulcfireeavec du fncre. 

Pendant l'vfage des. rctncdes internes on appliouera aulfifousle brayer» 
le cerat a ce propre accommodé à l'einc» ât toutesfois & quantes » qu'il fau- 
dra le renouvcller, on fomentera la partie affcdce ( le malade eftant cepen- 
dant fur Iç lit à la renveife ) de la decodion fuivante. 

^t. De la racine de conjolidd major » de frmantiHe » de c\)afc\HVtte vne 
•nct',\& demi.. Des herbes, de vsnc4 pervincayde fraifier, de langne deferpent , 
lin^HA* d^herniariayde mille pertuiiide chaf^HVne vne poignet jdes fleurs de ro/ijrew 
^esyde baléutfleside chafauvne demi poignée. D'c'corce de grenades. De la coupelle du 
gland. De la femance tU fitmach^de chafqu'vn deux dragsnes^ Toutes ces chofes ha- 
thées bouilliront dans le vin rouge.. 

La fomentation achevée on appliquera vn nouvel emplaftrc à l*einc,&il 
y reftera jufquci à ce qu'il n*y puiÎTc plus adhérer. 

Or on rcitirera le changement de ce cerat j & la fomantation de la partie 
afTedVce jufques a ce que la dilatatioirdu péritoine foit rellènée » ou U rup- 
ture agglutinée. Le malade ne recevra aucun foulageracnt des mcdicamcns 
internes » & externes propofez s'il n'obferve diligemment vn régime conve- 
nable en fcs alimens. (^il s'abftienne donc de toutes viandes douces fla- 
tueufeSï&dc mauvais fucdu nombre>defquellcsfont toutes les herbes cruiisi 
les légumes» les fruits paffagers» lelaiûage» Scfemblablcs. Il vfera de bon 
pain bien cuit ou fera ajoutée-la femence d'anis ou de cumin» il mangera des 
chairs (êches pour reftraindre » & des gluantes pour confolidcr. Celles là 
font lourdes» grives» merles» & pcrdris j & celles-cy les pieds de veau » les 
cûi(Tes, & aifles d'oyc ou de canard» mais bouillies plutoftque rofties ; Sa 
boijXon oïdituiic fcxa àa vin > qui ne foie £as doux ay blanc } mais rouge vn 

^ peu 
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p«i aftringenc ou du moins de faveur mojcnnc*mMh il ne trcuvera rien de 
fétvorahlej ny de mctUcur tour recouvrer bien-tofi fnfAnté . cMe la fobreté & abjiift4n^ 
(e médiocre en /àfaçon de vivrez qu'il ricnnc le lit pour le moins«pcndanc out- 
rance jours t la renvcrfe. la tefte & les pieds vu peu c levez » ayant vn foin 
tout particulier de garder fon braycr appli<^uc , ne le levant pas feulemenc 
ic moindre efpacc de temps i & fur tout lorfcju'il fera necelucc d'aller da 
ventre» de crainte que les inrclHns venant a tomber ne réouvrent ce qui a 
eftc'reftreint ou confolidc par le moyen des medicamcns^lonton s'eft cy-de- 
vant fer^i pardcdans & par dehors. Il fera auflî en forte que fon ventre (à 
Jafche tous les jours^ de peur que les excremens endurcis ne le prcflent à fai- 
re des efïôrSïlorfqu'il s'agira cle les rendre » dont il ne reccvroit pas peu du 
dommage. Les pruneaux laxatifs des Auguftins font fort propres pour tenir 
le ventre libre» fi le patient en prend quatre » cinq , ou davantage vnc heure 
devant ledifner ou lefoupcr. Il fera auflX fort advantageux de vuidcr vne 
fois la fcmaine»lesfupcrfluirez de la première région avec les pilu!es<l'alo<îs 
de Hicrôme Fabricciau poids <J'vn fcrupule pris vne heure devant le foupcr* 
ou par vn clyfterc fur le foir »qui confervera le ventre libre plufieurs jours, 
s'il eft compo(<E d'vnc decoAion emolliante & rafraichiffanretde miel rofatt 
de réleéVuairc ]enitif,& d'huile de camomille. Le patient fe peut lever à U 
verirc du lie aprcs les quarante jours»mais qu'il porte toujours le cerat fous 
le braver, jnfques a ce qu'il croira qu'il peut Cn toute afkurance > fe paHèr 
de Tvn & de l'autre. 

Bien qu'il n'y ait aucun chaftreur qui panG: que Ton puiflc guérir les her- 
nîeuxf fans cette dangcreufe extirpation du tciicule dont j'ay brièvement 
traité au commanccment de cette Table » fans crainte de récidive : j'en ay 
pourtant guery vne infinité feurcment & entièrement » Icfquels je ne veux 
pas nommer » y ayant pris beaucoup de foin pendant vn long temps, me 
fervant deldits remèdes» du braycr & d'vn bon régime de vivre ; & ceux c]ije 
je n'ay pû paifaitement guérira raifonde la grandeur de la maladie » ou de 
îa •diururnitc j'ay du moin"; empêche que Tenccrocele ne fe foit augmancéc 
par la façon de guair cy-dcHus ordoonce. 
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TABLE XLII. 

T)e la manière ordinaire de faire mcifton du ftrinae > ^ ^ 
tirer la f terre de la ^efcicy (^c* 

TOutamfîqir'Ambroîre Parc *cnféignc avec beaucoup de foimla maniei '^lit-n i*- 
rc de tirer Ja pierre de la vefcicïde mefmc Fabrice de Hildcn à fait vn 1*"^^' '^•îf» 
rraicc fort accompli de la lithotomie» lequel Icu avec attention par Jcjcu- ^'j^î*"*** 
ne Chirurgien litnoromil^ luy donnera toute la connoinàncc necellairc 

Four fc rendre rccommandable , & acquérir de la louange s'il s'applique * 
opération de la lithotomie. J'ay voulu feulement décrire icy la lithoto* 
mie ordinaire* qui fe fait au petit appareil. 

La F I c. I. montre le moyen de tirer U pierre *» qui cft aujour- 
<â'huy le plus vfité de tous les lithotomiftcs ordinaires» flcon y procède en la 
manière fuivante. Le patient fituc bien a propos > & attaché demc(rne»lc 
Chirurgien introduit dans l'anus le doigrindicc & ccluy du milieu de la' 
main droirct oims tChuyle de moyeux d'aufj : & de la gauche il comprime en- 
bas le ventre inférieur» tirant vers la velcie. Ayant trouve le calcul * il le* 
pouflc jufquesau col de la vcfcic »• avec les doigts de la main droite intro- 
duits dans l'anus» il ordonne au ferviteur de comprimer Tabdomen* & faic 
Tincifion du perinace fur le calcul avec le fcalpcl» qu'il tient delà main gau- 
che » Se tâche de le mettre dehors avec les doigts introduits dans Tanus. Ce 
qui rciifTu fort heu^eufeman^ lorfque le calcul cft périr. 

La FiG. H. cnfcigne vnc autre manière de fonder la pierre dans la vefcic 
en introduifant le cathéter dans la vcfcic » & mettant deux doigts » fçMVoir 
lUndex & celHjdHmilirH, danjl'anM* cette manière de fonder »ainfi que celle 
qui cft rapportée en la Table X L. fig. lll. n'eft pas » a la vcritc» exempte de- 
douleur elle el\ pourtant beaucoup plus grande par la comprellîon de* 
Pabdomcn que par l'intromillîon du cathéter dans iVrerre r ^ dans ia^ 
vefcie, 

La FiG. ni. nous propofe deux chofés a confiderer, S Ça voir le cautère- 
applicqué à la cuirtè4» bandé de la bande de roile de lin^ ; &• le cautcrc. zitf 
djifous <lu Jarret bande de la mefmc bande c» 



Q 



Des cautères applic^ttez^ ohx extremitez^ 

LFoyqxiCïCainfîque tc'moigne l'expérience) les cautères ajppIîcqueraiHr 
cxtremitcz apportent beaucoup du fdulagcmcnt Pluhcurs Auteurs- 

Ce i eni 
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en jugent pourcanc aujourd'huy trop tcmcraircmcnr» aux fcntimcns defi^aels 
<des fçavans hommes ont dcja répondu depuis long temps. Quiclqucs mala- 
«Ics auili peu foigncux de leur faotéi ne fuycnt les cautères qu'a raifon de U 
paine«& du foin qnil fsut en prendre toM les jonrs, & les «nt en averfion à cau-> 
le de Jcur mauvaife odeur , & les refufent pour l'apprehennondu fer avec 
oy l'on les fiit. Je leur réponds ^ue l'on ne vcrtit pas fes habits le matin 
qu'on ne les qukrc pas auffi le foir fans paincj & que l'on ne fe vuidc pas 
,dcs cxcremensdu corps fans recevoir quelque puanteur. 

Or tout ainfi que Tvn Sc l'autre cft neceflaire a l'homn^ pour la con(êrvt- 
tion de fa vie. De mcfiue les cautères foiu tres-vtilcs à quclqnes-vns pour 
jonird'vnc plus parfaire fantc & prolonger leur vie : & tout ainfi que per- 
fonne ne fe rcpent de la paine & du foin» qu'il prend pour s'habiller ou dc(l 
habillcri aum aucun malade ne Ce plaint des cautères , parce qu'il en reçoit 
(en les peofant) beaucoup du plainr» foit à caufe de la fatisfaéUon qu'il rc* 
Çoit du prurit enfc grattant foit parce qu'il connoit tous les jours vne evi- 
dante évacuation de cette matière qui engendrée par les fautes commifcj 
xlans le régime de vivre» & retenue dans le corps auroit caufé quelque grief- 
vemaladieiou pluto(l parce qu'il en recouvre la fantc qu'il avoir per<iuë: 
d^où il arrive bien foiivent qu'vn malade ne fe concantaat pas d'vn feul eau* 
terc s'en fait appliquer deux » & quelque fois plus i fuivanc la nccclTi. 
te. J'ajoute xjuc fi les ^uteres font bien gouvernez félon l'art i\t ne fcntcnc 

F oint mal* & que l'on les fait avec moins de douleur & de danger que 
on ne fait l'ouverture de la veine pour en tirer du fang » & pour cetœ rai- 
fon il ne faut pas que les laaladcs ayenc tantde l'aveinon » de l'appre- 
^cn^on pour le fer. 

Quoyqu'on applique les cautères en diverfcs parties du corps. Ils {ont- 
pourtant beaucoup plus commodes à l'humérus» au fémur » & ?i la jambe 
qu'aux aujrres -endroits. Le lieu convenable pour le cautère requiert quatre 
conditions» /^^rrwa'-*» que le patient le voyc. La facnde que le bandage y 
piiifTc tenir. Latroifiéme qu'il foit auprès des vaifTcaux pour en épuifcr l'hu- 
meur nuifible» dc /«i ijM4frf'rmr qu'il {bit dans l'cfpace ou interOice de deux 
mufcles.poui éviter la douleur qui empefcheroic le mouvement. Or les fut 
dits cautères ne peuvent pas feulement cftre panfez par les propres main* 
«les malades» mais font encore crcs faciles à eUre bandez » ainfi qu'il cfl évî- 
<lent. Ayant encor les vai(feaux voifins* 6c l'intcrftice de deux mufcles. Car 
le cautère appliqué quatre travers de doigt au deHousde la teftc de l'hu- 
mérus a la veine cephaliauc ; au fcmur , applique quatre travers de doigt au 
^eHiis du genoui' il a la ftphene Se applique a la jambe» il a la poplitce » Ac 
rous peuvent eftre confervcz fans douleur» parce queceluydc l'humérus eft 
entre le mufrle xleltoïde & le biceps jceluy du fémur occupe rintcrftice du 
couturier &du valle interne ; & ccluy de la jambe cft applique fur le com- 
mencement des gémeaux. Le Chirurgien trouve bien faci'^emcnr le lieu da 
i^aucerc en l'humerusïlorfqu'il fléchit Se ei\cd de peu a peu auill long-temps 
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le coude <lu patienr>jufcjiics à ce qu'il ait trouvé ave^ le doigt indice Tintcr- 




terAice du mufcle deltoïde 1 & du biceps > & ce plutotl à la partie fu^ 
pericurc quielt bien moins fenfible qu'à l'inférieure» où il dcfccnd en bien 
peu de temps. Le Chirurgien trouvera avec la mcfmc facilite l'interrtice 
des mufcles vaftc interne» & couturier» ou l'endroit d'appliquer le cautère 
au femurt s'il Hechit & ctlcnd de peu a peu par pludeurs fois la jambe du- 
patient. Il eft fort facile de trouver Tendroit où doit ertrc applique le cau- 
tère à la jambe» car l'interfticedes gémeaux commance immediaccmenc air 
dclTous de la cavité du jarret. 

Les Médecins ordonnent l'application des cautères aux bras.pour évacuer 
les humeurs qui ont accouftumc d'offanfcr le cerveau. Car comme lefdits 
cautères font placés immédiatement entre les parties fupericurcs & inférieu- 
res» ils empefchentle tranfpoit & mouvement des humeurs à la telle» & fon» 
vne favorable revulfion de celles qui en découlent adtuellement » tout ainft' 
qu'ils enfant la dérivation pat vne diftance proportionnée » à ils ne profi- 
tent pas feulement aux \icc% & maladies delà telle» des ycux,de$ oieilles:des- 
narines»de la bouche»du dcilroit delà gorge» & de l'ccf^phagc » mais ils ap- 
portent auflS vn grand & merveilleux loulagement aux affedions de la poi- 
trine» du coeur» du poulmon» & de la pleure» faifant dérivation. Le cautère 
au femi 

cèdent , en deftournanr» dérivant » & interceptant. Car i'ay rcllabli par ce V^"^""* 




cautère ( m'en lervant comme d'vn remède revullit ) piulieurs femmes dont 
)e paflè le nom fous filence» atteintes d'vne lupprelTion de leurs mois » d'vnc 
£ireur vtcrinc & d'vne fuffocation dc matrice» & de plufieurs autres fafcheux 
fymptomes. J'en ay aulli guéri plufieurs qui avoicnr des vlccres , dyfepulo- 
tiqucs aux jambes » ou en interccprantles humeurs» qui inHuoicnt en fai- 
fanc vn cautère au collé affcdé» ou en les dérivant l'appliquant au coftc 
fain. 

Le cautère porte quelque temps à la jambe guérit fort hcuieufemcnt la 
douleur de la Iciatique.tous les remèdes tant internes qu'externes ayant ellé" 
inutilement employez. Ayant trouvé le lieu du cautère & compris cobieneli; 
grade rvtiliic qui en provient.ll s'agit de côfiderer la manière de l'appliquer.. 
Or on applique lecautere»ou av«c les medicamcs qu'on appelle cautères po-- 
tcnticlsauxtimidesîou aux plus courageux avcclcfer froid & tranchant» oui 
ardent. Mais parccquelcs inventeurs des cauteresifc fervent le plus fouvcnc 
du fcr ardent» je n'approuve pas les cautères-potentiels» parce qu'ils opèrent 
fort lentement» & pour l'ordinaire avec beaucoup dedjuleur»& qii'onn* les- 
applique pas avec tant de feureté» parce que nous ne connoiflons pas H exa- 
Âement>ny precifcment leur vertu» d'autant qu'ils font quelques fois plus* 
prompts ou plus lencS)^ plus caidifs que nous n'ef|H:rions.- 
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Je pafïc auffi fous filcncclc fer froid» & tranchanc> ou le Tcalpcl pour les 
railons rapportées Table XXXVI, fig. VI. aufquelles j'ajoute que beaucoup 
•6c pcrfonnes ne peuvent pas voir l'application du cautère avec le fcalpeK à 
caufc du flux de lang. Les Anciens le fcrvoienc fort adroitement du fer ar- 
dent qui eftoit courbe, & avoir vn long manche ( Tab.I. fig. II. j mais ayanc 
reconnu que l'inftrumcnt ne bruloit pas feulement la peau marquée par le 
Chirurgien» mais cncor beaucoup des parties voifines>ils ont aufli in vante vn 
autre inllrumenc canule ( ] ab. I fig. 1.) qui empêche que les parties voifines 
■ne foient brûlées. Ils introduifcnt dans cette canule toute fioido forcemenc 
imprimée fur la peau marquée d ancre, le ferrement folid: courbe ^ ardenri 
afin qu'il pénètre plus ou moins félon l'intention du Médecin. CaJJtredc 
/laifanccjaL invante vn inftrument décrit Tab.I. fig.VlI.VlH IX.X. XI. & XII. 
qui efl beaucoup plus commode que tous les autres pour appliquer les cau* 
ceres hors de la telle* parce qu'il cache le fer ardent. & en défend les parties 
^ voifines. ToHtesfeis & ignames e\uil fcr^ donc neceffutre de ft hafierâe caOh rleft» 
& d'cvactéer promPtement , qu'on faflc premièrement bien rougir le Ikyle de 
cuivre folide de rinllrument de Caflcrc Tab.I. fig. VIll. en marquant ce- 
pendant bienfoigneufcment avec de l'ancre l'endroit propre pour le cau- 
tère » mettant enfuite le mefmc ftyle dans la canule de fer placée dans foa 
cftuyi ayant par après mis par diffus fon couvert* on prendra l'inltrumcnc 
de la roain[droire,& on imprimera bien fort le (lyle fui la peau par le moyen 
de la petite clef, & ne reftant pas plus de temps fur l'endroit dcl\iné qu'il 
en faut pour tourner la tefte. Il fera fon efcharre fans aucune douleur, ny al- 
tération de la partie cauteriCéc. On vent aufji eb/èrver en ce rencontre le rnoycjtdi 
tromperie maladcyr^perté à U Tnh.XXXJ.fij.f^/I.yzy appliqué plusde 6oo.cau- 
rcres (avec cet inllrument de Callèrius,qui cache le fer ou le cuivre ardent») 
avec admiration des alTillans âc fatisfadtion du patient. Ce que témoigne- 
ront ceux qui foiit encor vivans > & qui ont des cautères appliquez de ma 
main. 

Les jeunes Chirurgiens auroient pu apprendre la manière de conferver & 
bien gouverner les cautères par le livret deHierofmc Fabrice Cdonr il fait 
mention fous le titre des cautères ) fi l Imprimeur de Padouc,auqael il avoic 
donné l'original ne Teuft perdu par fa négligence. En eftans donc privez 
qu'ils lifentouHierômt Capivacede la droite méthode d'applicquer les cau- 
tcres,ou le tres-fçavant traité des cautères de Dominique Galvand Arhcllin» 
premièrement compofc en Latin » & par après pour certaines caufes mis en 
Ualien * communiquant f comme je fuis bien certain ) tres-fidcrllemenr le 
fentiment de Fabrice, Je rapporte icy le fparadrap de Gai van , avec lequel 
j'ay prefervé de tout accident * & avec vnc grande admiration de tous ccur 
qui s'en font fervi pendant vingt-deux ans plus de mille cautères» que j'ay 
en partie appliqué , ou qui ont eAé appliquez par d'autre*. 

^. De l'empUJfre de Irlsfic ctùtt ou À: cernCe <f Ausbonr^ , vnc livre. De cerufi 
in foudre^ trois onttJ, D^tnccns* fix dr^gmes. D'iris de flortnce » eimj drames, Dià 

trs^ACémt 
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lUfrdCAnt-, fix iragmei. Du benjoin, cirt^ dragmts. Du ftyrax Hernie, D*hityle âf 
IficM de bonne odcttr^ de chafquvn deux drMmet , 

Ceux de vcronnc y ajoutent vn peu au mufc (pour les hommes) pour luy 
donner bonne odcnr. 

Dm féivon de Vêrùfe denx tnces^ De cire jâune quantité fiff/àfUeyOH deux onces. Mê- 
les le tout fur le feu & enfdites jpAr^d'-afhavec de U file neuve. Lequel l'Authear 
Gilvan décric & examine *. Quelcjues-vns prefcrvcnt ( avec admiration. 
leurs cautères de tous accidcns avec le cent du grand Duc de Tofcanc qui f^î^*' 
cit tel. 

^.Du fucdc lierre dcpurc^quatre livres.De Nicotiane.De refinede pin. 
De Thcrcbent. De l'onguent rofat de Mcfvé. De cire jaune* de chafquVn 
vne livre. D'huile de noix mufcade exprimé) deux onces . De poudre de 
Toucher de bonne odeur» vne once. De cerufc choCc, vne livre. Meflez âc 
en faites ccrat. 

Il n*eft pas feulement requis d'avoir vne balle convenable»& vn emplâtre 
propre povirla confervationdu cautère » mais encor vne tres-bonne bande 
de toile ^ <» avec laquelle le patient peut bander le fémur autant qu* il (èra 
nccenairc ou de la mefme fa(^on que U jambe montre cftrc commodément 
bandée par la mefrae bande r. 

La F I G. IV. fait voir comme le calcul empêchant la voye de IVrine > eft 
riic du mefrae canal fans aucune incifion, qui eft quelque fois faite par dcf- 
fous joignant la ligne du milieu dans les mufcles delHnez à la dilatation de 
rvretrc. Car fi le calcul eft for ti d'vn lieu plus eftroit , f<javoir du col ôc de 
l'oriHce dp la vefcie * il fera fans doute tii« avec bien plus de facilite dVn 
plus amp(e«tel que le canal de la verge. 

Je prends la fonde de Hierôme Fabrice d'Aquap. Tab. XV. fîg. VIII. qui 
eft crcufe a fon extrémité comme vn cure- oreille» & je la poufti dans le ca- 
nal en forte qu'oH» outre- pafTc le calcul » & le comprerkl en quelque façon 
avec fon cueillcr, je verfe en fuite ( par le ftyle canulé»d« l'huyle d'amandes 
douces dans IVrecre, & tire infcnfiblement le ftylç a moj. Car par ce moyen 
j'attire fort doucement la pierre en compriment la verge au delà d'clle»& en 

A' 




application dudit inltrument li le patient le baigne 
dans le bain prépare avec les emolliens» 8c s'il a vsé auparavant des lichon- 
triptiqucs modérez» & qu'il permette» qu'on en inftille dans le canal de IV^ 
fine. 

La FiG. V. montre comme le Chirurgien efTaye de réduire avec les doigts 
i'inreftin combe ( les autres loiient les dôigts du patient ) appliquant par 
après vn linge en quatre doubles & le bandage pour contenir les médica- 
ment & l'intcftin en fa place« 
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TABLE XLIIL 

CDr tou'perture de la yuhe clofsy dt tincïfion de t hymen entier, 
Dt4 retranchement du cly torts trop long. De la reduSiion de 
la matrice tombée hors de [abdomen. De la manière de faire 
hjeSiion dans la matrice, De la dilatation des parties geni* 
taies. De lextraSîion du fœtus mort : dk brayer propre 
aux affeSiions de la matrice, 

LA FiG. I. cnfeigne (comme Hieromc Fabrice d'Aquapcnd. cJivife ") fclon 
Paul les Icvresdc la vulve agglutinées » & prifcs enlemblc. Il ficuc la 
femme a la rcnverfe» en forte qu'elle ait les jambes retirées vers le haut du 
ventre» & lescuilTcs éloignées tVne de l'autre. Or il met les bras de la fem- 
me fous fcs jarrets & les attache au col av^c des bandes a ce propresi obftr- 
vantprcfquc lamcfme manière que les lithôtomiftes » voy la Table précé- 
dente fig. 1. ayant ainfi fitué la patiente* il marque en long avec de l'ancre 
les bords d? la vulve agglutinez & fait l'incifion ( avec le fcalpel dcftint, & 
liroprc pour les fiftulej» ttl qu'cfl 9h te fyrin^otomt fort aigu & tranchant en Vvne 
dt fcs extrernittx. laile ^ f^'fi^, ■/. OM avec le fcdop^machairiM Tab<. XUl.jio. f, 
ayant divifé les lèvres & arrellé le flux de fang avec les artringens « il mec 
tous les jours dans la vulve vne canule de plomb ointe d'vn medicamenr 
epulociquc » pour empefcher la reunion des lèvres jufques à leur parfaite 
confolidation. 

LaFiG. II. montre la membrane ( couche'e rranverfalcmenc fur l'en- 
trée de la vulve) que les Anciens ont pris & di(requ«f pour Phymcn lorfque 
eûant toute entière clic empêche l'expurgation des moisi & eftant beaucoup 
plus cpelîc qu'à l'ordinaire elle s'oppofe au coïr. 

La FiG. III. fait voir comme ladite membrane hymen ( qui a eftc ou- 
verte en fa partie fuperieure pour l'expurgation des moist & qui ne 
ncrmet cas le coït à caufc de fon cpcfTeur) eft feulement divifce avec 
Je fcalpel courbe de la Table XIII. fie. Il, ou III. mettant à fa pointe vu 
bouton de cire » afin que la patiente ibit à i'advenir propre à recevoir fon 
mary. 

Que fi la membrane hymen cftant plus charnuë voile entièrement 
le vagina en telle forte que l'homme » n'y peut eftre rcceu > ny les mois 
«'écouler. Pour lors Paul * la divife félon la longueur de la vulve > *liH.4 
avec le fcalpel que nous avons appellé ; félon Ccifc ) fpatha Tab.II. 
I. 
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La F 10. IV. moncre comme Hierômc Fabrice d'A<juap. recranche ( avec 
]'inrtrumcntdeftiné pour le polype Tab. IX. fig. I. ) le clycoris tellement 
accru qu'il en eft cnormc>inutilcïfàchcux»& dcfavantagcux aux femmes {mâ- 
lââie endémique êhfamiliere aux Egyptiennes & aux Arabes. Qcuz opération eft 
du tout femblablc 'à l'extirpation du polype dont eft traire T.ib. XXXIV. 
^ptntico^.^. fig. ïlf. Panarol * a vu vne prodigieuTe produAion du clytoris en vne gar* 
•*/rry.é. ccdePifes. 

La Fig. V. traite de la rcduAion de la matrice prectpitcc » les femmes 
(ont fujettes a ce maUlorfcjue les ligamens larges» & membraneux» font trop 
relâchez par la cjuanticé des humeurs» ou lors qu'ils viennent k fe rompre 
par (quelque effort fortuit. 

Trois chofes font requifes pour la guerifon de ce mal» la i. de réduire la 
matrice précipitée ; la 2.. de la conferver réduite j & la j.de rcftreindre les li- 
gamens trop relâchez ou de les agglutiner s^i'.s font rompus. Avant que 
d'entreprendre la rcduAion de la matrice » il faut confiderer fi fa chute eft 
fimple ou accompagnée d'inflammation ou de quelque tumeur froide. Car 
fi ces maladies font prefentes > il ne faut pas entreprendre la redu(flion de 
la matrice jufques à «e qu'elles foient guéries par Tvfage convenable des 
remèdes. On guérira l'inflammation par le cataplafme compofc de farine 
d'orge» de fon de-froment, 4'huile rofat » & de vin rouge , ou avec vn cche- 
veau de filet crud, que l'on fera bouillir dans vne lefcivc acre exprime , & 
appliqué vn peu chaud. 

La tumeur froide fera refoluc par la fomentation chaude de ladecoftion 
des herbes de mauve> althca» betoine, meliilè» fleurs de camomille, de meli- 
lot, &c. 

Les lunwurs refoluiîs & le corps vuidé par vn clyftere» ainfi que les vrintJ 
ûfin que U matrice foit àegAgétàe toutes pcrts de ce aui la comprimeroit » le Chirur- 
gien ou la fage- femme bien adroite doit fituer la paticre a la rcverfe en forte 
qu'elle ait les cuilTcs plus haut«s»& les genouils retirez. Les jambes bien efcar- 
tées»prenât cnfuire la clûdelle de cire»ou plutofHe pelTaireii,dc laTab.XVH. 
fig. V. compofé de deux ou trois parties de cire jaune-Sc d'vne d'aflàfœtida»& 
en repouffer fans violance tout ce qui eft tombe j^ifques à ce qu'il foit entiè- 
rement remis en fon propre fein. Cela fait que la patiente lailTè quelques 
jours, le pcflà ire dans le vagina de la matrice , & qu'elle le tienne ferme- 
ment ( de peur qu'il ne tombe) avec vn linge en trois doubles, exprimé dans 
Iç vin rouge>en appliquant par deffus le bandage convenable.ainfi que repre- 
fente h fig.lX.dc cette table»celles qui ne peuvent fûufFiir cette diandelleoa 
ou pefTairctiendrot le lit pour le moins huit ou neuf jours»les jibç's eftcdut^s, 
& fituces en forte que l'vne foit placée fur l'aurrejqu'clle porte en fon bras la 
pierre artites, & fi elle n'eft fujette aux fuftbcarions de matrice» qu'elle fente 
des bonnes odeurs. La matrice (qui eft tombée par la relaxation de (es liga- 
isens larges) cftant remifeenfa place,il faudra purger le corps des humeurs 
icrcufcs & pituiceufcs > qui onc caufc la relaxation en appliquant fur les 

reins 
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reins les vcntoufes fcchcs avec beaucoup tic flamme. Et pendant rvfagedes 
remèdes adftringens internes» appliquer fur la région extérieure de la ma- 
trice le cerac adlUineent en oignant aufld les eineS) & mettre doucement le 
cercle de bouïs on Tvn des autres fîg, V.VI.VH. & VIiI.de la Tab. XVIU 
dans le vagina qui jr reftera jufques à parfaite guerifon. 

La patiente rcnouveilora tous les crois ou quatre jours le ccrat» & ayanx 
mis feulement la canule du mcrrcnchita Table XlV. fig. III. entrera dans le 
bain prépare des médiocres adftringens ( aor des fl»t* forts fùp^iment les moù 
AVec JUn^er) & y demeurera l'cfpace d'vTie heurei renouvelant le cerac après 
avoir retiré la canule, Qujîllc obferve cxaélemenr le régime des chofesnon 
naturelles ainfi qu'il a cite ordonne aux hcrnicux. Tab. XLI. 

L'vfagc des alhingens eft extrêmement dangereux aux accouchées qui 
n'ont eflc bien & fuHifammenc purgées foit qu'on les leur donne par la bou- 
che» ou qu'ils foienr appliquez au dehors. Les ligamens membraneux de la 
matrice eftants rompus » on meflcra au cerac aftringenc» ou l'cmplaftrc des 
Apoftrcsj ou quelqu'autre qui confolide. Les mcfmes remèdes conviennent 
pris par la bouche» que ceux que nous avons recommande pour les hcr- 
nieuxs. 

La Fie. VI. reprefcntc la manière par laquelle les femmes chartes &^ 
hontcufes peuvent elles mcfmes fe donner des clyftcres par le moyen dumc- 
rrcnchita adapte à fa fyringuc. Tab. XIV. fig. III. &r. 

La Fig. VII. démontre l'application du grand fpeculura de la matrice» 
Tab. XVIH. fig. IV. laquelle Paul * décrit aux termes fuivans : que la fem- ''''•^•A7l^ 
me foit fituéc a la renverfe fur vnc chaire » en forte qu'elle ait les jambes 
relevées ou contre le haut du ventre» les cuiflcs bien écartées IVrie de l'au- 
tre mettant fes bras fous fes jirrcts en les liant au col avec des bandes pro- 
pres. L'Operateur allis au col\c droit ('fondera l indifpofition de la matrice), 
avec l'inftrumcnt à ce propre appelle diopcrcplus ou moins grand ainfique 
ràgc le requerra. Mefiiranc avec la fonde» la profondeur de la nature de la 
femme» de peur que fi les branches de l'inftrumenr cftoient trop longues la 
matrice n'en foie blefice. Qiie fi les branches du dilatatoire font plus lon- 
gues que le vagitia on mettra des linges doubles aux aides de la partie hon- 
tcufi; de la femme » afin d'appliquer defTus le dilatatoire. Ot il faut intro- 
duire bien doucement dans le col les branches échauffées » & ointes de qucl- 

2ue huile convenaWc» en forte que la viz/» foit tournée en haur» & que le 
ilatacoire foit tenu par 1 Operateur» vn fervitcur tournant fans violance la 
viz, afin que les branches du dilatatoire cftant éloignées on puilic dilater le 
vagina ; pour reconnoiftie , ou retirer ce qui requiert l'opération de U 
main. 

La Fig, VIIÏ. enfeigne le moyen de tirer Cle fœtus more > avec lès cro- 
chets dépeints Tab. XVIII. figJ. que l'on mettra dans les deux orbites » fi 
J'en ne peut le tirer tout entier \ raifon de fa fituatîon contre nature dans la 
matrice» ny le faire fortir en donnant des ceftieulcs de cheval préparez icf- 
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quclsHenry de Hcrcr * nous recommande a bon droit fuivanc Horace Au- - , 
genc» ny cnfaifam prendre du Im £vne mrt femme » fuivant Jean Scochcr * o^'tnUtr^' 
ny mefmc l'arracher avec les crochccs ■» on le coupera enplufirurs pièces darii ultl 
avec le fcalpel droit de la Tab.ll. fig. II) &onIe tirera aulu en pièces ob- ^(h.ji^ 
fermant ce que l'on doit obrerYcr.K»7-r» davantM^e dans Hiercfmc Fabrice A" 
qHapcnd. 

La Ficj. IX. montre le brayer ou plutoft le fousbandage ( dont les fem- 
mes Ce fervent ordinairement» qni contient les medicamens appliquez a To- 
rifîcc externe de la matrice & le pelTaire introduit dans le vagina. Le mê- 
me bandage fert aulTi à ceux aufquels il faut confcrver l'inteftin droit avec 
des remèdes adftringeus après qu'il a cfté réduit doucemcnti avec les doigt» 
du Chirurgien ou du malade. 



TABLE XLIV. 

Des ofcrations four les hemorrhoides O* du moyen que le pa^ 
tient mefme fe peut donner yn clyftere, 

LA Fie. I. reprefcntc le malade qui fe donne vn clyfterc avec I*inftru- 
ment rapporte dans la Table XIV; fig» V. Or ccluy qui fe doit donner 
le clyftere luy mefmc metra le lavement dans la vefcie attachée a l*i*iAru- 
ment fermé & ayant lie fortement la vefcie avec.vn filet retors doit cftrc 
fur vn banc & introduire la canule ointe de beurre frais dans l'anus. 
3c ayant ouvert l'inllrument prêter infen(iblemenc la vefcie àefuié U der» 
niert li^âtitre vers U canule i fe dormanc pas ce moyen » luy mcûne le cly« 
rtcre. 

La Fie. ÏKenfcignc comme les hemorrhoide»; qui fluenf par exce's» font 
cauterifc'ej avec le cautère ovalairc de la Tab. XX. fig. VlU les hemorrhoi- 
des qui requièrent Toperation de la main» font ou enflées» ou coulent par 
excès» ou font vlcerces» de touies-fonr internes ou externesiainfi que l'a rres*^ 
doftemcnt démontre le premier par l'anatomie Hicrofme Fabrice d'Aquap. 
en fes opérations de Chirurgie. Des hemorrhoides les externes paroifl&nt di> 
premier abord» mais les internes ne Ce peuvent voir» qu^en comprimant l'ab- 
domen» retenant fon haleine, & vuidant le ventre de fes cxcrcmcns. 

La Fig, 111. montre comme les hemorrhoides enflées fans tumeur» & la- 
iammaiion fout dc[ïcchcc8 avec Iç cauccic large dépeint Tab. XX..fig. L- 
&JI. 
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L* opération des hemorrhoïdes enflées. 

Es hemorrhoïdes enflées font le plus fouvent accompagnées <le doulcuf» 
i& de chalcuFi & alors il faut pluco(\ les graicer par les mcdicamensitanf 
inrerncSi qu'externes que de les Irricer par aucune opération. 

Entre les excetncs l'onguent de linariatienr le prv:mi;r rang, Lec^Htl Gre- 

* llu.^.thftr. toin //<»y?/w Jrcrit * on en peut fubftituer favorablement d'autres à cclujr- 

Tàï dont la bafc fera la racine du fcropluilaria (qui feule ) nettoyée des or- 
dures de la terre & portée toute récente pendvië au col duiant quelques jours* 
cnfortc qu'elle touche le corps a nud, appaifc comme par vn miracle les he- 
morrhoïdes enflées avec douleur & les rcfoud ainfi ( que outre l'expcricncs 

* t»m. iJtt a (ïè u rc n t Aiontarr * &, Crato*, 

/impUs^Mtill. Q^ç hemorrhoïdes font enflées » fans douleur 6c inflammation > je 
*anftJl to7 P''^"^^ chofcs qui doivent précéder ayant précède ) le ferrement large 
' de la fîg.IH. que rapproche bien ardent des hemoirhoidcs» en forte qu'elles 
ne reffèntent pas l'attouchement du (tu • mais feulement fa chaleur autant 
que le malade le peut fouffrir. J'ouvre (.aux malades timides » & qui appré- 
hendent fouvent l'opération) les hemorrhoides avec les fangfucs préparées 
à propos. Et ayant vuidéfuffifammcnt du fangj'applicquc ( pour fortihcr la 
partie af?célcc»vnc cponge neuve bien exprimée dans le vin noir attl\ereK)U 
dans le blanc > dans lequel ayent pourtant bouilli des adringens convc 
fiables. 

Hyppocrate veutà la vcrité (pour ladite opération } le cautère à teftc ron- 
de» oHf lMtfl CM ovale.&ijtti tjl âUegHck U fi^'^J- avec lequel ildcflêche toutei 
les hemorrhoides enflées l'vne après l'autre. Je préfère neantmoins en ce 
rencontre le largci applique à la Hg. lll. parce que roperation en ed bien 

Flutod accomplie. Mais lors que les hemorrhoides qu'on doit guérir par 
opération» ne font pas feulement enflées» raais qu'vne ou deux <ie celles qui 
\ Cont enflées» fluent» le ferrement ovalaire d'Hyppocr* eft préférable au lar- 
ge j car celuy-là outre-paffc facilement les hemorrhoides qui vcrfent le fang» 
au foulaecment & avantage du malade J & au contraire celuy-cy deflcch; 
cjuelquefoii indifféremment auiïi-toft celles qui fluent » que celles qui font 
Simplement enflées non fans grand danger du malade» dont j'ay bien voulu 
t'advertir par les remarques &obfervat ions de Spigclius. Les hemorrhoides 
internes s'enflent quelque fois»ne3ntmoins leur profonde fituation dans l'in- 
teflin reélum cmpefche que l'on ne les puiflè vgir par aucun des moyens rap' 
p.ortez» & encore mq^ns cllrc touchées plufieurs fois par le fer ardent » /hit 
titrée ou ovaUirt ; que faut-il dont faire pour lors ? les medicamcns ayant mê- 
me eflé inutilement applicqucz» ne faut-il pas recourir a vn autre fecoursj^u 
magazin de Chirurgie? ouy aflèurement»car il convient fe fervir de la cami- 
■ lerouce folidedcUTab.XVlL flg. I. qui a^uellcment froide & ointe du 

feul 
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Icol Wanc d'oeuf agite fera introduite doucement dans l'anus, & fera échauf^ 
fce y introduifant plnficurs fois le ftylc ardent Table XVll. fig. IV. afin 
Qircllant fort cchauJfcet clic dcftcchc de peu à peu les hcmorrhoidcs fi pro- 
K>nd:s. Voy U Table fuivantc fig.ll. 

Voferation des hemorrhoides qui fluent far excez^, 
^ qui font vlcerées, 

LOrfque les vieilles hcmorrhoidcs verfenc abondamment le fang , il faut 
les toucher toutes l'vnc après Paurreavec le ferrement de la table XX. 
fig. IX. & X. à l'exception d'vne feulc»afin que le fang melanchoIique^donC 
le corps cil accable puillè eftrc évacué & ce jufques a ce que la mauvaife fa- 
<jon de vivre » & rintcmperie des vifccres qui en cft provenuë foit corrigée 
par vne meilleure dicte > & par des remèdes convenables, Qiielquc fois le 
riuxdcs hcmorrhoidcs cft fi opiniaftrc, qu'il cft bien fou\«TJt impollible ( au 
plus habile Médecin) dcTarrerter par quelque rcvulfion que ce foit avec les 
mcdicamcns aftringens» tant pris par la bouche» & fyringucz par l'anus» que 
appliquez extérieurement. J'ay cxperimantc l'opiniâtreté d'vn femblablc 
flux des hcmorrhoidcs cftant à Venifc ( «m lei Médecins on: àesjre^Hemes ocea- 
ftons de traiter Itshemorrhoiâest & OHj'ay exersé ix Chirurgie ptndant vu an ) en vn 
noble Venicien de la race des Contarins» agc de 16. ans» d'vn tempérament 
fanguin au printemps, travaille pour la première fois {car U n\n étvoit enccr 
jam/ué e/ieaeta]ué) des hcmorrhoidcs externes» qui couloienc par excès » le- 
quel m'ayant fait appcller» je luy ouvris la bafilique droite pour faire revul- 
jion» 5c j'ordonnay qu'on luy appliquait des vemtoufcs fechcs fur le dos » & 
qu'on fil\ aullî la ligature des extremitez fupericures. Je luy fis fouvcnt vicr 
de vieille conferve de rofes mêlée avec le faffran de mars. 

J'appliquay a la partie affe^lée des medicamcns aftringens agitez avec le 
blanc d'œufdont je couvris du cotton bruflc, &par deflus le tout» le banda- 
ge convenable» l'application de ces remèdes n'arrefta pourtant pas ce grand 
iluxde fang» en forte que le patient auparavant rubicond devint tellement 
paflc qu'il couroit rifquc de fa vie. Je propofay à ce gentil-home prcfquc mo- 
ribond, & à fes parensqui eftoienc prcfens»quc le feul moyc d'arrefterce fiux 
de fang &de kiy conferver fa vie » depcndoic fuivant Hyppocr. * i£cc*, & *'iu.i.df$- 
Sennen.* de la caurerifation des veines qui verfoient le fang»conrre le fenti- ^■'"'rrhaiJ. 
tncnt de Hicrôme Fabrice d'Aquapend. confirmant ma propofition par l'a- r 
pJiorilnic * que les maladies extrèmci requièrent les extrêmes remèdes ; & ch.if. 
<^H9 les maux qui ne fint^neris par les medicamens » /int^uens par le fer » que fie* *nfiipr*it. 
fer ne les guérir le feu lis^nerit : omettant a deîtcin ces mots que ce que le feu li»i'f*rt.t, 
ne guérir pas» ne re«joit aucune guerifon ; de peur que le patient n'euft fujet '^'^f \ - 
dedoutcr du rcftabliffcment de fa fantc. Or comme le patient connoflbic 
^ue la paorc lï'cftoit pas bien cloigncc. Il ajouta foy à la fcnfcrvcc d Hhypp. 
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& mepromicjcn me touchant la main, & aux afliftans qu'il cftoit tout preft 
à foufuirla cauterifation puifque c'cftoit Ton dernier fecours: ce oui m'o- 
bligea de m'en aller au plus vite à mon logis pour prendre les inftrumcns 
necelTaires fiçavoir les ponjftals ou les ovalaires» Tab. XX. fie. IX. X. & XI. 
lefquels en m*en retournant * je donnay a mon fcrviteur » ann qu'il me les 
prcfentaft bien ardcns : avec lefquels je touchay l'vn après l'autre > lespe- 
tis orifices des veines hemorrhoidalesjd'où le fang couloir i & y fie efcharrc 
commandant la cauterifation aux fuperieures^de peur que le fang forranr de 
celles qui ne fcroicnt pas touchées n éteignit les ferremens ardens avant 
» /iV.j. i'f» que l'opération fur achevée. Voy Senncrt. * & Louïs Scptal. * ^u/ meritt 
t'^*^'P*'^'" hien £cfire atttnùvtrmm Uv'é •> le fang eftant arreftc par la cauterifation» 
* liu^'j. ' ' Noble patient revint dans fa première fantci ayant obfervc ponftuellc- 
•t/.iii. ment le bon régime de vivre que je luy avois ordonné : je luy confeil- 
layi que de trois en trois mois il (e fi(î appliquer* quatre vcntoufes fca- 
rificesj f^avoir deux fur les épaulest & deux lur le dos de peurque la nature 
ne s'accoutuma par cy- après de chaflèr l'abondance du fang par les veine& 
de l'anus. 

Ces chofes deucment oBfcrvées ; il vefcuc dix ans entiers dans vnc 
parfaite fantc exempt du flux des hemorrhoidcs. Que fi la nature cull 
auparavant ouvert plus fouvent les hcmorrhoides a ce geniil-homme » 
& qu'elle fc ful\ accouftumée de ne reléguer le fang fuperflujc qu'à 
cette feule partie « j'aurois laifTc vne de fcs hcmorrhoides fans la cautcri- 
1er , laqueHe J'euflc par après bouche par les feules poudres emplaftiqucs 
& aftringentes » en forte que le fang qui s'engendre tous les jours dans le 
corps» 8c qui a coufturoc de fc vuidcr par périodes » puft dire purgé 
*ft3.6. *fh. P®""^ prévenir ces maladies dont Hypp.faic mention * & * que fi Ton guérit 
it- routes les vicillesl,hemorrhoide£i fans cnreferver quelqu'vne ouverte > il y 

*liu.t.its a danger d'hydropific : & a dire le vra y , ceux qui ont accoutume de per- 
ifid.fea-i. dre du fang par les orifices des veines qui aboutincnt a l'anus» ne font 
mf.j j. & pQ^nj furpris d'inflammation de poulmon » ny d'vlcere corrofif » ny de 
furoncles» ny de ces tubercules appeliez C pour la rclîcmblance d'vn pois 
ciche ) tcrminthesjny peut-cftre de Icpre mcfmc » non plus qu'auffi peur- 
cftrc de femblables maux ; & eiUnt trop tort » & mal a propos guéris des 
hcmorrhoides ont eftc auffi-toft faifis de ces maux , & s'en font très - mal 
portez. 

Il faut quelques fois deflcchcr les vFceres des hcmorrhoides înfernes» 
par vne cauterifation particulière » de crainte qu'ils ne dégénèrent en fi- 
llulcs. C'eft-pourquoy on introduira dans l'anus» la canule de la Table 
XVlI. fig. II. ou III. troiicea fon coftc » y incroduifant par plufieurs Ébis le 
Ayle bien ardent de la Table XVIL fig. IV. en l'en retirant auffi-toft » de la 
mefoie manière que j'ay amplement enfeignc Table XXXIV. fig. I.fuivanc 
la manière de cauterifer les narines de Spigclius. Car par ce moyen les vl- 
cercs des hcmorrhoides fonc çauceiifcz avec toute allcurance , & les parties 

voifincs 
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voifines des hcmorrhoidcs vlccrcci font garanties des injures du feu. 
La douleurcftanc appaifce par les anodins , & refcharrc fcparc , Tvlccrc 
(cra incarne par les farcotiques, & confolidc par les epuloiit]ucs,ainfi que la 
fîg.II. de la Tab. XLV. reprcfcntc. 



TABLE XLV. 

T)u moyen de bien reconnoiftre les "plceres , ^ fiflules de t anks^ 
O* de leur cuvAtion , ^ de deux montres humains. 

LA FiG.I. fait voir comme Tanus eft doucement dilate par le fpeculum ^ 
de la Tab. XVlII. fig.II. vnj>eu échauffé , & oingt d'huylc pour bien re- 
connoiftre la quantité & la qualité dcshemorrhoidcs» &. des vlceres internes 
<lc l'inteftin re(ftum.Nous connoillôns auffi fort cxaftement fans fpeculum U 

?uantitrf & firuationdes vlceres dudic inteftin mettant vne tente dans l'anus 
f laiflant vn jour entier & enfin Tcn retirant VoyTob. XXXlV.fig.I. de U 
cautcrifation des narines par Spigclius. 

La fig. II. montre la manière très fcure de fcfervir des canules i>,Tab.XVII, 
fig.Il.& III. & du ftyle ^^^mefmeTab.fig.lV.qui font tout-à-fait propres pour 
guérir les hemorrhoides.internes,& les vlceres fupcrficiels de l'intcltin droit; 
les hcmorrhoides internes enflées fans douleur î & les vlceres fupcrficicls dc> 
l'inteftin droit demandent la canule toute folidc Tab. XVil.fig.I. ointe feu- 
lement dVn blanc d'œuf, mais les vlceres plus profonds ou calleux de cette 
partie ont befoin de la canule troucc a colté Tab.XVII. fig.II.ou lll. & cou- 
verte dVn petit linge auftî troué & exprime dans le vin aulkre , ayant donc 
prépare la caoule que requiert la maladie » & Tayant doucement introduit 
dans l'anus^on introduira aullî dans icelle 3. ou 4. fois le ftyle bien ardent de 
la Tab. XVII. fig,lV. ainfi qu'H eft amplement traité Tab. XXXIV. fig.I.eix 
parlant de l'ozenejdont l'opération ne diffère en rien de cclle-cy.L'oDwratiori 
cftant achevée on traitera U partie affe<ÎVc'e par des injc(îlîons & applications 
des mcdicamcns convenables t jufcjues à parfaite guerifon. 

L?s Fie. III.IV.V.VI & VII, cnfeignent les opérations par Icfquelles l'on 
a couftume de guérir avec beaucoup d'aftèurice les filiales de l'anus^or les fi- 
"ulesde Tanus font de deux fortcsiquelques vncs fuccedent à vn vlcerc né- 
gligé dcl'inteftin droit, dont les caufcs lontdivcrfes» fçavoir vne pîtuite fa- 
Jcc» vne bile acre>& la vérole» principalement mx régions chandes. Les autres 
luccedenti vn tubercule » ('pour avoir efté a cheval ou cftrc tombé ) fuç- 
venu extérieurement autour de l'anus» & qui a fuppurc » dont la fa- 
mé n'ayant pas vne libre ifTicifait vn profond hnus. Les premitres ou fiftu- 
k^i internes > ou rongent l'inteftin droit > ôc percent en mcfmc temps 

£e t U% 
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Tes quatre tcgnmcns communs » en telle forte que la matière purulante ou 
plutoft la fanie tort au travers delà peau extérieure: ou elles l'arrcftenr au- 
près des parties murculures,ou communes. Les dernières ou externes pénè- 
trent aum entièrement i on Tintcftin redlum» ou n'atteignent que fes tuni- 
ques. Hicrofme Fabrice d'Aquap. * à amplement traité des figncs des fiftu- 
les propofces. Je les ay toutes veuës ouvrir fort addroircmenc avec les fnnutHch,. 
fcrremens » & guérir fort hcurcufement par Adrian Spigclius » & il ne 
manque pas des hommes d'vnc haute réputation qui ont courageufement 
fuivy les armées &qui ont eftc tourmentés defcmblables fiftulcs à l'anus 
fucccdces a la vérole i lefquels j'ay guéri a mon pays» en la manière fuivan- 
te fondé fur la fréquente expérience de mon trcs-nonore maiftrc , de qUi jV 
vois eftc le préparateur en anatomic l'efpacc de 7. ans fçavoir depuis Tan 
.16 ï^. jufqucs'a l'an i^zj.dans la trcs-ancicnneî& tres-cclcbrç vniverfitéde 
Paducqui tient prefque le premier rang entre toutes celle*-» non feulement 
d'Italie & de l'Europe» mais da monde, tant par Tcclac daces fameux Do» 
étcurs, par l'authorité de fon ancierfhe c'cole » que par fa grande doArine» & 

Far les marques qu'elle donne de toute forte de vertus » j'avois aulfi alTirtc- 
efpace de dix ans à l'exercice qu'il faifoit des opérations Chirurgicales. 

L'opération des fifluîes penetr^mtcs deîanus^ 

LOrfque je dois guérir vne fiftulé pénétrante de l'anus foit qu'elle fiicce- 
de a vn vlcere de l'intcftin rcAum , foit à vn tubercule furvenu aux fef- 
fes » & qui ne ccde à l'application d'aucun remède » je me fers de la londe 
d'argent ronde par fes deux bouts <i fig. III. & je la courbe autant qu'il eft 
neccffairc. J'attache vn filerde lin double/» \ 1 Extrémité de la fonde e » & 
au bouton du fyringoromc/^Ccs chofes eltant faites à propos » je mets dou- 
cement la fonde a l'orifice externe de la fiftulefc » éc je l'attire comme aulli 
le filet double & l'extrémité ronde du fyringoromc p:»r l'orifice de l'anus /, 
ainfi paroit par les carafteres de la fig. IV. Je prens enfuite de la main gau- 
che la teftede l'inftrument fyringotome/» &de la droite fon extrémité fe, & 
tirant en partie de la forte l'inftrument» & le pouffant en partie je coupe en- 
tièrement lafil^ule {pre/(jue en vn clin d'aile depeurejHe les malades ne fouffrent 
trop long-temps.) L'ayant entièrement Coupe. Il faut arrefter le fang» empê- 
cher l'inflammation» & confumer le calus MVtc et mfdicMmtnt. 

ijf . Du mercure precipitc»demi dragme. Dti miel rofat coule » demi once » 
mcflcz les ; U nouvelle pLtye fera incarnée & cicatrisée-, on gucrit par ce moyen» 
avec bcauconp de facilité & de feuretcles fiftules pcnctrartes de l'anus en' 
confumant leur calus» fans fefcrvirdu cautère aAue!» que quelqucs-vns em- 
ploycnt hcurcafcment a cet effet» & le loiicnt. Car le fphintcr » fitivant I^'Jp' 
fdcr. * peut cftee coupé en toufç alTcurance en la façon qu'on voudra fans ^dishtmitt^ 
blclTcr Tintercft dç (on office de fon a^on pourveu qu'on laifTç feule- rfridrf^ 
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^enc Uhuitiémc partie faine & entière » parce qu'autrement il s'enfuivroic 
vnc involontaire évacuation des excremens qui fcroit fuivic d'vne mort 
certaine. Toutesfoisi les fiilulesde l*anus qui ontfucccdc à quelque vieille 
Auxlô ne fe gueri(ïènt pas avec feureté aux viellards non plus que les vieilles 
hemorrhoides* fi ce n'eft que l'on applique (avant que de confolider la playe 
vn cautère au fémur rrois ou quatre traversde doigt au deffusdu genouil 
en la partie interne pour évacuer la matière qui fe fait tous les jours > Se qui 
ayoitaccouftumc d'cftre ruidce parla vieille filiale. 



s; 



V opération des fijliéles de fams y qui ne pénètrent pat. 

'Il arrive que je doive guérir quelque fîftule a Tanus ( ^ui ffe ftcceié Àvit 
\vlcere de i*inte^iit rt^urn ♦ & cfui y^nyt pod penetrt les te^umens tommnrtj du 
corps fil.K) je prens en main la fonde d'argent qui a en l'vn de fes bouts vnc 
pecirc'tefte ronde /» rroiicc pour palier le filet de foyc m ■> eftant de Tautre 
Dout comme vne cguille crancKanre des deux coftez pour en ouvrir le fonds 
de la firtulet on met à fa pointe «, vn petit bouton de cire o » par le moyca 
duquel la pointe de l'cguille paHc bien Librement au fonds de la fiftule & 
fans crainte que touchant les codés elle empefche l'opération ou excite 
la douleur. Ayant ainfi préparé la fonde, j'en rechercbelc fonds de la fiftu- 
Ic 6: l'inteftin» & l'ayant trouve poutfaat hardln^cnt ma fonde de la main 
gauche j'en perce le .cuir C fig.V. ^ & je la conduis au travers de la fit\ule 
laiffant pendre le filet de foye mtde chafque orifice delafidule* le fonds de 
*/i«.7. la fiflulecftaat ouvert, Cornélius Celfus* fie fes feftateurs alTamblent le» 
t^ff^"^" ^* ^^"'^ bouts des filets <dc foyc recors {neAntrMins le filet d:/iye/imple ron^e coupe 
& ron^ebiem pltu pr»mptementy tant à rdi/i» de fit teinturci (\uÀ cauje (^Htl tfi de- 
lit) &lc ferrant bien cftfoitement avec vn certain petit bois en travers^, 
fig. ViL ils coupent tout Iciànus ou l'inrerdice des deux trous * neantmoins 
Fabrice d'Aquapcnd, improuve (avec raifon ) cette incifion des fillules de 
l'anus par le moyen du mer, & il dit quelle n'a lieu qu'en ceux qui appré- 
hendent le fer, &c. parce qu'elle efl: trop longue a eftrc exécutée » & qu'elle 
cft toujours accompagnée de douleur ficc. C'ell pourquoy j'y procède en cet- 
te forte : 

La fiftuleeftanc ouverte avec la pointe de It fonde, fes orifices eftant fufli- 
famment dilatez p/ir le moyen dt* filet de /bye efhoitement lié pendant deux jours 
par le moyen du petit ifois i pour fe pouvoir fer vir du fyringotome > ( ^«i a en 
l'vne de fes extrémités, vne petite tefie rende ) j'en retire le bois & la foye « 6c 
je coupe la fiftule ^cn la mefme manière qu« j'ay décrit cy-delTusen la cu- 
lationdelafiftule pénétrante» cett€ dernière (a(^on de guérir les fillules par 
le moyen du tranchant du fyringotome, & du filet accorde les opinions de 
Celfe & des Chirurgiens recens, & félon l'expérience qui en eft vn témoin 
îrieprocbablc elle cil préférable, Si moins douloureufc <^ue l|i fimple inci- 

flou 
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fion par le filct>lors que piincipalcment les orifices de la fiftulc font beau- 
coup éloignes IVn de l'autre a caufc de la longueur du finus»& fi cette opc- 
rarion pratiquée avec le filet de foyc & le fyrineotome fcmblc plus longue 
qu'elle ne doit» le Chirurgien faiisfera a toutes Tes conditions d'vne bonne 
opération s'il perce & coupe en mefinc temps lafiftulc fans employer le 
tranchant de la fonde, ny le filet de foye avec le tranchant du fyringoromc 
Tab. XV. fig.I. c» ainfi que reprefente la fig. VUI. K de la Tab. XxXVlI. U 
fidule des fcnès qui a fuccedc à vn abfcez qui a fuppurç > requicrr 
d'eftre traitée par le Chirurgien delamefme manierc»qui procédera s'il luy 

Fiait dés le commanccment» ainfi que reprefente la fig, VI. ou bien il 'fera 
incifion avec les fyripgotomes. 
La Fig. VIII. fait voir comme on ouvre Vanus clos (avec vne lancette ) a 
▼n enfant nouveau né. L'opération eftant faite , on introduira dans l'anns 
ouvert vne tante pour le dilater » faite d'éponge & de blanc d'œuf » appli- 

Îuant à la partie afTcétce.les mcfmes remèdes que j ay cnfcigné traitant de 
'ouverture de la verge & de la vulve. 

La FiG. IX. reprefente le monftre ne à Wurtemberg , le cinquième de" 
Juillet environ les fix heures du foir l'an du Seigneur au bourg de 

Bintcrbach au duché de ^JC^urtemberg. Anne femme de George Lange la- 
boureur enfanta vn monftrc humain» dont le portrait t'cft icy rcprefenié Ç<^z. 
voir à deux teftes, quatre pieds & autant de bras. Si toft que ce monftre fut 
nc> Monfieur le tres-Rcverendj & tres-fçavant Mcflîrc Jean Rieppiaft Cure 
dudic lieu le baptiza» & lelendcmain 6. Juillet» luy impofa ( a l'Eglife ) le 
nom de Chre/iicm & de Chrcjf tenue' Ce monftre mourut fur les fix heures du 
foir du mefme jour., te feptic'me de Juillet je fis ouverture de ce cadavre 
fiîonftrucux» en prefcnce de Monfieur Chriftophlc Vonrucf, jadis premier 
Médecin de l'armée de l'Empereur» & aujourdhuyProfe/Tcur ordinaire avec 
inoy à Schorndorfbn» de Jacques Guchelin» habile Apoticaire>da propre pe- 
rc»à qui la nature a donné vn cœur de bronze» & de pluficurs autres i j'ou- 
vris avec le fcaîpel anatomiquc l'abdomen » & la poitrine de ce cadavre » &. 
montray à tous les affii^ans deux ventricules» ayant tous deux les intellins 
Çraiflcs continus rqui-fetcrminoient pourtant au commanceraent des gros» 
a vnfcul intedin corcum» colon» & reÂum. Les inteAins détachez du me-^ 
fentere» je ne trouvay qu'vn parenchyme du foyc à l'hypochondre droit» au 
gauche vne feule ratte» fie en la région des lombes trois reins» & tout autant 
^'vrcteres aboutiflàns k vne feule vcfcie» vrinairc. Quant aux organes de la 
cencration>U n'y avoitqu'vnemanico avec toutes les parties necclTiirei a la 
femme» pour la génération. Ce qui pendoit du périnée n'cftoit point percé, 
mais clos de mefme que l'intcltin caecum. Je trouvay deux cœurs dans la 
cavité du thorax» tous deux reveftus de leur péricarde » & vn fcul mcdiaftin» 
qui fcparoit les cœurs en telle forte que l'vn cftoit contenu au coftc <Iroit,& 
l'autre au gauche. 

Le fils dn frère i*Amh<w^ 4 fait ajouter U fi^itre externe de çt morifîre j à cet- 
muvTf (oflimmc^ L]a» 
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L'an 1659. le 18. ^de Juin» la femme de Barthclemi Abelin » tilTèrane 
d'\rlmcs accoucha d'vn enfant more» qui n^ donnoic aucune marque aux 
parties honteufest dequel fexe il parcicipoic « mafculin ou femenin i & il ne 

f>iroi(roit aucune voye par où il pûft rendre les excrcmenj du ventre, ny de 
a vefcie. Quelque choie luypcndoit du perince ,de la longueur du pctic 
doigti qui n^edoir non plus percé que l'ince(\in caecum . depuis les os pubis 
j'ifqucs aux pieds les deux jambes elloiont entièrement cohérences» le fœtus 
cftanc trcs-beauï & bien forme enroue le reftc de fes parties. 



TABLE X LVI. 

T)e U fonde de Galien , dfi chancre des lèvres, de la compref* 
fton de [ artère coupée, de textenfton du pied racourci, de la 
flexion du coude roide, de l'ouverture d'vn grand pnus au fé- 
mur , des lieux des bandes des cautères, de l'extraSîion des 
baies des playes d'arquebufè , de la fèÛion des varices, des 
moyens de re'ûntr les bords des playes avec des agraffes^ 
de ruginer le tibia carié , du bandage de la poitrine i^ue 
Catien appelle cataphraSla. 

AEft U fonde de Galicn * fjjavoir vne bande à quatre chefs » propre à '^liuMsit^ 
> bander lalcvre inférieure dont j'ay bien voulu rapporter icy ladef- ^'tch.6i, 
cription en faveur des eftudians en Chirurgie , & principalement des Chi- 
rurgiens de campagne qui ont rarement le livre des bandes» afin qu'ils puif- 
fcnt apprendre ccbandige » & la manière de l'appliquer , pour traiter les 
maladies des lèvres» eftanc tres-vtile> & bien necelîaire d'eftrc fceuc par ceux 
qui pratiquent la Chirurgie le milieu cjui eji entier eff poséjur U livre inftrieU' 
rt & Iti chefs fupericurj font conàHtts au ment§ni& de lÀ l'occipMfiH ils doivent fi 
(roiftr en jorme de la lettre X-,& de U eflreporte\au vertex entre iceluy & le front* 
CÎr eflredonntTjt tenir à vnferviieur, & les autres deux chefs feront ponet. par le 
dejfon* desoreiUes à l'ccdput & tirez vers le front en forme de U lettre X> ou ils fè' 
ront attachés ttvec ceux ejue tenait leferviteur, 

a montre la lèvre vlcerée bandée de la fonde fuivant le fentiment de Ga- 
Jien. Le patient eftoit Fran<jois Sigman laboureur de Langenaveen» du terri- 
toire d'>X'^lmes atteint d'vn chancre vlcerc à la levre » qui ayant efté adverti 
avecdéplaifir, par plufieurs habiles Chirurgiens qu'il ne pouvoir ertre guéri 
de ce mal ^u'cn Tcxtirpant avec (a racine le paûejic obtint du Sénat de la 

Ff Repu 
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République d'eflre rcceu dans l^hofpital à caufe 4e la neccfTirc de fa famille. 
Er Je cancer fut retranche par le fer & la main de George Riedlin Chirur- 
gien fore expert. L'extirpation faire avec des tenailles « & iVlcere prefcjue 
cicatriscf le mal récidiva. Le Sénat adverti de cette récidive » me donna le 
foin de ce malade^ qui m*el\ant fortfufpe^ à caufe des douleurs noé^umcs, 
qu'il fouffroità latel^e & aux membres « fut tranfporté dans i'hofpital de* 
iiiné poirr les veroIe<^. il vfa de la decoé^ion de eaiac par le moyen dela^ 
quelle fes douleurs de teAe, & des extreroitez cenerentt & quoyquc le can- 
cer fat cependant traité par les topiques > ne laiifade beaucoup tourmantcr 
ce miferab'e. H me fembla à propos de rafraifchir ce corps { trop échauf- 
fe parles fudorifiquesj enluy faiiant vfcr du petit laift de chèvre dépu- 
re > & de le purger a diverfes reprifes de ces humeurs atrabilaires par Ja 
decoftion magiftrale fuivante. 

^i. XV. livres d'eau de rivière. D'orge entier » vnc poignée. Faites les 
bouillir dans vn vaidcau couvert jufques acequel'oree crevé y pour lors 
ajoutez des fiieilles de bourrachctdc bethoinci de chardon benittdu fonchus 
ou laii^rom de chafquVne vne poignée. Faites les bouillir derechef Jufqu'à 
ce qu'il n en refte qne douze livres ayant jette les herbes. Faices infiifer dans 
la colature pendant 14. heures. Polypode de chefne» trois onces » colochin- 
teen poudre lice dans vn nouct>dcux dragmes. Racine d'clebore noir prépa- 
rée» demi once. Des raifinsdoux» fîx dragmes. De femence d'anis>demi drag- 
me. Meflez le tout» & le faites bouillir Jufques à la confomption delà moi- 
tic»& enfin ajoutez pour faire vn (cul bouillon de tres-bonnc canclle deux 
dragmes* de noiv muCcadc coupée vne dragmc»dcs fueillcsde fcnc»ransbu« 
ches» vne once & demi. 

La colature fera divifée en ncufdofcs injorte^ue chafit dofi fou de fept tn- 
ces. Chafqu'vnc cftoit refcrvée dans vne fiole ayant mis par dclTiis de l'huy- 
le vn travers de doigr» & le malade en prenoit alternativement a l'aube du 
jour après quoy il crtoit couche dansvn lit bien couvert jufques a ce ^u'il 
reflcntit quelque moiteur par tout le corps, & vne heure > a^rcs il prcnoic 
vn bouillon. Et parce que cette dccoAion cft vn peu amcre a raifon de la 
colochinihe» il avaloit d'vne pomme roftie» après l'avoir beu» ou demi once 
de raifins. Ce purgatif n'attire pas feulement Thumeur » qui peut influer » 
mais encor ccluy qui c(î déjà iiifluc à la partie j & tl faut remarquer que plit- 
fitMrs ont e(lé délivrez, dei donlcHrs du chéif'Cre vlcerét par It lon^ y/âge de cette /iu- 
le decotiioH y &(]He plufiews ont efié guerù du chdwre nonvUeré y c^ut çes thojcj 
Jèiem dites en pajfant touchant cette decoilion. 

Le corps eftant préparé je retranchay la Icvre du pauvre patient » eftant 
fléchi par fes prières. Je crus à l'abord que le fuccez en fcroit hcure\jx. Mais 
Je lendemain j'appcrçus vn tubercule que le ciftau avait Utfè çarce quil uejl 
*liii.\Jfftn ^ P^'"* propre À/dire Cette opération. J'cfTaTay^mais en vainsde confumer 
fffattuqHr tubercule avec cette poudre caul\ique > qu'Aquapcndenr. * rapporte 
^Àtt çiUtr. avoir appris d'vn cmpyrique ^ Sa dcHuri je comman^ay a douter de fa 

gucrifoQ) 
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guerifon % & d'appréhender la récidive • mais le malade reprit par mon or 
dre» rvfage de la dccoAiori purgative > de (quatre en quatre jours. E 
comme l'vlcerc tcndoic à cicatrice . par le moyen de ronguenc de tu- 
thie fuivant i ne reftant aue ce tubercule aptes avoir oblervc vn bon 
régime de vivre & employé les remèdes » tant internes qu'externes » il re- 
tourna fort joyeux à fa maifon fous l'efpcrancc d'cftrc bien-tot\ encie- 
remenc gucri : l'onguent de tuthie cft tel, 

^L. D'huylc rofat complet , & de myrthc » de chafqu'vn vne livre. 
Du fuif de veau chaflré > fîx dragmes. Du fuc de folanum de jar- 
din. Du fuc de plantain * de chafqu'vn dix dragmes* Du vin de 
grenades t quatre oncei. Faites les boullir à la confomption des fuc& 
la colature eiUnt faite « 

ijf. Dccerufe pulvcrifce i dix dragmes. De litharge préparée i deux 
oncesi & demi. De plomb brûlé & lavé. De l'antimoine prépare'» de 
chafqu'vn cinq dragmes » de tuthie d'Alexandrie » cinq dragmes. Du 
canfre * cinq dragmes. Medez & agicez le tout dans vn mortier de 
plomb avec le pilon de plomb faites onguent. 

Mais ce que j'avois cy-devant apprehandé » arriva fix mois après » 
i^javoir vne nouvelle récidive. Le mal beaucoup plus grand que les 
premiers > j'elUme que la feule caufe des récidives doit eihe impute'e 
au feul cifeau* qui avoit fait l'opération > car il fut du tout impropre 
à la faire. Si donc le cancer occupe toute Ia Uvre les Chirurgiens fe donne- 
ront bien de gâxde de le retrancher mVec le ciseau tjlant injhutts pgr ma foH" 
te » & celle de Riediin » cur il ifi imf offili quil ne refte quel(]H€ vejli^e <jui 
peut caitfer vne recidtve. Je me fouvicns d'atoir reccu autrcsfois cet ad- 
vis dam les levons publiques du très -excellent Adrian Spigelius du« 
(juel je n'ay pourtant fait aucun conte jufques a. ce jape je Tay ex- 
perimanté en ce ruftique » & en vn autre » & ne Pobfervant pas i le 
patient coure rifque de fa vie f & le Chirurgien de fa réputation. 

Une fecorule récidive obligea le patient a me prier pour la troiné. 
cne fois de lu y faire l'extirpation* laquelle j'aurois fait fans doute plus 
hcureufemcnt avec vne pièce d'argent tranchante » & trempée dans 
l'eau forte , fuivant l'advis d'Aquapcndentc » fi les vaiffcaux d'alen- 
roui fort cnBez > ne meudent perfuadc que le travail feroit fort inu- 
tile. 

B » eft la fa(jon de fe fervir » & d'applicquer l'inftrument que j'ajr 
cy-dctTus décrit » & fait peindre » en la X 1 X. Table » figure 1 V. Je 
l'ay cxpcrimanté fort avantageufcment » pour arrefter le fang auxplayes 
ou plutoft aux piqueures des artères du carpe qui arrivent ordinairement 
à ceux qui fe battent en dueh ainfi qu'il fe verra cy-aprés dans vne ob/cr- 
vation particulière. Les autres prennent vne pièce d'argent qu'ils attachent 
fui la playe » neantmoins parce que ceccc ligature doit el\re fort eflroicet 
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( Câr eflant lafche elle rtArrtfe pajle fang ) clic me fcmblc fort «langcrcufc , I 




de pouvoir s'en fcrvir quand la ncceirué le requerra. 

Il y avoic de mon temps vn trcs-expert Artcriotomiftcà Padouc qh Vt.xer- 
çice Mnatomifie & Chirurgicul À bcAuctup fleuri defHis flaficuys feclestc^m ouvroic 
fouvent l'artère du carpe par l'ordre des Médecins pour la gucrifon des 
cruelles douleurs de tel\e » & ayant vuidc la quantité du fang ordonnée » il 
comprimoit en forte la playe avec ledit inrtrument qu'il ne forroit pas 
mefmc vne feule goûte de fang fins la volonté du Chirurgien» & il n'arri- 
voit aulTi aucun &fchcux fymptome par la comprelTion. Il eft fouvent ar- 
rive a "Wlmes, que l'artcre qui accompagne le veine bafilique a crtc ouver- 
te par ces Baigneurs ignorans & indignes a la vérité du tiltre de Chirur- 
gien} d'où s'en enfuivoir fouvent» ou vne trop grande effufion de fangiou vn 
aneviifme quicftantmal traite caufoitla mort. 

Sidonc a Vadvenir on commet vne telle faute outre fon attante » il me 
femble fort à propos pour y pourvoir» outre le remède que propofe le trcs- 
^*f*^ fameux Grégoire Horftius mon Collègue en * très digne à la vérité d'eftre 
chierv. I #- lçyj;,(j„c l'on applique vn femblablc inftrumcntt qui en comprimant l'arte- 
ri^t'^' rc, arrcfte le fang-» ou qu'il foit aufli applique a Tartcrc du coudw'. Enfuies 
les artères des temples rompues & ouvertes par accident«ou par art font heu- 
reufement comprimées par la partie convexe de la moitié de la coquille 
d'vne noix. 

C » Indique l'application de rinftriiment de fer que j'ay fait peindre cy- 
dcvantTab XIX. fig.l. emprunté du livre des playes de Giiillaume Fa- 
brice de H. ld:n qui fert à l'extenfion du gcnouil retiré. Jacques fils de Jac- 
ques Murdcl boucher âgé de cinq ans»courant après fon perc broncha & tom- 
ba fur des cailloux t il marcha fans aucune douleur jufques au quatrième 
jour qu'il comman«^a a boiter & fc plaindre de fon genouil contus. La mcre 
fortafflig>:c de fon enfant fit appcllcr Jean André Barbier qui luy appliqua 
an premier abord le cataplafmc»contre l'cchymofe de Félix Mirzen>& le len- 
demain ( comme je panfc pour la refolution ) vn linge en trois doubles ex- 
prime dans le vin chaud. Cet enfant el\ant ain(î traké fut furpri» d'vne 
fièvre très - aiguë » qui par les {remèdes bien ordonnez par le Mcdecin Ce 
termina a certain jour critique' par vn abfcez du pied afFjfté , f^avoir 
vne in^ammation heryfipclatcufe» qui occupoit toute la jimbe > toute la 
cuific jufques à l'eine avec vne chalcur> rougeur» & douleur qui tourmantoic 
fort cet enfant. Après l'inflammation guérie » la grande tumeur qui avoic 
pecedé la fièvre rertoit au genouil contus» laquelle ils elTàyerent de refou- 
dre par cous moyens > mais en vain. C'ell-pourqnoy ils tanterent la voye de 
iuppuration » Ql ouvrirent par des cautères poceniiels la partie» tant interne 

qu*cxtcrr.c 
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(qu'externe du gcnouil» d'où il ne forric point « ou trcs-peu de matière. La 
chofe rcftant ainfi, le Médecin ordinaire ne revint plu$,mais en commit touc 
le foin au Chirurgien. Il traira comme il fccuc cet enfant , & confolida les 
vlceres faits par le cautcrci & endurcit entièrement latumcur.La mcre plus 
en paine que jamais voyant que le bon homme eftoit incapable de traiter 
fon enfant » me pria de luy donner mon avis. Voila ce qui m'en fut dir. Y 
cftant arrive je trouvay vne tumeur au gcnouil» femblablc à celles quel'oa 
nomme ordinairement Cl idfchmamjSc la jambe de Tenfancracourcie fans U 
pouvoir étendre en nulle manière. Apres avoir fait mon prognoltic que 
cette maladie eftoit fortdouteufe &d'vne longue curation, j'entrepris l'af- 
faire en la manière fuivanre.Je fomantay la partie tous les jours pendant vir 
quart d'heure avec vne éponge imbue de la fomamation fuivante » pour en 
ramolir & refoudre la tumeur. ^ 

ijt. Des herbes de mauve» du bouillon blanddc bcthaincide chafquVne 
vne poigncc & demi. Des fleurs de mauve» vne poignée. De femcncc de 
lin» vne once. De racine d'Althca» deux dragmes » coupez-les àc les con* 
caflèz. 

La fomantation faite j'appliquay le cerar diaflnapi décrie par Hitrofme Tâ- 
Inice d^AqM^end.3u chitine du mcliccris, & lequel André Spigeiius a ainft 
corrigé. 

T^t. Dufel gemme. Delitharge d'or. Deccrufe» de chalquVn quatre 
onces. Decire»8c de thercbcntineide chafqu'v^c deux dragmes. Du gal- 
banum. D'oponax» de chafqu'vn demi once. De la moutarde en po udre»- 
deux onces. Du vieil huile d'olive» neuf onces. Du fort vinaigre» autant 
qu'il fuffit pour en faire vn cerat mol félon l'art.- 
SoHs lejéarrett & aux caftez, ângemuilt je fis fgnCihn étvtc Can^uem fuivant. 

^. De l'onguent d'Eve» deux onces & demi»d'onguent nervaUlix dragi 
mes. Du cerat citrin» vne once. D'huylede vers de terre» fix dragmes.- 
D'huylc de Renard, deux dragmes. Meflez le tout» & en faite» on- 
guent. 

gi. D'huylcd'olivc, vne livre. Mouële de cuiffe de vache. Decirejair^ 
ne. De refîne de pin» de chafqu'vn deux onces. De beurre frais > trois on- 
ces mcflci le tour faites l'onguentd Eve» ou anodin lequel Fofcarin a ap- 
porte de Turquie. 

^. Du fuc de Nicotiane,fixonces.De cire jaune» route nouvelle»quatre 
onces. De rcfine trois onces. De Thcrebcmine deux onces. D'hu y le mi: tin 
autant <^u'il en fuffit pour en faire vn cerat mol qu'on appelle citrin. 
Ladcfcripiion 'AïqucI j^ay emprunté du pentateuque chirurgical de Hic- 
rofme Fabrice d'Aquapend. * Le gcnouil dcfenfla-par l'vfage continuel de la ^chMVhtr- 
fomentation» & du cerat, mar$ l'onAion dj jarret n'apporta aucun foulage- ^«'«'"''W". 
mentpour fou extenfion au malade. C'eft-pourquoy j appliquay cet inltrif- 
ment de fer» afin que la jambe fe put eftendre de peu a peu : que le malade a 
porte nuit & jour en attirant vn peu tous les jours U vi* de l'in^niroent 
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juC^ucs ace que la jambe devint droite. Si bien que le malade dans I*ef- 
paccd*vn an marcha fans batlom Avant que d'appliquer cet inllrumcnt 
je couvris tout le genouii (, pour le fortifier) du cerat barbarum mefle 
avec le magitVral diafinapios» & fis ondiion au jarret en mettant par dcffus 
le fparadrap fuivant. 

^^, Du cerat cirrin cy-devanc décrit>deux onces flcdemi. De cire jau- 
ne bien nouvelle» deux onces. De rcfinet de therebcntinc » & de pin» de 
chafqu'vndeux onces, Mcflcz le tout fur le feu , & y trempez de la toile. 
La canfc de cette corttra^lion efloit U manv/Ufe fit nation du piedt a laquelle Ht dé- 
voient prendre garde enpofant la jambe dafu la caijfc de boù » c^hc l'on fettt voir par 
iafi^.r/.de latab.XX/J. 

Lan i6i6. le lo. jour d'Oé^obrc » je fus Appelle pour l'enfant de Mar- 
tin Gravius d-: l'eipNcimcn qui me montra fa j^mbe retirée ert derrière » par 
vn ganglion au genouii , laquelle après les remèdes généraux » j'eilendis 
droite dans l'efpacc de huit moi>» par le moyen du meUne inftrumenr , & 
des mefmci) topiques. 

D » montre l'vfage de l'inftriimcnt dépeint a la Table XIX. fig. V. Car 
comme il n'y a rien de meilleur pour Tcxtenfion dn bras » que de por- 
ter en fa main vne pierre pcfantc . de mcfme je n'ay rien trouve déplus 
favorable peur le fléchir de peu a peu comme cet inftrument. Le pa- 
tient eftoit l'enfant d'vn certain foldat » qui enfuire d'vne luxation du 
coude» ne le pût fléchir en aucune fa^on» a caufe de fa mauvaife lîtua* 
tion. Je l'oignis tous les jours comme les enfans preccdcns » luy applic- 
quant le fparadrap » âcordonnayde porter l'inl^rument: Il fut guéri dans 
l'elfjpace de deux mois » Si fléchit le coude auiTi fouvcnt qn'il luy fut ne- 
cedaire fans aucun empefchement » ny fcntiment de douleur cjne les jewiei 
Chirurgiens prennent donc garde a ftuer bien commedemem les membres fraSiê- 
fet. dr iuxeT^. car bien fou vent outre la contra«ftion du membre rinflanuna- 
tion fuit la mauvaife figure, Voy la Tab.XXVlI. 

E» L'an 1616. le 19.de Novembre» mon frère Martin m'appella vers 
Ton beau pere Jean Bclventer nautonicrd'Wlmcs» fort expert à naviger fur 
le Danube » le mefme que mon très- fameux Collègue Grégoire Hordius 
a guery dans la oeuficme de fes obfervations chirurgicales « me frin de 
ie firvir t me montra vn ftnus dans la jambe gauche ( e^ui avoit fuuedé À 
vne comujion /uppurée & négligemment traitée) je voulus rechercher avec 
la fonde la grandeur de ce (înus » & le trouvay feulement fupcrficicl , 
mais afièz long & large. 

Or comme CCS finus declivez (c peuvent rarement aglurinerjainfi que l'on 
{^ait » le lendemain j'clTavay d'y faire incifion a l'infccu du patient» avec le 
cifeau trompeur de la Tab. XVIlI.fig. IX n'eftant pas encor mu- 
ni dece temps là desfyringotoaiesde laTab.XIII. fig. I.ll &III. &dcU 
Table XV. fig. La deHcinde l'incarner cnfuite : mais parce que cette opc- 
ratioa ne fe faifoic pas alTe^ promptcmeac avec ce ^cau le nautonier 
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prenant garde à l'in(\rumcnr t remua la cuiiTei & me repondà la main 
avec les Tiennes » c'cll-pour<jooy ccflant de le traiter avec le fer ^ je pan- 
fay le rînus vn peu dilaté ( aind qu'il paroilt par la figure ) avec vit 
blanc d*œuf agite fur de Telloupc peignée. Le fang citant arreftc « le 
troifiéme» & quatrième jour je fis injcdion d'indromcl » avec la fyrin- 
gue pour en dcterger la cavité. Le cinquième liixicme* & repticme jour 
je Es injection de vin noir aul\cre > dans lequel avoient bouilli les balau- 
ftcfi » & les ccorces de grenade &c. & par deHus j'appiicquay vne 
éponge neuFve exprimée dans lamefme liqueur 1 commandant mon ban- 
dage depuis les parties inférieures y du finiHant au deffus du (inus f en 
la paitic faine* avec vne longue bande large de trois travers de doigt. 
( Car vne plus large ne ferre pas fi bien. ) Le bcau-pcre de mon frcre 
fut heurcufemenc guéri dans vne femaine * par ces medicamcns qui 
ont aulU bien que le bandage vne vertu toute particulière d'agluti- 
ner. Depuis ce temps la je n'en fuis jamais venu à l^operation» que jc^ 
n'eufle veu que les remèdes pharmaceutiques efloient inutiles « & je 
ne me fuis audi du depuis jamais fervi pour la dilatation des finus 
du cizeau trompeur » parce qnil trornpe flutûfi U Chirurgien ^ue h ma 
laie. 

F : indique le îîeu ou doivent eftre appliquez les cautères au braSr 
Voy Table XLII. fig»lll. où il en eft amplement traité*.. 

G , eft l'inftrument de Jule Caflcre Plaifantin qui a efté décrit à la 
Table première, lequel cache le feu , deffend les parties voifincs»& 
eft le plus propre i & le plus feur de tous les inftrumens pour applic- 
quer toutes fortes de cautères hors de la tefte^ 

H > eft vne bande très commode pour bander les cautères au bras t 
parce qu'elle eft facilement appliquée par le malade » tres-vtilc par- 
ce qu'elle conferve le cautère en fon lieu , & très - belle parce qu'el- 
le eft faite d'vne toile blanche qui peut - eftre lavée , & on ne la void 
ny touche» pas fi facilement que les autres bandes. 

I > eft le lieu des cautères à la jambe ( il doit eftre cherché quatre 
travers de doigt fur le gcnouil entre le mufcle couturier » & le vafte 
interne ) très- propre pour eftre bandé , & eft accompagne de la veine 
faphene tres-efficace aux afFc(î^ions hifteriqucs t en repoulfant % détour- 
nant ï & dérivant. J'ay guéri des femmes dont je tais le nom , qui ont 
fbuffêrt des fureurs vtcrines « & quelques autres fymptomes •> par la 
{uppreftîon de leurs mois « & pludeurs aufti qui avoienc long temps fup- 
porcé des vlceres difepulotiques aux jambes > là en détournant* icy en in- 
terceptant & dcrivant. 

K > eft le cautère que ie me fuis appliqué avec vn très- grand* âc 
tres-heureux iwzzzz çonirt vne donieitr J/ihféitiqiti y/itr ie commancemem à-s 
fnufçUt pemetmx^ 
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'^.iu.^.diU Le tics-exccllcnt Adrian SpigcliuSîau* louî véritablement l'application 
i*^klm»in S'^*^ jambe» ou fur la rencontre du commanccmcnt des 

fh.f. raufçlcs gcmcaux à caufe du paflagc de la veine poplitéc que Daniel Bucrec 




cerfs humjkin ditions d'vn bon cautère» Icfcjuclles j'ay rapporté cy 
lîM.i.T^b.x. la veine poplitée, laquelle cftoit ouverte par les Anciens » & par les Recens 
ditmujciti. ^^^^ heureux fucccz pour la douleur Uiatique & pluficurs autres mala- 
* au liu. de dics lefquelles Aiirelle Scverin a recueilli *. 

l.MHgrohg e. Second niict TinterlUce des principes des gemeaux»& on ne doit pas auf- 
th,xi. Ç\ appréhender d'offcnCcr ce nerf aflcz gros > qui pafTc au dcflous du gcnouil» 
car le nerf paffe beaucoup plus profond que n'cft le lieu où le cauccrc di 
applicquc , en forte qu'il ne peut cftre offcnfè par le fer ardent. 
Troificmcment le bandage* qui peut y tenir fermement. 
Quatrièmement le malade mcfme le peur panfer éc gouverner, il cft trcs- 
certam que qui a cftc vne fois tourmantc des douleurs fciatiques n'encû pas 
facilement délivre > en forte qu'il puilTe fe promettre qu'il fera exempt \ 
l*advcnir de ces douleurs. Te peus toute>fois témoigner en veritc que je me 
fuis prcfcrvé moy-incfme eu paroxifme ou atteinte pendant rcfpaccde 
ans pas le moyen de ce cautere.ay ant pris auparavant les bains de Thalfen-' 
gen vulgairement Gefundbrun» fitueî au territoire d'^lmcs. Et peut cftre 

Î>lus lôg- téps n je vis>difanc adieu a l'ouverture de la veine fciatique & à tous 
es medicamcns purgatifs fudorifiquesific topiques dont je me fuis fervi inu- 
tilement pendant vne année entière par l'avis des trcs-fçavans Médecins. 
C*eft-pourquoy» fîd'orcs-cn-avant on s'cft fervi j tant des remèdes internes 
qu'externes» fans fuccez dans vne douleur de fciatique invétérée» je confeil* 
le fous vne bonne efperance de fantc d'avoir recours à cette operationicom- 
nic à vne anchrc affcurce» c'eft à fçavoir l'application du cautère au lieu naar- 
quc : car je ne doute point que le malade n*en reçoive la famé , & le Chi- 
rurgien beaucoup de louange. 

L» ell la bande lu rMt^mt àc tentes pwtrhanier les céMtcres à U cuijfe ^ & 
jambe. 

M, cft le tire -baie propre à tirer les baies d^arqucbufe firuccs bien pro* 
fond lequel j'ay rapporté au vif» cy-deflûs» Table XVl. ftg. X. 

N » montre le moyen d'appliquer» & fefcrvir dudit tire balc ,qui cft tel. 
Il faut qu'on retire la tarière , &(]uc la canule extérieure foit pou ftcc vers 
Ja viz» en forte que l'inftrumcnt (c ferme » âc qu^il refferoble a Pinftruraenc 
dé peint Tab. XV. fîg. XII. cela fait la partie externe de la canule fera ointe 
d'huyle»& l'iurtrument fera doucement introduit dans la playc avec la main 
dfoîte du Chirurgien ,jufqucs à ce que l*extrcmicc dentelée des cucillers fai- 
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fiiïî labale; que le Chirurgica ciemw pour lors l'inl\rumcnc 4vcc le j^oucc 
& l'index gauche» & cju'il en prcdc la balc» autant que le malade pourra 
foufFrir^dc peur qu'elle ne t'ccarcc.Qiie par après il iiitroduife avec les doigta 
de la maindroite la tai'tcre par le trou du manche rond juCques a la baie, âc 
en tournant la taricre qu'il l'enfonce peu à peu dans la bale>6«: aufïî tol\quc 
le Chirurgien connoilUa que la taricre eft fuHifamment attachée a la baie 
qu'il tire de peu 1 peu en haut la canule extérieure, & qu'il la repouflc auf- 
n tolt en bas^afin que les cueillers éloignez comprennent la baie »& que 
l'ayant receuë en la tenant fermement ils aident à la tarière ; ce qui cAanc 
ainfi fait que l'on retire la tarière, les deux canules , & tout l'inftrumenc 
avec la baie compiifc. Je rcceuif de la mefrac façon que la figure le rcpre- 
fcnte. 

II faut remarquer que plufieurs allèguent & recommandent les inftru- 
■«nons rapportez cy-devanc Tab. XVI. aufquels fi la balc objït, le nerf » la 
veine» & Tarccre en font facilement blcnèz. C'elt-pourquoy ceux qui n'au- 
ront pas fur le champ» ou qui ne veulent pas avoir, ces deux inrtrumcns de 
la Tab. XVI. fig. X. & de la Tab.XV. fig. Xll. doju je me fuis fcrvi fore 
heureufcmcnt pendant vingt années dans la guerre d Allemagne en plufieurs 
foldits,ceux-la dif-jc font très bic qui fubflitucnt aux autres tenailles le bec 
de grue droit de la Table Xll. fig.VIII. & le bec de grue courbe en vn angle 
obtus Tab. IX. fig. X. defquels les Chirurgiens de Padouë fc fervent ordi- 
nairement pour tirer fans aucun dommage les baies des playes. 

L'ifcz le traite des playcs d'Arqucbufe de François Plazzon » accompli 
en toutes fes parties. 

O, Indique la feéVion des varices fuivant le fentimenr d'Aquapend. la- 
quelle cftant ncanrmoins horrible nos Allemans » aulfi en peut il arriver 
des fafcheux fymptomes pendant que j'cftudiois a Padouif je vis vn païfan 
dans l'hofpital de S. François qui fouffrit l'opération ( en la manière qu'elle 
elà reprefentce ) par les mains du très excellent Spigelius avec beaucoup de 
foulagemenr. 

A cette imitation j'ay hazardc vnc fois cette façon d'opérer en mon pai's; 
mais par la faute du ^zti^ufçavoir pour trop remueryce <jH^il ne â<voit ptint fairet 
il s'enfuivit vne inflammation qui afHigeoit fort le malade , & qui empc- 
choit le fucccz de l'opération» d'où arriva que le malade» & Tes parens me 
fouhaiterent» la mcfmc inflammation. Ayant vne fois fouffert ce préjudice 
à ma réputation » j'ay du depuis traité les varices des cxtremitez » avec les 
fculs topiques» mettant par defïus vne chaudètte faite de peau de diien. 

P » Montre la playc faire bien avant dans la cuiflc, d'vn coup d'cpcct 
approchée par quatre point;, d'cçuille. & ayant vn trou dans fon plus bas 
lieu» où l'on met la tante Qj afin qu'il foit confcrvc ouvert pour la fortic 
de la matière, 

R » montre la manière de rugincr le tibia carié) avec les nigines dépcia- 
tes Tab. VI. 
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Ma.tin Schmidc d'Oelingen âgé de douze ans fc plaint d'vnc tres- 
grandî douleur d \ tibia droit» & de deux vlccrcs > d'où fortoit vnc matière 
purulente fœtide^dont l'vn cftoit environ la malléole intcrne»& l'autre envi- 
ron l'externe. Chirurgien ordinaire de ce vilbgc avoir traité cette maladie 
pour vne luYntion du pied. L'an 1640. le lé.jour de Décembre le malade fut 
receu dans Phofpital d'Wlmes leauel je vifitay par l'ordre du tres-illuftre Sé- 
nat, & je reconnus aufTi-tolt que la maladie n'eftoit pas vne luxation > mai» 
vne corruption , & carie de tout le tibia que j'entrepris de guérir. Les pre- 
miers jours je luy ordonnay vn bon régime de vivre, & la potion fuivante, 
1^. Da fyrop rofat folutif, vne once & demi. De Téleéluaire lenitif» 

Cix dragmes. D; la dccodion des fleurs, & des fruits autant qu'il en faut, 

Meflcz faites-en potion. 

Qui luy fit faire cinq Celles de matière fort fcreufe. Le ii.Septembre^ je fis 
incifion avec le fcalpel depuis la tefte du tibia jufques à la malléole interne» 
fans offanfer les veines, les artères, les nerfs, ny les tendons, je fcparay Icpe- 
riofte du tibia avec les ongles»& je pâfay la playc avec des étoupes dcchan- 
vrc couvertes d'vn médicament aftringent (fait d'vn blanc d'œuf agite avec 
l'eau rofe,&de la poudre ai\rinectedc Galien)d^avec la bâdc à deux chefs. 

Le 1 i.joHT le fang cftant arreitc, je regarday la pl aye l'ayant dccouvert,à 
trou vay que mon opinion ne m'avoit point trompe , car la fuperficie de la 
partie antérieure du tibia ne fut pas feulement cariécmais mcrmc la partie 
poftericute fe trouva corrompue jufques à la moucle,5c j'arrachay en mefme 
Temps quelques portions du tibia avec la pincettc » & je rebanday la playe 
à caufe des crii infupportables du patient, avec les mcdicamens,& le banda- 
ge convenable. Le 14. jouri je raclay l'os carie avec les rugines , & trouvay 
la tefte inférieure du tibia entièrement corrompue, & fort roctide. C'eft pour- 
quoy je ncttoyay l'os tibia avec la decoftion divine > 6c je mis par delTûs la 
poudre d'Ariftolochc & d'iris de Florence. Et ayant couvert la playe du cérac 
de diapalme, je la banday à propos. Le 1/. & ^6,]ow je ruginay l'os à cau- 
fe de fa grande corruption , & j'en tiray pluficurs portions corrompues avec 
Ja pincette. Le t9.;»«r, je retranchay vnc grande portion corrompuHdc la 
telle inférieure & interne du tibia, avec la tenaille de la Tab. XXI. fig.I. L$ 
30. jour, la fœteur de l'os fut vn peu moindre par l'vfage de la decodlion 
divine. Le li.jouu après que la douleur du pied , fie la fbrteur furent vn peu 

Î»aflcz j'ordonnay au malade vne manière de vivre vifqucufc,&gIuante,pour 
a génération du cal, & j'appliquay à la playc le cerat divin pour la cicatri- 
fer. Depuis ce temps-la julaues au 4. Janvier 1641. il fortit de la telle infé- 
rieure du tibia,ou de la malléole externe vne matière purulente. Le 6. jour-, 
il parut autour de ce trou vne chair folidcLr 7.;«<r la playc fe porta bien 
& la nature fepara enrieremcnt l'os tibia carié du depuis la tefte inférieu- 
re jufques à la partie moyenne. L'os cftanc fcparc > la playc fuc confolidee 
dans vn mois. 
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T)u nodus verolique. 

SI les nodus veroliques ne cedenc pas aux medicamens préparez avec la 
farfc pareille ( qui appaife & ctfacc beaucoup plutoft les nodus » & tous 
les autres accidcns verolicjucs que le gaiac») pris par la bouche» on fc fcrt du 
Ccrat fuivant comme dVn tres-Don fccours. 

^. De l'argent vif efteint avec la falive d'vn liomme a jeun » demi on- 
ce. De la poudre du tabac d'Inde» demidragme. De l'emplallre diachilon 
cum gummi, du cerat oxclacum, du cerat cittin de chafqu'vn vnc oa- 
ce. D'huile du bois de gaiac diftillc vne dragme. Me (lez faites -en 
cerat. 

Que fi la douleur du tibia concinnë nonobftant Tvfagc de ce remcde > Se 
que le nodus ne fe refolve piS» il cft tres-ccrtain que l'os qui cft deflous eft 
carie. C'cft-pourquoy il faut neccfTairement faire incifion fur le nodus félon 
toute la longueur du tibia avec le fcalpel de la Tib.II. fig. II. & ruginer 
l'os découvert & corrompu. Comme ces nodus arrivent très-rarement en 
Allemagne, auifi on n'entreprend leur curation par Chirurgie qu'à l'inftan- 
cc des malades qui en font cruellement tourmantcs. Et au contraire ils font 
trcs-fonvent» & tres-hcureufement eueris en Italie par l'opération de la 
main. Et quoyqu^ j'aye eu a traiter pTuficurs nobles, & autres » de nodus vc- 
roliques dont ils eltoient fort travaillez»tres-peu m'ont pourtant permis d*jr 
faire l'opération. Et d'autant que j'ay veu tres-fouvent cette opération â 
Padouc,où prcfque vne infinité de pcrfonnes fe plaignent de douleurs conti- 
nuelles de jambes,où je l'ay aulTi aflèz fouvcnt pratique ; j'ay bien voulu in- 
férer en pcw de mots en ce petit ouvrage la manière qu'obfervcnt ceux de 
Padoue, en cette opération, afin que les eftudians en Chirurgie (en faveur 
de qui je fais ce traite ) f«jachent par le moyen de cette opération fccouric 
promptcmcnt les malades réduits prcfque a l'extrémité. Le premier jour ils 
font l'incifion jufquesà l'os avec le fcalpel rapporté fuivant toute la lon- 
gueur du nodus verolique, après ils dilatent la playc avec des plumaceaux 
imbus de blanc d'œuf agite, & ils bandent la playe avec vrie bande convena- 
ble pour défendre l'abord des humeurs. Le fécond jour ils lèvent les pluma- 
ceaux, & ils rcmpliiTcnr la playe ( dilatée félon l'art ) de certain caulHque, 
ayant auparavant muni les parties faines , & voifincs d'vn defenfif, de 
peur qu'elles ne foient interclTces & offanfées ( j'aimerois mieux me fer- 
vir du cautère de velours décrit par AmbroifcParc *.) Apres cela ils cou- 
vrent toute la jambe d'vn emplaftre fort large » & ils bandent cncor rA.jt 
le pied fuivant les préceptes de l'art d'vn bandage cxprellîf. 

Le troifiéme jour ayant levé le tout ils y aopliqucnt les remède* quî pro- 
curent la feparation de i'efcharre , après la chute duquel ils ruginene 
la carie jufqucs au vif> & par aprcs ils couvrent l'os de poudres dilFicatives 
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uour la gciicration des chairs. Uà incifent prcmicrement le nodus > afin que 
Je caurti.] foie plutoft réduit en aûc • i'incifion n'y cft pas pourtant toujours 
neccffaire» finon en ceux qui n'ajoutent foy au Chirurgien > qui a rccon- 
ou la carici que lors qu'ils l'on vcuc» ou qu'ils l'ont toucnéc, 

S î montre le bandage cataphra£la, c|ui emprunte fbn nom de la rcflcm- 
blance d'vne cuiraflc Romaine, & fert a ceux aufquels il faut appliquer le 
bandage fur l'omoplato la clavicule* la poitrine « le dos j ou les coiles. La 
bande a vu chef ci\ roulce de ccrtc forte , fon premier jet eft mis fous l'aif- 
7iV«/«t4»- fcllc , Galicn *, de là elle cft conduite oblicjucmcnt par la poitrine fur 
7?. l'articulation de la clavicule avec le rternumi de la par le col fur Tomopla- 
te de l'humérus oppose» & fous l'aifTclle de ce mefme code , & de là au col 
fur la partie» où cl le a eftc premièrement pofc'c » en forte qu'elle repre(cntc 
prcs du col la lettre X» après cela elle eft conduitte obliquement , vers l'o- 
moplate de l'autre coftc de l'ainèlle au col» en forte qu'elle reprefente fur 
la vertèbre du col la figure de la lettre X » de là (bus l'aiflèlie > & oblique- 
ment proche la région où la clavicule s'articule avec le (lernumi en forte 
qu elle reprefente aulTi en cet endroit la lettre X » & joignant le col > & fur 
romoplatf, 5c fous l'airtèlle» en forte qu'elle reprefente quatre fois la lettre 
X. S(javoir vne fois à la partie antérieure > vne fois à la partie pofterieure » 
deux fois joignant la clavicule. Pour la mefme raifon elle entoure autant 
de fois qu'il el\debefoin> elle eft par après conduite en rond autour de la 
poitrine» &.des coftes > en forte qu'eftanc achevtfe elle reprefente vne cui- 
lallè. 

Ainfi j'ay voulu ( avec l'aydc de Dieu ) rcprcfcnccr, & dé- 
crire, dans ces quarance-fix Tables, le porcraic de mes In- 
Arumens Chirurgicaux , adonner au public la ma- 
nière convenable de les mcccrc en pratique avec 
coûte raddrcfTc qui m'a eflé porfîble , guidé 
par vne experiancc infaillible , pour ea 
inftruirc cous ceux qui en recher- 
chcronc IcxplicaLion. 
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SECONDE PARTIE 

DE L'ARCENAL DE CHIRVRGIE, 

o y 

Obfcrvations Chirurgicales, qui confirment, &: cclair- 
ciffent ce que nous avons die en peu de mots 
en la première partie , c*cft-à-dire 
en 1 explication des Tables. 



OBSERVATION I. 

Vnt playe detejîe alt^ec enfonceure^ grande fente 

du crâne. 



Tj *An j X. le 9. jour de Janvier t à 7. heures du foifj 
Jean Happcl d'Wlmes » d'vn tempérament chaud & jm- 
mide » agc de trante-dcux ans > fut blcilc en duel pir cer- 
tain trompette Allemand » & récent fcpt playes » dont IV- 
_ ne eftoit lur le radius externe gauche proche le carpe y les 

IS^i^Si Tix autres eftoient à la telle, f^avoir la première d::rriere 
'oreille gauche,la féconde environ la future corcywlc » la troificn-ic proche 
la fagittale» les quatrième & cinquième en croix fur le front. Toutes ces 
pl^y^s n'eftoientque fuperficielles au cuir»n*eftant faites que par la pointe 
de TcpccMais la fixicmc fut aflcz profonde dans le mufcle tcporal gauche, 
environ le commancement de la future coronale > car ayant tourne Ion épce 
& le petit bouton du pommeau pénétrant jufqucs au plus gros enfonça le 
cranc avec fracture. Certain Chirurgien de la ville panfa routes ces playes 
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à WlmeS) en la mefinc manière que l'on acouflume de panTcr les autres 
playcs fimples. 

Le I o. jour de Janvier je fiis voir le bleflc par l'ordre de Monfieur le Con- 
fulf& coures ces places me parurent fort légères «a l'exception de celle du 
mufcle temporal ; & je ne fus point trompé en mon opinion» car je reconnus 
parle bout large & moufTc de la fonde de la Tab. VIll. fig, VI. que le 
crâne cftoit enfonce» c'cft-pourquoy jedilaray auffi tort la playe avec l'cpon- 
gc neuve & rorfe» imbue du blanc d*œuf»& dcnêchcc» & mis fur l'os lapou- 
drc d'iiib de Florence» & d'ariftolochc» fur les bords de la playe le digclUf» 
& par dcfllis le diapalmc» & le cacaplafmc propre fait de farine d'orge & de 
fèves» de la mie de pain de ménage» de la poudre de rofcs rouges » d'oximel 
llmple»& de vin rouge. Je dilatay aulH vn peu les playes qu'il avoir reccu 
environ les futures coronale & fagitale» avec des plumaceaux cou vers d'vn 
digeflif» mettant par deflus le cerat de diapalme » & la bande de la Table 
XXXII. Hg. III. & X. & quant aux autres playes je les panfay comme des 
playes fimples. Son régime de vivre fut de panade» de l'orge mondé » & des 
prunes de damas» & pour fa boiffon Peau d'orge magidrale. 

^. De l'orge entier»demi once. Des raifinsdeCorinthe»dcux onccs.De 
fcmcnce d'anis» vne dragme » faites-en doucement la decoélion pendant 
deux Heures dans trois mefures d'eau de fontaine avant qu'elle foie 
refroidie ajoutez -y deux dragmes de canelle groiricrcmcnt coupée ) corri- 
gée avec la teinture de rofes»& le vin de grenades, |1 reccut fur le foir le 
cl yAere fuivant fort bénin, pour luy lafcher le ventre qu'il avoit conAipé 
depuis cinq jours. 

j^. Des herbes de mauve»de violettcs»de betoinode pariecaire»de chaqu'v- 
nc vne poignée. De fcmcnce de lin fix dragmes. Des fcmccesdc fœnouiI,de 
cirrôide chafqu'vnc vne dragme & demi.De racine d'althea^dcmi once.Da 
tout fera faite dccoAion'.dans vne fuffifantc quantité d'eau»&dans dix on- 
ces de la colaturc dirtùlvez vne once & demi de miel rofat folutif. De 
l'cleéluaire lenitif,vne once.D'huyle violat»& de camomille de chaqu'vn 
vne once & demi, Meflcz & en faites clyftcre. 

Le on^éme jonr aprcs avoir dilate la playe du mufcle temporal avec l'épô- 
ge, je mis fur l'os la poudre cœphalique (préparée » des racines d'arilloloche 
ronde»& d'iris de Florence) j'appliquay Uir les bords vn digeftif,& par def- 
fus l'emplaftre de diachalciteos» & le cataplafmed'Hyppocr. cy-devant pro- 
pofc» avec la bande de laTab.XXXII.fig. X. appelicc cancer. 

Zr <i5«^»r'/»f ;«w à dix-heures du matin » je propofiy au malide & aux 
alTiftans qu*a raifon de la nuit qu'il avoit pafle fore inquieccide la grandô ru- 
meur & douleur autour de la plave» il eftoit ncccHairc de dilater avcclefcal- 

f)el droit de IaTab.II.fi|^.II. la playe du mufcle temporal , &* ayant bande 
a playe comme j'ay deja dit» j'ordonnay au malade (à caufc qu'il avoit la 
bouche amcre) le fyrop colagogue fuivanc. 

^.Da fyrop rofac folutif» dciix onccs.Des extraies de rhubarbe choifîe» 
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vnedragmc &dcmij & de diacharchami, vn fcrupule, à demi. Du magi- 
l^ere de tartrc'vn fcrtipnle. De Teau de ccrifes noires i|i;antitc fufHlante, 
nicrtcz pour vn fyrop li(quidc. 

*Par le moyen diji-jncl il vuidacincj Toli le ventre d'vne matière bilicufc 
LepoijlémtjOHr il f« porta vn peii micuîf qie le jour précèdent, & Je banda y 
Ja playc a la manière accoutumée. LofUM^iéme jonr le malade Ce plaignit 
d'vnc douleur a la playe du temporal. Ceft-pourquoy comme elle eftoic 
trop crtroite , le Chirurgien oui avoir efté premier appelle & moy , delibe- 
rafmes qu'il la falloic dilater Iclonla longueur des fibres du mufclc tempo- 
ral avec le fcalpcl en figure triangulaire, ou de la lettre V,T.-ib.XXXlI.fig, 
IV. afinde pouvoir comodcmcnt trépaner le crâne auprès de renfonceurc»âlc 
de le pouvoir élever avec vn clevatoirc propre Tah.\XXlll.Lefùnz.ic/ne& 
fei'liérne iowr,]t banday la çlaye cômc les jours preccdcsAcaufe de la douleurt 
& je differay de la dilater a caufc de la Lune «qui alloit renouveller. Le dix- 
/èftiéme jour le même clyftere Icnitif futrcïtcrc au patient,à caufedc la dou- 
leur de teftc que luy avoir cauft Ja matière retenue. ( parce (jMe la flaje cfioit 
trop tfhoiu^ Le dix-hnitieme jour Cm Us neuf heures du matin a caufe qu'il 
avoit pafTc la nuit fort inquiet , je dilatay Ja playe du mufcle temporal en 
la mclmc figure que la lettre avec le fcalpel droit De laTab.If. hg. II. je 
feparay avec les ongles le pericrane de ros » je remplis la cavitc de 
plumaceaux ronds couvcrs d'vn blanc d'œufagitéi& de la poudre aftringen- 
tCï je fis arobrocation fur toutes les parties voifincsde Thuilc rofatchaud,& 
appli^uay par dcHiis le ceratde diapalme,&la compreflc en trois doubles ex- 
primée dans le vin rouge.Tab.XXXIl.fig.il, a, avec la bande cy-deffus rap- 
portée. Le dix-nenfiéme jour le fang eftant arrerféoe fis voir aux afïiftans i'cn- 
fonccurc du crane.ôc leurs fis connoil^re la necefïitc de le trépaner. Le ving- 
tième jour )c trcpanay le crâne auprès de Tenfonceurc & du commanccmcnt 
de la future coronaleTab. XXXII. fig.VI. j'applanis les bords du trou avec 
rinftrument lenticulaire Tab.XXXII.fig.VlH. j'clevay l'enfonceuredu crâ- 
ne ayant introduit par deflbus le plus foible élc vatoireij'appliauay fur la du» 
rc mercjle fyndon rond de foye rouge imbu dans l'huile ro(at tiède & fu(^ 

Î>endu d'vn filet Tab.XXXU.hg.IX.j'appliquay fur le crâne la poudre cxpha» 
iqueavcc la charpie fcche, & fur les bords le digcfiif , pardelfus le ceratde 
diapalme,& le cataplafmc d'Hypp.avec la bande. vin^t-vméff.ejpur le ma- 
lade & la playc furet en meilleur eftat>& il avoua qu'il avoit dormi toute la 
nuit.C'eft pourquoy j'appliquay derechef fur la dure mère le fyndon de foye 
rouge imbu d'huile rofat>& attaché a vn filet,je couvris le crâne de la poudre 
d'ariftoloche ronde,& d'iiis de Florcncc»ic mis fur les bords Icdigcftif fuivâr.. 
^L. De la refine de therebentlne lavce dans l'e^u ) de bethoine > 
deux dragiiKs & demiiavcc vn iaune d'œuf.Mcflçî-Ies>faitcs digcftif , ad- 
ioutanc paidcflus le cerat de diapalmej& le c^tapUfme.Dw défais U virt^t- 
deux iu/èjues au vingt-Jix le patient (c porta bien quant a fa playe. 

l.t viitff-/fptiim im Vaixachay quatre cfc^uiLIcs d'os encore CAfoncces 

avec 
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avec l'inftrumcnt nouveau de la Tab. 1 V. fig. 11. que nWis ptt élever 
avec les cflcvatoircsdcpcmcs dans la Tab. H. & j'appliouay Cut la dure tnc- 
rc { a caufe de la pourricurc qu'elle avoit conrraaé) le Ij ndon de loyc rou- 
ce imbu d'va Uniment compoCc de fyrop de rofcs fechcs , de thcrcbentme, 
avec quelques goucces d cfprit de vin , corrodant ^cxcrefccnce de la chair 
fleftric avec la poudre d'alun brulc. Le vhp huitième ]OHf , )e luy ordonnay 
l'infufion ftiivante pour vuidcr les humeurs bilieufes , & fer eu lis donc il 

abondoir. ^ . ut ' 

n, De rhubarbe choific, vne dragme. D aganc récemment rrochilquc 
vne dragmc & demi. Et des fcucilles de fenc d'Alexandrie ipondc . 
vne once & demi. Du bon gingembre , vn fcrupule & .<lemi. Du 




uctc.uw. Ajouftez a l'exprcl . , 

M.-acz le couc & en faites potion, quivuida grande quantiu d humeurs 

fereufes. , «11 r -i 

Les vhp-ncHfiéme & trmiérr,c jonr. le malade & la playe furent en ïncil- 
leur cdzT.Le noiféme jour de février y \c malade par (on mauvais régime de 
vivre fouffrit de fi grandes douleurs de coliquc.qu'il ne put <iormir pendant 
quatre jours. Neantmoins après avoir receu le clyftere fuivant, la douleur 
Vappaifa, iufques fur lefoir qu'il reccutencorc le cl y ftcre ordonne. 

ju. De U decoaion carminative . dix onces. D.i miel rofac [oIiuiF, de 

ranthofatjdechafquVnvne once. De l'clcdVuaire Icnitif, dixdragmcs. 

Dhuile d'amandes <louces, & d'huile de ru<! , de chalquvn vne once & 

demi. Menez faites clyfterc. " « , . • (i 

La playe fut en aulfi boneftac que les jours précédents , & la chair creuU 
vermeille, tant fur la dure mere que fur le diploc. Lefixicme joHrde Fevrur, 
après avoir pris vne potion compofce de trois onces d'huile d'amendes dou- 
ces,de deux onces de manne, & d'eau xle camomille quantité futtifantc , les 
Couleurs de colique dont il eftoit fort tourmantc furent vn peu appaifces,& 
n'ayant pù dormir en aucune manière, il cntralé'dixicme dans le bain d'eau 
douce, ou le fachet fuivant avoit bouilli. 

jjî. Des herbes de mauves, camomille, parietaircveroniquclcmcnce de 
lin i de carvi,dc fon de froment, de cliafquVn vne poignée, & demi. Le 
tout fera coufu dans vn fachet ; dont le malade fc trouva Fort foulage. 
Le onxjémejoHr de Ftvritry il vomit grande quantité de bile , & fc p a^mt 
d\nç douleur aux hypochondrcs , c'eft-pourquoy fur le loir il receut le cly- 
ftere ordonné le z.de Janvier , aprci ravoirrcndu,lc vomiljmencfort con- 
traire aux playesdetelte & la douleur des hypochondres ccflcrct a la ycrice, 
neantmoins le malade ne peut pas dormir c'cft-pourquoy )c luy donnay 
quatre crains de laudanum préparé avec les magiftercs dans la conter- 
vederofcsidont il dormit fort tranquillement pendant fix heures : la playe 
caant incarnée fuuicauifée avec la charpie fcchc & le ccrat divin, i^i^iu- 
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ttrXl'^' ^ t\i*inx.iéint jour il fe porti micuxûl prie pourtant de la poudre pur- 
gative dans le vin d'abfynche pour vuider la cjuanticc de Thumeur picuircux 
k bilieux donc il abondoic . 

t^. De rhubarbe choific en poudrci deux fcrupules» du crefme de rartre 

vn fcrupule & demi. Du «nechoacait noir» vn fcrupule & demi. MeHec 

faiccs-cn poudre. 

Par le moyen de laquelle il viiida (èpt foi» les matières peccantes. L<i /èi' 
^ CJ- àix-ftftiime jour toutes chofcs furent en meilleur eftat. Lt dix-huiUit- 
me joar le malade forrit en public » fans qu'il luy euft cfté permis , & la ri- 
gueur du froid luy renouvella les douleurs de colique qui celTcrenc d'abord 
après l'vfagc du bain précèdent. Li àix-ntnjitme jonr la playe eftancrour-à- 
£aic cicacruce»U malade^ parue en public» scellant bien muni contre les in- 
jures de l'air froid» fans aucune récidive des douleurs de colique. 



OBSERVATION II. . 

Vne fl^e de teflc avec inflammation (U f trier ane^ O* fente 

douteufe df4 crâne. 

L'An i6j8.lc 1 5 . jour «rOftobre je fus voir par I*ordre de Monfieur le 
Conful, Jean Jacques Hechingi citoyen & tailleur d'^^^'lmcs ♦ que je 
crouvay dans fon ht, bleflc de quatre playes à la tcfte » donc l'vne eftoità la 
partie latérale du fyncipuc gauche arec vne grande infl.immarion du péri- 
crâne tendant a pourriturei& avec fraAure du crane»les autres trois eftoienc 
(impies. Dcrtain baigneur j>cu verCc dans la Chirurgie ♦ les panfa aulTî-toil 
comme il avoit accoul\umc de traiter les plaves fimplcs. >£,e ftixSémt jour 
Cqui fut le lendcmaindc la bleHure) je dilatay la playe du fynciput en fîgu- 
rc cruciale avec le fcalpel Tab. XXXI. fig. IX. tant à caufe de la grande 
pourriture & inflammacion«du pericranciqne de la fente dont la pénétration 
cl^oic cncor douteure»& ayit fcparc le pericrane avec le ongles j'appliquay 
vn aftringent>& par delTùs le bandage ca*icer,£,# ?. le fang ertant arrê- 
te» je noircis la fente avec de l'ancre liquide » & la roginay jufques à la fé- 
conde table. Tab. XXXL fig.XI. Lt cjMMtrUmf jvnr Je ruginay la fente plus 
avant» toutesfois le veftige de l'ancre fait a<rec vne plume > y rcftoit encor» 
éjue je ne pùïclfaccr par aucune ruçine» cependant à caufe de la conftipa- 
Tioca du ventre^ & de la fluxion des humeurs de la rcûe fur la poitrine>je luy 
ordonoay vne légère potion» de peur d'agiter le» humeurs. 

Ht, Du fyrop Toùt folutif» deux onces. De TclcAnaire ltfnitif,vne oikc. 
E>e l'eau de cerifcs noitc^iautantou'il fu^r. Mcflc7»& faires en vne" petite 
potion » par le moyen de laquelle il wid» fepi fois vne matictc bi- 

Hh 
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Le cinquième joHT^ ayant regarde la playe fait retenir le foufflcdu pa- 
tîcnC) quelques matières rcreufes avec quelques goures de fang fortirenc de 
la fente profondément rngince i Les chofes cftant ainfî je me fouvins ëes 
•paroles dorées de noftre Vieillard» dans le livre de& playes de tcfte T'ext. xi, 
qui font telles : Lorfquc la fente pénètre fi avant qu'elle ne peut eftrc ef- 
facée par les rugincs»il faut en ce cas en venir a la rc£lion>ou perforation du 
crâne. Ej l^exu^^. lorfque quelquVn n^aura pas par la propre faute » ruginc^ 
ny trépane le crâne fcndut rTa£Vurct ou conçus* comme s'il n*y avoir aucune 
neccmtc.parce qu'il croyoit que Tos n'cftoiten aucune manière rompu» 5cc. 
entre les récents Anatomiftes flc Chirurgiens Hierôme Fabrice d'Aquapend. 
& Ton maillre Fallope font d'avis de ne pas attendre en femblables casi les 
mauvais accidents» que nos barbiers attendent très -fou vent imprudemment 
avec danger du miferable patient. Fallope fait peu de cas des con tu fions t 
qui ne pénètrent pas la première lame, mais il croit quecclle-la qui pénètre 
jufques au milieu du crâne n'efl pas exempte de danger i parce que la fanie 
qui s'y ramafTc dcfccndent fur la dure merc la peut corroder j c'eft pour ces 
raifons que le fixidme jour,je trepanay le crâne proche la fente»Tab.XXXH. 
fîg.ll. & ayant poly le trou avec le lenticulaire. TabJCXXH. fig. VIII. J'ao- 
pliquay vnfyndon rond de foye imbu d'huile rofac attache a vn filet , lurU 
dure mere» Tab. XXXII. fîg. IX. je bouchay le trou avec des m*Jches de 
charpie fcche. Je mis fur Tos découvert de la poudre cephalique, & des pfu- 
maceanx fecs » a fur les bords le digcftif . & pardeiTus le diapalmc » & le ca- 
taplafme. Le mal.idc fe trouva mieux le foir que le matin» car la douleur de 
la conjonftive de l'vn & l'autre œil fut bien appaifce » dont il s'ertoii fort 
plaint devant l'application du trépan. Le fepticme Jour il fc porta bien ♦ & 
ne fe plaignit que d'vne petite toux» flid'vnc tres-fcgere pefanteur , fur les 
yeux. Ayant débande la playe » fit regardé la dure mere » il s'exhala vne fi 
grande puanteur du trou du trépan > qu'à grande paine peus-je pour cette 
caufc» panfer la playe. Après l'avoir nettoyée avec du cotron > la dure mere 
cftoit vn peu vifqueufe en fa furface» & a demi pourrie » auflfi bien que le pc- 
ricranc. L'huile rofat ne mefcmbloit pas fufïifant pour cettc.pourriture» c>ft 
f ourquoy je compofay vn médicament qui rcfiftat puiifammcnt à la pourri- 
ture de la membrane» 

j^. Du fyrop de rofcs fcches deux dragmcs de thercbentine lavcie en 

l'eau de bcthoine, vne dragme & demi. Six gouttes de l'efprit de vin. 

Mcflez en forme de liniment» 

Dans lequel je rrempay le fyndonrond » & Papptiquay ticdc fur la dite 
membrane Tab.XXXII.fig. lX. fur l'os j appliquay la charpie fcche » & la 
poudre d'arilloloche ronde» & l'iris de Florence , fur les bords fut mis le di- 
gci^if, & par dcfPus le cerat de diapalme» & le cataplafme qui cA fait avec la- 
xarinc de fcves, d'orge» & de mie de pain» le vin rouge» & l'huile rofat» & 1» 
bande appellce par Galien cancer Tab.XXXII.fig.XXe huitième jour le ma- 
lade fe porta mieux» & la grande puanteur de la membrane ne fut plus fi 
{i^dc, Le dixicroc joui le malade repf it fa potion purgative, (jui le hi vui- 
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der fix fois. Le douzième jour la dure mcre devint vermeille par iVCagc con- 
tinué du Uniment. Le treifjcme le malade fc porta bien, & la dure merc pa- 
rut plus rouge cjue le jour précèdent « c'cl\-j>ourquoy » je tiray cette petite 
portion de la dure mère a demi pourrie » & Icparée de toutes parts avec lef 
dents delapincette par le trou du trepantdcpuis le quatorzicme jour jufques 
au vingt» il fe porta bien. Le vingtième jour de Novcmbrciqui fut letrante- 
(cpt de fa blcdcurei ce petites s'exfolia» lequel je tiray avec la pincette s'c- 
tant du tout feparé de la féconde lame>& je cicatrifay l'vlcere par le moyen 
du cerat divin. Le 2.7. joar le malade reprit fa première fancc» & me rcmer- 
cîa de la paine que j'avois prife. 



OBSERVATION III. 

ZJne flaye de te fie an mufcle temporal avec Vne tres-largefen^ 
te du crâne y 0* inflammation de la dure mere, 

IEan Anvvander bachelier de Kirchdorchfuftbleffe au temple gauche dVd 
coup^ quelque épée trenchantc fur le foir du troificmc Janvier i6j 
avccfcnredu crâne fi ouverte » que j'yaurois pu très -facilement mettre le 
doigt indice. Le blcflc fut porte le lendemain de la bleltèure dans la maifon 
de Jean George Bauler Chirurgien « où eftant appelle j'appliquay aulTi toft 
flir la dure mcie enflammée vn fyndon oblong imbu d*huile rofat chaud at- 
tache à vn filet» fur l'os je mis la poudre cephalique , & des plumaceaux 
^ècs, & fur la playc le digciUfjle cerat de diapalme ( le Uniment fimple y 
auroit aufli elté vtilej vn cataplafme proprei& le bandage cancer. Voicy la 
«Jcfcription du digcftif, & du cataplafme qui fut applique. 

«i. Delà refine therebentine lavée dans l'eau rofe» deux dragmei. 
D'huile rofat vne dragmc. Unjaune d'œuf. Méfiez, & foit fait digclUf. 

m. Des farines d'orge & de fèves» de chafqu'vnc fix onces. De poudre 
<Ic rofes rouges vne demi once. De la mie de pain de mcfnage, quatre on- 
ces. D'hui le rofat complet» trois onces. D'oxymel fimple & du vin rou- 
ge» de chafqu'vn autant qu^il en faut. Méfiez le tout fur le feu en forme 
de cataplafme. 

On obligea le malade de recevoir le clyftere fuivant» pour faire rcvulfion 
des humeurs de la tefte. 

j^. De la decoiîlion des herbes emolUenres>dix onces . De pulpe de caP. 
€c récemment extraite» vne once. Du miel rofat folutif» vne once & demi* 
ID'huilc violat)& de camomille» de chafqu'vn vne once & demi. Méfiez 
& faites clyfterc. 

Le j.jouron luy tira ^.oncesdefang de la veine médiane du bras gauche. 
Son régime de vivre eftoit tenu» fi^avoir la panade & l'orge mondé. Sa boif- . 
£bn cfioit l'eau magiftrale d'orge» à laquelle on ajoufioii par fois deux ou 
%iol% cucilleiées Uu mélange fuivant» pour fgulager fa foif. 

Hh z 15c. pu 
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1^. Du fyrop de liroom* Sc6c grenades aigres « 6e la ceincure de ro(ês* 

de chaCju'wn trois onces. Mcffcz le tour enfcmhle. 

L»p)aye découverte fut.panfce des mefmes remcdes» & du inefme bandi- 
gc. Parce que l'inflammation de ta membrane eftoie beaucoup dioxinaéc. 
Le quatrième jour j'ordonnay au R)al2de vne potion laxative > parce qii*il 
t'cftoit fort plaint dVnc amertume de bouche. 

^ Du fyrop rofac folutif fimple -, deux onces & demi. Du fyrop de 

manne laxatif* vne once.Dâ l'éie^hiaire du fuc de rofes deux dragmes. 

De crème de tai!tre> vn (crupule. De Teau da ccrifes noires > autant qu'il 

fuffit pour en faire vne potion. . 

Laquelle, fît faire au malade beaucoup de matières bilîeufcs.Le cinquième 
jour le bleflc fc porta mieux> & l'inflammation de la dure mcre fut du tout 
évanouie. LeHxicme jour je mis fur la membrane' le fyndon imbu dans le 
fyrop de rofes feches» & j'ajoutay au digcftif le miel rofat i pour panfer les 
bords de Uplaye^ & j'obfervay cette méthode de panfer la dure merev & la 
playe> jufques à ce que l'vne âc l'autre me parurent aflèz dctergées. Le dixiè- 
me four la playe Se la membrane furent tour à-fait belles. C'el\ pourquoy 
omettant le fyndon j'incarnay la playe avec Tonguent verd de bethonica> 
&la cicatrifay avec le cerat divin. Lé trante^fixiéme jour lemal^ com- 
manda de fe plaindre dVnc douleur piingitivc environ la partie arrc^Weà' 
caufe d'vne efquilled'os» que la nature avoir feparé > & que j'arrachay avec 
la pincerte. Par ce peu de remèdes le malade(mortellcment bleffc) fiilî très- 
IviuTemcnt guéri en fort peu de tempt> fans aucune opération de la main. 



OBSERVATION. IV, 

V»€ fldye de tefte dangereufe dil^ifant l'os du front gU'- 

ne far [affUcution . dti trefan.' 

Uft») point fAtt de difficulté de tfAnfcrire lé cm fnivMnf, 
du livre des dernières Ohfervatioas de. Grégoire. 
Horjlitts , ffg 557' 

L'An i6 16, le n . jour d*Oftobrc<3corgc St'iz âgé dd quarante ans ou en- 
viron} fut grièvement blefle la nuitd'vncoupdecoufteau en la partie 
antérieure de la tede* dans le village d'Edclhauifenji^l s'adreffa à vn Empiri' 
^e^qui ne prenant pas gardtf à la rente du crâne e(raya,y&/t«nr /à geHjlmnt^ 
confolider la playe par Tapplication extérieure des remèdes farcotiques.Miis 
çot&mc Us fympcomçs UcYcnoicnt io\k les jouis plus fa(i:heux> il fc fit con- 
duire 
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dbircà'Wlmci a la pcrfuafion éc Ces par€ns>& le lo. Oftobrc»il me pria de 
venir confulrcr fon nui avec mon tres^famcux Collègue Jean Sculcet fort 
exercice aux opérations Chirurgie. Ayant donc confidcrc toutes Isscio^ 
conftanccsjnous nous doutâmes (juc le ferpct ne fiift cache fous l* hcrbeïc'eft». 
pourquoy nous rcconnumcs> après avoir dilaté la playe en quelque faiçon 
avec violence» que l'vnc & l'autre table du crâne elloiencdivifccii & qu'iè 
y avait au deiTous delà matière purulantc ramaftce > donc la fortie Te iaifoit 
voir , par l" expiration en fc fermant le ne^. 

Ayant fait noUrc pronoftic, nous difmes qu'il falloir appliquer le trcpam 
& pour cette caufe nous aiTeuràmes que le malade avoic funiGimmenr des 
forces pour en efperer vn bon fuccez. Le 1 1. d'OiVobre ( l'ayant vu idc le 
jçur précédant avec le ienicif) nous ordonnâmes au'il falloic plurol\ faire la 
l'ci^ion toute droite du cuir félon la reûitudc des nbrcs du mufclc frontal» 
ou du fourcilj depeur que la faifanc cruciale comme c*cft la coutlume aux 
autres rencontres les nbres dudic mufcle ellancs coupées tranCverfalcmenc» 
la paupière fupcrieurc ne vint as'abaiifcr» ce que je me fouviens eftre arrivé 
a vne certaine femme tombée d'en haut » & s'cftant faite vne conrufion fur 
ce mufclc, a Eifcmbaclc 7. de Mars 1614. Ayant donc fait l'incifion 
fuffifattre » on fcpara le cuir j & le pcticrane avec les doigts , & la playe fuc 
panféSvcc les plumaccaux couvers de la poudre aftringentc » de humc^èz 
fane foie peu au dehors avec le blanc d'oeuf. Le 2.1. le fang eftant du tout 
arrcfté, mon Collègue appliqua le trépan Tab. XXXII. fig. VI. dont la du- 
re mcre (après l'opération faite) parue aulTl qu^lauc peu offcnfcc»& enflam- 
mée» bouillonnant par vn petit trou vne fubcile lanie > nous tâchâmes donc 
aufli-toftd'appaifer l'inflammaiion » & de deflêcher tous les jours la fanie» 
en reïceranc aufli les bénignes évacuations internes^âc en ordonnant de mê- 
me vne cenu'dfaçon de vivre .Par ce moyen le malade fut parfaitement gue- 
xï dans quinze jours ou trois femaincs, jouiiTanc encor trois ans après dVne 
parfaite fancc. . 

Il cft donc bien manifcrte que Ton peut appliquer le trépan non (cule- 
mené au commencement de la maladie» mais encor dans les autres temps» 
ppurreu que le malade aie encor fuffifamment des forces. 



OBS E R VA T 10 N V. 
Vth fiàye de teftc a.'pec grande enf^meeure crâne. 

L*An i5^4.:ia mois d'Avril, Martin Kunz de Dùichamins,fucblcfl<J d* vn 
coup d'vne groflc chai£he»par vn Capitaine de foldats» en la partie dex- 
œ de l'occipicaî proche le rencontrcdes futures lambdoidc & iàgicale» qui 
n'offtnfa pai fcukracat le pçrkranci jnaii enfonça meii»e vn grand efpaçe 
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du crâne. Cette enfonceure n'cftant pas reconnu'^ au commancemcnt du 
mal) par le barbier à ralTon <le la quantité du fane caillé « fut caufe quUl ne 
traita vne playe Ci confidcrablo, que comme fimplé) jufques au quatorzicme 
jour. Mais comme il furvint dcsfafchcux fymptomesù U playe panfce fim- 
plcment» je fus appelle avec mon trcs-fameux Collègue Grégoire Horftius. 
& ayant confidcrc la playe nous trouvâmes vne trcs-gxande enfonceure du 
crâne environ la future fagitale » & Umbdoïdc , laquelle après nous eftre 
donne nos fentimens nous refolumes de panfer ( à caufe de la fièvre conti- 
nue de la douleur de teAei& dei vertiges) en incifont premièrement le cuir» 
3c enfuite en trépanant. Le foir le malade receuc vn ciyAere lafraichilfanr» 
& humc<5lant à caufe de la conftipationdu ventre. Le feizicme jour ayant 
levé l'appareil» & regarde la playe . je rouchay vnpeu Tenfonceurc aveclc 
doigt ,& aurti-toft le malade fe pleienit d' vne douleur poignante. C'cft- 
pourquoy je marquay en croix avec de l'ancre Tcnfonceure du cuir > je fis 
rinciilon du cuir fur la marque avec le fcalpcJ droit de la Tab. U. fig.ll. Je 
feparay le per icrane de l'os avec les ongles>& je jjanfay la playe dilatée avec 
des plumaceaux imbus du médicament compofede la poudre allringente de 
Galicn» & le blancd'œuf agite* Le ving fcpciéme jour le flux de fang arrè* 
te» & l'appareil levé, nous trouvâmes vne n grande deprelTion du cr^e que 
nous fumes contraints d'applicjucr fcpt fois le rrcpan fur la circorircrance 
de ladeprcllîon^ &decouper i'entre-deux des trous avec la tenaille incifi- 
ve de la Tab.XXI.figi. Ce que l'on peut cncor voir au crâne Tab.XXXlIli 
fig.VL Cela faittj'applanis les bords du treu de tous coftez avec le lenti- 
culaire Table XXXII. fig.VIII. fur la dure mere j'appliquay le findon rond 
de foye imbu d'huile rofat chaud) fur l'os la poudre d'ariAoloche ronde j 3c 
diris de Florence & la charpie feche » /itr Us bordj de U pUye le di^ejftf comjwf 
de refirte-thcrebentine lave'e diuiiVeau de pUntainA^vn jaune i'œnfy& d'huile ro/îttt 
& pardcfTus lediapalmej& en fin je bandayla tefte avec le bandage cancer. 
j4y,wt aHpMTéiVdm appliqué le câté^plaffue » qui ejfoit compofé de Umie du pain dt 
ménage 1 des farinei d'orge ,& défères » des fleurs de rofesy & de kethoint* 
À'oximel /impie y & ShniU rofat. Le vingt- huitième jour on luy tira quatre 
onces de fang deU veine medianedu bras gauche. Sa façon de vivre fiic 
tenuë ifi^avoir la panade^ & l'eau d'orge rocllée avec le lue de grenades. 
Le rrentiéme jour» il vfa du fyropfuivant acaufe de l'amertume de bouc'ie 
(dont fe plaignent prefque tous les bleffèz à la telle.) 

^. Du fyrop rofat folutif»deux onccs.De rcle<5Vuairc lenitif, vne once. 
De femencc de citron» vnfcrupule & demi » avec quantité fuftîfantc de la 
decoétiondes fleurs & des fruitSi dont fut fait Arop liquide. 
Quiluylafcha cinq fois le ventre dVne matière bilieufe» & écumcufe.Le 
premier jour de May le malade doimit fort doucement » & la dure mere pa- 
rut vifqueufe» & drmi pourrie auprcsdc la future fa£çittalejC'e/l pourquoy 
j'appliquay paideflus Ic.findon de foye imbu dans le linimeir compofc du fy- 
rop de rofes fiches» de Tcfprit devin, ficde la thcrcbcntine » & j|c panfay 
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ia playe avec les autres icmcdes. Le dix ic me jour le malade eftanc foiL 
alrcrtfi prit le julep fuivant. 

ijt. Du fyrop de limons aigres» vne once. D'ofeille» Scd oxifaccharum 

fimple» de chalqu'vn demi once. De l'eau de cerifes noircside firaifcs éc de 

bourrache, d^'ux onces. Mcilez faites-en potion. 

Le croiTiéme jour les narines eftanc bouchées > & le foufHe retenu > il 
fortokt de la playc quantité de matière jaune ; après la deterfion de U 
playe il parut vne efauille d'os noire proche la future laiabdoide. Le 
quatrième jour la foir fut appaiséet & je tiray refquille d.idir os avec 
la |)incettc. Le cinquième jour ic lavay la playe» de la decoélion divi- 
ne a caufc de la puanteur de ros. Le (îxie'me jour la puanteur diminua, 
&pour mieux delîcchcr la playe, je me fervis du digcftif fuivant. 

^L. De la thcrcbcntinc lavée dans l'eau de fcordion deux dragmcs. 

Des poudres de myrrhe , d'arilloloche ronde , fie d'iris de Florence de 

chafqu'vnc vne fcrupule. Du miel rofat coulé autant qu'il en faucMcflcz 

en forme delinimenr. 

Le fepticme jour lé malade Ce porta mieux» mais parce qu'il cftoit 
conftip(f il receut ce clyftere. 

^.De la decf'^ion commune,huic onces.Dc l'clef^uaire diacatholicum» 

vne once»^ D'huile violât, de camomile , de chafqu'vn vne once & demi, 

Mcflcz le tout pour vn clyftere » duquel il fur trois fois du ventre. 

Le huitième Jour le malade dormit tranquillement. Le neuficme jour 
la dure mcrc parue fort vermeille doù fortirent quelques goûtes de fang. 
pendant que je la ncttoyay avec du cotton. 

Depuis le dixième jour jufques au quatorze » il Ce porta bien. Le quin- 
zième À prit vn. bolus d'vne once de Télcttuatre lenitif » avec quelque peu' 
Je Tuer e> parce qu'il avoit le ventre conftipè j ce remède luy fit faire qua- 
trefêllcs. L* vingtième jour la chair parut vermeille fur la dure mcre, & 
£ur l'entre deux des lames du crâne. Le vingt- quatiiénnc jour il fe porta 
bien» mais pour fortifter davantage le cerveau» j'ajouftay au cataplafme le 
vin rouge, & vnpeu dufon criblé. Le treific'me jour de May il fc fie vne 
grande exfoliation de l'os» & la playe eftant incarnée, j'appliquay le cc- 
rac divin pour la cicatrifcr. Le dixième de Juin la playe fut cnticremcnC 
cicarrifcc, Sc l'onzième le blcflc parut en puolic. 

JLc vingtième jour le malade reftabli dans fa première fanié » fe remit à» 
fk fondion de ^oldat, donc il s'acquica gigricufement» 
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OBSERVATION VI. 

Vn^ autre plaje de tejh , a^ec tres-grxnie enfoncewrt 

de [os, 

L'An i6\6.\t i8. de Novembre fur les ncu F heures du maciii.IIn certain 
Paifaii d'Ideihufant d'vn ccmpcrament chaud & humide àzé d'envi- 
ron ) z. ans» fut fi fore blcfTcd'vn coup de reversée marre» au coftc droit du 
finciput par certain maréchal.à caufe de c^uclque procez touchant Les bornes 
de leurs fonds» tf. ceenprcfcnce du Juge &de l'arbitre ; (]uc non feulement 
il tomba du coup en cerrc^en faignanc par le nez» mais cncor il reda comme 
mort fur la place fans fencimcnc ny mouvemcnc. A<iix heure* Uicmme du 
blcflc appeita vn certain Chirurgien d'Wlmcs » qui cftant encor jeune » & 
fort peu exerce en Chirurgie, panfa la playe avec la poudre adrinaence de 
Galien agitée avec le bUcd'œnf>il devoir pourtant dilater au(fi-roft la ptaye 
en croix s!il cuft confideré la violence du coup. Le 1 9. jour il fut porté dans 
dans vne litière à Wlmes» fur les quatre heures apr^s midy ; & environ lec 
fept heurcsdu foirdii mcfme jour cftant appelle» je le trouvay avec me 
grande douleur de teftc» fièvre» fyncopc» & rumcfauftion de l'oeil droit. Ce 
qui m'obligea d'ordonner vne eau corroborative > compofce comme s*eH* 
iuic. 

1^. De l'eau de cciiCcs noires» 4*ozeillc , <ie bourrache » de chafquVne 
vne once 5c demi.De l'cfprit cephalique anhaltin,deux fcrupules.Det per- 
les préparées» du corail rouge prépare» dechafquVn vn fcrupul«. De pier- 
re cnryfolite preparcc»demi fcrwpule.De la poudrede diamargaricum fim- 

Î)le» demi once. Mcdez le tout enfecnble. Dont il vfoic fouvear k ctxeil- 
croc. 

Sur lefoiiilbeut U moici«d« ce julep afaufe de la (bif^ & des -envies de 
vomir. 

Du fyrop du fuc de violecfes,vne once & demi. De la cwntare d* 
rofes avec if julep»quatre oaces. De L'eau d'endive» deux onces. Du vin de 
grenades» quatre onces. MeHcz pour deux doiirs. 

Le ao. jour à dix heures du matin il fe plaignit dVnc grande douleur de 
•cefte : après avoir levé le bandage» dccouvcrr , & regardé la playe je fonday 
rres-diligemmentla Largeur & profondeur de la playe & je reconnus le cranc 
fort enfonce. 

C'eft-pourquoy le meGne jour je dilatay la playe en figure de la lettre X. 
ou en croix avec le fpata de Gdfe»Tab.lI.fig.!. & ayant Icparé le pericranc 
avec les ongles» je panfay la playe avec des plumaceaux couversdc la pou- 
dre 
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•âre aftringcnre & du blanc d'œuf, tant pour arrefter le fang que pour lacc- 
•tiir ouverte À pour s'oppofcr à l'inflammation. Je fis ambrocarion fur tout 
Je col & route la tcftc avec Thuile rofat chaud » j'appliquay fur la playei 8c 
fur les parties voifines vne comprelTccn quatre doubles exprimée dans le vin 
rouge, avec le bandage Tab. XXXII. fig.X. fur le foir il bcut du fyrop ra- 
fraichiflànt avec de l'eau d'orge & pour fon fouper vne [iana de. 

Le II. jojr à dix heures du matin le fang eftant arreftc » je levay l'appa- 
rcil, & ayant regarde la playe je trouvay non feulement l*enfonceurc de Vos 
da finciputjde la largeur du travers du pouce* depuis la future coronale & 
dillantcde deux travers de doigts de la fagitale , mais cncor rcrtenduc de 
deux fentes faite par la violence de la contufion , dont l'antérieure prcnoir 
depuis ladite depreflîon par la future coronale à l'œil droit* 5c lapollerieu- 
re vers l'oreille gauche. Les chofcs cftans ainfi confufcs j'appliquay fur l'os 
la poudre d'ariftolochc rondc,& d'iris de Florence , fur les bords de la playe 
le digclUf , & pardeffus le cerat de diapalme* & a raifon de la grande tu- 
meur de l'œil droit je me fervisdu cataplafmc fui'/ant. 

R/. De la farine d'orge* de la farine de fcveSîde chafqu'vne deux onces. 
Delà mie de pain de mefnage* deux onces & d.'mi. D^s poudres de rofes 
Touges, &. de lwthoine*de chafqu'vnc fix dragmes. D'huile rofat trois on- 
ces. D'oximel fimple autant qu'il en fuffit. Meflez> 
Le maladi le mefme matin * deux heures avant le diner prit vne once de 
rélccfluairc lenitifen bolus avec du fucre. Le ij.jour je fus contraint d'ap- 
pliquer le trépan fur li d -pr 'fTion du crâne proche la future coronale & la- 
gitale» acaufe de la granc. . i. ammation de la teftc, douleur-, vertige, & tu- 
mcfaôiond.» l'œil droit. Après l'application du trépan j'applanis avec Kin- 
rtrumcnt lenticulaire les afperitezdu trou * & je relevay l'os enfonce avec 
l'é.lcvatoiremis par dcffous. Tab. XXXllI. fig. X. fur la dure more j'appli- 
quay lefyndon de foye imbu d'huile rofat, & ifcrmement attaché avec vn fi- 
IctJc relie de la playe fut paiV avecla poudre commune, & la charpie fechc 
fur l'os, lis: couverte for 1er, bords du ccrat de diapalme , & du cataplafme» 
fans oublier de faire les ambrocations fur les parties voifines , & le col avec 
l'huile rofat. Le maldài fe trouva mieux fur le foir tjue le m^ti» aVdrtt Pappiic*- 
ti«n du trépan. Et il prit de fon fyrop rafraichillànr. 

Le 24. jour à dix heures du marin on tira quatre onces de fang de la veine 
médiane du bras droit au hWÏ?, (qui fc porta beaucoup mieux que les jours 
prccedensO tant pour faire revulfion» que pour le rafraîchir. Le i j . jour ix 
douleur eftant appaifée le malade prit vne potion laxativc , a raàfon de U 
conftipation du ventre fort nuifiblc auxplayesde tefte. 

^i. De l'cleéluaire lenitif, vne once. Du fyrop rofat folutif fimple deujr 
onces. De l'eau de cerifes noiresiautant qu'il fufl&t. Mcflez faites potion. 
ex empte prefaue de toute chuleur. 

La playe & l'œil droit me plurent beaucoup. Le malade reprit fur le foir 
vo€ dofç de fon julep rafraichiirajic. Le t6, jour le malade dit qu'il avoir 

li dormi 



« 
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dormi forr tranquillement toute la nuir,& qu'il n avoitrenemi aucune clou- • 
Jcur de teftc» ny de i*œil droit. Le vingt-fepticme jour il dornîit aulïi-bicn 
oue le vingc-fix » & ne fcntit aucune incommodiic autour de la playci il * 
lortit quelques goûtes de matière fereufc de la dure mcrejic pour la dcllc- 
cher davantage, j'appliquay dcflusla membrane le fyndon de foyc trempe 
dins le Uniment con:posé de fyrop de rofts » de U therebentine » & de l'ejprit de vin, 
&L je mefby dans le cataplafme le vin rouge aul^erc au lieu de l'oximcl fini- 
ple, pour luy fortifier davantage la tefte. Le ving-huitiéme jour ihfe por- 
ta aufli-bien que le vin^t-fept, mais je pris garde que la dure mere eUoit 
noircie en fa furface > a caufc de la contufion. Le vingt-ncuficme jour 
le patient ayant le ventre conftipcj prie fa potion laxative r qui luy 
fît faire trois felles > 3c la membrar^ tendit a fupuration par le moyco 
du Uniment applique ^ cnforrc que après avoir nettoyé cette tache noire 
avec du cotton, en eftant forti quelque gouce de fang, elle parut vermeil- 
le. Le trentième jour il fe porta encor bien» mais il fe plaignit de quel- 
que douleur pulfative environ le front & le mufcic temporal. Le deuxième 
jour de Décembre cette douleur s'appaifa de foy-mcfme » & le malade 
dit qu'il fefentoit afîèz de forces pour pouvoir marcher fans barton. La 
matière purulantc <^ui fortitde la dure mcre ce jour la par le trou du tré- 
pan fut blanche 9 9t bien cuittet & au lieu du Uniment 1 & du digelVif 
j'appliquay fur la dure mere » & fur les bords de la playe l'onguent àê 
bethanicA avec le cerai cùrin» Le troificme âc quatrième jour le malade fe 
porta mieux, & je tiray avec les dents de la pincette la portion de la du^ 
re mere feparcc , & je continuay l'application des mcfmcs remèdes que 
les jours prcccdens. Le cinquième jour la dure mere fut couverte de tous 
coftez d'vne chair vermeille qui cft vn très - bon (îgne félon Celfe (fd 
tfirit tut liv.%. lor/cjne U cheje reujjity la chArr eommgnce À croître par la mutf 
irane me/me. Le fcptic'me jour j'appliquay le cerat divin fur la dure xxiere»^ 
pour la dertccher davantage. Les nuit» neuf, & dixième jours le malade fe 
porta bien. Xc onzième jour il ne dormit rien du tout. Le douzième jour 
Il fe plaignit dVnc douleur de telle. Le treificme jour , il dormit peu. Le 
ifizicme jour je pouflày le bouton de ma fonde vn peu recourbe entre ia 
Ja première & féconde table du crâne* & j'en tiray vne efquiile d'os par 
le moyen des pincettes conune vne petite lentille enti<îremcnt feparce du 
tour» qui eAoit fans doute la caufe des douleurs & des veilles. Le dix-hui- 
tdémejour j'en tiray encor vn petit os exfolie environ le front avec le 
(umtnvîon. euat^Uw. Les dix-nefîif , vingt-vn , & vingt deuxième jour il fe porta 
mieux» mais le vingt- trois il fe plaignit d'vne douleur de teftc agravante». 
à^raifon de laiijuelle ii prit fa potion cy-deffus dsfcriee de laquelle il fuc 
cinq fois du ventre. Mais parce que aprcs le difner ii a voie beu beaucoup 
d'eau froide il conunanija de fe plaindre d'vne douleur d'ertomach. Le jour 
de la Nativité de Noftre Seigneur il mangea beaucoup de chair qui fut la 
caofc d'vo aoavd aboid^liumeuirur U playe> la fièvre revint & U. chair de 
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la playe parue noire » c'eft-pourquoy il luy fut defcndvi de manger de cliair> 
& pour tout alinienc il vefcuc de panidctlc corps e(\anr aind doucement pur- 
gc,& ayant obfcrvc vne tenue fa<jon de vivre» je cofumay avec l'alum braflc 
î'cxcrefccncc de la chair noire»& le malade dans le 5. jour fe porta b»eaucoup 
mieux. Au mois de Janvier la playe fut cicatrifée avec le ccrat divini& le 
malade rcAabli dans la première Tante par le moyen dci remèdes cy-dediis 
ordonnez. 



OBSERVATION VII. 

TJne conîujion de tejîe fuïVie de la mort après le centième jourl 
four na'Poir appliqué le trépan dans le temps. 

VN Paifan tres-robufte igc de 40. ans ^ qui pendant toute fa vie n'avoic 
jamais el\c maladeiayant edc battu à coups de poingien receut pIuH^urs 
creS'violens fur la teAe nuë.cela arriva le 11. de Novembre i6io. le malade 
fit peu de cas de ces coupS)& quelques jours après il travailioit à Ton ordi- 
nairc^quoy qu'il reffèntic des douleurs ailcz grandes caufces par les coups rc- 
ccus.Le iS.dumefme mois il commença d'cl^re plus malade > & dcreftêntir 
des plus grandes douleurs. La mâchoire iaFericurc devint prcfque im- 
rnobile en forte qu'à peine pouvoit-il ouvrir la bouche & avaler l'aliment» 
nûplus que la fermer^fans y^orter la main. Un barbier de village fut appel- 
le pout lorsijc ne f<^ay de quels remèdes il commenfja de panfcr les playes de 
ccikc^mais toutes chofes empirens» vn certain Chirurgien expert fut appelle 
d'vn village voifin quatre jours aprcsf«^avoir le li.du mefmc mois»qui trou- 
va la tefle enflée par les ccchimofcsjil fit a la vcritc rcfoudrc les tumeurs par 
les remèdes refolutifs applicqucz au dehorsjmais il ne foulagea pas les dou- 
leursqui commacerentde plus en plus d'occuper toute la tefte»& la rtucquc» 
&cmpirerét de telle forte qu'il ne pouvoit tourner la teftciny lever les yeux; 
les vertiges furvinrentïlesveilles»vn léger dclirei& la foiblelfedes membres 
en forte qu'à palne pouvoit-il fe foutenirfur les pieds « & éncor moins mar- 
chenil ne pouvoit non plus par fois lever les bras , enfin l'on fie appcUer le 
Médecin le 7. de Djcembre>qul l'ayant £ait apporter de fon Ut 5c aitcoir fur 
vn banc » vid qu'il avoit le regard tout de travers» en forte qu'il ne fut pas 
peu eftonnc craignant que les convulfions»ou quelques griefs accidcns ne fur- 
vinfcnt bien-tolt.En recherchant lcsfignes»& les rymptomes»il fit fon podi- 
blc de f^avoir auflîde quelcoftcdc la tefte il reflèntoitîplusde ladouleur>efi 

falpant de fes mains»& il reconnut certaine molleflfe à la partie fuperieurt de 
occiput qui cedoit au doict » & ou le veftige reftoit manifeftement après 
en la comprelTion , & alors il prit garde que fous le cuir mufculeuxi 
il y avoir déjà vn fang coagule & pourri » qu'il jugea à propos d'é- 
vac^icr faifant incifion au cuir j de peur que l'os n'en fut corrompu 
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on le peiicrane enflamme^ ou que les accidens fufdics.ne vinfcnc à augmen- 
ter» & qu*ciifin la mort ne s'énfuivit. Cela fut fait par le Chirurgien prc- 
fent » & la peau ,ful\ ouverte en croix avec vn rafoir jufques au pericrane 
d'où forric aulfircoll vn fang noir caille & Cereux. Les lympcomes parurenc 
en quelque façon appaifcs par cette ouverture> & les douleurs furent pres- 
que entièrement foulagces. Les autres* ceux principalement qui avoient 
caufc ce dooiraage au malade commencèrent de juger mal de cet 
affaire comme fi cette incifion euH eftc plutol^ inutile que neccfTaire* & Ci 
oneuft procure plus de mal au malade. Le médecin qui edoit prefcnt fuft 
^fchc de leur proccdc;parce qu'il connut que le péril imminent n'elloit pas 
petic>par ces falcheux accidens il foub^nna outre cela que l'os ne fut fendu 
des coups (car il n'avoit cncor pù eftre afîcurcjfi outre les coups de poing.ii 
n'avoit pas aufiTieftcblcfTc par quelqu'autres armes)ou fi le fane ramafTé fous 
le cuir» fie fi en pourriflant il n'avoir pas commancc d'infecter le crâne » ou fi 
quelque portion de la fanie provenante de Tinflammation à la partie exté- 
rieure voifine de la future fagitalei ne feroit point tombée au dedans par la 
meljnc future» ou fi quelques petites veines qui aboutiitênt au cerveau »oii 
à fes membranes» ne feraient point rompues, & que le fang qui en découle 
converti en fan ic n'auroit pas pù produire ces fymptomes j ic pour toutes 
ces raifonSf il trouvoit à propos non pas feulement de fcparer le pericrane 
du crâne» mais cncor d'appliquer lerrcpan. Si les fymptomes continuoient;. 
il voulut aufiî qu'vn autre Médecin fort cxperimatc aux opérations Chirur- 
gicales» y alBl\ar» lequel y eftant appelle après avoir cxa^ement examine 
toutes les circonibnccji» il fut de fon mcfme fcmiment , & pour plus grande 
précaution il confeilla que le pericrane fut incifc, qu'autrement on ne pou- 
voir promctrre rien d'aUcuic » ce qu'il appuya par raifons » & par exemples. 
Mais Vil troificmc Médecin» Ôc vn Chirurgien envoyés par la partie adverfc» 
n*y voulurent jamais confeniir -, parce que les plus fafcheux fymptomes 
cftoient difparus» & qu'il n'y avoic aucune apparancc que le crâne fuit blcllc 
ce qui leur fit dire qu'il cftoit exempt de tout danger jc'cft-pourquoy ils fu- 
rent d'avis de confolider au pluroft la playe qui pouvoir cncor élire confcr- 
¥ce quelques jours ouverte. Les autres confemirent.afinde ne pas faire voir 
de vouloir ajouter des affligions nullement ncccflaires » ils firent donc en 
forte que la playe fut confoiidce. Depuis ce temps là il coromança à fouf, 
frir des plus grandes douleurs entoure lateftc» & patticuliemcnt au dcdanj 
de l'endroit » ou avoit elU faite l'ouverture au cuir , dont il fe plaignoit 
beaucoup eftant nuit & jour accablé de vertiges » & d'vne grande fbiblc(è 
de membres» il palfe les nuits fans dormir , il abhorre les viandes > il foufFre 
^s trcmblcmens»& friflons aux cxtrcmitcz. inférieures > & des chaleurs con» 
Hnuclics aux fuperieures, 

i-c )our de Février ilfcntit vne grande fluxion fur le cofté gauche de la 
tefte» comme fi on luy eur verfé par dclfus de l'eau chaude » les humeurs fc 
Pfceipitans pax le détroit de la gorge, & torabans dans la poiuine,où il fcn- 

coic 
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toîr rne fi grande pcfanteur» qu*il pcnfoic de fuffok^ucr à tout moment, «)ai>* 
peu d'heures après les douleurs s'cvanouircnr. Le Médecin prefcnt trouva 
bon de réouvrir la playe, & de la dilater » mais Tautre a'y voulut confcntir 
en aucune manière» & aflèura qu'il n'y avoir aucun danger. 

Le malade devient tous les jours plus foible»& fon corps fe dcffcche , & 
fe meurt. On demande icy deux chofes ? La première fi l'ouverture ou inci- 
fîon du cuir faite en la tefte , a voit eftc neceffaire. La féconde » fi les coups 
rcceus à la teftc avoient pu luy'caufercc danger» & enfin la mort. A la 
première on répond» que Tincifion faite au cuir de la tefte par le Chirur- 
gien ne fut pas feulement faite à propos» mais qu'il cuft cftë fort nccclTàirc 
ii'incifer le pericrane» & d'appliquer le trépan» à caufe de la prcfence vr- 
gencedes fympromcs»qui indiquoient quelque dommage confidcrablefous le 
cranc. Ala féconde, que les contufions de tefte avec , ou fans fente du crâne* 
ne doivent jamais cure mcprifécs, pouvant caufer la mort, mefmc le centiè- 
me jour , principalement lorfque le crâne frafturc n'cft pas trépane , pour 
vuider la matière qui dcooule peu àpeu par la fente fur fa dure mere ou fur 
Jejcerveau. Ce cm & ces quefli^m ontejlé j?repofces par le fameux lacères Egg9id. 
fîiïyftcien deMemmin^ttSc les quatre ob{crvations fuivantcs confirmeront ma 
rcponfc , dont il m*a fcmblc bon d'inférer icy les deux premières, comme 
m'ayant cftc communiquées. 



OBS E R V AT I O N VIII. 

Z7»^ contujton de cefpcau caufant yne mort fubitt dans la^- 

ncufiéme femaim. 

L'An 1 6 3 6. au mois de Décembre, j'appris par le fidèle récit Monficur* 
mon Collègue Jean George Gochcl Docteur en Philofophie,& Médecin ' 
ordinaire de la Republique d'Wlmesjqu'à Toccafion de noftre ires-funeftc 
guerre teutonique(dans laquelle fc rcpandirct de part & d'autre avec tant de " 
chaleur des ruiflcaux d« lang , qui donnèrent des juftes fubjets de lar- ■ 
mes aux plus fenfibles , & plus débonnaires) vn certain foldat d'Au- • 
rriche des troupes de l'Empereur dans Icsefcarmouches , & vnc faufie alar- 
me» où Ton en vintmefrae aux épces, ftit fi fort blcfTc par certain cavalier 
Suédois fur Toccipur, de deux coups de maillet» qu*cftant enfin vaincu , & 
couche par terre, il fut faitpfifonnicr de fcs ennemis 5 & la retraittc eftant 
fonncc» il fut tianfpprié demi mort avec quelques autres foldais dans l'hof- 
pital d'Wlmes. • 

Tous CCS blcffcz furent cômis aux (oings des Médecins établis par noflre 
très- Augufte Sénat pour le foulagement dcsmalades C nombre dcfquels • 
cftoit Gochel ) & de leur Chirutgiçn, fuient fibien traittcs dans les rei-^- 

^ U 5 felcï^ 



fa 



*54 Observât I oîT VIII. de lxU. Partie 

gles de l'arc » tant par le régime de vivre » & par Tapplication des rctncdcs 
neceflairesjquc plufieurs fc retirèrent fains & Uuvcb.Toutes-fois noUrc blef- 
fé (mais fans efrufion de fang playc» ny aucune fcnce ou évidente dcprcf&on 
du eranc ) environ neuf fcmaines après » pouvant librement parler oc mar- 
xher j ne rcHcntant aucune douleur de la contufion » prenant fouvcnt le di- 
verrinèmenc de la promenade^ & fatisfaifanc a Ces appétits , commani^oic de 
fonger a fon départ & retourner a Ton pa'is par la première occafiondc icm- 
barquenparoifTant a tout le monde eftre enticremcnt échappe & gucri lorf- 
qu'il fuc eftouffe la nuit prenant doucement le fommcil > & le r -rns^Sc afin 
def(^avoir, la caufe d'vne mort fi précipitée ; montres illuftrcC. - ^ac de- 
manda tres-humblement auxRcftcursdc rhofpital d'Wlmcs » qu'ils Juy 
'permilTcntde rechercher par l'ouverture de ceîte tefte fi la Icfion eltoic aux 
mcnyngesïou a lafubftance meCme du cervcau>& de cofiderer tres-cxadlcmct 
toute la chore>& l'examiner dés fon principe ; les Refteurs le luy ayant per- 
mis trcs-volonticrsiilfit l'incifion cruciale au cuir>& fcpara le pcricrancde 
ros,& fcia le crâne en rond a la manière ordinaircjayât vcu & cres-diligem- 
menc confidcré routes les pardes.il ne pût reconnoirtrela moindre fente» ny 
aucune cnfonceurc au crâne» mais il vid que la fubftanccdu cerveau (audcf- 
foas de la partie frappée) eftoit pourrie de l'épêflêur d'vn travers de doigtsi 
& preftjue jufques aux ventricules antcrieurs>de lamcfme fa<jon qu'il fc void 
dans les pommes pourries» y ayant aulïi quelque corruption à la pic mcre. 
Toutes les autres parties n'ayant j)aru en aucune façpn intercirées^ny cndom- 
magées»nous eftant communique nos fenjcimens » nous ne pûmes nullement 
douter de la cauCc externe & violence du coupjpuifqu'elle caufa le mal » & 
la mort à ce foldar. Mais cecy nous jetta dans le fcrupulc & dans vn jufte 
<;ftonneaient. Premièrement de ce que la caufe extérieure qui avoir fat( le 
coup n'avoir pas plutoft en frappant>bleflc les parties extcrnes>que les inter- 
nes quoyquc l'expérience ait oofervé plufieurs femblables exemples. Secon- 
demencïcommeles cfprits animaux ccmperez»& éclairez ontpù élire 'fi gric- 
vemenr troubles & confondus» qu'ils ayent admis prcfqtie dans vn moment 
vne mortification du cervcau»les parties extérieures demcurans faines » Se 
xroificmemcnt pourquoy cette infigne pourriture arrivée dans la fubllancc 
mcfmc du cerveau » & communiquée a la pie merc n'a caufc' aucune dou- 
leur aux parties internes»ny aucune dépravation des fensitanr externes qu'in- 
ternes»mais a ravi dans vn moment toutes les facultez du fcntiment & la 
vie mermc.Que les Chirurgiens remarquent par cette Obfervation de ne pas 
juger légères aucunes contufions & coups à la rcfte, quoy quc lés parties qui 
contiennent le cerveau leurs fcmblent faines» & entières » qu'ils ne promcc- 
tent jamais qu'elles guériront indubitablement» & qu'ils ne permettent (ùr 
tout aucune faute dans ladiete^nais qu'ils traitent plutoft les maladcs»avcc 
toute la precaution»& coûte la défiance prudente de l'arcjafin qu'ils foicntles 
'.'critablcs flambeaux de neftrc Art facré. 
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OBS ERV ATION I X. 

Vneenfonceure du crâne y O* ficqueure de ta dure mer e^ qui fut 
la caufe de la mort du malade , four ne pas avoir 
[ af pareil des infirumens necejfaires, 

LE cy deflus nommé Monficur GockcI m'a raconté , qu'eftant appelle au 
Phyficatde Bibcrac Tan 163 j.le vingc-rrois de Février fc trouvantca* 
trc Ja crainte & l'erperance dans le mefme lieu>a caufe de's bruits de guerre» 
vn certain villageois fut fi griévcmcc blcfré,Cmai$ ncritmoins fans playc;du 
pommeau de i'épéc par vnfoldac ennemi entre dans fa propre maifon pour 
le piller» que l'os du cranccn reccut vnc notable deprcllion » & les dure & 
pic mères turent aufTî picquées jcnforteque la ficvrc & le délire s'enfuivi- 
renc.Lc Médecin gagé fil t appelle vers le maladcfic eifaya d'appaifer fa fièvre 
& les fymptomesïluy ayant fait prendre vn remède laxatif, ordonne lafai- 
gnée au bras>& les alteratifsj enfin il fit tout fon polTible pour élever l'os 
& le réduire en fon premier eftat avec les inrtrumenscommunSî& qu'il pûtr 
avoir prefens j. mais tous fes efforts furent inutile*. Car au défaut du rrc- 
pan que l'on ne put recouvrer auflî-toft d'ailleurs » à caufe du danger des 
chemins cet innocent blclTé mourut le lendemain matin» tellement que par 
Je défaut desinftrumens ncceflàires cy dcflus rapportez , n'ayant pîj faire 
l'opération manuelle requife le malade perdit toute cfperance de falur. Il 
£auc icy remarquer que fi le mefrac jour de la playe rcceuc » l'on euft fait 
l'incifion en croix fur le cuir»& qu'après avoir arreftc le fang on euft appli- 
que le trépan» afin de retirer l'efquille qui piquoit les menynges du cerveau»» 
pcuc-cftre le malade ne feroit pas mort. 



OBSERVATION. X.. 

ZJ>i'pertige de certaines brebis ^ frot^enant (Cvnabfcez^ 

au eei^eau.. 

L'An iéî4'le 24ide DecemBre.ellantdans la boutique dè Nicolas Neuttci, 
il fit vn récit de fcs brebis ;dont l'vnc elloit travaillée de vertigCïappel w 
Ice en Allemand Mirbling, Le maiftre du troupeau dit que ce mal eftoit prc* 
como^^n aux plus bcllcs;& qu'elles oiouroicnr enfin more rubice»[cu8 
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cerveau s'eftanc converti tout en eau. Le Chirurgien fit donc égorger labre- 
bis travaillée de vercige^Sc m'envoya chez mov |a tcrteiafin de Touvrir ; & de 
chercher curieufemct la véritable caufe decelymptome.Ceft pourquoy ayic 
levé le crâne je ne trouvay paj vnc feule goure d'eau dans Tcxafte recher- 
che que je fis des deux mcnyngesîdc la fubltancc-du cerveau»ic de fcs ventri- 
cules antérieurs > de là je paflay au troificmc & quatricme ventricule » où je 
ne peus aulTî trouver aucune apparence d'eau » mais le troificme me parull 
rempli de fang caillé. J'élevay enfuirc avec le manche d'os de mon fcalpcl> 
les organes de l'odorat i & je trouvay au cofté giuchc entre le cerveau & U 
pie racrc « vn abfccz comme vne vefcic d-; poiitôn remplie d'vnc eau ttcs- 
clairc» 5c auprès de l'œil ganchc la fubiUnce du cerveau toute noire. Je m'é- 
tonnay de ce que le cerveau mcfmc eftant afÇrftc dans ce mal » la brebis n'é- 
toir pasplutoii travaillée de convulGorU;& de paralyfie» qnc de vertige. 



OBSERVATION XL 
La contufion de tefle fume de vertiges , dapoplexie. 

L'An id»4J.le i^.jourde Janvier^jecoupay la teftcà ma brebis quimou- 
rutd'va femblablc vertige. Ayant levé lecranct j'examinay lafubltance 
<lu cerTeau^ & tous fcs tegumens » Se je vis aulFi toll: » que prcfque au cortc 
<lroit de l'occiput fous la dure mere » cftoit vne vefcie comme celle de poif- 
fon remplie d'eau » & de petits vers» comme ceux qui s'engendrent dans le 
formage, car elle commançoit de fe pourrir au fonds.Or cette tumeur cnchl- 
ftce plus groffe quVn œuf de poule» s'eftoit tellement infwuce dans la fub- 
ftance dn cerveau» qu'elle comprimoit meûnc quelque peu le troificmc ven- 
tricule. Cette brebis au témoignage du berger fe tourna tout le jour de fa 
«nort furie coftc droit. [Ce qui arriva aux brebis cy-de(rus,pcutajill arriver 
aux hommes»]car j'ay obfervc femblable affcftion de cerveau avec le bar- 
bier Jean Barra vct» Se le Chirurgien George Riedlin > en Marie fille de Mi- 
chel Schmirmannen» qui après avoir eftc guérie par mes foins» d'vne contu- 
fion au fincipur ne fe plaignit pendant vne année entière» que d'vn feul ver- 
tige. & ayant employé en vain tous les remèdes» mourut d'vne tres-forrc 
apoplexie en foupant affife a la table. Ses parens me prièrent de luy ouvrir 
le crâne pour lever» ou confirmer le foup^ )n du venin qu'ils avoient conccu 
de certaine diofc» qui avoit eftc faite. Luy ayant donc ouvert le cranc te re- 
garde le cerveau je trouvay vne tumeur au cofté gauche toute femblable 
à la précédente» quant a fa tunique» & à la matière qui y e(\oitcontenuë» qui 
cftant auffi groffe qu'vn œuf médiocre de poule comprimoit d'vn cofté le 
troifiéme ventricule ; je répondis à ceux qui me demandoient qu'elle avoic 
efté la caufe de cette tumeur enchillée , & je répondis peut-cftrc aflcz bien 

que 
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que le cerveau ayant cftc violemment frappé de ce coftc! la ovoif Contrarie 
quelque foibleffe a caufede laquelle l'aliment qui y abordoit s'eftoit conver- 
ti en la fubl^ance que je viens décrircî& non pas en la fubftancc d » cerveau. 
Il eft cncor très-évident par ces chofcs que tous les coups de latcftc font 
d'vne grande confequcncc d'autant qu'il n'y a pcrfonnc doiic dVa cfprit fi 
éclairé qu'il ne foie trompé quelque fois par la difpofition qu'ont les parties 
inférieures à U mort. 



OB S ERVATI O N XII. 

Vne flayc de tefle avec enfoncenrey fente dtt crâne , ^ le- 
fion des membranes du cer'veau. 

L'An 1^55. Michel Schneider fo Ida t d"V5(7l mes , & de la Garnifond'El- 
chingenfut bleffé d'vn coup d'cpée au vertex» & a l'occiput par vn fol- 
dat de l'Empereur. La playc dj l'occiput el\oit fimplc> mais colle du vcftex 
n'clloit pcs Iculement avec deprclTion & fente du crâne » mais cncor avec 
Icfion de la dure mere, & de la faux, qui reçoit les rameaux de l'arterc caro- 
tigc» ikdela veine jugulaire. Ces diux playes furent panfces fimplemenc 
par vn barbier ignoranc a fa manière ordinaire, & qui les guérit fclon la 
première intenfion ; qu'arriva il ? Cet infortuné malade fouffiit de'llors des 
douleurs infuportables qui furent fuivies de phrencfie , de convulfions vni- 
verfclles» & enfin d'appoplexie. Les chofes el\ans ainfi fix fcmaincs après,!© 
coup rcceu» fa femme qui vit encor» m'appella pour avoir mon confeil , où 
crtant arrivé je le trouvay accablé d'appoplexie caufée jjar l'obftruftiondes 
nefs remplis d'vne quantité de pus qui devoir cftre vuidce par la playe, & la 
quantité du pus noir S( foetidc, ertoit fi grande qu'elle cherchoit illîjc par le 
palaii,& par les narines» où l'ayant trouve elle termina l appoplcxie, fie me 
fit juger qu'infailliblemen l'os eftoit fendu » & que les parties contenuiîs 
fouft'roicnt quelque domcnage. En touchant avec le d«igtS l'endroit du vcr- 
tex qui avoitefté confolidc hors de temps. Je trouvay vne grande cavité 
qui manifcrtoit évidemment la depreïEon du crane.Ayant fait mo progno- 
ftic que le malade eftoit dans vn extrême danger ; je luy fis donner vn cly- 
ftere;laxatif, & aufii-toft après qu'il l'cuft rendu , il full faignc de la cepha- 
Jique. Le lendemain je fis incifion du cuir & du pcricrane en croix avec le 
fcalpclde laTablc II. figure II. je feparay avec les doigts le pcricrane 
de l'os fort* enfoncé, & fendu en plufienrs endroits , & dilatay la playe 
avec des mèches couvertes des mcdicamcns aftringcns » afin qu'elle fuft 
aflcz ouverte pour y pratiquer les opérations ncceflàires dans cette ma- 
iadie. 

Kk U 
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Le iroificmc jour ic fangeftint cniicrement arrcftc j'appliqiu;^ cinq fois le 
trépan ci'-Acjuapcndcncs fur route la circonférence de rcnfoaccurc»& rais vn 
llndon par çliaftiiu* trou imbu d'huile rofat fur la dure ra:re. Sur l'os j'ap- 
plii]uay la poudre cephaliquc»fur les bordi de la j>laye w digeftif»lc ccrat de 
diapalmc»vnccon:pre{!l- en trois doubL's cxprinîccdans le vin auftere chaud» 
&par dclTus le tout le bandage convenable. Le jour femportay les 
enrre-dcux des trous avec ma petite fcie tournante Tab. XXXllI.f^g.I. & je 
tiray avec les dents de la pincettc le crâne enfoncc>qui avoit cfté feparcpar 
le moyen de ma petite fcie , de l'entier & du fain > dont la lame intérieure 
clloic corrompue jufques au diploc. Te coupay les eminences aigucs du cra- 
ne.de crainte qu'elles ne blefTaC'nt les parties internes» avec les pincettc» 
commodes Tab. XXXUI. fig.III.lV. VI. & IX. mettant premièrement par 
dcflûusi^ garde- membrane Tab. XXXIU. fi|. V. cela fait Jç deprimay dou- 
cement le cerveau avec Tinftrumcnt dcprefloir Tab. II. fig.X. & en même 
temps il forcit beaucoup de matière purulente par lavoye que l'on avoit fai- 
te;i'app!iquay enfuite fur la dure mere,dont la fauxtranlverfalemcnt coupcc 
» livjL.des diltilloitconrinucllcmcnt du fang,& fur la pic vnfindon imbu de l'onguent 
fUy*,ch.xx. de Hicrofmc Fabrice d'Aquap. qu'il décrit* quircpondoit au trou du trépan» 
fur l'os la poudre & la charpie feche»fur les bords le digcftif,le cerat de dia- 
palmcilc cataplafme & le bandage. Sur le foir le blcffc fc porta mieux»& le 
pus ne fortit plus par les narines^ny par le palais. Je regarday derechef la mc- 
brane»& fa faucilic^à je reconnus que le fangqui en degoutoit ne pouvoit 
cftre arrcl\c,araifondc la profonde fituation du vairtcau : Car les vaiffcaux 
coupei ont bcfoin qac les aftringents & confondants les touchent immédia- 
tement» 5c qu'ils les comprimcnf.Ce qui ne pût eftrc permis en ce rencontre 
icy» à caufc de la crainte d'vne nouvelle hemorrhagie & apoplexie , c'cft- 
pourquoy je prédis aux parens & a la femme du blclTc que fon mari ne pou- 
voit eltrc entièrement guéri fans courir rifquc de fa vie parce que la playc 
ci\anc cicatrifée le fang qui dil\illoit de la faux qui eftoit coupée fe conver- 
tidôit en pus > qui ne trouvant aucune irfuc par en haut pouvoic ellre cau- 
fc des fufdits fymptomcs & de la mort. Ayant avancé ce prognoftic»jç traitay 
à mon ordinaire la membrane» l'os & les bords» & je tins la playc ouverte 
comme vn cautère flir le rencontre de lafututc coronalc>& fagitalc»afin que 
la matière en pût fortir infenfiblement» &dc peu à peu ;& dcslors le mala- 
de vacqua a fes affaires pendant fix mois>mais s'eftant enyvrc il négligea ce 
petit vfcerc » fi bien qu'il fut confolidé en vingt-quatre heures» & par ce 
moyen il n'en fortit plus de matière purulente»& les fymptomcs que j'avois 
preveus n'arrivans pas au{Tî-toft>le malade» ny fa femme ne doutèrent nulle- 
ment d'vne fantctres alfcurcci jufqucs à ce que trois mois après il mourut 
d'vne mort fubirc après avoir clic attaqué des mefmes fymptomcs. Si après 
la mort du malade j'eullc ouvert le crâne avec ma fcief mais il ne me fut pas 
permis) fans doute j'aurois trouvé de la matière au deffous de l'osil e(\ bien 
«vident par cette hiUoirc que l'on ne peut pas fculcmcLtrcpancr les premiers 

jours 
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jours»mais aulTi aflcz foMvcnt long-cpes après la playc reccuc>& mcfine avec 
viilicc. Il paroîftra aulTî par roblcrvacion fuivâtc que les fafchcux fympto- 
mcsfc fonc voir quelques fois au(Ticoft,queljucs fois après le ccnticme jour» 
qui fans douce n'auroienr jamais arcaque les malades » fi Ton avoir ou- 
vert le crâne dés le commencement» comme j'ay averti cy-devant Table 
XXXIII. paragraphe V- 



OBSERVATION XIII. 

Vne flaye de tejîe guérie far le trépan au bout de ymgt-huh 

fema'mes. 

L'An i^tp.au moi: de Septembre le coufin du fieur Nicolas Tifchlcrs ca- 
pitaine de cavalerie receut à Milan vne playeau fincipuCique le Chirur- 
gien du lieu gu^ricfuivanc la première intentiondans i4.jours^parcc qu'il ne 
parut aucun fafchcux accident.L'an 16 Jo.au mois do Marsûl vint à'VjClmes 
fc plaignant d'vne grande douleur de toute la tcrte^de vertigeid*ébloiâirtèmcc 
& de paralyfie du bras droit, je luy fis vne incifion au finciput du cuir»& du 
Çcricranc en triangle dans la maifon dc Nicolas N«:utten» k je dilatay fuffi- 
lammcnt la playc avec des mèches couvertes d'aftringcnt, aprcs avoir fcpa- 
rc le pericranede l'os. Le ij. de Mars le fang elUnt arrcftc je trou- 
vay le crâne fendu > que je trcpanay en deux endroits , à coftc d'vne fente 
tres-eftroite » 3c je coupay l'cntre-deux des trous avec ma fcie tournante» 
ayant vuidc la matière qui cftoit defcenduc de peu a peu par la fente du crâ- 
ne fur la dure mere»les fy mptomcs raportez ceferent, & le malade recouvra 
par mes foins fa première fantc dans vn mois. 



OBSERVATION XIV. 

Vne fente çy* enfonceure de la féconde table du crâne ^ la pre^ 

miere eftant entière, 

L'An I ^2^. au mois de Juillet» je rapporcay par écrit aux nobles Duam- 
virs * de 1 illuftre Republique d'Wlmcs » que voulant vifiter Barthelc- * ii»gKlrm, 
my SchafFer foldat de l'Empereur » blcffé à la tefte par des païfans d'AI- 
fenftat je Tavois trouve mort > & qu'ayant diligemment recherché en 

K k * prcfcnce . 
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rcfencc de pluficurs pcrfonncst la caufc de la mort arrivée le io. our de fa 
Icflcure il ne m'en parut aucune qu'vnc playc àla partie droite de l'occipuc 
auprès de la future lambdoide arec fente & cnfonccure de la Table interne 
(fans que Tcx terne fut blcffcc^ cjui comprimoit continue! Icmcnr le cerveau 
laquelle playe fut panfco fimplement par les barbiers de Beiflingenj & com- 
me en cette offenfe du crâne» la matière purulente» quieftoit combcc par la 
fente cachée de la lame interne fur le cerveau ( car rexcernc cftoit faine» & 
entière) ne pouvoir c^re vuidéc fans le fecours delà Chirurgie qui fUc né- 
glige» &qae la lame interne » qui prcffbit continuellement pouvoit encor 
moins eftre eflevcc fans les inAiumens propres » il fe fit abfcez fous le crâne» 
qui caufa premièrement la fièvre» & la phrenefie» & qui s*eftant ouvcrt»rem- 
plit le ventricule droit du cerveau» & par desconvullîons fubites apporta la 
mort au blclTc qui auroir pu en échaper fi des le commancemenr de la blcf- 
bleflcure on l'eut trepanci& élève Tos enfoncé » Icfquclles deux opérations 
fe pratiquent cous les jours en Italie» principalement à Padouë » fans aucun 
danger. Et parce qae dans le païs d'Wlmes (^outre ce Bleflc ) il en cft mort 
miferablemcnt beaucoup d'autres auparavant pour avoir néglige » ou igno- 
re la manière d'opérer fur le crâne j L'Illuftre Sénat de noftre République! 
ordonne que les barbiers qui exercent la Chirurgie s'inftruifent autant qu'ils 
le pourront»lorfque l'occafion s'en prcfentc» fur les tcrtcs des mcMrts»comme 
ils doivent fe comporter dans des bleflèurcs du crâne fi dangereufes» afin que 
Les blclTez de tcAe ne fgioïc pas conciaincs de mourir à faute du fecours de 
la main. 



OBSERVATION XV. 

Vne flaye de tefle de'pemë mortelle , four aroir beu du y h 

après toferation dié trépan, 

L'An 1634.1e 19. jour de May, Henry Hcbich jeufne teinturier, fut blef- 
fc par des tonneliers yvres ,à la tcfte environ la future cornnale» & le 
mufcle temporal. |1 fur panfc les premiers jours par Nicolas Neutcqui m'a- 
pclla le 3. jour pour voir fon malade. En mcfme-temps je tiray de la playe 
vn fragment d'os feparlÉ de fon tout avec la pincette. Le quatrième jour à 
caufe de l'inflammation de la pUye j*appliquay lesmedicamens convenables 
jufqoes au 9. jour de la bleffeurc» que le malade commança de fe plaindre 
d'ync douleur pongitive & gravativcdc tcftc* qui me fut vn figne trcs-ccr- 
tain Qu'il y a voit de la matière purulente contenue fous le crâne» & que les 
membranes du cerveau eftoienc picquces de quelque efquil le. Le 10. jour les 
gMWMappcllcicnten confulcc le trw-famcux » & rrcs-cxcellcnc Gregoite 

HoilVius 
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Hoiluui €jui fut d avis av^ • c^u'il f.TlIoic en venir à l'opération diitrc- 
pani afi'i cj.ic 1a matière co.ii-ajc au dcrtous da crâne peut cftre vuidcc» 5c 
que l 'cfijuille qui picquoir les mcmbranei peut cftrc tiréc.Le i. jour de Juitt 
j appHv^uay le trépan en ptcfencc de Monfieur Hor Aius » & aufli roft j'obfcr- 
vay les membranes da cerveau cnflandmc'es. Le 5. jour après le trépan la 
matière purulente ne peM ejîre fuffîfumment vuiàée k can/ède l'mfpne iujlammation 
de ladnre mere y c'elVpourquoy du confencemcnc» & en prelence des Sieurs 
Grégoire Horfti^s» & Jean Régule Villingcr , j'appliquay le trépan vne fé- 
conde fois» & je coupay l'entre-deux des deux trous du trépan avec ma fcie 
tournante. Apres le fécond trépan je tiray avec la pincette vne cfquillefe- 
parée de la féconde Table qui avoit continuellement picquc le cerveau &i 
Tes membranes » laquelle eftanc oftée la douleur pongitivc fut pour quel- 
ques jours appaifée, jufqu'acc que pour avoir beu trop de vin, qui luy avoir 
crtc défendu Ja fubftance mcfme du cerveau s'abfç^a, d'où s'enfuivit le dc-- 
lyre, vne convulfion vnivcrfcUc» & la feule caufe de la mort> car le lO. jour 
de Juin le bleffé mourut^ 



OBSERVATION XVI. 

ZJtJC contupon dç tefte qui pendant trois mois cauft des convul^ 

fions m renoHVeaié de la Lune. 

L'An 1^19. le 15. jour de Novembre > Marc fils de Daniel Boclitd'>3C'U 
mes» tomba fur fa tefte, & montra aulTi-toft a fes parens vne ecchymo-- 
fe au cofté droit du fincipur, proche les futures coronalc & fagitale » à la- 
quelle fucceda premièrement ^onleur de tefte,& enfuitc des convulfions vni- 
verfcllcs. Y eftant appelle j'oidonnay des remèdes internes qui calhierenr 
les convulfions ^& fis prefque refoudre toute la tumeur par Tapplication^ 
d'vne peau d'agneau fraifchcmcnt égorgé , toutes-fois au renouveau de Ut 
Lune l'enfant fe plaignit d'vne douleur de tefte qui fut fuivic dcfdite* con- 
vulfions ; deux mois apr^s la tumeur de la tefte devint tous les jours plus- 

Jurande en forte que les mefmcs fymptomcs attacquerent l'enfant environ» 
c renouveau de la Lune. Le 3. & 4. mois eftant de rechef appelle par fes. 
parens je regarday la tumeur» flc fis connoiftre aux alTîftans que ces fympto- 
mcs cftoient excitez par vne matière acre qui rongcoit, & picquoit le pcri- 
crane» & je ne fus pas trompé en mon fentimenticar ayant fait vne incifion 
cruciale jufques au cranc avec le fcalpcl de la Table 11. fig.U. Table X'XXL. 
fig. IX. je trouvay la matière, laquelle ayant vuidc je dilatay la playc avec 
4es mèches. Le 2. jour le fang eftant arrefté » & ayant débander la playe, je 
uouyay rosnoirjôc afprc,Lç j.jour ayant premièrement rugincTos jufques. 



i<?2 Observation XVII. de la II. Partie 

à fon milieu j'y appliquajr la poudre cephaliquc»ôi la charpie fcche» jurqucs 
à ce qu'il fut rccouverr de hoimc chair» & panCiy la playe premicrcmcnC 
par les digeftifs ; fecondcmcnc par les mohdificacits ; Troifiémcmenc 
parles incarnatifsj & enfin parles cpulociques. Par cette voyc cet cnfaac 
âgé de fept ans fut enciercmcnt guéri le vingtième jour après l'incifion 
faite, ou le no. jour après le coup rcceu, fie cftant cncor vivanc il peut 
faire voir les veftiges de l'incifion. 



OBSERVATION XVII. 

Vne jfla)>e de te fie ayec dêdolcUion de l a première table, 

L'An 16} I. le 4. jour de Novembre , vn tres-illuftrc Sénateur d*\C^lmw, 
fut blelfe entre le vertex & l'occiput avec déperdition du cuir, & ti 
lation du crâne de la grandeur d'vnc monoye qu'on appelle thaler impérial. 
Nicolas Neutte remplit d'abord cette playe d'al^ringcns, & après avoir re- 
ceu & rendu vnclyuere laxatif , j'ordonnay qu'on luy tiraft fix onces d: 
fangdc la veine cephalique. Le 5. jour ayant dcbando la playe je mis par- 
deflus l'os coupé jufques dans fon milieu la poudre cephalique & la charpie 
fechejfur les bords de la playe le digeftif & par delTus le diapalmc>& le cara- 
plafme pour défendre l'inflammation. Le J. jour de la playe, qui fut le 6. de 
Novembre , a caufe d'vne amertume de bouche il prit vne potion cholago- 
guc, qui luy fit vuider vne grande quantité de matière bilicufc , qui caufoit 
vne amertume à tout l'eftomach, a rocfcjphage, & à la bouche. Le 5. jour le 
malade fe porta mieux. Le S. jour le bleflefc plaignit d'vne douleur dcreftc 
environ la playe provenant de la conftipation du ventre ; c'eft pourquoy il 
receut vn clyftere laxatif , & auffi-rol\ qu'il l'eut rendu , la douleur de teJ^e 
s'appaifa aulîi, Le 9. jour la playe fuppura vn pus blanc & égal , ce qui fit 
<)uc)e meflay au digelUf quelque deterfif. Le II. jour la chair commançaà 
cioillrc fur l'os» ce qui m'obligea d'appliquer fur les bords l'onguent de be- 
thoinei&le cerat citrin»jufqu'a ce que le crâne fut entièrement couvert d'v- 
ne chair folide , par le moyen de ce farcotiquc » & de la poudre cephalique. 
La playe cftani enfin incarnée fiitcicatrifce par le cerat divin. Je guéris heh- 
reufi ment cet illujfre Performagett^Ht ejl encor vivant âujfi-bien ijue heAUcvHp autres 
fora m'efire fervi de la ruginetny de i'^pflicéUion du trépan • avec ces légers remèdes* 
qui trompent pourtant tres-rarement le Chirurgien s'il ordonne a propos le 
régime de vivre, fit les remèdes généraux ,& s'il a vn foing tont particulicrt 
que les patients fc contentent d'vne façonne vivre fort tenuc,qu ils s'ab^Hcn- 
nçnc du vin,& de Tadc vcncrien, & fc coxifcrvcnc la liberté du ventre^ 
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OBSERVATION XVIII. 
Vne ficquture du crâne fenctrant tvne faufrc table. 

L'An id>3i. le 19. jour d'Aouft certain foldat de rEmpereur blcfla avec 
certain inftramcnt pointu fur le vcrrex Jacques Birth d'Aichens > il fut 
panfc par vn barbier de ce lieu»qui le gucric dans vnc.femaine. Le huici(fme 
jour après la guerifon le malade fe plaignit d'vne grande rumeur & douleur 
de tefte environ la partie blcHccil rut porte a Wlmcs. Le dixième je fit 
incifion en forme de la lettre X » du cuir & du pciicranc avec le fcalpcl 
de la Tab. H.fig. I. & ayant découvert l'os je dilatay la playe avec des 
mèches imbues d'aftringcnt. Le onzième je trouvny la piccjueurc du crâne» 
que je tafchay le mefme jour d'emporter avec la tarière Tab. XXXIX. fig.I. 
comme cette picqucurc penetroit jufqucs a la féconde table t & qu'il y 
euft foubçon de la pénétration > le douzième )Our j'appliquay le trépan» 
yî;;j employtr la tariet'eiSK donnay ifTuë ala matière dcfccndue fur la dure mc- 
rc. Ayant vuidé la matière^ j'appliquay le findon imbu d'huile rofat fur la 
membrane ; fur Tos la poudre cephalique ; fur les bords le digcftif» par def- 
fus le diapalme avec le cataplafme connu » & le bandage appelle cancer- 
Lc trcificme jour la douleur futappaif^e. Le quatorzième jour l'inflamma- 
tion diminua. Le trenticmc Tos s'exfolia. Le quarantième la playe fut cica- 
triféc. ^ 

t» ■ « ■ ' ■ 

OBSERVATION XIX. 

Vne playe de tefie ajfec deux fongus^ mortelle^ 



COnrad Scheffclcn d"VXMmes foldat de l'Empereur âge de j7. ans » d'vr»- 
tempérament chaud & fec dans le fanglant & cruel combat qui fe fie 
proche de 'V^^'ittcnvvcihct, le 9. Aourt Tan 16 J 8. rcceut vn coupd cpéc fur 
la partie pollerieure de la tefte avec lefion de l'os. Cette playe fut traitée 
au commanccment par vn certain Empirique» comme fi elle cuft eftc fim- 
pie. Le 14. jour de Décembre le patient vint à'Wlmcs» & tomba entre Ic^ 
mains d'vn ignorant baigneur » qui panfa la playe comme le premier juf- 
ques au ucntevnicme Janvier l'ani^j^. «jue le malade fut receu dans 

l'hofpiial 
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rhofpital de la ville, où ce faigneur fonda laplayc avec le pcticboucon 
obtus de la fondcj couverte en partie de cicatrice, & en pat tic d'vnc excref- 
ccnce de chair & introduifit trcs-mal à propos le tiers de la fonde rOutc droi- 
te non pas feulement dans la fente du crane^ & des deux menyngestmais en- 
cor dans la fubllancc mcfmc du cerveau» d'où fortit vnc grande quantité de 
pus. Le premier & deuxième jour de Février le corps eftant prépare, & pur- 
flé le msladc Ce plaignit d'vne pcfanrcur» & douleur des yeux. Le jour le 
laigneur imprudent par Tordre du malade m'appclla en confultc» avec 
mon très fameux Collègue Moïfe He!dius> 6c George Nicdlius , Chirurgien 
le plus expert de tous, après avoir vcu la playe & confideré toutes les cir- 
conltances nOBS foupt^onnimcs principalement à caufe de Tintrodui^lion fi 
profonde de la fonde qu'il y avoit quelque anguille fous roche. C'eli-pour- 
quoy je fis aulK-toA incifion du cuir , & du pcricrane en (orme triangulaire 
srvec le fcalpel Tab. XXXlI. fig. IV. & ayant dilaté la playe je la panfay 
avec les adilringens. Le 4. jour le fang cftant arrcflc & ayant regarde la 
playe nous trouvâmes vne grande fente au cranc , & afl^z large avec deux 
longus. 4^eschofcs cftant ainfi. Je mis fur Tos la poudre ccphalique, & la 
charpie feche. Sur les bords de la playe le digeflif, & par demis le diapalœe 
avec le cataplafme d'Hhyppocr. qui cmpefche rinflammation, & le ban* 
dage à quaitechcfTab.XXXIl. fig. III. & X. Le fîxicmc jour le malade (ê 
plaignit de vertige, & d'vne douleur a Toeil droit. Le fepticme jour ilfc 
porta nùeux, Si il prit vn bolusde fix dragmes de lenitîf , & de deux drag- 
mes de i'clc£luaire du fuc de rofcs avec le fucre qui luy fit faire quatre felles 
àc matière bilieufe. Le 8 . jour le malade fc plaignit cncor d'vne douleui de 
l'œil droit, & fur les fongus, je mis l'onguent xgyptiac d'Hildaniis meflé 
d'alum calciné, ce médicament ne confumoit pourtant pas les fongus» mais 
il les detergea du moins fi bien que j'eufTc pu mettre entre les deux fongu» 
le bouton de la fonde Tab.VIlI.fig. VL & comme la fente eftoit afTcz lon- 
gue & large , je ne voulus point en venir à Toperotion du trépan , à caufè 
des lourdes fautes qu'avoit commis le barbier, de peur qu'vne opération fi 
falutaire, & favorable a tant d'autres, ne fut en ce rencontre diffamée. Car 
il eftoit évident par tout ce qui a efti rapporté que les deux mcnyngcs n'c- 
roienr pas feulement offanfces, mais auffl la fuDllartce du cerveau. C'cfl- 
pourquoylc 5. jour vne douleur de tefte nous obligea à tirer quatre onces de 
fang du bras dtoit au ble(tcqui fe porta mieux fur le foir. Le 14. jour il dor- 
mir peu A caufc de la froideur du poile. Car comme les playes de tcfte fc 
réjouïflènt d'vne chaleur tempercé» aulTî la froideur de Pair leureft du tout 
injurieufe. Le 1 Ç. jour il fc porta mieux, les bords de la playe fraifchemcnc 
faite fureur vermeils , 3c fansdouleur, mais les fongusiemonftrerenr plus 
gros. Pour les dcltecher je mefervisdcla decoAion divine toutes fois fi::i 
aucun profit quoyque je m'en fuffc fervi pluficurs fois avec que fuccez à 
d'3utrc5fongus,ce qui rut la caufc que je retranchay avec le rafbir vnc par- 
tia plus grande du fongus en la fuperficcc. Le i5. jour le malade fc porta à 
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la vérité micux.mais îlfc plaignit de fon rcgime <ic vivre trop ertroit.Le 17. 
jour il fc plaignit d'vnc ftupeur de tout le corté droit » & tous les deux fon- 
gus parurent plus gros que les jours preced.ns. Le iS. jonr le blell^ ne le 
contenta pas des alimens que je luy avoii ordonne j ce qui obligea fa fœur à 
lu y dnnner vne panade faite de pommes » & d'autres chofes > laquelle il vo- 
mit fi-toft qu'il Veut mangée» & du depuis il alla de mal en pis. Le 19. joue 
11 fortit vne grande quantité de pus de Tcntrc-deux des fongus* & l'os tiroic 
quelque peu fur le jaune ♦& les bords enrrc la plavc s'abaiflcrent. Le lo.jouc 
le colle droit devint entièrement paralitique. Le blefle dormit toute la nuit» 
A: ne fe plaignit de rien. Le 11. jour l'vn & l'autre fongus parurent blancst 
& le cranc tout livide. Le ii. jour le malade perdit la parole . fut accablé 
dVn caros» & fon bras droit fut travaillé de mouvcmens convulfifs. Le 1 
jourilmourutà9. heures du matin. 

Le 24» de Février je regarday la playc dont les fongus furent fi affaidcz» 
qne j'aurois pu très- facilement mettre le doigt annulaire dans la fente. 
Ayant fcic le crâne» la fuperficie interne de l'os bielle parut tellement cor- 
rompue que tout l'os occipital jufqu»a la future lambdoïdc eftoirplus minic 
que l'os pctreux, // fat^t icy remarqutrque pour connotflre U fraliure dn crâne , il 
ne fuffit fM que le Hep cajje des noixt oh lei os de quelque Irutt » lor/qnil n'y a fat 
e»fonceurc 4u crâne quipuiffe picqner les membranes dH4erve au > & cau/èr fsr cê/t- 
Jequent vne ^riive douleur. Car ceUj-cy cajft des noifettesy des noix » & des nojumx 
Jt ceri/èi& depe/che, il fit tontes les fondions dî'vn foldat , & ne fèplaiçnit jamais 
de la rp.oindre douleur de tefie. Ayant mis auflî-toft le bouton de la ujnde entre 
les fongus je trouvay vn grand abfcez » qui eftoit cache au cofté gauche dci 
cerveau contenu dans vne tunique propre. Ayant feparé les prochaines 
membranes du cerveau je le montray avec l'abfcez mcfme auxamUans» & je 
Icvay lejproceiTus de la dure mere» appellc/xwcii^f , afin de voir plus facilic- 
mcnt Pelpace qni eft entre le coftétlextre ic fencftre du cerveau , avec (es 
vaifîcaux» & contours. Ayant coupe tranfverfalement le cerveaui3c en ayant 
emporté vne grande portion fans aucune lefion du ventricule gauche» l'abf- 
cez parut, d'où fortit vne grande quantité de pus fort fœtidc : après avoir 
tiettoyé l'abfcez avec du cotton » on vid en fa circonférence vne membrane 
cpeflc» où eiloit contenue la matière purulente ^ mais aux parties voifines il 
ne parut aucun figne d'inflammation » ny de corruption. Ces choies a^ant 
eftc confiderees, je fis voir le vcnticule feneftce quelque peu comprime , & 
le droit nullement déprimé» n^aîs tendu d' vne çau très- cl aire. Au gauche le 
plexus choroïde parut pallc»& au droit tres-vermcil. 

Par cçs chofes nousconnoiflôns Içs caufes de la paralifie du cqA<^ d;Qir> 
des vertigcS'dc la douleur de l'œil droit» &dc la convulfion du bras droit du 
jour précèdent » & pourtant lors que le crâne eft offenfc & fendu » & qu'il. 
ftifCToit vne chair fonguîufcqui furpaflc le cranc» & les chairs» c'eft vn figne 
trcs-certain que fi la fubftance du c^Y|Cft)lJ|l'cIl pas coatufc> ^ déchirée les 
mcnyngcs le loi»t infaillibloocnc. 

- , Ll pBSER. 
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OBSERVATION XX. 

V^e fUjedt: [œil avec la pointe cCvn [ufeau dedans, 

L'An i <î44. le ii. de Mars je fus appelle pour voir Rofine PfcifFçrin, fille 
d'vn lolUatagcc d-- quatre ans» qui auelqucs jours auparavant Çt poutta 
en rombanc v..c pointe de fufeau non (culcraent dans la paupière fupc- 
ricure de rœi.l gauche, n?.ais s'y elUc rompue elle relia fi enfoncée dans l'or* 
bice qu'on ne pouvoir l avoir en aucune manière. Cette playc fut traitée par 
va barbier ignorant, & confolidce comme vjie playc fimple> l'œil devint dés. 
îors toujours plus gros,& la membrane de la paupière le rendit adhérente 
aux tuniques de rœil.Ccs chofes eftant ainfi )c Icvay quelque peu avec les 
doigts les paupières & jcfeparay la mcmbianedcs tuniques de l'œil aufquel- 
les ellcelloicaitachcc. Voy la Table XXXIV. fig.IIl.cequ'eftant fait Vap- 
pliquay fur l'œil le cataplafme fuivaai , liede , & le banday de la bande de 
Galien pour l'œil. 

]|:. Trois pommes douccs.Un blanc d'œuf.Detuthic préparée vne dra- 
gmc Oz pierre chryfolitc préparée vn fcrupulc. D'alum crud,vn fctupule. 
Des eaux de rofes & de plantain» de chafqu'vne vne once. Meflez & vous 
en ferver. Le ii. jour elle prit deux dragmes & demi du diacidonion la- 
xatif qui luy fit faire cinq fellcs. Je luy fis appliquer à la nucque vn emplâ- 
tre velFicatoired'Horftius. La douleur & l'inflammation furent beaucoup 
appaifces par l'vfagc de ces rcmcdes.Lcs i5.& i4.joursclle fe porta bien. Le 
»5,cettc petite fille fe plaignit encor d'vnc grande douleur de l'œil. Ce qui 
m'obligea a débander Ion œil,& je feparay avec les doigts les paupières de 
Tœïl & tiray avec la pincette la pointe du fufeau » & aulTi-toft après qu'elle 
iiit dehors toute la douleur cefTatSc voila les mcdicamens dont je me lervis» 
pour guérir hcureafement la petite fille du foldat en peu de jours. 



OBSERVATION XXI. 
La conVul/ion detailycansée far la commotion dté cerveau, 

L'An itfi9.!c^ .de Septembre a vne heure apr^s midy, George Merftlcr» 
foldat d'Wlmes futfi fort blefïc a l'œil droit d'vn coud de raiffort pefanc 
vne livre» parvnde fes camarades qu'il tomba d'abord par terre eltcndu 
comfBe vn apopledlique , ou plutoft comme vn mort » eftant ainfi eftonnc. 
Il ÊiC poité daiu rhofpital» o^i l'ùnluy appliqua Ici remèdes fuivants. Y 

ayant 
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ayant efté d'abord appelle > j'ccârcay premièrement les paupières avec les 
doigts pour regarder lœil blcfTcf lequel je trouvay(aufli bien que le fain)avec 
convullion quilcstiroic en haut. Lachofe etlanc ainfi» Je me rerfouvins de 
l'aphorifmc * d'Hyppocr. ceux à ^nipar <\uel<ipi< canfe txtvrnt » U cerveau eji * fi.fttl.y. 
fort émcH deviennent necejfairemem muets joudainement'tCc qui furvint aulTî à nà- 
cre blelTé eftonnc , c'cft pourquoyje luy ordonnay le clyftcre fuivant>pour 
faire revuifion, 

^.Da nviel rofat fôlatif deux onces.D'anthofat vne 6nce.De l'cleftuai- 
rc du fuc de rofes» vne demi once. Du diacatholicon fix de agmeji>de la dc- 
codlion carminative neuf onces. Méfiez. 

Une heure aprcjs le clyrtere rendu, on luy ouvrit la médiane de l'vn^& de 
l'autre bras & on luy tira huit onces de fang,cependant on luy dûna fouvenc 
de l'eau confortative vfitce méfiée avec la cinquième partie dj refprit cc- 
phalique anhaltint qui el\ excellent aux affl'd^ions fomnifercs. Le 6 .de Sep- 
tembre qui eftoit le lendemain du coup Tcceu> des convulfions vniverfclles 
du corps furvinrcnta l'apoplexie durant toute la nuit. Le poux du malade 
cltoic cgaUc*eft ce qui fie qu'on luy réitéra le clyftere, & qu'on luy fit pren- 
dre avec beaucoup de foin»de l'efprit cephalique mêle avec l'eau coforcative. 
Le malade fe porta mieux après avoir rendu fonclyrtcre»S£ Tes yeux ne fu- 
rcnc plus travaillez de convullion. mais parurent du tout en leur narurel » & 
qui plus ert il me vid & oiiit aulli-bien que tout les alîil\ans il ne pût pour- 
tant parler parce que fans doute les nerfs recurrens eftoient comprimez om 
bouchez. Le j.jour il dormit toute la nuit, & ne fe plaignit d'autre chofe que 
de ce que fon larinx eltoit comprime» c'eft-pourquoy il prit la potion pur- 
gative fuivante. 

Du fyrop rofnt folutif» de manne choifie de chafqu'vn fix dragmes. 
D'extrait de rhubarbe vne dragme. De diacarihame demi dragme.Dc l'eai» 
depimpenellc,& de véronique de chàqu 'vne quantité fuffifantcMèlez fai- 
tes fyrop liquide , après l'opération de laquelle il fe feivit par intervalle 
du looch fuivant. . 

^ .Du fyrop violat.d'oximel (impie de chafqu'vn vne onccdes fleurs de 
benzoin demi fcrupule.De l'eau de véronique trois dragmes.Mèlez. 
Le 4.jour il fe porta mieux que le jour précèdent, & ilmontra avec les 
doigts/^u'il vouloit manger vn œuf. Le 5. jour il fe porta encor mieux il de- 
manda de l'hydromel de Ta mefme maniere,mais ne pouvant cncor bien par- 
[er»il beut la potion fuivante à huit heures du mai in. 

^i. Du fyrop rofat folutif deux onces. De Teledualre diacatholiciim 
^ix dragmes. Du fuc de rofes trois dragmes. De la decoAion des fleurs & 
des fruits quantité fuflîfante, mêlez, & en faites potion. 
Quatre heures après avoir pris la potion,& fait quelques felles» le malade 
parla fort librement. Le 7. jour il mangea fort a propos. & parue en public 
entièrement gueii fans le fecours des topiques. 
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OB S ER VATION XXIL 
Vne flaye , (9* fraSiure du. nez^, 

L*An i6^^. le 11. d'Avril le dts-Noble ♦ & rres-vaillanc ^olfenge » d* 
Bartcnhein Chevalier d'Wlmes» en vidcanc fes maifons de campagne» 
pour fc divertirjtomba de chcvaUqui luy rôpit le nez avec le pied>& le blef- 
(a fi fort qu'a grande paine peut-on approcher les bords delà playcà caufede 
rinrigneh;moTrhagie,& froideur du nez.Cctte nuit Jean Jacaues Ricdlin fon 
Chirurgien ordinaire arrefta icfang avec des medicamcns aluingens.Lc ij. 
cftant appelle a fon fccours je trouvay le nez entièrement enfoncé, & fortde- 
chirc.Lcs chofes cftant en cet eftat je remis avec la fonde ranioft largctantoft 
obtufc l'entre deux des narincsific les petits os du nez dcprimez»& je mis dis 
lés narines vn petit tuyau de plomb oint du cerat de diapalme>& du linimcc 
(Impie, afin de coivferveren leur place l'entre-deux du ncz)&les os des narine^ 
remis.J'approchay les bords dw*la playe» fans aucune fururc»& les confervay 
aprochez avecdes petits linges oblongs,& imbus dans le medicamêt fuivant.. 
ly. Un blanc d'œuf fort agiréi de poudre de tuthie préparée» vne drag. 
me & demi. De la pierre chryfolite préparée vu fcrupule. De Peau de 
plantain demi dragmc meflez. 

Et je banday en cette force la partie affcftée avec le bandage de Galien » 
pour le nez. J'appHcquay roxirnodin fuivant aux temples, & au front, à 
caufe de la grande doulevir de tcftc. 

j^. Deux blancs d'œuf battus, du vinaigre rofat vne once & demi. De 

JVau rofc quatre onces. D'huile rofat deux onces, meflez pour 1 oxirho- 

din que vous mettrez fur des plumaccaux. 

Je luy oignis le col avecjesnuyles aftringens chauffez, & appliquayvnc 
CX)mpTc(fe trempée dans le vin rouge auftcrc pour empêcher l'affiuance des 
humeurs au cerveau. Je luy ordonnay l'eau cordiale fuivantc à caufe du- 
lyncope. 

1^. De l'eau de cerifes noires , de pimpenellc , de fraifes , de rofes, de 
chafquVne oncc.De canelle deux dragmes & demi. De perles preparces,vn 
fcrupule & demi. Du magiftere de corail rouge, vn fcrupule. De la pier- 
re chryfolite préparée, vn demi fcrupule. Du diamargaritum (împle perle 
demi once. Meflez faites eau cordiale. 

De laquelle il fc fervit par intervalle. A neuf heures du matin» il rcceut 
vn clyftere rafraichiffant laxatif & de confequenc détournant les humeurs de 
4i tcfte affoiblie par la contufion. 

1^. Des heroes de mauve, pimpenellc , violettes , nymphéa , des fie urs 
db camomille , de chafqu>nc demi poignée. Du fcmenccs de lin , de fe- 
nouil. 
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nouiU de cirron, de chafquVne vne dragme. Faites da tour deco^'on dans 
vne quantité fuffifante d'eau de fontaine » & prenez de la colature, 
huit onces , y ajoutant quatre onces du miel rofat. Des huiles violât 
deux onces» & de camomille vne once. Meflex foites clyftcre. 
Parle moyen duquel il fit deux Telles de matière fort cra(re& adufte. 
A dix heures du matin j'ordonnayque le Chirurgien luy tira cinq onces de 
£àng de la veine médiane du hras droit»qui parut tort bilieux>& à demi pour- 
ri. Sur le foir il prit vn verre des eaux acides du Berlcingcn meflces avec du 
vin de grenade» pour cftcindre fa foif infuportablc. Je luy ordonnay vne 
tenue façon de vivre» pourfon manger Torge mondé » par fois vne panade» 
quelquefois vn bouillon.où je faifois dilToudre vn jaune d'œuf. Sa boiflon' 
eftoic la decoé^ion ou pthifane de rafurede corne de cerf calcinée» corrigée 
du vin de grenades. Le 14. jour d'Avril il fe porta mieux ( quant aux forces 
& à fa douleur de tci\c) que le jour précèdent. Je panfay la playe avec des 
petits linges cmplaftiqucs» & j'ordonnay que le ble/Tc à caufe des veilles trop 
grandes» Ôc de l'incendie de tout le corps» fe lavât les pieds» & qu'il prit l'c- 
mulfion fuivante. 

ijt. Des herbes de bcthoine» de laiftuë» de violettes » des fleurs de nym- 
plixa» de rofes, de pavot erratique» de chafquVne vne poignée. Faites du 
toutdeco£lion en quantité fufhfantc d'eau de fontaine » pour fc laver les 
pieds devant le Couper. 

^. des femcnces de melon» vne once & demi. Du pavot blaric» demi 
once. Des eaux de nymphara » de fraizcs » de cerifes noires » d'ozcille de 
chafqu'vne quatre onces. Faites émulfion » a laquelle vous ajouterez des 
xnagifterûs de corail rouge » vn fcrupule & demi. Des perles préparées 
deux fcrupules. Du fyrop violât» deux onces. Meflez pour trois dofes» ^ 
chafqu'vne defquelles fera prife deux heures après le repas. 
Le iç.jourlc blefle intertogé fur l'effcrdu lavement des pieds,& des cmul- - 
(Tons repondit qu'il avoit vn peu dormi-» 6c fe plaignit d'vne grande chaleur^ » 
& rougeur de l'œil droit» qui fit du tout aulTi tort crtYpprtce par Pvfagc fuf-* 
dit du clv^lere du cataplifme fuivanr. 

^.Dsux pommes douces cuites dans le lair.& fort Cxprimées.Ltn blanc 
d'œuf agitc,de la tuthic préparée en poudre vne dragme &demî» avecvn ' 
peu d'eau rofe. Faites cataplafmc fort cxperimantc pour Iadoiik\ir)& in- - 
flammationdes veux» &pour Iclarmoyemcnr owepiphoic. 
Depuis le i6. jour jufqucsau } o.d' Avril jc' couvris les canules de plomb? 
de l'onguent de tuthie magiftralquc j'^fa ipoudray d'vnepoudrc qui empê- 
che l'cxcrefcence de la chair» & les mis dans les Urines. 

m. De la pov'dre d'alum calciiïéîdcmi fcrupule» De la tathie préparée 
deux fcrupules. Meflez.- 

J'applicquay au dehors le cccît divin : & par ces mcdicamens appliquczit' 
tant au dedans qu'au dehors» jrconfoliday la playe. Après la guerilon de la 
playe le patient mdxne mic lesomules de plomb dans les narines couvertes 

L4 Je 
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4c l'onguent de tiithic contcnuSs par U bande de Gilien , jufv^ues à ce que 
les fragmcns de l'os rompu» & enfonce fu(îènc confolidez du cal. J'ay guéri 
par Icsroefmes remèdes» Monficur Chriftoflc Schlefchcn & Melchior Fridl» 
qui outre la playc du nez . & de la tertc eftoit blcfTc dans la poitrine avec 
lefion du diaphragme» & du ventricule» dont il y a vne particulière obferva- 
tion plus bas Oblcrvation 78. 



OBSERVATION XXIH. 
Vne tumeur retrmchèe avec [on chyflede U mâchoire fuferuure, 

L'An 1631. Rofine Sccnglcrin de Gicglinîien d'vn temperammcntmelan- 
choliquc»me raconta que depuis 4.ans»il lu y cftoic furvenu » environ 
les dents molaires de la mâchoire f^pe^ieurc au cofté gauche de la bouche 
vne xumcur ou caroncule grotTe» rouge & pendante de la groflcut d'vnc noix 
mufcade, laquelle le bacbicr de ce lieu luy avoit extirpe le rcptiémc mois» 
fans avoir au paravanc prcpatc le corps > ny employé aucuns mcdicamcns 
topique*. Peu de mois après elle revint derechef» mais dure > rouge, envi- 
ronnécdc veines 5c fort doulourcufc jufqucs a la quatrième année qu'elle 
devint plus grortc quVnocufd'oye»enu>rtc qu'elle n'incommodoir pas feule- 
ment ladite mâchoire» 3c les dents molaires. Mais auffi la canine Sa toute la 
moitié du pal lais qu'elle occupoit par fa grollcur,empcchant même l'arti- 
culation de la voix» & la déglutition. C'cft-pourquoy elle me pria ini\am- 
ment de la luy retrancher. Cette tumeur eftoit quelque peu vlcerée environ 
les dents molaires» non pas araifonde fa malignité» mais àraifondu vinai- 
gre tres-fort donc elle lavoit fouvent fa bouche à caufc de la puantcur.Lorf- 
que j'eus reconnu que la tumeur ne pouvoir eftre emportée que par la Chi- 
rurgie» j'ordonnay le 4. Octobre pour préparer le corps > vn mcdicamentqui 
rc(^oir. 

De l'hydromel tartarifc deux onces » de Teau de bourrache quatre onces, 
de la cordialle faxonienc deux dragmesmcdez pour vne dofc.La malade vfa 
de ce fyrop trois jours confecutifs deux fois le jour, S^avoir le matin deux 
heures avant led^ifneri&le foir avant le foupcr.Le S.jourcUe avalla les piU 
lulcs Hiivantes cinq heures devant le difner. 

j^e. Des madcs des pillules dorées, fine quibus» de Textrait des pilules 
cochées de chafqu'vne vn fcrupule» du magiftere d* mechoacan noirfcpt 
grains i formez -en avec le fyrop de bcthoine des petites pilules que vous do- 
rerez. Qui luy firent faire dix fellesd'vne matière biiicufc» fercufcj^ aduftc. 
Le 10. jour pour reconnoiQre la qualité de fon fang»on luy en tira quatre on- 
cesde la médiane du bras gauche qui fe trouva entiercmcnc fcreux & brûle 
ce qui fie que j'ordonnay vn fachec médicinal. ^. Des 
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^.Des racines de fcnouïUtrois dragmcs.D; polypode de chcfnCivneon- 
ce.Dcs fommitcs d.abfynchc poncic» vnc pincée. Dos hcrbc;» de bcthoinc» 
vcroni^ue>d'ai^rcmoinctdc chafqu'vne demi poignée. Djs fleurs de bour- 
rache vnc pincce. I>cs fucillcs defcnéd'Alexandîic fans bûches vne once, 
& demi. Dos racines d: mcchoacan noir,d:iix dragm;sid; rhubarbe choi- 
fie crois dragmcs. Des hermoda<fles> du tuibich du* chafqu'vn vnc dragme 
& demi. De fcmcnce de cartame écorcé fix dragmcs.d'anisi de fenouil de 
chafqu'vnc vn fcrupule & demi. De crcrme de tartre , crois dragmcs. Du 
gingembre» de canellcde chafv^u'vn vn fcrupule. 
Toutes CCS chofes hachces,& concufes furent mifcs dans vn fachetjqui infufa 
pendant i4.heures daiii vnc mefurc du vin Nicarin duquel clic prit trois on«- 
ccsj deux heures devant le difner de deux jours Tvn. 

L'yfage de ce vin piugatif fit cellèr ce crachement fréquent , qui avoir in- 
dique la laignée 3c la purgation. La malade obfcrva cependant vn bon rcei- 
mcdc vivrc»& pour fa boilTon elle vfa de la deco(îlion de farfepareillc au lieu 
de vin. Le xo. jour le 1 1. elle prit le matimlc foir» & après fouper du mé- 
lange fuivant autant quVn contcnoic la pointe d'vn couteau large. 

J^. Des conferves do bourrache» do rofcs do chafqu'vne»vne once. D'c- 
corce de citron confite trois dragmes. D: noix mufcade confite vnc drag^ 
me. Dos magiibrcsdu corail rouge» de perles de chafqu'vn vnfcrupulodc 
la pierre hématite demi fcrupulcdu fyrop de limons aigres quantité fufti- 
fante. Mêlez faites-cn vnc efpccc déconfiture. 

Lcij. jour la malade retrouvant bien de l'vfagc dt cetre confiture prie 
(buvcnc vne ou deux cucillcrées de Teau fuivqntc pour luy confcrvcr les 
Êarces. 

^L* Des eaux de cerifcs noires» debourrachcjdc rofes de chafqu'vne vnç 
once.De refpric cephalique anhaltin vncdragmc»des perlés préparées» da 
magiftcredc corail»de la pierre hématite , dcchryfblitc préparée de chaf- 
qu'vnc vn fcrupule. Du manusChrifti perlé, cjHt ejf U dUnargaritum fimpU 
demi oncc.Mcflcz le tout dans vn vaifTcau do verre»& de peur que rien 
ne manquad en bien opcrant.j'ordonnay.cctte eau odorifcrantc. 

^. De r eau odorifcrantc de fuchAus» de rofcsidc chafqu'vnc vnc once» 
Du vinaigre rofatfix dragmes. Mêlez. 

Ces chofes eftant préparées ayant ouvert la bouche de la malade , & 
fait tenir ferme fa tefte par les aflîftans, je feparay avec le fcalpcl la tumeur 
dcvanr,dcrricrei& prés les dents molaires avec le fca^pel » & l'ayant coupé 
dans fon milieu avec la tenaille de la Table X I L figure V 1 L la tiray de- 
hors. 

Après l'extirpation de la fumeur la malade fc girgarifa fouvcnr du mé- 
lange fuivant pour arrcfter lefang. 

f^. De l'eau de plantaim de pruncUcde roCts, de chafquVnc trois on- 
ces de vdnaigre loiaç vnc once, Mclez pour gargarifmc> 



:0BSE.RV AT ION Xlll. DE LA. II. PARTIE 
Ec parce que le fang ne s'arreftoic pas après mcfme s'cftrc Ibuvcnt gar ga- 
fccji couachay l'orifice des veines & artères avec Icsferremcns ardcns.de la 
■^Tab.XX.& j'y mis cnfuite l éponge brulce trempée dans le blanc d'œuf bacui 
& laupoudré de la pmidrc aftringentexle Galicn » & vne compreflc exprimée 
dans k vin rouge. Je banday cxceiicurement la mâchoire avec vn linge en 
quatre doubles exprimé dans le mefme vin»& la bande a deux chefs. La ma- 
lade fe porra bien le foirr& le fang ertant arrefté il forrit de fa bouche quan- 
tité de ferofitcs. Le Z4. jour elle fe plaignit d'vne grande douleur de teftc. 
Mais on laiffa les medicamcns dans la bouche,depcur<i'vne nouvelle hcmor- 
rhagie. Le 15. jour le fang ertantdu tout arrelU-, je tiray la petite épongcA 
la comprcîTe» fie luyordonnay legargarifme fuivant. 

1^. De l'eau de plantaimde prunellei de véronique vdc rofcSïde quinte- 
fueille^de chafqu'vnc trois onces. Du miel rofat coulé deux onces. De la 
teinturedcTofes vne once & demi. Me (lez. 

Duquel s'cftant bien gargarifée. Je mis fur l'vlcere vn plumaceau imbu 
d'vn blanc d'œuf agite avec la poudre aftringentcde Galicn, 8c banday la mâ- 
choire par dehors avec vn linge en trois doublcs>& la bande a deux chefs. 

La malade rcçcutfur le foir vn clyftete laxatif parce qu'elle a voit le ven- 
tre conftipc. 

^. De la deco^ion carminatite huit onces. Du miel rofat folutif> deux 
onces ficdemi. De Télcéluairediacatholicum» vne once. Des huiles de ca- 
momille vne once & dçtni, d'amandes douces vne once. Meflez faites 
clyiVerc qui luy fit faire fixfelles, 

ht x6, jour elle dit qu'elle avoit dormi bien tranquilcment j & quant à (a 
:bouche elle s*en porta mieux. Le i7.jour ayant levé les mcdicamens que j'a- 
vois appliqué deux joars auparavant il parut environ les dents molaires, & le 
pallais quelque peiirc portion vifqueufe, que je touchay avec la fonde enve- 
lopcede laine trempée dans l'efprit de vitriol»& je luy ordonnay de fe laver 
toute la bouche de Ion gargarifme ordinaire. Le x%. jour ayant encor tiré 
tous les mcdicamenSïtoutes chofes parurent très-belles autour dc« dents mo- 
laires & du pallais. Le 19. jout refcharrc fait par le feu fe fepara» & fe gar- 
.garifa fou vent la bouche pendant le jour de ce médicament. 

^. Du miel rofat coulé vne opcc. De la teinture de rofes deux onces. 
Mêlez. 

Le j'o. jour elle reprit^cs pilules cephalioucs qui luy appaifercnt entiè- 
rement la douleur de teftedont elle s'eftoit plaintc.Le }i. l'vlcere comman^ 
à fe cicatTiC:r»& la malade d'articuler librement la parolc»ians aucune hefi- 
tation de la langue. Le i. jour de Décembre la malade fe porta véritable- 
ment bien>mais pour vne plus grande defication de labouche ellebeutlade- 
co^ion de farfepareille. Le i.jour je vis toutes les particsde la bouches prô»*, 
que cicatriféesific pour prévoir la récidive de fon maUje luy confeillay de rés» 
prendre l'vfage du vin pnrgatif. Le 5. jour IVlcere parut entièrement cica- 
-cxiCé} & la malade fort joycufe parut du depuis en publie. 

OBSER. 
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OBSERVATION XXIV- 
Vae excrefcence de chair dans U pa/aU, 

IL y a vn trou cligne de remarque dans la partie antérieure du palais der- 
rière les dencs incifoires par lequel eft porte (du palais ) dans la cavité djs 
narines vne petite veine » & vne petite artère avec la tunique qui rcveft le 
palais. De ce trou naiflôit depuis trois mois certaine excrefcence de ciuir 
comme vn fbngusà vne Damoifelle femme de Monfieur Albert Schleichcrsf 
de laquelle fortoit beaucoup de fang toutes les fois qu'elle ertoic tant foie 
peu touchée de la langue. Enfin ce fongas ou excrefcence de chair cAanc 
crcuc de la groflcur d'vne noix en forte qu'elle empcchoit la parole» elle prit 
le confeil de fon barbier qui luy applicqua quelques remèdes » mais inutile- 
ment. Le îO. jour de Mars de l'an 1641. je fus appelle & ayant regarde la 
partie affe(ftce je touchay avec la fonde l'excrcfcencc vers fa bafe^e laquelle 
fortit aullî tort le fang en abondance.Ccs chofes confiderccs il cftoit évident 
que ce mal avoir tiré fon origine dudit trou » c'eft-pourquoy 1 après qu'elle 
eut pris quelque prifcs des pilules d'Aquapendcnte»qui purgèrent très- bien 
la terte»& qu'elle cul\ vfédVne bonne façon de vivre » je touchay & dimi- 
nnay Texorefcence avec vn médicament compofcd'efprit de vitriol rcdlific» 
do fucde pourpier & de la teinture de rofcs i Et rerranchay enfin le relie 
avec l'inilrument dont j'ay accoutumé d'extirper le polype , ainfi elle fut 
mierie dans l'efpace de dix jours, avec vne trcs-grandc admiration. Aupara- 
vant que ce malla furprir, elle avoir fou<ïèrt pendant deux ans vne grande 
douleur & pefanteur d'oreille, & maintenant après l'cffufion du fang , elle 
a l'ûuyc fort délicate , fans aucune douleur : c'eft-pourquoy j'cftime que la 
guerifon de ce mal cft arri v ce par vne /u«^r<â^ \ * mtuftMfi^ 



OBSERVATION XXV. 
'Vn finus calleupc dVec corruftion de tos du faliùs. 

E tres-Illuftre & tres-Rcverend Doyen Monfieur de Cronburg sVftanc 
plaint l'an 16 x6. par le tres-cclebre Médecin de l'Empereur Jean Wol- 
f«nge Beerd'vne douleur de dent périodique» &d'vntres-fafchcux finusdu 
palais demanda mon avis & mon fecours , mais comme ces maux tiroient 
kur origine de lafupprcflion des hcmonhoïdcs accoutum«Ses > je fusdu fen- 

M m timcnc 
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fraichhqvie la rate foie délivrée de Ces obftru£lions,qiic la teftc foie dcnèch^e, 
que l'cftomach & la marrice foient foriifîcside crainte qu'il ne s'engendre de 
nouveau dans le corps de fcmblableshumeurs»qu*clles n'y foient ramadces « 
&qu'elles ne foient cnfuitç portées au cerveau.Pour en venir au prognortic je 
ne penfc pas que nous puilTions fatisfaire à ces indications qu'en confidcranc 
combien il el\difficiledc guérir vne telle indifpofition de tcfte & des parties 
iafcricures. Je propofcray ncanrmoins ce qui Ce doit faire en ce rencontre 
(de peur que le mal n'empire en peu de mois» ce qui arrivera fans doute fi 
l'on n'employé au plutort les remèdes convenables) il faut donc à mon advis 
luy tirer fix ou fept onces de fang delà cephalique du bras droit. Ces cho-* 
lis faites il faut que cette noble malade fe fade appliquer vn fcton entre ]« 
première Sc féconde vertèbre du col Tab. XXXVl. fig. VI. pour faire rcvul- 
fion 8c dérivation ou au défaut du feton qu'elle fe faflè appliquer de trois en 
trois mois vn vcficacoirc à la nucque » & qu'à quatre doigts au delîiis du ge- 
nouil gaucheTab.XLVI. Ictcrc I> elle fe fade appliquer vncaurerc » & vn au- 
tre au lieu le plus commode du bras droit» Tab. XLV'I. lettre F. Je n'appli- 
querois aucuns topiques a la tumeur durctdevantl'vfage des eaux minérales» 
& de la dccoéVion de farfcpareillc. Que le corps foit préparé & purge par des 
modicamens benins»qu'elle vfc donc du fyrop purgatif fuivant. 

^L, Du fyrop de manne laxatif vne once. De l'extrait de rhubarbe» vne 
dra^me. De diacarthami deux fcrupules & demi. Du magilkrede tartre 
vn Icrupule. De l'eau de cerifes noires quantité fuffifante. D'huile de ma- 
cis deux goûtes» méfiez faites fyrop liquide. 

Qu'enfuite elle prenne de l'hydromel tartarifc avec l'eau de cerifes noires» 
& qu'elle foit purgée de nouveau par vne infufion d'agaric en trochifques» 
de rnubarbe»& de fucillesde fené»avec le fyrop rofat folutif»& de la manne» 
Cela fait qu'on temperc la chaleur du foye» & qu'on ouvre les obiJruAions 
de larate parl'vfage des eaux minérales acides de Svvalbac»que tout le corps 
foit enfuite purgé pincipalement la tefte»à caufe de la migraine par les pi- 
lules fuivantes. 

1^. De la madè des pilules dorées»des cochées dechafquVne vn fcrupu- 
le & demi. Du magiftcrede jalap fcpt grains, Dont vous formerez des pi- 
lules avec le fyrop de bethoine au nombre de 1 1 que vous dorerez. 
11 faut enfuite purger la tefte par les errhincs & mafticatoires bénins , de 
crainte que les humeuss ne fe précipitent fur les yeux» & fur la poitrine. Il 
faut aufli fortifier la tefte»& le cerveau parl'efprit cephaliqueanhaltin, dont 
elle prendra iç.goutes le foir fie le matin, dans quelques cueillerces de l'eau 
de cerifes noire^.Danslafaifondcl'automnejaprcs avoir purgé tout le corps» 
corrigé»& tempéré le foye>ouvcrt &defopilc larate»& fortifie le cerveau» il 
n'y a rien de pfus excellent,ny déplus efficace pour refoudre la tumeur dure 
de la mâchoire fupcrieure que l'vfage de la decodlionde farfepai cille» qui a 
cette faculté & prérogative dedigercrSc de diflbudre toutes les tumeurs du- 
res »cn forte qu'elle ne communique aucune chaleur à la mafïc du fang. 

Mm i jÇ£.E)e 



x-jc Observation XXVI. de la IL Partie 

Dt. De Ja racine de farrepareille deux onces> du bois de gayac pour for- 
tifier le ventricule demi once » d'eau de fontaine huit livres. Faites infu- 
fion pendant Z4. heures» enfuitc faites bouillir ^ulcju es à la conlomption de 
1% moitié (Se coule»-le pour vn Ijorop fudorifi.jue» duquel elle prendra cinq 
onces le matin,cinq heures avant le difncr» & quatre heures devant le fou- 
per quatre onces» & tous les matins feulcmentivne heure aprcs avoir pris le 
fyrop elle fucra pendant vne petite heure doucement dans le lit fans la vio- 
lancer. Sa boifTon ordinaire (c prépara de la féconde dccodion en mettant 
fur la maticre de cette première dccodion dix livres d eau. la laillant confu- 
iner jufques \ latroiTiéme partie, ajoutant fur la fin delà decodion deux on- 
ces & demi de raifinstcontinuanc ainfi l'vfage de cette dccodUon pendant jo, 
jour» en rcnouvcllant tous les deux jours la féconde deco£lion. il faut pren- 
dre garde pendant I vfage de la dccoAion fudorifique que le vcmre ne foie 
ïcflèrré, c'eiVpourquoy elle recevra de deux jours l'vn va clyilere > ou quel- 
que potion laxative i toutes les fcmaincs elle prendra vne dofedcs pillules 
ordonnées, ou quelque médicament de mefme vertu ^ & elle s'abftiendra de 
Tvfagc de la première decoftion le jour au'ellc prendra ce remède laxatif. 

A raifon de la foiblellc de fon ei\omach elfe prendra vncueillcrcedcreC- 
prit de mal\ich. 

Sur la région extérieure du ventricule faut appliquer vn cerat compofé 
de caranna. &de tacamahaca,ou quelque autre femblabic. Si cette tumeur 
ne cède a ces mcdicamcns, il faut en venir à la fçdion . & c'ell le peu de re- 
mèdes dont celte noble malade peut vfer avec toute aflcurancc , je Jaiflc 
ncantmoini! routes chofes au jugement du très- fameux & excellent Médecin 
prcfent & ordinaire ChriftoffleEifchmcnger. A Wlmes en Sucde,le 10. joue 
d'Aûuft 1 iî4i, 

La curatlon de ladite tumeur, 

LA rumeur dont j'ay fait mention dans le confei^ précèdent , eftoic en la 
mâchoire fupeiieurede la groffcur dVn œuf de poule» blanche, immobi- 
le, & dure.L'automne dernière la malade ( après avoir eftc préparée , & fai. 
gnce)vfadeladccoétion de farfepareillopar le moyen de laquelle la tumeur 
fut prefquerefolue, ainfi qu*Gn peut voir par les lectresquc fay rcccu de cct- 
Uluûre malade. ^ ^ i J 

Extrait des lettres écrites à Heilhrun k 7. jour de Mars 

tan l<>45. 

LAtumeurenla jouc droite devînt petite après Nfage de la decoûion de- 
farfeparcillc > en forte qu'elle ne parut prcfqucplus ainfi Dieu rrcs-bon 

& 
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& tres-grand a fait rcuirir le traitemenr > je crcus que la tumeur cftoit entiè- 
rement gucrie.Qu'arriva-t*il/j'cntray mal-heurcufemct après Iccarnavaljdis 
le bain ordinairciluivant le confeil & confenrement du Mjdecini & i painc 
cnfus-jc fortie cjuc }e m'aperccus de l'altcration & augmentation de la tu- 
meur. Du depuis ji refïcns vne plus grand* compreflîon avec beaucoup de 
douleur ainfii^u'auparavant» ikc. L'on peur inférer de la» IVtilitCf âc l'avan- 
tage de la decoé^ion de la farfepareille. 

Mais quclvijues mois s'eftans écoulez, la malade qui croyoit eftre guerii 
échauffa rrop fa telle par l'vfagc du bain^dc s'appercev.u de l'accroiflcmCtde 
la tumeur >elle la fit revenir a fa première ^rofieur par fon chagrin.& par fes 
larmes continuelles, Les chofcs citant en cet cftat la patiente vintd'Hcilbrutt 
à "Wlmcs pour y faire traiter fa tumeur par Chirurgie » ayant confulr^ avec 
le tres-exce lient Chrilloftic Eyfcnmenger Mcdecin de la Repubiicjuc d'Hisil- 
brun» & ayant fait noitre prognolVic qu'elle devoir efperer vnc tres-bonne 
fantc,pourveuque l'os de la mâchoire ne fut point altéré. Après l'avoir pus- 
ffce, & faignce je la fis mettre au lit le 1. de Mars i<»45- ^ h'y ay^mt atta- 
che les mains aux cortezj vn des alïlllans leva vn peu en haut la lèvre fupe* 
ricure avec vn petit cvochctj afinque je pulTè avec le petit couteau fepara- 
toire de la Tab.XiLfig.VII. arriver plus commodément entre la tuiiKur , fi* 
le premier mufcle> cjui cleve la lèvre fuperieure , je parvins avec le peric 
couteau jufquesà la future dj l'os jugal*» & je feparay la tumeur du fuGJic 
mufclc > & trouvay en bas proche les dents molaires » & le cartilage de la 
gencive la tunique de 'la tumcuT» laquelle j efTayayimais en vain » de feparer 
du quatrième os de la mâchoire fuperieure avec le mefmcfcalpcl» en force 
que je fus contrairit de couper ladite tunique» qui cftarrt ouverte il en fortic 
certaine matière cpcfTe & jaune comme du micUSc la cumcur s'alfailTa la 
matière s'eftant ccoulée»& le chyfte cartilagineux a^anteftc retranche avec 
la tcnaillcîjc panfay la playc d'vn blanc d'oeuf agite avec la poudre de chri- 
£blitc préparée, & la poudre alltingente de Galien. Le lendemain le fang 
eftant arrefté je trouvay proche le fécond mufclc ^i emmcnne la lèvre » 
vn certain Uuberculc fous lequel crtoit vn trou par ou je pottay facilcmenc 
le bouton de la fonde dans la cavité de l'os. Le it, jour je coupay ce tuber- 
cule prefenr Monfieur Evfcnmengcr» & je dilaray le trou. Le 1 5. jour après 
le départ de Monfieur Eyfenmcnger je trouvay vn autre Tubcrcule»3 -iTidur 
qu'vn os proche la dent canine»que je^ rctranchay auffi avec la tenaille delà 
Tab.XH fig.n. Le 17. jour Tentre-deux da chyfte tire depuis la dernière 
dent molaire jufqucs a la canine ftit fi bien confolidc qu'il n'en fortoit pas- 
-vne feule goûte de pus» Sa je confcrvayle trou ouvert par des petits bour- 
dons jufqucs a ce que l'os s'exfolia par le moyen de la dccoftion de faiGi. 
pareille. Le li. jour de Juillet l'os cftant feparc» je cicaaifay Tvlccre-. 
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OBSERVATION XXVII. 

ZJ^^e flaye d^arquebufe en la mâchoire inférieure^ 

L'An J4. le ty. jour d'Aouft» vn Sergent major Suédois fut blcffc en 
la bataille de Nordlingenfà la mâchoire inFcrieure vn peu au dcHbus de 
l'oreille droite»par deux baies de moufv^uet,qui bleflcrcc tomes deux la lan- 
guette rompirent l'autre coftc de la machoire> avec lefion dci amigdalcs» & 
de tourcs les dents molaires avec grande hcmorrhagie» f^ncopc & fiévreXe 
^ijour de la blelTeurcijc me fervis des remèdes fuivants» a raiibn du flux de 
fang confiderable» du lyncope» ^cdc la ficvre. 

Du fyrop de limons aigres , du julcp rofar avec la teinture de chaf- 
qu'vn vne oncc& demi. De l'eau d'endive» &dc plantain de chafqu'vnc 
deux onces & demi» Méfiez pour vn fyrop. 
Il prie le foir vne potion cordiale. 

J5£. Des perles préparées ï du corail rouge prépare de chafqu'vn (cpc 
grains. De la pierre chrifolite préparée fix grains. De I caurofe» de plan- 
tain» de cerifes noires de chafqu'vne vne once. Du fyrop de coraux fix 
dragmes. Du fyrop de limons aigres vne dragme & demi. Méfiez faites 

Îiotion. 
a fair j'ordonnay vn dyftere rafraichifiant pour faire revulfion. 

1^. Du miel rofat folutifi d'huile violât de chafquVn trois onces. De 
la decoAionemolUente dix onces. Méfiez faices clyltere. 
Par le moyen duquel il fit trois fellesde matière noire & méfiée de fang. 
Apres le clyfterercnduj& le fang arreftc» je]debanday la playe»& je ne trou 
vay pas feulement la mâchoire inférieure blefl*ée enl'vn & l'autre coftci 
maisencor la langue avec vne grande inflammation de toute la bouche avec 
perte de la parole» c'eft-pourquoy je me fervis aufilî tort d'vn gargarifme 
aftringenr. Ayant bien lave la bouche j'uppliquay de l'éponge brulcc imbue 
d'vn blanc d'œuf agite» & faupoudrce de la poudre adringente de Galien»& 
de la pierre chryfoTitc préparée» tant intefieurement» qu'cxtcrieuremcnr. Je 
fis ambrocation de l'huile rofat fur les parties voiGnes» & banday la partie. 
& cet énorme flux de fang s'arreftoit par cette manière. Il fc porta vn peu 
mieux le lendemain; toutefois il fe plaignit d'vne grande douleur de telle. jle 
pulfarivc du collé droit» & pour cet effet on luy tira quatre onces de fang de 
la veine médiane du mcfme collé Une heure ajjrc's il prit vn bouillô d'orge* 

f»ar l'entonnoir de laTab.X.fig.Xll.& le troifieme jour il fît connoillre avec 
e doigt combien grande douleur il fouffroit au mufclc temporal »c*cll-pour- 
quoy on luy appliqua le cataplafme fuivant. 

^. De 
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^. De farine d'orge & de fcvesdc chafsi^u'vne fix onces. De la mie du 
pain de ménage quatre onces. D'huile rofac crois onces. Du vin rouge^Sc 
de l'oximel fcillitic de chafqu'vn quantité ruffifante. Mclez le tour fur le 
fcu en forme de cataplafme» 

U prit le foir vne panade avec vnpcu de Tcau d'orge » par le moyen de 
l'entonnoir cy dcHus. il prit à minuit le julep fuivant. 

iÇi. Du fyrop de limons aigres» & du vin de grenades de chafquVn vne 
once Se demi. De l'eau de cerifes noires deux onces. 
Le 4. jour il montra avec les doigts» & il écrivit qu'il fouffroit vne gran- 
de douleur auprcfs de l'uvule.L-: fang eftant arrefté je debanday la playe,d'oiî 
fortic vn pus fi foetide que je ne piis IcCbuffrir : après s'eftrc lavé la bouche» 
par le gargarifme fuivanr. 

^L. De l'eau de plantain fix onces JDc prunelle deux onces.Du bol d'Ar- 
ménie vn fcrupule. Du fel prunelle deux fcrupules. D'alam crud vu 
fcrupulc. Du fyrop de myrthe vne once. 

Je vis & touchay auprès de l'uvulc quelque dureté -mobile » ou vn frag- 
ment d'os qui picquoit les parties adjacentes2& caufoit de la douleur. Je ti- 
ray cette cfquillc avec la pincecte» Il receut fur le foir vn clyrtcre ordonne 
comme le prcmicr»parce qu'il cftoit conftipc.Le f . jour il fe porta 'vn peu 
mieuxiÀ ayant débande la playe il en fortit grandi: quantité de pus à dciiii 
cuit. Le 6. jour il prit la potion purgative fuivante. 

1^. Du fyrop rofat folutif vne once & demi. D'extrait de rhubarbe vne 

dragme. De l'eau de plantain autant qu'il en faut. De la pierre chryfolite 

fix grains. Mêlez. 

Par cette potion il fit quatre felles de matière jaune»! a playe fut couverte 
du digellif fuivant. 

^. De la therebentine lavde dans l'eau de fcordium deux dragmes^ 

D'iris de Florence en poudre » d'aril\oIoche ronde de chafqu'vne demi 

dragme. Du fyrop de rofes feches deux dragmes. Mclez pour digeftif. 

On appliqua par dehors vne tante trempée dans l'huile violât &de vers- 
de terre. Il ne mit rien fur la langue que l'eau rofe » & le gargarifme. Le 7^ 
jour il commanda a bégayer» il dit & montra avec le doigt qu'il a Voit encor 
mal dans la bouche j'y regarday»& eniiray vne petite efquille » panfanc en- 
fuite la playe comme le jour précèdent. Le 8. jour il fe plaignit d'vne dou- 
leur de colique»mais après avoir receu fon cl yflere ordinaire auquel fut ajou- 
té quelque portion d'huile d'amldes douces il fe porta micux»& s'eftanc four- 
ny de bons mcdicamcu^» il partit le neufiémc» mais je ne f^ay quel en fut le 
iiiccez.. 



Observation XXVllI. de la II. Partie 



OBSERVATION XXV 111. 
De la douleur f modique des dents heureufement guérie. 



Q 



Uoyqucla pillule de Monfieur Hcrlic tenue dans la bouche » ou mife 
Odms la cavité de la dcnt,en appaile toucc foicc de douleur dans rcfpacc 
r*i. d. demi heure, comme tcmoif^nc mcfme peodac % cette pillule cl\ compo- 
nj. n-c, de la fcmence d'achc , d'opioijjjc, celle de juOiuiamc , & du Cyrop-de 

fe. De femcnce d'ache deux grains, de celle de jai.^uiamc , d'opion 
de chafqu vnc quatre grains-.du fyrop de pavot quantité luftifantc. Méfiez 
& en faites vnc pillule. 

Touiesfois pour guérir & prévoir la douleur de dents penodiqucqtn n a 
ccdc aux plusfouverains retnedcs , Monfieur Spigclius cou pcjoi. jouis avec 



^ÇQj pilla ivJtiv w* *^»«--— w — — i c » r* f 

vn CTcsiieureux fuccezaveclc fcolopomachction ardent Tab.XUl.hg.I. cet- 
te particdc la nacelle ou anthcHx, qui touche immédiatement la pr"clu- 
• rrs,c en perieure du trage • , & par après guérit & confolidc la playe derechef. Par 
f ïctte nouvelle opération le petit rameau de l'arrcre qui el\ porte du dedans 
cartiUiintu. l'oreille aux dents efl coupé nanCvcrfalement, en forte que la fluxion des 
à l'exir»- j^umcurs cftant interceptée la douleur ne revient plus,rAuthcur a premic- 
fu'!!!nftZ «ment expérimenté la vertu de cette opération en foy mefme . & en fuite en 
ptUe pMTct beaucoup d'autres tnoy prefcnt, voy Thomas Bartolin . 



^m'îI creit dm 
feil en ce/ie 
partit. 
♦ etfit. 4. eh 



f^r'" OBSERVATION XXIX. 

Vne apoplexie forte à caufe de la [ortie difficile des dents, 

'An 1(5 }8. le 17. jour de Février a huit heures du foir, Ordolphc fils du 
généreux & illuftre Baron Ferdinand Gcizkoflcr mourut d'vne forte apo- 
^..xie,a caufe de U difticuté qu'il culVa poiifTer fcsdents environ le douziè- 
me & treizième mois de fon âge. Je propofay à fcs parents le 4. jour devant 
famortrappUcationdu cautère aduel a l'occiput , plufaurs feu fort avom- 
tAfeHfc&qHcfaj forint expcfimamé. laquelle propofition fes P^rcns ne 
voulurent recevoir, c'eft pourquoy je me fervis des remèdes dont Ion» 
accouftumé de fe fervir dans vne grande enfleurc & prurit des genavcs, fif- 
vre, & catharrc, cela n'empcfcha pourtant pas que la vie ne fut ravie a 1 vni- 
quc cfpcrancc de toute cette famUic, par vnc parfaite & forte apoplexie fans 
* * aucune 
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cucune manifefte convulfion des membres» cr y, tiy grincement des dents. Or 
que le temps de la fortie des dents ne foie très dangereux » principalement 
lors que les enfans pouflcnt les dents caninft»c'cft-à-dirc environ le 1 1 .& i J. 
mois de leur naiffancc » il paioitpar Hyppocr. * & par le proverbe, que les rj^**"^' 
parens ne peuvent pas bien fe rcjouïr ï julqucs à ce que les dents fous les *'* 
yeux appellces caaines foicnc forciez. 



OBSERVATION XXX. 
Le fiUt fous U langue déchiré mal d propos avec les ongles, 

L'An i^^S. le t. jour de May la femme de Jacques Zimmcrmans, accou- 
cha dVn trcs-bcau fils auquel la fage-fcmmc» dont j épargne la réputa- 
tion coupa le ligament (Cclon fa coutume ) avec les ongles i afin qu'il peur à 
Tavcnir parler dilUndlemcnt » ccttt opération fut fuivio de douleur & in- 
flammation qui empêcha que Tenfant ne peul^ prendre le tetin^ny teter : les 
parens attribuèrent l'impuilTance de tcter au ligament de la langue : 8c 
penfantquc la mere-fage n avoir pas encor afVez coupe ce ligament i appel- 
lerende Chirurgieut^oi avec la mel'mc imprudence coupa le ligament & les 
vaiflcaux fous la langue d'où le fang découlant dan-» la trachée artère futfo- 

3ue Tenfanc le 5. jour. Lequel eliaiu mort la mere commanda à fc plaindre 
es mammcUes par le lait cailiétdontla droite mal panfée dcgenera enfin en 
vn cancer vlccré)djquel la mere mourut après avoir fouifcrt beaucoup de 
douleur:. 

Une perite fille nouvellement née ne pût que bien peu tetter fa mere» à 
caulede la douleur apr^s que le Chirurgien luy eut coupé» avec la lancette 
ordinaire le ligiment foub la langue. Le l.iit s'el\ant caillé à la mammelle 
droite la mere donna la gauche a £bn enfant » qui n*ayant plus de douleur 
fous la langue attira le laitcn l'vne & l'autre mammelle»en forte que la tu- 
meur endurcie par le lait caillé ne peut eftre ramollic»que par le uiccemenc 
de l'enfant ce que faittla mere oblerva que fon enfant avoir les vertèbres du 
dos détournées vers le coftc droit» à laquelle dillorfion ( tres dithcile à gué- 
rir^ avoir donné lieu la meretpcur ne donner qu'vn fcul tctin à fon enfant. 

Ces deux exemples font évidemment connoilkre ie dmger qui s'enfuit, 
lorfque les fages-fcmmcs déchirent Je filet tous la langue avec les ongles» & 
fouvent aulTî Lorfquc les C^ïi^urgiens le coupent avec la lancertc j & avec 
quelle importance il faut prariquer l'opeiaiion de ce lieament » laquelle 
d'Aquapendcnte nous a ptopofé avec beaucoup d'averciircmens» couchanc 
qxxoy voy Tab.XXX Vl.fig.II. & UI. 
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i8i Observation XXXI. de la II Partie 



OB S ERVATI O N XXXI. 

Les icrouèlles occupant tout le col, 

0 

L*An i6} 1. la cres-chere femme de Jofcph Rovig» fujctte aux ccrouîillcs 
cjui lu y occupoicnt tout le cohdcmanda mon avis, à laquelle j'ordonnay 
la poudre de parties égales de fucre, de gingembre j &du turbith,qui purge 
particulièrement des lieux plus profonds > & éloignes » la pituite qui eft la 

* Uv. 4- /""». caufe conjointe des écrouëlIes»tcmoin Avicennc * neantmoins parce que cct- 
^ f'h*'' femme eut en averfion l'vfaee de cette poudre qu'il falloit prendre dans 

' du vin, elle prit trois dofcs de î'élcétuairc fuivant lans aucune naufée. 

^i. Du turbith en poudre quatre fcrupules. Du gingembre d'inde 
confit quantité fuffifante. Mêlez en forme d'cleftuaire.* 
Le corps cftant ruffifamment purgé des humeurs groffieres j'appliquay 
à la partie atTcilcc le ccrat oxelrum ramolli .nvcc l'huile de lézard >donc 
voicy la dcfcription. 

^. Des lézard» verds vifs tant qu'il vous plairra »cuifez-lcs dans l'hui- 
le commun jufques à ce que les lézards Ce bnilcut» & que l'huile devienne 
noir, mettez la colature dans vne fiole , & l'cxpofcz au Soleil jufques 
à ce que les fèces tombent au fonds, & que l'huile fe clarifie, & acquiè- 
re vne couleur obfcure. 

Et pendant ^o. jours je luy donnay fous les matins fix dragmes de l'é- 
leftuaire que Hercule Saxon , & Jean Prevoft ont tenu pour fecret com- 
me vn remède infaillible pour la guerifon des écroucllcs; & ils l'ont pré- 
pare de la forte. 

iji. Des lézards communs ou verds, tant qu'il vou6plairra,coupez-Ieur 
la tcrte , & la queue, & leur tirez les entrailles , faites-les tremper dans 
du très fort vinaigre blanc fait fans poivre pendant quatre jours , fai- 
tes-les enfuite rechcr,& tremper dans d'autre vinaigre, & fecher de- 
rechef à l'ombre ou au Soleil, & les rcduifez en poudre , ce que fait 
ajoutez quatre onces de miel «cumé à vne once de cette poudre, fai- 
tes-en vn mélange duquel on donnera deux dragmes aux cnfans pen- 
dant trmte ou quarante jours» & aux adultes vne demi oncetTix drag- 
mes ou vne once au plus. 
. Koftre malade fut guérie dans vn mois & demi par Nfagc & l'appli- 
cation de ces remèdes. 

• Uv X'di si J^^" Riolan * écrit que les ccrouclles ne paroUTcnt jamais a la furfacc 
Mnthiêfoir». du coips, que le mefcntere n'en foit tout farci » ce qui eft auili confirmé par 
fhiitb.isJu Guidon & IngralTias. 

m.'ftnt^*, j'ay trouvé vn fcmblablc meCcntcrç rempli d'vne infinité de glandes dans 

le 
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le noble cadavre de Madame Al ccshcimerim, lequel je voulus ouvrir, parce 
que route l'habicude du corps eAoic quafi couverte d'ccrouëlcs , 6c pour y 
rcconnoitlre la caufe de l'hydropific dont elle clloic morte. 

J ay experimanré la vertu racrvcillcurc de l'onguent que Fabrice* d'A- ^ . 
quapcndente * recommande pour les écrouelles ouverte*» Içavoir en ccrtai- * 
ne Keligieulc » & envne petite fille » dont celic-la avoit les ccroucllcs cAiV«r^# f/, , 
ouvertes aux mammeUes > & ccllc-cyau col. La forme de l'onguent eft ii. 
telle. 

J5i. D'huile laurin vne once. D'alum de roche den^ once tdu Tel com- 
mun deux dragmes mêlez & vous en Cervez. 



OBSERVATION XXXII. 

Vne ejch'inance avec très -grande di^cultê de re foirer , 

^ avaler, 

L'An 1617. le fcptiv'me jour de luillec certaine Damoirclle d'Wlmes 
hir furprife pendant Tes mcnrtruifs » fur le. foir d\ ne dangcreufe 
efcliinance , qui luy cmpcchoit la refpiration » 5c la liberté d'avaler le 
boire »& le manger. Si tort que je fus appelle » je luy fis recevoir vn 
clyrtcic laxatif , & tirer quatre onces de fang de la médiane du bras 
droit. 

Le huitième jour de luillet» on luy donna vn clyftere plus fort fur les 
fix heures <lu matin , & fi toit aprcs l'avoir rendu» vn barbier ouvrir 
les veines fous la langue a la patiente allîfe fur fon lit » Si h'V appli- 
qua à la partie domelUquc des cuiflès» de mefme que le jour précèdent les 
ventoufes fcchcs avec grande flamme» non-feulement de crainte d'cmpc- 
cher le coulement de (es mois» mais encor depeur qu'il ncfcfit vne plus 
grande atrradlion a la partie affe^lée • ayant fuffifamment vuidc le fang 
je levay les ventoufes, & luy ordonnay vn gargarifme qui fort re- 
commandé dans toutes* les erpcces d'cfchynance lorfqu'cUei font au 
commancement de Taugmenc « on s'en gargarifc toutes les parties en- 
flammées pluficurs fois le jour. 

^. De la moutarde en poudre vn fcrupule & demi. Du très fore 

vinaigre vne once» de Teaudc plantain trois onces>du fucre trcs blanc 

deux dragmes. Mêlez faites gargarifme. 

Qui délivra la malade prelte à mourir de fon efchinancé dihi quator- 
ze heures de temps» partie en rcpou/fant les humeurs » &c partie en lc> re- 
folvant. 

Nn I k- 
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Je piieris dernièrement en moins de temps la fiilede noble Albert Schlei- 
cher» & maiftrç Mathieu Schcictelcn NauconnicT d*\^^lmcs faifis d'vne in- 
iff,„f riammation œd-'matcufe des amigdaîes, & qui ne pouvoient avaler pour 
•*/.7é/ la grande douleur» avec le feul gargarifme que Rivière dccrit* <jui reloud 
davantage» a ciufe delà plus grande quantité de moutarde» 



OBSERVATION XXXIII. 
La face bruflêe far la foudre à canon, 

L'An if' i8. au mois de Novembre le fils dVn certain cfpicicr mit va pot 
tout plein d: charbons ardcns dans fa boutique auprès dVn barri!» 
dans lequel crtjicnr dix livres de poudre : a canon vn vent violent porta vnc 
ctinocllc dans lebarril decouvert»& allumant la poudre» brufla en telle forte 
la face de cet enfant» qui fc chauJïbit»qu'il ne pouvoir lever les paupières» 
ny prendre avec les mains fcs aliment non plus aue fêles porter a la bouche» 
les parcns dw* cet enfant bien affligez & foucieuxde le guérir » me prièrent de 
le fccourir fitort qu"'il fut blelfé» & pour y fatis faire j'ordonnay vn fingulicr 
linimcnt duquel (cul» George Riedlin Chirurgien oignit quatre fois le jour 
les parties blelîces» & dans Tefpace d'vnc femaine guérit cette grande bief- 
fcurefans qu'il y rei\a aucune apparance de cicatrice. 

^. Six onces de beurre frarx fondu neuf fois ou davantage, & lave au- 
* rant d ■ fois dans l'eau diftiUe de fpcrme de grenouille , d'huile de 

moyeux d œuf de IX onces. Mcflez» 5c faites liniment>cjui eftcint l'empy- 
rcumc en toutes brufleures» corrige l'inflammation» empcchc l'éruption des 
purtulcs ou vcfcics>& appaife en mefme temps la douleur. Pierre Jean Fa- 
bcr ordonne vn femblable Uniment * pour la face bruflée par la poudre à ca- 
*ei4raitmi7, j^Q^ylcautl il fait avec les huiles de Saturne» &dc moyeux d'œuf. 



OBSERVATION ' XXXIV. 
La goûte ferene guérie par [afflication du feton â lamcque* 

L'An \6 1 i. Marte Hothcn née dans le territoire d*>Jf'"lmes âgée d'environ 
\6. ans» fc plaignit qu'en fuite de la fupprellion defesmois» elle eftoit 
affligée aux deux yeux de la maladie» aue l'on appelle vulgairemerrt goûte 
itcnc. Ayant cftë receuif dans l'hofpitai d"Wln>cs> je luy ouvris la veine fa- 

phcnc 
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phcne du pied droit environ le renouveau de la Lune* dont je tîray (îx onces 
de rang,& luy ordonnay cnfuitc des pilules iftcriques> îc cephaliques» Se vn 
vin médicinal potir purger la teftc & tout le corps. 

1^. De la maflè des pilules de ca(\or deux fcrupules. De l'extrait des pi- 
lules cochccs vn faupule.Dii magirtcrc de jalap fix grains. De l'eau 4'ar- 
moifc autant qu'il en faut pour en former pilules au nombre de 17. 
Apres IVfagc des purgatifs^jc luy appliquay vn cautère à la jambe droite 
quatre doigts au deflous du gcnouiU partie interne Tab.XLlI. fie. III. qua- 
tre femaines après fcs mois rccommanccrenr a couler, mais en tort petite 
quantité > c'eft-pourquoy je luydonnay vne dofc des pilules d'ammoniac 
corrigcesilefquelies avancèrent évidemment Tes purgations. Environ le troi- 
démc renouveau de la Lune fes mois parurent d* nouveau Jccoulerent>mais 
cncor en petite quantité , ce qui obligea la patiente a reprendre iVCaj^e des 
pilules» qui firent couler fcs /nois comme on le fouhaitoit. Le qnatnémc 
mois fes purgations arrivèrent au temps»& quantité convenables» toutefois 
la malade fort tril\e ne recouvra point la veu2 j & parce ^ue j'avois cy de- 
vant reconnu»qu'vn £cton applique a la nucque avoiterte vn fouverain re- 
mède a l'obftruftior^de CCS fortes de nerfs» en la tres-chere femme de Jean 
David Commercl, & Jean Chunrad Ehinger » je luy appliouay vn feton au 
col» & luy fis tenir ouvers les vlceres pendant vingt jour$>julques t ce que la 
malade eut recouvré la \'cuc avec beaucoup de joyc. Eftant bien réglée de 
fes mois elle lailTa fermer le cautère a la cuif[ci& depuis ce temps-ià jufques 
en l'an 1^45. elle a joiây d'vne parfaite fanié. 



OBSERVATION XXXV. 



Vexer efcence de chair dans les narines y bénigne^ maligne, 

VN certain Paifande Jongingen avoit vne ozene veroUque, dont Ter- 
crefcence avoit tellement bouche les narines,quc le patient ne pouvorc 
infpirer l'air en aucune manière » c'cft-poorquoy je luy ordonnay le traite- 
ment par les bois fudorifiques, après quoy je confumay l'excrefccnce des na- 
lines avec l'onguent fuivant. , 

9:. Une once du linimentquc Jean Prcvoft ordonne dans fa Médecine 
des pauvres, &quej'ay rapporte Table XXX. fig.I. fueillet 17S pour em- 
porter les carnofitesdans iVretrc» ou canal de iVine. Du mercure préci- 
pite vn fcrupule &dcmi. Mcflez le tout enfonne d'onguem, dont vous 
oindrez des tentes» que vous introduirez dans les narines. 
Les caroncules emportces,je mii des tentes de plomb cantilc'es dans les na- 
linci couvertes du cerac divin.jufqnes à ce <juc les vlceres furent confolidcsv 

Nn i ]Jim 
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D'autres recommandent cti ces forces dVlccrcs malins vn mélange de la de- 
codVion du bois de gaiacou fartafras avec le miel rofatila poudre de mcrcura 
précipite & l'alocs fuccocrin»avcc laquelle ils lavent Couvent le jour les na- 
rinest iVretre» & toutes les autres parties atteintes de ces vlccrcs malins» è( 
les gucrillcnt par ce moyen heureufement» par exemple. 

^. De la dccoélion de gayac faite dans l'eau de plantain huit on- 
ces. Du miel rofat coulé vne once. D'aloifs fucotrin fix dragmes. Da mer- 
cure précipice vn fcrupule > & demi. Mclez. 

Je guéris auflî dcrnicrcmcnr Jacques Bofthfperger tifïèrant d'Wl- 
mcs> de quelques excrcfcences bénignes des narines» mais qui mcnaçoicnt de 
fufFocacion» avec le fcul Uniment de Prévoit que je viens d'alléguer > fans 
luy caufer aucune douleur» dans l'cfpace d'vne fcmaine. 

OBSERVATION XXXVI. 
V»e goûte ferene des deuxjenx incurable, 

L'An iG^x. Jean Hcgelen Huilïîer d'Wlmes fe plaignit dVnc amaurofe 
que les Modernes appellent goûte ferene i de Tacrtant porte dans l'hof- 
pital, il prit plufieurs fois des pilules cephaliques. 

iji. De la mafic des pilules lucis» de fine quibus» de chafqu'vne vn fcru- 

f)ule & demi. Du magiftere de jalap fix grains. D'huile de fœnouil difUl- 
c deux goûtes. De l'eau d'euphraifc quantité fuflfifante » pour en former 
pilules au nombrcde ly. Defquelles ne recevant aucun fecours»je luy fis 
premièrement aopliquer vn veficatoire au col» & cnfuite vn fcron à la nuc- 
que. Et comme le malheureux aveugle ne receut aucun foulagcment de ces 
deux remèdes qui d'ailleurs font trcs bons.je me reffouvins de ce que j'ay in- 
fère dans mesObfcrvation»ran lôio.a Padouc,de certaine femme de ce lieu» 
qui avoit eftc affligée pendant zo. ans d'vn aveuglement formé de peu a peu, 
& qui mourut enfin malheureufement d'vn cancer occulte à Is mammclle», 
ayant elle repoufle par des medicamensreperculfifs dans la caviccdc la pc-i- 
trine. Son cadavre fut porte dans le théâtre an.iromique » où enprefencc de 
plufieurs curieux, je recherchay U légitime çaufe de cet aveuglement. Ayant 
donc ouvert le crâne» je trouray les deux venciioules antérieurs affaiffez , & 
& agglutinez.par lefquels l'cfprit animal n'avort pu eftre porte aux yeux.ce 
qui fit que les nerf» optiques s'eftanr emmaigris infenfiblement ( car ilspa- 
roiflcnt deuz fois plus petits qu'aux autres) l'aveuglement furvinc des deux 
coAez»l'œil demeurant faim car il eftoitcncor bien nourri des artères & des 
veines parfaitement bien conftitu<^e$, fi ce nci\ que l'arterc entrant dans la 
racine d'vndes yeux cUoitcnflce»& caufoii quelque inflammation par le re- 
gorgement 
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gorgemcnt des menftrucs. L'excellenr Spigelius ajoucoic dans la demon- 
Itration du cerveau de cette femme» au'il n*y avoit aucun moyen de Recourir 
ny remédier à ce vice» ^uoyque P.iuianias aHcure qu'vne fcrablablc goure 
fercnc avoir cfté guérie par vne playe au front, & il eft afTez évident par ce 
difcours^que la go ite ferene ne vient pas» non feulement toujours» mais ties 
rarement de l'obrtrudion des nerfs optiqucs,mais qu'elle prefuppofe le plus 
fouvcnt vne femblahlc difpofition . & il ne faut pas s'eftonner Ci femblables 
maladies fc mocqucnt de tout le foinjCc de tous les remèdes des plus expcri- 
mantcz. 

OBSERVATION XXXVII. 
Vne enfonceure dyn crâne mol fans fente en 'pne fiUe adulte, 

I'Ay remarqué cy devant fueillet 1 3 3. en la curation générale des conto- 
fions de la tefte>quele crâne s^enfoncc très rarement aux adultes fans fen- 
tc»ou de la première» ou de la féconde table, finon en ceux qui ont naturel- 
lement le cranc mol. Cela a eftc confirme par la (crvanrc de Michel Niet- 
mans,qui àgcede J 5. ans portant vnvaifTcau plein d'eau fur fa tefte tomba 
dcfcendant par vn degré, fur le finciput droit » fur lequel Nicolas Neuttcn 
Chirurgien le trouvant enfle appliqua vne peau d'agneau toute chaude i le 
lendemain ayant levé la peau>& ayant reconnu l'enfonceure avec les doigts» 
je fis voir aux aflSftans la dcprelTîon du crâne» & la nccelliré d'en venir à I3 
feftion du cuir, laquelle m'eftant accordée » je fis incifionen. croix avec le 
fcalpcldc tout le cuir, & j'appcrccus aulTi-toft avec les yeux» &le bouton 
rondj de la fonde , vne petite deprcllîon fans fente en la première table. 

Apres avoir bandé la playcmc doutant fort que la fecode table ne fut pas 
entiercparce que la chute cftoit fort grande»cftant arrivée de bien haut. Je 
propofa y l'opération du trepan»à laquelle la patiente ne voulut Confentir- 
Ayant donc fait mon prognortic, que cette playe» ou pluroft deprcflîon , ne 
pouvoir cl\re guérie avec feurcté fans le trepan^fi la féconde table eftoît fen- 
due, mais que fi elleeftoit entière, la patiente feroit guérie avec moins de 
danger, je tins cette playe ouverte pendant iz. jours, laquelle n'ellant fui- 
vie d'aucun accident qui pût faire juger d'aucune fente de la féconde table > 
Ou de quelque dommage au cerveau» je la guéris par la féconde intcmioit 
avec Icsdigcilifs) les mondificacifS}les incaraaùB) & les cicatiifatifs. 
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OBSERVATION XXXVII I. 

La fente capillaire du crâne pénétrante ygi4erieen vn enfant 

tn Vn adulte: 

L'An i«>44. vnc charreccc chargée blertà en paîTant David Hailbruncl 
fur le finciput gauche, avec fente & denudatiaii de l'o«. Laquelle ayant 
cltcobfervce par Eiechiel Bogcl Chirurgien & l'ayanc montre' à fcs parens, 
dilata la playc avec la charpie imbue d'vn aftringcc»afin que la neccflltc qu'il 
y a voir de ruginer l'os>pcuceftrc accôplic avec plus de feurccc.Ellanc appelle 
le lendemain je trouvay l'os fort découvert defon pcricranc & fra^urc d'vne 
fcCc doutcufe.Jeruginay auITl-rort la fente»ôj ayât outrcpatfc le diploc> j'ob- 
fcrvay que la(cc6dc table n'eftoit blcflce que d'vne feule fcrecapillairc>c'cft- 
pourquoy ayat quitc mes rugines je rraitay la playc & l'os ruginé par les mc- 
dicamens ordinaircs»& je guéris l'enfant très neureufemcr dans z4.)ourS>qui 
n'auroirpù gucrir»fi je ne m'eftois fervides rugines»ce que l'expérience jour- 
nalière nous aprend»que l'on voye cy dcvant Tab.XXX/II.paragraphe V.dc 
la playc de tefte avec fente capillaire del'os penctrantc,fiicill.ix 3. les raifons 
pour lefqucllcs js ne trcpanay pas. Jay gucry par mefmc mamerc Jean 
George Hornung» qui le i8. jour de Décembre l'an idî^?. fucbleïîcau muf- 
cle temporal avec fente du crâne penctrantci mais capillaire. 



OBSERVATION XXXIX. 
Vne contufton de [occiput emportée par les rugines. 

L'An 1637. au mois de Septembre, Marie Luben ayant eftc fort mal-trai- 
tce par des foldat» de Bavicrcmontraà vn ignorant barbier fon occiput 
enfle par contufion, la malade ayant eftc mal-traitée, fc plaignit d'vne vio- 
lantc douleur de tefte que caufaTcmpyrique, qui hafta d'abord la matura- 




grande douleur) corroda 1 os,& fepara mcfme de l'os les inferrions des rauf- 
clescxtenfeursdu col. apellez droitk & fplcnioues. La patiente eftancrcceuc 
dans l'hofpitald'Wlmcs demanda le fccoursde la main , & pour cet eJFcc 



aprcs 



DE lArcenal de Chirvrgib. 189 

AprcJ lesrcmcdes gcncraux»& l*ordonnance du régime de vivre fort tcnu»jc 
Hs l'incifion triangulaire jufques a l'os occipital avec le Tcalpcl, afin de fa- 
ciliter la ferrie de la matière contenue» & fa feélion triangvilaire fut faite» 
de peur que les fibtcs defdits mufcles ne fufTcnt bicflces tranfvcrfalemeup. 
L'os crtant découvert parut âpre» & corrode par la matière » laquelle ayant 
vuidé» je remplis les bords de la playe»bicn dilatez avec des mèches couver- 
tes du médicament altringent aHcz connu * & le lendemain ji ruginay par- 
tout l'os âpre & raboteux. Apres avoir fait l'opération » je mis fiir le cra» 
ne la poudre cephaliquCïfiÉ a la playcle digcftif'jufques a. ce que dang deux 
jours ros ruginc fur couvert d'vne chair folide» l'os ellant donc couvert de 
chair» la playc incarnée par le moyen de l'onguent 62 bcthonica» fut cicatri- 
fcc par le ccrac divin. Le 10. jour après avoir ruginé»queiqucs ervjuilicsfe 
C'parcrent du crâne» ce qui caufa quelque renouvellement de douleur de tc- 
rte»mais les ayant tiré avec les pincettes la douleur cenà auiïî-toll. 

11 fauiicy avertir en palTant les apprcntifs en Chirjrgie,.]uc fi les contu- 
fionî de tclUTnppurjcs fous les tcgumcns n'obciflcnr pas aux remèdes refo- 
lurifs appliquez a propos pendant vnlong temps»ils ne continuent pas l'ap- 
V ::ation dj$ rcfolur ifs » mais que plutoll fans aucun delay & crainted^ 
:cr» ils fallcnt l'incifion convenable des tcgumcns de la tcrtc» dcpcur que 
ie pus rcjournant plus long-temps fous la peau Ci épcde n'aquiere vnc 
I l nvaife qualité* & aprc-, avoir ronge le pcricranc» ne corrod.* l'os qui luy 
c;t lujer. Voy la Table XXXIII. paragraphe quatorze de la contufion de tc- 
^ fins Icficn lia Cuir & du crâne» facillct ijc. 



OBSERVATION XL. 
Vne fisîuU du thorax avec carie de la clavicule, 

L'An 16x7. le iO.<ieNoyc^bre» Sabine femme de J^an Maycr citoyen 
& rotiffeur d Wlrncs nrve vinr troiaver»& me montra vne tumeur avec 
vpe fîftulcfur la clavicule gauche»dont l'orifice cftoit fi eftroit» qu'à grande 
paine vne pointe d'cguiHe auroit pùy entrer. En m'informant de la caufe, 
la malade me répondit que depuis plus de fîx mois » elle avoir cfté affligée 
d'vne ficvrc très- aiguc» qui s'olioit terminée par vn abfces fur cetre parrie , 
Cet abfces»fut ouvert par l'avis du Médecin C d'ailleurs fort cxpcrimanté ) 
& par Matliicu Meminger barbier» ayant applique des fuppurarifs,..nfuirc vn 
médicament cauftiqucncantmoins» ny toft ny joyeufcmcnt ( p^rce que durant 
truitc-fx btMres qfi'ilfitt apfiUuuéil caufa d<s tres-crHcUes douleurs & des freanen- 
tv /yncoptsy ) en faifant vn elcharre de la grandeur d'vn thalere , îecjuel ils 
levèrent avec violence avec la lancette ordinaire, Eftanr feparé il forrit 

O o certaine 
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certaine roaticrc puante & jauncimais en petite quâtitciils confolidcrcncen- 
fin Tvlccre après l'avoir tenu ouvert pendant quatre fcmatncs , y rcftanr vne 
notable tumeur & vne infigne dureté» dont ils laiflcrent la rcrolutionau tra- 
vail de la n.iturc. Apres vn mois & demi la tumeur abandonnée devine beau- 
coup plus grofiè que la première, laquelle eftant derechef ramoUc par rvfa- 
ge desmaturatifs ils l'ouvrirent avec vn rafoir,afin d'en yuider la matière 
qui fut aulTi en petite quantité & bilieure>laquelle cftant évacuée, ils confo- 
liderent derechef l'vlccretfelon la première intention,ainfi jufques a la troi- 
ficme & quatrième fois ils ouvrirent rabfcez avec le fcrtôc le confolidcrcnr, 
ne Ce doutant en nulle manière que l'os fut alteré,cc qu'ils auroient pu faci- 
lement connoiftre par tant de récidives, tellement que l'abfccs degcncra en- 
fin en fil\ule» qui caufa des tres-griefves douleurs a la malade toutes les fois 
qu'elle remuoit le bras gauche^ou Tvn ou l'autre picd,laquelle m'ayant in- 
forme de la fortc&me priant de la fecourir je luy ordonnay des mcdicamcs 
pour évacuer les humeurs bilicufes qui abondoiétcn route l'habitudccumc 
témoifiinoict la conlUtutio chaude & lèche de cccorps,la fièvre t;cs-aiguc qui 
avoir precedé.la couleur jaune de tout le corps, & mtfme ia ntAiicrt janne qui 
palToitcômcau travers par l'orifice de la fiftulc.Lc corps eftâr preçarc,& ayât 
réitéré pluficurs fois vn cholagogue dont elle fîit forr bien purgée , je dila- 
tay la fillulc, qui eftoit fort eftroite, non pas avec les ferremcns tranchants, 
(qui n auroient pas feulement blefte le mufcle peftoral ,déja affez oftanfé par 
les précédentes inçifions, mais il y auroit encore eu fujet de craindrc^quc ne 
s*cn fcrvant pas heureufcment, les vairtcaux jugulaires eftanr coupez , ou 
quelque peu ofFanfer, la vie ne s'écoula avec le lang, ) mais avec vne tance 
de racine de gentiane (cVft-à dire accomraode'c en forme de tentcdeflcchcc 
fur le four chaud & attach<?e à vn filet par vn bout ; laquelle je mis dans le 
trou l'y contenant avecl'emplaftre de diapalmc , & le bandage cataphrafta 
Table dernière S, & la laiffant dans la fiftule tout vn jour naturel. Le len- 
demain je tiray avec la pincette la racine enflée d'vnc ferofui bilieufe, & 
noircie a fa pointe>& en fondant la cavité do finus , & la caufe de cette cou- 
Jcur,je trou vay l'os àpre> & mobile,c'eft-pourquoy afin de dilater davantage 
Torificcj'y mis vne autre racine plus grolTe que la pTcmiete,avcc l'emplaUre 
diachalcitcos, ôc le fufdit bandage, ayant aurfi fait cmbrocation fur routet 
Jes parties voifineSiDour y contenu^ la racine , & empêcher Tinflammation» 
que la douleur caufce par la dilatation (bien qu'elle ne fut pas fort grande j 
auroit pù attirer.Lc 5.jour j'y mis vne racine de gentiane plus grofTe que la 
preroierc,& ainfi confecntivemct j'augmantay la groficur de la tentcjufquca 
ce que le trou parut fulfifammct dilaté pour en pouvoir retirer l'os qui étoic 
dcjaprefquc feparc.Le 6. jour je replis la fiftule avec des petites baies d'épon- 
£e préparée, & attachées a vn filet, afin de les pouvoir retirer laifTant pendre 
les filets hor« du trou, & mettant par dcffuSïVn emplaftre de diapalme.faifant 
cnfuirc cmbrocation fui les parties voifincs,& applicancpar après le banda- 
ge cataphradla. 
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La prcparacion des baies fe faicainfi : Prencs vnc éponge neuve qui n^aye 
jamais el\c plongée dans l'eau douce» trempez- la en parties cgalles de cire» 
& de refîne fondues* & medces enfcmble* mettez cniuice Tcponge dans va 
prelToir pour y eftre forcpreflcctlaquelle cftanc fechée à l'ombre vous coa- 
peret en petites baies rondes, qu'attacherez a vn filer. Le 7. jour ayant re- 
tire les petites éponges la fillule» fut fi bien dilatée que j'en tiray le petit os 
(fans aucune douleur) faifi avec la pincette. Le 8. jour le fang ei^anc arrel^c 
je mis fur Tos fain» & découvert la poudre fui vante. 

^i. De la racine d*iris de Florence « d'ariiloloche ronde « de peuced.de 
chafqu'vne vn fcrupule & demi. D'euphorbe demi fcrupule > de la myr- 
rhe vn fcrupule. Méfiez faites-en poudrcique j'applicquois avec la char- 
pie feche»jufques à ce qu'il fut couvert d'vne chair fort foiidc , ôc tous les 
jours» je mondifiay rvlccre avec la poudre de fucre bien blanc > qnitemjfe' 
rc'auffi facrir/éome de U hiU* dont je le faupoudrois tous les jours. 
Et enfin je le cicatrifay avec Templaflrc de diapalme. Pour ramolir le re- 
fie di la durcté«j'appliquay l'emplalïre oxelxum avec vn linge en trois dou- 
bles exprime dans le vin de la deco(flion corroborative * & le bandage 
convenable pour refoudre le reftc » & pour empêcher quVne nouvelle flu- 
xion nefc précipitât fur la partie encor foible. Je delivray par ce moyen en 
14. jours tres-hcureufement cette femme d'vne dangereufei& fafcheufema- 
ladie« ainfi que témoignera la patiente qui vécut encor dix ans dans vnc 
fantc parfaite» mariée avec Geoige Hebich teinturier. 



OBSERVATION XLI. 

TJne flaje de poitrine avec fracîure d'vne cofe, 

IEan Bandereifcn d'Auxbourg graveur entaille douce» eftant à'VClmes 
l'an 161'è. le 50. jour de Janvier dans le logis de la rofe. fut blcfic fur les 
onze heures du foir»paT vn certain boulanger dans rhyj)ochondre gauche tm^^ 
viron la quatrième des faufies cortes ( qui eftoit coupée tranfverfalement en 
la partie cartilagineufe) avec fortie de rcpiploon»& grande etl^ufion de fang» 
ui cfioic fuivie de plufieurs fymptomes »f«^avoir de lyncope» vomificment, 
ouleur & tumeur infigne environ le diaphragme.Y ayant elle aulïi-tort ap- 
pelle» je remis d'abord l'omentum quieltoic cticor entièrement fain» & je 
mis d^yis la playe vne rente d'eftoupc de chanvre imbue dans le blanc & 
jaune d'œuf agitez avec la poudre aftringente» & attachée a vn filet.mettanc 
pardefius le ccrat de dialpalme avec le bâdage convenable»par le lien de So- 
itratus:aprés avoir remis romentum»& luy avoir donné vn médicament pour 
IcfortiÂcr.Le 4.de Jayier je vifitay Umalade fur les 6. heures du matin pour 

O o 2 dcban 
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62 band.r & regarder la playc 3 maii parce queU foiblclTêdc fcs forces» & la 
crainte de rhemorrhagic ne me le permirent pas» je luy donnay vn bouillon 
de poule altéré avec les herbestfic racines aftringcntcs»& à caufc des douleurs 
de coU^]uc j'appliquay fur Tabdonneh vn càraplafmc compofc de digercns 
refolvans & anodins; pour la réparation de fcs forces» & arreftcr le flux de 
fang»je luy ordonnay l'cicdhiairc fuivant. 

Ri. Dv- vieille confcrvc de rofcs » &de fympîiicum » de chan^uVnc de- 
mi once. Des trochifqnes de charabcide terre ligillcc, du corail rouge pre- 
parc»dc chafcju'vn YnTcrupulc. Des perles préparées demi fcrupule.Du fv- 
rop mirchin autant cju'il en faudra pour en faire clcftuaire, duquel il prie 
vn: dragmc pluficurs fois le jour. 

Je luy o donnay vn édegme ou looch» à caufe de Tangaftic de fa poitri- 
ne & difficulté de refpiration qui par vn fréquent vfage luy fie cracher vne 
matière cpailîè & gluarrte. 

Sji. Djs fyrops de capillaire» deregliflc »dechafquVnfix dragmcs. De 

tuiTibge» de véronique de chafqu'vn demi once. Des tablettes de diatra- 

eacant froid trois dragmes. De l'eau de violettes quantité fuffifante. Mê- 

lez.faitcs-en eclcgme. 

Et i caufc de la douleur » 3c de l'inflammation de la playe j'appliquay le 
caraplafme vhré. Le 5. jour du mois la douleur» & tumeur furent vn peu di- 
minucci, 3t le fang crtant arrerté » jedebanday la playe dans laquelle je mis 
vne tante oliue du digellif commun, & attachée à vn fi!et»mettant par dcf- 
fus les mefm-'s cerat»cataplafme» & bandage. Le mefme jour je luy donnay 
foir & matin des bouillons altérez» avec les herbes de pimpcnellc » tormen- 
tille» confolida major- equifctum » farrazine » véronique» rraizier»& les fe- 
mences de mclorn afin que la matière contenue dans l'abdomen» fut chaflce 
par la voycdcs vrincs f y djoHtr.jles tiflrifigens-, de pettrtjiie Us diureiis^ues fins le 
mélange àa aflrin^eni tiexcitAjfent vue nouvelle hemonhâgie. 1 1 fe plaignit fur le 
foir dVn prurit dans le canal de l'vrine » qui prefagcoit que la matière dc- 
couléw dani la cavité de l'abdomen cftoic chalîce par le moyen des diuréti- 
ques par les voyes de IVrine.Le fixicmc jour du mois»la douleur fut du çout 
tppaifée» & la tumeur autour delà playe il parut entièrement. Mais le ma- 
^ae dit qvi'il avoir fcnti vn plus grand prurit en vrinant » ce qu'ayant regar- 
de je trouvay beaucoup de pusmclc avec fon vrine. Le 7. jour le patient fe 

f plaignit d'vne douleur a Tentour de l'épaule droite » & fur le foit d'vne dou- 
cur de foye accompagnée de fièvre & d'vne toux fcche. 

Mais comme le 8. jour Icfdites douleurs » & la fièvre s'augmentèrent » je 
luy tirav quatre onces de fang de la bafilique du bras droit » ce qui fit cefTer 
fes douleurs vne heure ou deux après & la fièvre s'appaHa derechef. 

Le 9. la matière de la playe eftoit cuite» ôc IcblelTc fe porta quant au 
rcftc» mieux» ce qui m'obÛgea de confolider la playe en diminuant la tante 
«DUS les jours»jurqucs àceqU'il fut bcfoinde la cicatrifer,& parce qu'il fouf- 
hoït la nuit des douleurs coiùme de colique environ l'os fa^rum & la région 

de 
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de la vefcic» je luy ordonnay la potion fuivantc le dixième jour. 

y.. D'huile d'amandes douces récemment tiré trois onces. Defmann^ 
choifie deux onces & demi. De Tcau de camomille quantité fuffifantc» 
Meflcz faites potion. 

Laquelle luy fît vomir quantité de bile & vingt fois aller du ventre dV- 
nc matière bilieufe qui eftoit la feule caufe de fes douleurs. Le patient (e 
porta mieux après cette évacuation les douleurs ertant appaifées jufques au 
1 }. jour, auquel il fut furpris d'vne diarrhée bilieufe, a caufe de fon mauvais 
régime de vivre» car a la perfuafiondc quelques fcmmclettes,il mangea avi- 
dement des prunes fauvages, qui luy caufcrent aufli vne infigne douleur de 
colique avec vn tenefmc.Cc qui fitque le 14. jour je luy donnay vne dragme 
de jhubarbe en poudre dans l'eau de chicorée » & deux heures après avoir 
pris la rhubarbe il but la potion fuivante, 

1^. D'huile d'amandesdouces récemment tirc,dc la décoction des fleurs 

de camomille de chafquVn trois onces. Méfiez faites-en vne dofe. 

La bile elUnt fuffifammcnt vuidée les douleurs de colique , & le tencfme 

ccfTerent entièrement environ les onze heures du matin. Le 28. jour la 
playe fit cicatrizce parle cerat divin>en forte que le malade ne fe plaignant 
d'aucune douleur autour de la plave ny d'aucune difficulté de rcfpirer parut 
en public le 19. jour & bût avec (es compagnons jufques à minuit. Le 4, 
jour de Février eftant entièrement guéri il retourna en fon païsavec fa fem- 
me & la battit tres-bien a coupsde bafton avant fon départ, fe mettant en 
colère, pour vne tres-legere caufe, & comme je fus averti du fait, je luy con- 
feillay d'éviter autant qu'il luy feroit polïlble dores en-avant les paflions 
de l'ame. 



OBSERVATION XLIL 
Vne playe de poitrine dangereu/ê^ 

L*An 16; }. le 9. jour du mois de Février le généreux Seigneur Nicolas. 
Dieteric nomme vulgairement Sphrrcitcr fut blelTé en duel par le gé- 
néreux Seigneur Rittevin Capitaine des gardes Suedoifes , & receut deux 
playesidont'la première eftoitau carpe gauche aved lefion des veines & ten- 
dons,qui s'infèrent a l'extrême main. L'autre eftoit à la mammclle droitt#» 
vn travers de doigt au^deflôus du itiim^^m pen étroit dans U tapacitcde lapoitri- 
me dvec lefion des Vaijfeaux intercofianxi & crMchememde fav^. Le blefle fut por- 
té en carroflc dans fon logis à caufe des fafcheux accidcnts,& principalemenc" 
du fincope, ou eftant arrivé toutes les chofcs nccePTaires furent applicquées. 
\h playe. Entre-autrcs chofci » jç aois que cccy tfl digne de rcmarquev. 
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A)anc cAércceus a leur offrci ils Cuccerenc a la vericc « mais plutod l'or j Sc 
les pierreries» que le fang car vn des fucceurs rira recretemenr du do igc du 
bletlc vne bague de diamans ^ui aVoiccoulU mille florins > mais ayant efté 
furpris il la rendit. Ayant efte appcUéi je vis la playc » & après avoir intro- 
duit le bouton d;: ma fonde par le trou dans la capacité de la poit rine » je la 
reconnus toute rempliede fane. Par le crachat fanguinolent» je foupçonnay 
que les poulmons cftoicnt blcflcz ce qui m'obligea de fyringuer parla 
playe vn blanc d'œuf agite avec vn peu de l'eau deplantainja poudre alirin- 

f;ence de Galien» & la pierre chryfolite préparée » & ce avec la fyringue de 
a Table XXXVU. fig.I. jemis enfuite dans la playc vne tente faite avec 
des cftoupcsde chanvre trempée dans la mcfme liqueur (fans pourtant l'eau 
de plantain") & attachée a vn filet. Je fis embrocation d'huile rofat fur tou- 
tes les parties voifines» & pardelTus je mis le cerat de diapalme « la compref- 
fecn trois doubles exprimée dans le vin rouge» & le lien de Softrarus Tab. 
XXXVIII, fig. VI. Les mcfmes remcdes pour arrcHer le flux de lang > furent 
appliquez à la playe du carpe. Pour luy augmanter les forces » & arrcfler le 
flux de fang dans la capacité» il prit fouvent de l'eau fuivante. 

^L, De l'eau de cerifes noires, de rofe » dt plantain i de pimpenelle , de 
véronique» de chafqu'vne vne once & demi. De canclle deux dragmes.D'ef- 
prit de lysdes valces vne dragme. Delà poudre de la pierre chryfolite 
préparée» d'hématite, de corail rouge de cJiafqu'vn vn (crupule & demi. 
De bezoard fept grains. Des perles préparées vn fcrupule. De manus- 
Chrifti perlé demi once. Meflez. 

Eflant altère il beu voit de l'eau d'orge mclec avec le fyrop de coraux » & 
la teinture de rofcs , obfervant eftroitement vne tenue façon de vivre i Se 
parce qu'il crachoir le fang & avoit lafiévre> je luy fis tirer 4. onces de fang 
de la bafiliqucdu coftc afFcilé»tant pour rafraifchir»que pour faire rcvulfion. 
Ces chofcs exécutées, il n'eut autre chofc pour fon louper qu'vn orge altère 
avec la teinture de rofes ,& la ptifanc d'orge. Le lendemain matin il fc 
|>laignit qu'il n' avoit que peu dormi la nuit paflce,c>ft-pourquoy il receuc 
a huit heures du matin le clyfterc fuivant. 

1^. De la racine d'ozeille , d'althaca » de chafqu'vne demi once. Des 
herbes de pimpenelle, d'aigre moine, d*ozeille, de mauves , de violettes, 
de vcronique»dc chafqu'vne demi poignée. De femencede lin demi once. 
De fenouil, de carvi,de chafqu'vn vne dragme, Du-tout foit fjite deco- 
ilion en quantité fuftifante d'eau commnne » dans dix onces de la cola- 
ture ajoutez trois onces de miel rofat Cblutif, D'huile violât deux onces. 
De camomille vne once. Meflez faites clyi\cre»qui luy fit faire trois 
felleç. 

Apres a voir rendu fon cl yftcre. je debanday la playe » dont il fortic vn 
peu defang.Ce généreux blefl*^ fe plaignit dans le mefme temps d'vne gran- 
de douleur & chaleur du coftc blcrfc, à raifon de la f^rreur du fang ramaf- 



DE lArcenal de Chirurgie. 15^5 

(cdans la poitrine. Et comme ce fang ne pouvoir pas foriir, parce que 
la playc clloit cro^p eftroire (^koyejHf ieblejséfiir ddtts Umefme Jttiuaion qu'il 
tjï»it lorfiju'il récent ie cwp ) 8c que la ficvre augmanta beaucoup» il fut du 
tout neceflairc de donner iiîuëau fang , ou en dilatant la playe avec le 
fcalpcldcIaTab.XllI.fig.I.& de la Table XXXVII. fig.VI. (i , ou parvn« 
nouvelle ouverture entrela & 4. coftc en contant depuis la dernière , fé- 
lon Hyppocrate , Table XXXVII.fig. H. O. 

II faut icy remarquer en paf(anr»qu'Hyppocratc commance de conter lef 
coftes par laonzicmei & que e'eft la mefma chofe que s'il avoir dit qu'il 
fauc faire Touverture entre la feptiémc & huitième» commançant a conter 

f)ar les fupcrieures. La dilatation de la playc auroit efté inutile , parce que 
a plus gr.indi partie du fang contenu dans la poitrine eftoit ramallcc 
dans la région du diaphragme. La paraccnrcfc auroit aulïi efté fort peu ad- 
vantageufc» foit qu'elle eut efté faite au coftc droit ou au gauche* elle n*au- 
roitdc rienfervi au cofté gauche parce que la matière eftoit contenue au 
droit. La grande douleur du dos» & du foye. fie la tumcfaélion m'empefcha 
de faire l'incifion au cofté droit, il reftoit de vuider la matière par les vru 
ncs»& par les crachats, il y avoir toutcsfois trop d.i danger d'attendre ces 
évacuations, à raifon de la quantité de la matière» parce qu'elle mena^it de 
fuffoquer la chaleur naturelle. 

C'eft-pourquoy je banday la playc ainfi que le jour précèdent » fie con- 
cluant en moy mcfme , qu'il falloir cherdier vn autre fecours. Je me fis 
faire vne canule . & vn obturateur d'or Tab. XXXVI I. fig. IV. m, ni afin de 
les pouvoir facilement courber ou en rrianglc » ou en demi cercle. Par cet 
inftrumenc courbe en triangle & mis doucement dans la capacité de la poi- 
trine» fi-toft que j'en eus retire le ftylc » il en fortit vne grande quantité de 
fang ( fans fuccer avec la bouche) par la camile. Après avoir évacué ce 
fang> je mis la canule d'or ailée dans la playe Tab. XllI. fig. XH. ointe du 
mclangede la poudre aftringenrede Galien» de la chryfolite préparée » & du 
blanc d'œuf. Par delTus je mis l'cmplaftre de diapalme » l'éponge neuve 
exprimée dans le vin rouge» & vn linge double avec le lien de Softratu». 
après cette évacuation le mal ad: repofa beaucoup mieux que la nuit pré- 
cédente. Le troifiéme jour après la bleiTeurc» je mis ledit inlVument dans la 
la poitrine»& en >ctiray vne livre & demi de fang» non-feulement avec l'c- 
fonnement de tons les aififtans» mais encor fans diminution des forces;. 
Après fondifner qui ne fiit que l*Oïge mondé»il prit fur lefoir vne cmulfion, 
jjc. Des femences de melon demi once.- D«r pavot blanc vne dragme.De^ 
l'eau de ft aiziîr» de pimpenellc» de véronique» de nymphaea de chafou'v- 
nc vne once. Faites cmulfion» a laquelle ad jouterez de pierre chryfolrre 
preparcc»dcs perles préparées, du corail rouge préparé de chafqu'vn neuf" 
grains.Dufyrop violât vne once.Mèlcz & en faites emulfion » & après l'avoir 
pris il dormit toure la nuit fort tran.]uillemct.Le 4.pur d^ fa blcllèure il tef^ 
kntit vne ciucUe douleur dans le canal de TviinoUquelle ayât regarde je 1» 
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vis toute trouble & fœtide» qui me fut vn figne trcs-ccrtain que la matière 
conrcnucdans la poitrine tendoit par les voyes de IVrine, 

Sur le foir à raifon de la coniUpation du ventre il rcceut le clyl^erc fui- 
vaitr. 

^i. De la decoiflion fuivante dix onces> du miel violât folutif deux 
onces> de pulpe de caflc récemment extraite fisc dr.igmes » d'huyle violât 
trois onces» mcflcz faites clyrtcre dont il fut trois fois du ventre. 
Bien que les parties internes ne nous paruflcnt pas cftre blefCeSïtoutcsfois je 
iuy ordonnay vnc decoélion pour faire in)câ:ion dans la cavité de la poitri- 
nc>afîn de digérer & confolider ce quipourroit eiUc blclTc contre nollîe fen- 
timcnr. 

D.-s herbes de veroniqueipimpcnellc»pruncllc»plantainïaigre-moine 
de chafquVne demi poignée. D'orge entier demi pincée. Cuifez le tout 
dans quantité fuftifante d'eau & de petit vin blanc au poids d'vne livre» 
ajourez a la colature du miel rofat coulé deux onces» Mcflez pour vnc in- 
j.élion dcrcrfivc & confolidarive. 

Je fis injîftionde cette decodion avec la fyringue dcpeinteTab.XXXVlI. 
fig.lll. & l'y ayant laiffc je mis dans la playc la canule d'or troucei((Sc oinrc 
dudigcftif,) rapportée Tab.XXXVII.fig.III. & par dcflus le cerat de dia- 
palmcjainfi que la compreflc en quatre doubles exprimée dans le vin rouge. 
Cependant la playc du carpe ne fut point négligée » mais panfce & bandée 
de deux jours l'vn par des remèdes » & la bande convenables. Le 6. jour je 
luydonnay la potion purgative fuivante parce qu'il avoir quelque amertu- 
me à la bouche. 

Rr, Du fyrop rofat folutif vnc once & dcmi«de Tcxtrait de rhubarbe vne 
dragmc. De rextraitdcdiacarthame vn fcrupule. De crcmc de tartre vn 
fcrupule & demi. De l'eau de chicorée quantité fuffifante. Mu'flcz faites 
potion. 

Le/, jour je meflay Ton boire ordinaûrc avec égales parties de la dcco- 
^ion fuivante. 

t^. Dos herbes de véronique» d'aigre- moine» de vinca pervinca»de pru- 
nelle» de fraizier» de chafqu'vnc vne poignce » de la cendre d'ccieviccsde 
rivière vnc once. Faites du toutdccoélionen fuffifante quantité de vin à 
queux jufquesa la quantité d'vnclivrc & demi. Ajouter à la cokture du 
miel rofat cdulcdeux onces. Meflcz. 

Le 8. jour les playcs du carpe &de la poitrine fc portèrent bien » toutes- 
fois le b'effé vfa de la poudre cordiale fuivante. 

^.Dc la poudre de la pierre chryfolite préparée » du magiftere de per» 
les» de corail rouge» de ciiafqu'vn quatre grains» mcllcz avec quantité 
fufîifante de fyrop violat»& de coraux. 

Le 9 jour le blcfVéfe porra mieux» & il forcit quelque peu de pus cuit de 
la playc de la poitrine » ce qui m'obligea a ne 'mettre dans la playe qJc la 
feule caniilc ointe de digeftif» ne me fervant plu&dc TinjeAion. A la playe 

da 
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carpe» au lieu du ccrac de diapalmci je mis le ccrai divin pour la cicacri- 
;r. Le 10. jourt il ne forcir du touc rien de laplayede lapoicrinei mais le 
pacienc Ce plaignit d'vne pccitc roux qui s'appaila par l'yCagc des trochifqucs 
bcchiques * avec l'ambre» & le mufc. 

i^.Dcs cfpece* de diaireos fimple deux fcrupules.De diambrc complet, 
& d'iris de Florence en poudre de chafqu'vn vn fcrupulc. Des rrocIuKjuei 
de gallia mofcaca vrayc vingc deux grains. D'amidon vne dragrae. Du 
fucrc cres-blanc vne once & demi. Du fucre candi blanc, des penides ♦ de 
chafquVn fix dragmes. Du vray ambre gris» fix groins. Du mucilage da 
tragacanc fait avec l'eau rofe quanriic fuffifante. Faires-en trochifques. 
L'vrine eftoicencor trouble» & il fouffroic douleur en vrinant. 
Ce onzicme jour comme le patient Ce porta mieux»& qu'il ne forcoic rien 
plu>de la cavité du rhorax» depcur que la playe ne dégénéra en vne filiule 
de la poitrine, ji t»is dans icellc vne tante attachée â vn filet, & couverte de 
l'onguenc de bethonica,nc me fervanc plus de la canulcen mettant par dcf- 
fus le cerat divin. 

Les II. I & 14. jour le malade padàies nuirs»& les jours fans Ce plain- 
dre, & dit qu'il avoit alfez de forces pour marcher fans barton. Et comme 
le 15. 16. & 17. jour la playe me parue belle, & nette je diminuay tous les 
jouis la longueur de la tante, ann que la chair j)cuc croitre par dedans. Le 
1 7. jour la playe du carpe fut du touc cicarrizee par le cerat divin. 

Depuis le I 8. jour jufqucs au ix. le blelfé Ce porta fort bien , ce qui fît 
que j'ottay cou t-'a- fait la tente» &cn fon lieu, je mis vne compreflè de char- 
pie couverte de Tongucnt de bcchonica» & je banday la partie a(fe£lée avec 
vne éponge neuve exprimée dans le vin rouge»avec le bandage a comprimer 
que Ton appelle cacaphraâa Tab. dernière, S. 

Le i8. jour la playe fut cicatrifce parle cerac divin» & le malade entière^ 
ment guéri. 

Le 54* jour il Ce plaignit d'vne treS'grande douleur au pied gauche» qui 

{>rocedoit des payons de Tame» mais le corps cftanc purgé des humeurs bi- 
ieufes elle ceiu. 



OBSERVATION XL III. 
Vne playe Je poitrine^ aVoit hefmn de la paracentefe. 

L'An iCxx. en Avril Antoine N. cocher de Padouc hit blcnêf au dos d'vn 
coupd'épée pénétrant à lamammelle gauche» & par confequent faifanc 
i.playes,qui furent fuivies d'vne fubitc chcutc en tcne»de fyncopcperre de 
la parole, fueurs froides par cout le corps»le poux intcrrairtcnr, & le vomif- 
fement de fang» avec foupçon du cœur » ou de rœfephage bleflcz. Je han- 

P p day 
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dsy la playedc l'vn & éc l'autre coftc» mais je dilatay prcmicrcmant le 
trou de la mammcllc avec le fcalpel courbe de la Tab- XXXVlI. fîg.VIII. ^, 
& je mis a chafqu'vne vne tente d'c'toupc de chanvre »oinfc d'vn blanc d'œuf, 
& de la poudre al\ringcntc attachée à yn filer» & je n'oubliay rien de 
tout ce qui clk requis en fcmblables playes. Apres avoir bande la playc 
du malade» je permis qu'on luy donna du vin a caufc de la grande foiblcflè 
de fes forces ; je ne pus toutcsfois reconnoUlre avec les doigs aucun mouve- 
ment aux artères du carpe» pendant vn jour tout enticr.Le lendemain quoy- 
qu'il fut forti beaucoup di fane par la playc » je ne pus pourtant appercc- 
voir aucun poulx» que lors que le blcfle elloir remue d'vn coftc à l'autre. Le 
inefme jour il prit vne panade qu'il vomit auilî-coft » ce qui me fit conclqjrc 
que l'œfophagccftoitblefte. 

Le troifiémc jour le j)atienc refpira avec difficulté, il fcntlt vnegrande 
douleur au cofte afteftc proche le diaphragme» il ne fortit pzi vne feule 
goutedc fangdc la playe» & ce qui eftoit de plus el\onnant le poulx luy 
manqua entièrement en quelle partie qu'on le rechercha. On luy ouvrit la 
poitrine entre la troificme & quatrième coftcdu thorax félon Hyppocr.Tab. 
XXXVH. fig. II. O» à deHëin d'évacuer la matière contcnuë dans la capaci- 
té» depeur que la chaleur naturelle ne fut fuifbquce , & que la fubftance du 
poulmon n'en fut corrompue. A grande paine fortircnt trois ou quatre 
goûtes de fang de la playe après avoir fait l'ouverture» ce que je crois pour- 
tant devoir eftre remarque j parce que quelques-vns difcnt qu'il arrive vne 
très- grande hcmorrhagie» par l'incihon des vaiHèaux intercoflaux» mais je' 
ne nie pas que quelqucsfois » il n'arrive vn fcmblable flux de fang dans 
la Cavité , principalement a des corps bilieux » lorfque la veine ou l'ar- 
tere font incifé*es » ce que l'on peyt toutcsfois facilement éviter avec le 
fcalpel de la Tflb.lL fig.L & qu'importe que la veine ou l'artère intercoftale 
foicnt blefl*ées? peu ou rien»parce que le fang ne peut cflrc retenu dans la ca- 
pacité de la poitrine a caufe de la playe récemment faite entre la }. & 4. 
cofte» & s'il y eftoit retenu il s'en écoulera le lendemain lorfqu'on déban- 
dera la playe. Ayant donc couvert la poitrine* il fortit de la playe vr>e 
matière toute femblable à la laveure de chair à peu prés vne livre. Et fi-toft 
après qu'elle fut évacuée» je fentis manifeftement le poulx au carpe» Ac )e 
mis dans la playe vne tente oinie du médicament fait avec vn blanc d'œuf» 
& la poudre aftringente deGalien. Je panfay encorfur lefoir la playe artifî- 
cielement faite» &|*cntiray encor vne livre de fang mile avec la troificme 
partie de pus. Je mis enfuitea la playe vne tente faite d'vn linge roule, & 
chargée du digeftiffuivant. 

Ht. D'huile d'hypericum demi once. De la rcGne therebcntine vne on- 
ce.Du miel rofat coulé demi once. Meftez faites digeftif. 
Je mis pardefRi» le ceratdc diapalme.vn linge en quatre doubles exprime 
dans le vinrougC)& le bandage convenable. Je debanday le 4 jour les pla)-c$ 
iupcricu£es»c*cft d-<lirc celles faites par rcpce>& je tiray vn verre de pus de 

celle 
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celle que j'avois fait au coftc,meflc avec vnc quatrième partie de fang. Les 
bords de la nouvelle playe parurct vn peu enflamezt ce qui m'obligea de luy 
interdire rvfage du vin»qui luy avoit elle permis jiifqu'alors.Pour fon boire 
ordinaire je luy ordonnay l'eau d'orge. Le poulx fut trcs-manifclle.& il fortic 
fore peu de matière purulante des playcs Uiperieuresjc'eft-pourquoy j'ordon- 
nay au blcrtc le fyrop fuivant>duquel il prenoic tous les jours par la bouche 
4. ou 5. onces de grand macin>& fut le foir i. heures avant fouper. 

^.Dc l'orge mode vne poignce»des fueillcs de fraizieride vinca per vin- 
caxie Bugle^de pimpcnelleide chicorcei de tulîllagejde pilozellcido queue 
de chevaUdc verveine »de chafqu'vne demi poignée. De la racine de rubia 
tin^orum deux onces. De reglilTc fixdragmes. De l'eau de fontaine fix 
livres. Du vin blanc aqueux trois livres. Le tout bouillira a la confom- 
ption de la moitié» & fur la fin d^ la deco£lion>il faut y ajouter i.oa 3.0a- 
ces de tniel rofac coule. Meflez le tout dont vous ferez fyrop vulné- 
raire. 

Le 5. jour il fortit encor par la playe faite avec le fcalpel vn verre de pui 
vn peu fœtide»& plutoft jaune que blanc. Par l'vn &. l'autre trou de la vieil- 
le playe fortic vne matière muequeufe comme du fromage ( ainfi wjuc je 
l'ay fouvent vcu aux perypncumoniques ) mais en petite quantité. Les 
bords de la nouvelle playe parurent livides,les comprcnès eftoient noircies 
par la grande impureté du corps > & la fîcvre fut plus grande qu'à Toidi- 
nairc. 

Le 6. jour foir & matin fortit demi verre de pus fi foetide par la nouvelle 

{>layc» que perfonne ne pur refter dans la chambre. Les plumaceaux » & 
es compreHcs parurent teintes d'vne véritable humeur mélancolique » 
ce qui me fît ordonner la dccoilion fui vante. 

^L. Du fcordium vne poignée. Du miel rofac coule demi livre. De l'eau 
commune (îx livres. Cuifez le tOMt a la confomption d'vn tiers. 
Dont vous jetterez vne livre entière dans la playe avec la fyringue de 
la Tab.XXXVlI. fig.IIL/i Apres avoir fait in jeÂion je rais vnc tente dans- 
la playe ointe du digei\if ordonné. Si la fonde d'argent plongée dans le 
pus & retirée en mefme temps devient noire ^ Hyppocrate nous enfei- 
gne qu'à grande paine le malade en réchapera. Je mis la fonde dans le 
pus à l'imitation d'Hyppocrate » qui n'eftant point devenue noire » mais 
rcftée en fa couleur me fit bien efpererde lafantédublclTé. 

Le 7. jour le malade eufl la fièvre beaucoup plus violente que les jours 
précédents* de il fortit audt du pus en plus grande quantité , mais qui n'é> 
toit du tout point fi fcetide que le Ç. & (5 . jour. 

Le 8. jour les bords de la playe faite entre la troificme & quatrième cofte, 
furent cnBommezi ce qui augmanta la douleur & la Hévre au patient. 

Le 9. jour la puanteur du pus fut évidemment moindre > mais fur le|(bir 
foute la circonférence de la nouvelle playe parut encor furprife d'vn eryfi- 
pclc» le crou plus dilaté* & la troifiémc coftc découverte. 

Pp 2 le 
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Le 10. jour la playeartificicllcmcHC faite parut encor plus ouverte que le 
jour précèdent) & U caufe de cette dilatation fut à mon advis vne humeur 
bilieufei qui par Ton acrimonie corroda la fubftance charnue, il fouffrit la 
nuit vne grande douleur environ les fauflcs coftcs à caufe de l'ery- 
fipcle communiqué au nerf intercolUl «qui s'infere au mufcle oblique def- 
cendant. 

Le onzième jour, il Te porta mieux* & dormit toute la nuit, il ne voulue 

{'amais fouifrir Pintromituon de la fyringuei^ caufe de la douleur de lamem- 
)rane qui revclk les cortes. 

Le matin du 1 1. jour il foufflrir vne aulTî grands douleur que le jour pré- 
cèdent» ce qui m'empêcha de ne point mettre de tente dans la playc » mûi 
feulement vne petite portion d'cponge exprimée daiM la decoAion vulne- 
rairet la nuit il fua deux fois par tout le corps. 

Le I jour il fe porta mieux* de le pus fortit blanc. // n'y m poim de meil- 
Uur remède en ces 0CCMfi9myque de ne purger dtt tout poiru le corps » p^rce <jue fi l*on 
donne <^ncl<me p>*rj^*fif* toutes les humeurs ptnt conduites gux intejiinst & le corpj en 
efi extenH«->& l^extenuationfèroit fitivie de mauvais éKcidents. 

Il dormit bien route la nuit du 14. jour & le pus fortit en petite quantité 
par la playe* mais le foir il en fortit davantage * & le poulx parut plus fort 
qu'à l'ordinaire. 

Il eut plus de ficvre le i j . jour» que le jour précèdent , parce qu'il s'eftoit 
plutoft couché fur le coftc gauche & fain> que fur le cofté droit,& ble(îe > ce 
qui Ht que le pus contenu dans le thorax augmanta la fièvre. Sur le foir je 
rais vne tente dans la playe du colle )parce que la chair y oftoit trop accrut. 

16. jour» le bleffc prit vne dragme de rhubarbe à caufe de l'amertume 
de bouche» qu'il avoir reflcnti depuis environ quatre purs. Ce medica-' 
ment luy Ht faire quatre (elles d'excremons bilieux » U par après il fe poK» 
mieux. 

Le 17. jour je luy donnay du fjrfop vuîneraire.Le foir le pus fortit blanc en 
petite quantité» ât parce que le malade ne coulîa plus» jî ne fis plus inje^on 
dans la capacité : II dormit bien la nuit» mais la ficvre fut vn peu plus forte 
que le jour précèdent. 

Le 18. jour je ne fis plus d'injeftion» ny ne mis plus de tente a la playe» 
mais je mis feulement les plumaceaux cou vers de l'onguent de bethonica» 
& par dclTus le cerat barbarum. Le pus parut plutoft verd que blanc.ll dor- 
nue la nuir » mais avec inquiétude qui iignifioit l'abcmdance des mauvaifes 
kumeurs dans le corps. 

19. jour il foa toute Unuit. & le pus panK encor vn peu verd» c'eft-pour- 
qooy quatre heures avant difneti il prit vne once » fit demi de pulpe de caJTc 
lecemment extraite difiôute dans vn bouillorv de la deco<ftion de chicorée» 
bourrache^pimpcnclle» 6c véronique» qui le purgea trois fois de* excremens 
entièrement bilieux. 

xo. jour il for de demi once de pas» c^elV pourquoy je t&lacay de noa- 
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veau la playe artificielle avec vnc tente de gentiane t& l'ayant dilatée j'y 
mis vnc canule d'eAain avec vnc éponge exprimée dans le vin rouge. Il ne 
put rien dormir toute la nuit du vingtième jour^parce que la canule prelToic 
les coftcs & la pleure. 

Le ZI. jour quoyqu'il ne fortic point de pus de la playe » j'y mis routes- 
fois la canule» corne le jour précèdent. Il prit enfuite de la pulpe de cafle diC- 
foute dans le fufdit bouillon altère avec la poudre de rhubarDc» mechoacan 
noir. & crème de tartre. Il ne prit plus de la decoAion vulnéraire > mais va 
bouillon altère de quelques herbesi fçavoir dechicorce,bourrache>laiéteron» 
fraizier» 8c pcrvancnc. Le mcfme jour je trouvay le trou de lamammelle 
confolidc. Le ix. iour il pritencor l^mcfmc bouillon altéré. Le 15. jour je 
fis injcftion de la lecoition vulnéraire» & il en fortit peu de pus » qui eftanc 
cncor vn peu verd » le patient vfa derechef de la poudre purgative mcléc 
avec les fleurs de calfe. 

Les 16. ly» & z8. je ne fis plus inje^ion de ladecoélion vulnéraire » & U 
playe ne fut plus panfée qu'vne fois le jour» & deux jours après la fièvre di- 
minua. 

Le 19. jour le bleflc prit fonbonillon alteréile pus fut blanc» & le patienc 
prefque hors de pcril 9 Le )6. jour ayant reveu la playe « il en fortit grande 
quantité de pus. Les bords eftoient enflcs>qui elloit vn (igne de quelque fau- 
te commife dans fa fa^on de vivre. Luy ayant demande > il repondit qu'ii 
avoit mange des laiéVages défendus »dont il s'abAint cy-aprcs > & fut bicn^ 
toft heurcureinent guéri. 



OBSERVATION XLIV. 

Vn fims cutanée en la poitrine, ouvert arec Vne éguille, 

CErtain Officier de l'Empereur fil f mortellement blefP l'an itfjo. trois, 
travers de doigt au de flous de U clavicule droite , & cl\ant prcfoue 
guéri dans le logis de la chairuif a "V(^lmes»fon mauvais régime de vivre luy 
caufa vnc inflammarion»qui eftant fuppmce dégénéra en vn grand fmuscu- 
Tancc»dont le fonds dcfcendoit jufqucs à la huitième cofte, en forte que ny 
le Chirurgien » ny le Médecin «e ponvoienc évacuer la matière ramaflcc* 
dans le finus, que lorfoue le malade eftoif fitué la reftc en bas » & les pieds, 
en haut. Mais comme f« finus ne fe cOnfolidok point, le malade s'imeaiien- 
tant avec raifon de tourner tous le» jours la tcftc en bas » me fit appcllet pat 
fonhoi\eqoi luy avoicditdu bien de moy. L'ayant aborde, & reconnu 1 ai 
ehofc» je propofay hncifion dn finus (quieftant faite avec le fcolopomachai- 
lion rcufm pquf ToféiaMie fott hcweufèiacnt ) le malade n'cûaiu demeure. 



302. Obsirvation XLV. de la Iï. Partie 

d'accord de cette opération * je me reffouvins dVne autre manière d'operer 
par laquelle ce grand finus pourroic ettre ouvert toftijoyeufement, & (cure- 
mcnti du moins en fapanie inférieure pour faciliter Tifluc du pus ramafl^. 
C'eft-pourcjuoy ayant introduit par l'orifice du finus (dilaté avec la gentia- 
ne) l'inftrument de la Tab. XV. fig.V. qui avoit à fa pointe vn petit bouton 
de cire à l'infceu du patient ( car il crovoit que je voulois fonder la qualitc du 
finus") je pcrçay fort piomptcmcnt le fonds» & rctirayTéguille. Ayant vuidc 
la matière par la voye que j'avois faite» je mis a la playe inférieure vnc ten- 
te imboc de tout l'œufja la fupcricure vnc autre tente ointe de Tonguenr de 
bet]ionica»& par dcflus l'cmplaftredediapalmCî ôcvnlingecn quatre dou- 
bles, bandant toute la poitrine avec le Mcnde Softratus. Jç confervay enfui- 
te la nouvelle olaye ouverte pendant quelques jours avec vne tctc creufc de 
toile cirée» jufqucs a ce que la playe d'en haut fut cnrieremcnt confolidce 
par l'application du ceratdivin,& qift Icscoftcr du finus dctergez par l'eau 
miellce fuflent agglutinez» non- feulement par le moyen d'vne éponge neuve 
molle» exprimée dans le vin rouge» & appliquée» mais cncor par le bandage 
que Galien appelle eataphrafta» Table dernière S» ferré autant que la chofe 
le pcrmettoit. Ce finus eftant aegluiinc» je diminuay tous les jours ma ten 
re creufe » & je cicatrifay enfin rvlcere. Cette fa<jon de guérir reuflît tres- 
hien lorsque le finus n'a contra^é aucune caiofitC) fi au contraire * la cura- 
tion ne répond pas à Tattante. 



OBSERVATION XLV. 
Vmfyeme de la poitrine guéri par t ouverture, 

L'An i6i^. on ouvrit la poitrine a Nicolas Rohler citoyen & nauron- 
nier d'^C^lmcs par vn coup de couteau a couper du pain» au dos en- 
tre la quatrième » & cinquième coAe fuperieure » contant d'haut en bas 
qui blefla fi avant le poulmon « que le patient outre le crachement de 
rang»fe plaignoit d'vne grande difficulté de refpirer.£l\ant appelle à l'inAanc 
qu'il receuc le coup je fis injeÛionavcc la fyringue dans la cavité du tho-, 
rax du mélange fait arec la poudre ^i^gingente de Galien» de blanc d^œuf» 
& d'eau de plantain» & je confervay la playe ouverte avec vne tante. Pour 
reAablir les forces» & arreiler le flux de fang» je luy ordonnay l'éle^luaire 
ordonné dans l'Obfervation XLI. Se vn régime de vivre tenu. En m'en al- 
lant je declaray aux alHAans qu^aHcurément le malade mourroic fi l'on ne 
faifoit au plutod vne nouvelle playe plus baflc avec le fcalpel. Les adîllans 
n'en furent pas d'avis. Le lendemain matin je propofay au malade mcfme la 
paraccntcfe d Hyppocrar. à laquelle il confcncic auilî coft » & par ce moyen 

fans 
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fans négliger les autres remèdes il fut tres-heurcufcmcnc guéri» & vcfcutcn 
parfaite fantc pendant quel(]ues années. 



OB S ERVATI O N XLVI. 
La matière de temfyeme élfacuée par les diurétiques. 

L'An 1^5 1. ValcntinDctclbachcr boulanger d"Wlme$ » cftant au logis 
du So\ci[ Ce pouffa luy mefmc vncoureau dans la cavité de la poitrine 
fous le retin gauche, fins toutcsfois aucune Icfion des parties contenues » 
c'eft pourv^uoy je mis vnc tante dans la playe imbue de l'aftringent ordi- 
naire , la compre(îè exprimée dans le vin noir auftere» & la bande de Softra- 
tus. Ce *quc fait je luy fis donner vn clyftere» & tirer du fang du bras 
droit. Partie de la maticrc fut enfuice vuidee par la playe j l'autre partie 
par les voyes des vrincs» & je la confoliday par les medicamens, internes ex- 
ternes»!! fouvent propofcz» f^avoir injedlionsi onguents, cmulfions, & déco- 
dons vulnéraires. 

OBSERVATION XLVIU 

ZJfje flaye de fottrine fenetrante au tralpers du diaphragme 
jufquçs au fonds du ventricule, 

L*An i(Î4y. le iz. jour d'Aouft» Melchior Frik peigneur de chanvre 
d'Wlmes fut blcde par ceitain jardinier , non feulement à U tcfte » & 
au nzz dont la curation elk cy-dcfTus Table XXXIII. paragraphe IL. & Obfcr- 
vation XXII. maiscncor à la poitrine, cinq travers de doigts au dciTôus du 
tetin gauche. Elic Balther Chirurgien panfa aulTi-toft les playes de la tcfle, 
& du nez avec les aftringcns , & trouvant la troificme de la poitrine il me 
fit appeller » & voulant reconnoiftreavec la fonde la qualité d'iccllc» je ne 
pus l'introduire dans la caviro, car In [Tailla , parce que les mufclcs 

n'avoient plus la mefntie fituîltion où cUoit le malade lorfqu'il fut bicfTc, & 
le fondant il vomit grande quantité de fang, en forte qu'eftanc tombé en vn 
très- grief fyncopc tous crcurent qu'il avoit plutoft befoing du fecours 
Dieu que des Uommt^sj'inferajparle vomijfemem cjue l'ejlomach ejfeit blefsctd^ 
féw confcij^mnt UdU^a^m tn fa féUrtU chsrnxeyiùfifiqtte U ptrwréUim Àt U poi- 
trine. 



504 Obseïlvation XLVIl. de la IL Partie 

Octl-pourquoy ayancprognonicjué aux alTîiUns le danger de la vicije mis 
danslaplayc vne rëce imbuëdc ralbingenc ord'mau'Cf& pardclTus le linimcc 
fimplc» & je banday la poitrine avec le lien de Sortratus Tab.XXXVlII. fig. 
VI. Le lendemain à cinq heures da marin le patient vomie encor deux mc- 
furcs de fang mclé avec du vin , & après cela tout ce cju'il avoic avale , on 
demanda donCf veu que la playe du nez ne penetroit pas dans la cavité des 
narines» enfoite auc le fangeut dù couler par le palais dans le gofier > & de 
là dans le vencriculei d'où venotr le romiflèment de fang* 6c des viandes. Je 
repondis que quoyque la j>layc bouchée cmpcchac tjue la fonde ne fuc intro- 
duire dans le chorax> & qu'il ne parue aucune playe dans l'abdomenique les 
accidcns furvenanrs à )a Icfion du thorax failoient aHèz connoillre que le 
glaive avoir pénètre' dans l'ertomach au travers des mufcles intcrcoftaux» & 
de la partie charnue du diaphragme » car s^il (fioit bUfù daffs la /Hbjiance net' 
vtufe le p.itiem fhiijfriroit des plfupt/cijeHx/jfmptomcJ. Le fang découle dans la 
cavité ciu thorax faifoit juger que la pleure cftoit ouverte i & encor mieux 
la netteté de fa chemife: car fi la poitrine n'avoic pas efté ouverte le fang 
fortant auroit fans doute teint la chemife par fa rouge couleur. Et il ne fait 
rien que le patient ne fe foit jamais plaint d'aucune opprelTion de poitrine» 
ny de la toux» parce que le fang quicaufc Icfdits fymptomes cil tombe par 
la playe du diaphragme dans la cavité de l'abdoment ou ayant fuppuréiilcft 
enfin forti par les inteftins. Le vomiflemcnt du fangiSc de ce qu'il avoir ava- 
le » le dcgour des viandes » & la douleur environ les flancs» font juger que 
l'cftomachieil bleflc. Convaincu par ces raifons» je n'eu* égard qu'a la feule 
playe de l'eftomach» fans pourtant négliger les autres playcs. C'eft-pour- 
quoy» je luy ordonnay le boire » ôt les medicamens confolidans en petite 
quantité & fou vent » depettr fte ieur<fHéimite»e fit difiention de l'ejf«ménh > & ne 
/'rxci/4r 4 t/o/n/r» & je confcrvay les forces en luy faifanc recevoir tous les 
jours deux clyfteres faits du bouillon gras de chair » & d'vn jaune d'oeuf. Sa 
boiflon fut du vin de grenades» & le médicament la vieille conferve de rofcs 
mêlée avec la poudre demaiUch. 

^t. Di la vieille confervede rofes quatre onces. Du maftich choilî fub- 

tilement pulverifc demi once. Da fyrop de confolida major quantité fuf- 

fifante. Meflcz en forme d'clcétuaire. 

Dont il prit la groltcur d'vne noix le macin»âc le foir. La région extérieu- 
re du ventricule fuc ointe des huiles aftringenies. 

ju. D'huile rofat»de maftich,de coings» de chifqu'vn demi once.D'ab- 

fynthc trois dragmcs. M.-flez le tour dans vn vaiflèau convenable. 

Et je guéris la playe fouslc tctin comme lafimple »felon la première in- 
tention. Les dejeJftions du malade furent purulantcs le 7. jourdefcs blet- 
feures. La playe de la poitrine fiit confolidée le huitième. 

Le 14. jour»<k les fuivans le malade avala des liquewt confolîdatives » & 
les retint fansdouleur»& ayant recouvré vne parfaite famé a vcfcu plus de 
dix ans fort faincmcnt, 

odser 
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OBSERVATION XLVIII. 

Vne fifitéle à la fottrine gnerie far les corrofifs. 

L*An i^4j. Jean Jacques Wlfc d'HcIbron jeune homme âgé de dix-fcpt 
ans» eut vr.e tumeur dure au colU droit du thorax t qui ayant fuppuié» 
& elle mal traitéeidegenera en vn finus calleux»lcquel les Chirurgiens d Hel- 
bron abandonnèrent à la nature, comme vne maladie defefperéc. Le patienx 
cftant venu à Wlmcs demanda confeil, ficfecours > que je luy promis aurtt. 
Ec les remèdes généraux ayant precedéjpour connoiltre la qualité de la filtu- 
le j'en dilatay l'orifice eftroit avec la mo<fle de fureau bien torfe jufqucs àce 
^ue j*y pus introduire la fonde ronde de la Tab.VlII. fig.VI. avec laquelle je 
couchay le bord de la cofte âpre, acaufc de fa carie. Pour confumcr la cal- 
lofitc de la fiilulc, j'y mis vne tente faite de linge roule, & couverte de l'on- 
guent fui va ne. 

De la poudre de femencc de jufquiame vn fcrupule. D'alum, & du 
vitriol calcinez, de chafqu'vn vn fcrupule & demi. Du beurre lave dans 
Peau de plantain, quantité fuffifante. Meflcz faites-en onguent. 
La calloiitc cllant confumée, je mis vne tente dans la firtulefdont j'avois 
imbu la pointe dans la dccoftion divine, & afperfé de la poudre d'euphorbe 
pour corriger la carie de la cofte, & le refte couvert de l'onguent fuivant > 
pour empcfcher la régénération du calus. 

^. De l'onguent de bethonica vne once.De rafgyptiac fimplc demi on- 
ce. Mêliez faites onguent. 

Qui empêche la génération de la calofitc , duquel je me fer vis pendant 
deux mois jnfques à ce que quelques écailles fe feparerent de la cofte , après 
quoy je diminuay tous les jours latentc,& je ne la mis qu'engraifice de l'on- 
guent de bethonica jufqocs a ce que l'vicere fut incarné, & cicatrifé avec le 
cerat.divin. Le malade s'en alla d'Wlmcs entiercmeat guéri par ces topi- 
ques, &: le vin médicinal. 



OB S E RVATI ON XLIX. 

Z)ne plaje de poitrine dilatée iCPec le fcalfei 

L'An i6)i.le ZI. jour de Novembre » Jean George Roftnizcr courrier 
d Wlmcs» fut bicffc entre k fixicmc À fepticmc cofte du thorax au cô- 

te 



30<? Observation L. de la II. Partie 

te , ga\ichc pcnctrantc fans lefion des parties internes. La playe cftoic fi 
eltroite que l'on n'y oouvoic mettre la fonde. Ce qui fit que j' fus appellc,jc 
Jadilatay avec le (alpcl de la Tab. XllI.fig.I. ou de la Table XXXII. 
fîg. V I L ^ . afin de vuider à propos lefang cJccoulédans la cavité de la 
poitrine » & qui cmpéchoit la refpiration ayant vuidc tout autant de fang 
par la playc que les forces opprcffces le pcrniettent j J'y mis vne tente 
faite de lin crud, ointe d'vn artringent» & attache'e a vn long filet, & aprcs 
avoir reccu vn clyftcrc laxatif, le Chirurgien.lc faignadu bras gauche.Tous 
îcs jours fuivanSï je panfay la playc le marin & le foir , & après aprcs avoir 
cvacuc quantité fufhfante de lang, j'y mis vne tente ointe du digeftif dcja 
fouvent ordonne i jufques à ce que toute la matière eftant évacuée > le pus 
de la playe parut loiiable. Je mis en dernier lieu dans la playc vne canule 
creufe d'vn linge ciré,& ointe du médicament farcotique, dont Je diminuay 
tous les jours la grolTcur & l'ongucur , jufques à ec qtic l'viccrc rempli de 
chair fut cnfuite cicatrifc' par le ccrat divin. 



O B S ER VATION L. 
Vne autre playe de poitrine dilatée avec le fcatpel, 

L*An i5 17. le 5. de Décembre» le barbier Adam me vint trouver, &m« 
dit que Mciïire le Rcvcrcnd François Schniker Cure du Village de 
Lingcn, avoit receu après fouper le jour précèdent deux coups d'cpéc, par 
vn certain Soldat de TEmpcrcur y donc l'vn e(loic à la partie inférieu- 
re de la mâchoire droite , l'autre au dos entre la troificme & quatrième 
cofte du thorax (. fça voir au lieu où Hyppocrate a coui\urac d'ordonner 
la paracentcfej du coAc droit pénétrante dans la cavité jufqu'a la colle fu- 

Îiciieure du mefmc cofté, vn peu plus bas que la où la clavicule fc joint ^ 
'extrémité fuperieurc de l'os du fternumi avec lefion du poulmon , & des 
vaificaux intercoftaux accompagnées de ces fymptomes , fçavoir d'vn grief 
fyncope grande difficulté de rcfpirer » fueurs froides » & tres-grandes 
douleurs environ la poitrine. Le barbier panfa la playe du dos avec vne 
tente ointe du blanc d'œuf » & mife entre la membrane charnue > & le 
mufcle /calpterant > & par deffus i'emplaftre iliptique de Crolius. 

La playe de la mâchoire infirrieure el\oit fimple » c^eû poutquoy il y ap- 
plii^uale ccrat de diapalmc. Le 6. de Décembre eflant appelle je trouvay le 
blelfc qui Ce plaignoit dVne grande difficulté de refpirer> &de cruelles dou- 
leurs qu'il reHcntoir» tanr en la partie antérieure que poAerieurc du thorax, 
C'cft-pourquoy jefonday la playe du dos qui eftoic elhoite avec le bouroa 
obtus de U (onde que j'intioduiiîs dans la cavité du thorax i qui me fit in*- 

fcrcr 
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ferer qu'il y avoic beaucop da fang rama(Tc dans la capacité i ce qui cau> 
foie la difficulté de rcfpircr au blc(Te. Ccft-pourquoy je fis aufli-toft inje- 
£Vion dans la cavitc du thorax du me lange fuivant pour arrcftcr le 
fang. 

^L, De la poudre aftringentcde Galicn vne dragnne. De chryfolitc pré- 
parée vn fcrupulc. Des blancs d'œuf au nombre de quatre. De l'eau 
de plantain quantité fuffifante. Mcflez faites injeftion. 
. Ec dans la playc i je mis vne tente attachée à vn filet chargée d'vn 
aftringent plus épez > afin de la conferver ouverte. Et de crainte que 
les vailTeaux intercoftaux ouverts en verfant davantage du fang n'ang- 
mantaflcnt l'amasi j'appliquay par dclTus vn linge exprimé au vin rouge, 
l'emplallre de diapalme , avec le bandage qu'onappcHe le lien de Softra- 
tus» Table XXXVIII. figure VI. tant pour contenir la tente » que pour em- 
pêcher Tinflammation. 

11 vfa de i'élcé^uairc fuivanc pour arrefter l'hcmorrhagie, & réparer les 
forces. 

^. De confcrve de fymphitum fix dragmes. De la vieille conferve 
de rofcs vne once. Des troohifqucs de terie figilléei de charabé vn fcru- 
pule. Du bol d'Arménie préparé deux fcrupules. Des perles préparées va 
fcrupule &demi» Des tablettes de fucre rofar» & dufyropde grenades, de 
chalqu'vn quantité fuffifante. Méfiez faites-en opiate de laquelle le ma- 
lade prendra fouvcnt pendant le jour quelque portion. 
Pour le dcfalterer» & tempérer la chaleur je luy ordonnay vn jujcp ra- 
fraifchiltànt » & aftringcnr. 

Du fyrop de grenades i de mirtils de chafqu'vn vne once & demi. 
De l'eau de véronique» de plantain» de prunelle» de chicorce»de chafqu'v- 
ne trois onces. Des efpeces de diamargatitum frigidum vn fcrupule & de- 
mi. Mêlez pour deux dofes. 

A cinq heures du foir il prit quelques grains de laudanum avec les ma- 
giileres> qui le firent doimir pendant quatre heures fort tranquillc- 
menr. 

Le troifiéme jour le patient reflcntant vne douleur au ventre inférieur rc- 
ceut vn clyllere anodin» & laxatif. 

^. Des racines d'althxa»de tormantille»de chafqu'vne demi once. De^ 
herbes de mauve» d'aigremoine » de violettes de véronique» de fleurs d^ 
camonulle»de chafqn'vnc vne poignée. De femence de lin » de fœnugrcc 
de chafqu'vne quatre dragmes. D'anis » de fœnouil , de chalqu'vne troi' 
dragmes & demi. Des raifms doux demi once. Culfez le tout en quanti-* 
tcfuflifaute dcau de fontaine jufques a la confomption dedixonces.A jou- 
tezà la coulature dumielrofat folutif trois onces. D'huile violât deux 
onces & dcmi.Mclez pour vn clyrtere, qui luy fit faire deux fcUes de ma- 
tière bilieufc 61 fereufe. Après avoir rendu fon clyftere > on luy tira quatre 
onces de fang de la bafiliquc du code blcffc. 

Qq i Sur 



3o8 Observât. L. d e l a II. P arti i. 

Sur les crois heures après midy je tiray la tente, mais il n'en fortit riem à 
caufe que la playe cftoit trop eftrcite. C'eft-pourquoy je la dilatay avec le 
fcalpel de la Tab. XXXVII. fig. VI. afin de donner vne libre iffue à la ma- 
tière contenue dans la poitrine. Apres avoir dilate la playe» il fortit vne li- 
vre de fang fi chaud qu'en coulant il brùloit le paticnti comme fi c'cuft eftc 
vne chandelle allumcc. Ayant vuidé vne livre defan^ je fis cncor injc<îtion 
dans la poitrine du mélange cy-deffus décrit» propre a leAreindre les veines 
qui verlent le Tang. 3c mis dans la playe vne tente attachée à vn filer Se im- 
bue du médicament convenable. Pour appaifer la douleur de la poitrine 
j'ordonnay Tonguent anodin fuivant, 

Dj l'onguent pc£toral vne once. D'huile d^amandes douces , de 

camomille» de vers de terre de chafqu'vn vne dragmc & demi, MeQcz le 

tout dans vn vailTèau propre. 

Le 4. jaur la fièvre fut plus grande que les jours preccdens à caufe du 
fang contenu dans la poitrine ayant levé le lien de SoiUatus « & tiré la tente 
il fortit vne livre entière de fang » & a fcpt heures du foir » il en fortit encor 
vne livre & dcmi.Il beut environ les dix heures du foir l'cmuinon fuivante» 
qui le fit encor dormit trois heures. 

|t. Des femcnces de melon mondées vne once. De laiélucs» de pavot 
blanc* de chafqu'vne vn fcrupule. De l'eau de fraifes, de pimpenelle» de 
véronique» de chafqu'vne quatre onces. Faites emulfion » a laquelle ajou- 
terez des poudres cic diamargaritum frigidum vn fcrupule & demi. Du 
fyrop violât deux onces. Mrflez pour deux dofes. 

Il prit fouvent quelque cucillerée du mélange fuivant » à caufe de la diffi- 
culté de larefpiracion» Se de la douleur de poitrine) qui e(\oit caufée par vn 
grand Eux de fang dans la capacité. 

j^. De l'eau de véronique trois oncei. De pimpenclle» de chicorée, de 
plantain» de cerifes noires» de chafqu'vne demi once. De la pierre bezoard 
huit grains. D'hxmatitc demi fcrupule. De terre figillée vn fcrupule. De 
corail rouge, du magil^ere de perle$»de chafqu'vn demi fcrupule. Dema- 
nus-Chrifti perle demi once. Mclcz le tout dans vn verre. 
Le 5. jour ayant débandé la playe, il en fortit encor vne livre & demi de 
fang i la rcfpiration fut plus libre que les jours précédents » pour cét effet 
j'ordonnay la decoélion vulnéraire Luivantc. 

^, De l'orge entier vne poignée. De fueilles de fraizier v de pcrvan- 
che, de buglc, de pimpenclle»de vcroniqu'vne.de chicorée, de faifara» de 
pilofelle» de verveine, de quifetum, de chafque demi poignée. De la raci- 
ne de rubia tinilorum ,dc tormantille , de chafqu'vne demi once. De re- 
gliflc trois dragmcs. De l'eau de fontaine fix livres. Du vin blanc trois li- 
vres. Faites du tout decoéliou jufques à laconfomption de la moitié » & 
fur la fin de i'ébullition ajoutez du miel rofat coule deux onces & demi* 
Méfiez. 

De cette coulatuic en fut faix fyrop» duquel il prie tous les jours à fept 

heures 
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heures du matin quatre onces. Et à 4. heures du foir trois onccs. Sa hoiffbn 
elloic de l'eau d'orge préparée avec les herbes vulnéraire^. Le 7. jour il Ct 
porta vn peu mieux* & il forcit vne livre de fang. Sur le foir prcflc dVne 
douleur environ la région ombilicale» 11 rcccut h: clyftcre cjr-deflus ordon- 
né. La tente.'que je mis dans la playc fui ointe du digeftif fuivant. 

jçj. De la chercbentine lavée dans l'eau de plantain vne dragmc &c de- 
mi. D'huile de vers de terre vne dragmc. Meniez le tout avec vn jaune 
d'œufcn forme de Uniment. 

Le 7. jour le poux fur du tout cgal, & tant le matin que le foir il fbrtic 
neuf onces de pus. M;.*llc avec du fang. 

i-c 8. jour ilfortit encor vne livre de pus fincere » le patient (c plaignic 
d'vnc toux pour laquelle j'ordonnay vn looch. 

iji. Du looch de poulmon de renard » du looch fain & experimanté» de 
chafquVnfïxdragmeS. Du fyrop de tullilage>dc rofes feches > de veroni- 
ucxie chafqu'vne vne once D'hyflbpe en poudre vn fcrupule & demi. Des 
eurs de foulphre bien purgées vn fcrupule. Des trochilques dcfpodium 
vn fcrupule & demi. Mcflez 1 & en faites prendre avec vn bafton de re- 

Cependant a caufc de la fœtcur du pus je ne negligcois point les injeélions 
faites de la dcco£\àon> de fcordium, d'orge» & de miel rofat coule. 

Le 10, jour il fortit de la cavité de la poitrine vne ivre de puscuit»8c mê- 
lé avec quelque portion de la fubltance du poulmon»dans laquelle on difcer- 
noit évidemment quelques rameaux de la trachée artère. 

Les 11. & 1 3. jour le pus qui fortoit elloic cuit. La. toux & l'amertume 
de la bouche robligerent à prendre les bolus fuivants » deux lieures devant 
difner. 

Çi. Des fleurs de cafle récemment extraite vne once. Descfpecesdc 
diamargaritum frigidum demi fcrupule.D'agaric trochifqué deux fcrupu- 
les.De rhubarbe choifie vn fcrupule faites-en bolus avec du fucre» qui luy 
ût faire trois ou quatre felles. 

Le 14. jour il fc porta mieux que les jours précédents. Le 1 5. jour il for- 
tit quatre onces de pus foetidet c'eft-pourquoy je fis injcilion dans la cavité 
delà poitrine de ladite injeftion. Le 1^. jour le pus fortit en moindre 
quantité» & la fœteur ne fut pas fi grande que les jours précédente. Le 17. 
jour l'vrine ne fut plus bilicufe comme auparavant. J'ordonnay vn looch 
au malade à raifon de la toux, dont il eftoit prelfé. ' 

^. De la racine de fymphitum cuite, conrufc > & paffee à travers vir 
tamis deux onces» des efpeccs de diatragacant froid i du fuc de rcgliflèr 
de penides»de chafquVn iemi once» <&i fyrèp de regli(fe,& du fyrop vio- 
lât» de chafqu'vn quantité fuffifante. Méfiez. 

Le iS. jour le patient n'eut plus la toux» & le pus ne fut plus fœiide» tel- 
lement que la chaleur ne changea du tout point rinjcélion laiHce pendant 
Z4. heures dans la cavité de la poitrine. Le 19. jour le malade fe porta bici» 

q^q 3 * 
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& l'vrincfuc auflTi naturelle. Le }o. jour il Ce plaignit d'vnc douleur à la 
layc» ce qu'ayant regarde je trouvay ^ucla canule citoit rcpoufllfc par la 
onne chair ; pour cela» & parce qu'il n'cl^oir point fortide matière j'oAay 
la canule» & y mis vne tente de linge cire ointe de l'onguent de bcihonica 
Se jefyringuay d:ux fois le jour de la dccoftion fulvante dans la cavité du 
thorax pour confolidcr»& fortifier les parties internes. 

1^. De l'orge entier demi poignée > de la racine de confolida major* 
de cormantillc, de chafc^u'vne quatre dragmes. Des herbes de véronique» 
de pimpcnclle , de piloUlle» d'Alchymilla , de confolidc farrazinc » de 
bugle » de verveine r de quifetum, de pervenche » de fraizicr» de fcordium, 
de chafqu'vncdemi poignce. De femencc de chicorée demi once. De l'eau 
de fontaine fix livres. Du vin blanc vne livre. Faites du tout dccoétion 
julques a la confompiion dVn tiers fur la fin ajoutez du miel rofat cou- 
le deux onces & dcnii. Meflez faites en inicétion. 
Le }6.jour la playc fut entièrement confolidcc,& le patient eftant du tout 
gucri parut en public. 



OBSERVATION LI. 
Z/n emfyeme beureufement guéri par les diurétiques, 

L'An i5}8- le Z4.jour de Juin Feftc de S. Jean-Baptifte \ 7. heures du 
foifiMonficur Jean Mafchquc ayant bien beù futblefTcen duel par 
Moniieur de Gricn Lieutenant , dans le mufcle peftoral droit, deux travers 
de doigt audeffbusde la clavicule. Laj>laye penctroii C par la veine cepha- 
lique & thorachique»dans la capacité de la poitrine avec vne grande hc- 
» privmm morrhagic»fyncopc, convulfion, ftcrtcur» Tueur froide, ct^îv-** * & ris fardo- 




la mort» car je me fouvins de l'aphorilmc neufic'me d'Hyppocratc feélion 
fcptiéme que la folie, ou la convulfion furvenanc au flux de fang» font vn 
mauvais figne. Tourcsfoisje luy ordonnay les' remèdes fuivans. 

Çi. De l'eau de cerifcs noires quatre onces. De l'efprit ccphaliqne 
anhaltin vne dragme. De la pierre bezoaid vn fcrupulc. De corail 
rouge prcpartf vn fcrupulc & demi. Dj la pierre chr^folitc préparée vn 
fcrupule. Du fucrc perle demi orice. Mêlez pour vne eau cordiale» dont 
il prenoit fouvent vne cueilierée. 

Tour faire revulfion on luy applicqna au fondement vn fuppofiroire 
fort acre, aux narines , & aux carpes l'eau odoriférante de fuchfius 

nielcc 
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roMce avec le vinaigre de rue. Je panfay la playc en y mettant vne tente 
de lin crud imbue du blanc d'œuf agité avec la poudre artringente vn lin- 
ge exprime dans le vin rouge» & la banday avec le bandage ^our la clavi- 
cule de Galien. Il palTà trancjuillcment toute la nuit bande de la forte i 
& cuva Ion vin, le fécond on luy tira quatre onces de fangdc la média- 
ne droite , àcaufc d'vne opprclTion de poitrine > & dVne douleur qu'il ref- 
fenroit environ la région du diaphragme. Il prit fur le foir la moitié 
de rémulfion fuivante » à caufe d'vne ardeur d'vrine. 

^. Des femenccs de melon vne once. De l'eau de pimpcnclle , de 
frailier» de véronique, de cerifes noires, de chafquVne deux onces 
&demi. De corail rouge préparé vn fcrupule & demi. D's perles 
préparées vn fcrupule. De la pierre Chryfolite demi fcrupule. Du fucrc 
candi , Si du fyrop violât fimplc de chafqu'vn vne once. Mclez pour 
deux dofcs. 

Je panfay la playc av:c vne tente ointe du digeftif ('compofc dVn jau- 
ne d'oeuf, & de thcrebcntinc lavée dans l'eau rofe , Se fau poudrée de la 
poudre de la pierre chryfolite préparée. Je mis enfuite la compreflè ex- 
primée dans le vin rouge chaud , éc par dcfiiis ladite bande d^ Galien. 
Le 8. jour fon ventre fut lafché par le clyrtere fuivant. 

çi. Des herbes de mauve, de violettes, de pariétaire, de veroniaue , dor 

chafqu'vne vne poignée. Des fleurs de camomille, & de mauve , de chaf- 

qu'vnc demi poignée. De fjmence de lin demi once j de mclon»de citron» 

de chafqu'vne trois dragmes. 

Du tout foit faite decoftion en quantité fuffifante d'eau commune. 

de cette dccoélion neuf onces, où vous difïbudrez du miel violât fo- 

lutif deux onces. De Téleétuaire lenitif vne once, d'huile violât » & de ca- 

momille,de chafqu'vn vne once demi. Mclez faites en clyllerc. 

Duquel il fut quatre fois du ventre. La crainte du flux de fang me fie 
panfer la playc avec vn aftringenr ( compofé d'vn blanc d'œuf » de la pier- 
re chryfolite, & de la poudre al\ringente de Galien ) & à caulc du fyncupe 
le malade prit fouvcnt durant le jour quelques grains de confcAion Alker- 
mesj dont il fc rrouvoit mieux. 

Le foir après avoir pris fon emulfion, il fc plaignit de l'ardeur d'vrine 
^ui fut la caufe qu'en ayant receu dans vn verre il fe trouva au fonds , du: 
pus. La douleur & pefantcur environ la rtgiôn du diapragmc, & du foye 
s'appaifa, & il dormit tranquillement toute la nuir. Le 4. jour eiUnt fans 
fièvre, & parce que la matière contenue dans la capacité de la poitrine rcn- 
doitpar les voyesdc l'vrine je trouvay bon de luy ordonner la dccoûion' 
vulnéraire fui vante. 

^. D^ la cendre d'écrevîces de rivière vne poignée & demi. Des herbes. 

de pimpcnclle.dc pervenche, de véronique, de chafqu'vne deux poignces. 

De l'eau defraifier deux livres. Le tout bouillira jufques a la conioroption 

d'vA ûdxs aipucanc fui U fin deux onces de miel lofat coule** 
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On ov^loic le fotr & le matin de cette decoéllon dans Temulfion qui coa- 
duifoic mcrvcillcufemenc le fang contenu dans la poitrine par les voyes de 
l'vrine. Il fertit vn fang grumclc de la plavc» c'ell-pourquojr je fyringay dans 
la capacité la dccodlion allringente^âc confolidantet décrite dans rôbfcrva- 
tion L. Je mis cnfiiicc dans la playc la tente canulce faite d'vn linge cire 
avec la cire jaune. Par dclTus le cerat dediipalmejSc Tcponge exprimée dans 
le vin rouge avec le bandage. Les 5. & 6. jour le malade fc porta encor 
mieux, mais il ne dormit rien le 7. &fe jtlaignitd'vnc douleur à la playc» & 
~ de tout ce colle. Ayant regardé la playe j'en trouvay hors la tente canulée 
cirées ce qui fur la caufe que la matière contenue dans la poitrine 1 & qui 
faifoic douleur ne pouvoit pas fortir. La matière ayant cfté vuidse » la dou- 
leur s'appaifa» mais le patient fe plaignit d'vnc amertume de bouche» ce qui 
m'obligea de luy ordonner la potion Tuivante. 

Hi. Du manne choifie vne once & dw'mi. De Textrait de rhubarbe vne 
dragrae. Du crème de tartre deux fcrupules.Dc Tcau de véronique quan- 
tité ruflifante. Mêlez pour en faire rnc petite potion. Par le moyen de la- 
quelle il viiida trois fois vne matière bilieufc. 

Le foir comme la douleur des parties fupcricures » & inférieures du tho- 
rax (^c'elVà dire environ la playe » & la région du foyc, & du diaphragme/ 
cefTà» nous regardames,& reconnûmes en touchant que le bas ventre clloic 
tendu de vcnts»& pour cet effet il receut le lavement cy devant ordonné> qui 
le iouUgea beaucoup. & par ce moyen dermic autant qu'il voulut toute la 
nuit. Le 8. jour l'viine fut troublc,& catarrheufe» ce qui me fit juger que U 
douleur précédente partoit plutoft d'vne defluxion de la tefte,que de la playe 
mefmeXe 9. jour il prit de l'émulfion avec ladecoélion vulneraire»& la playc 
fut penfée comme les jours prccedens ifi ce n'ell que la tente canulce clloit 
ointe du digeftif»cy-dcvant ordonne» & afperfce de la poudre d'aloc» » d'en- 
cens» & de Ta pierre chryfolitc»ayant premièrement fait injection dans la ca- 
capacité avec la fyringue de la decoélion vulnéraire. Les 10. 11. n. 8c i }, 
jour il fe porta tres-bien. Le 1 5. l'vrine fut fort claire» il dormit bien route 
lanuit»Ie pusfortit bon & blanc de la playe»ce qui m'obligea d'en retirer la 
tente canulée faite d'vn linge circ» 8c j*en mis vne folide ointe de l'onguent 
de bethonica. Le \6. jour il fe leva & marcha quelque peu » il fortit vn peu 
de pus blanc & bien cuit de la playc. Il vfa le foir de ladeeoftion vulnérai- 
re mclce avec rémulfion des femCnCcs de melon. Les 17. & 18. jour il Cs 
porta encor bien » & il ne fortit point ou peu de matière de la playe. C'elV- 
pourquoy fansmefervir de la tente» ie mis feulement vn plumacean de 
charpie, 6i par dcffus le cerat de diapalme,& l'éponge neuve exprimée dans 
le vin rouge avec la bandcicntrc le lO.ic . jour je cicatrifjiy ja playc par le 
moyen du cerat divin. 
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OBSERVATION LU. 
Vn cancer vlcerc delà mammeUe retranché al^ec lefcalfeL 

MAdame Anne Sibylle trcs-dcvote AbbclTc d' Wrfpringens âgée d'en- 
viron 47. ans d'vn tempérament chaud» &; vn peu lec » comman- 
da cinc] ans auparavant de fe trouver mal de la Tuppreflion de Tes mois. £t il 
luy furvinc vne petite tumeur dure» noire» & fi douloureufe à \» mammcl- 
le gauche» quelle fur contrainte d'implorer le fecours dVn barbier» qui cq 
ignorant la caufc» tafcha de refoudre la dureté de ce tubercule par les emol- 
lien» & hume<flans. Mais bien loin d'apporter quelque foulagcmenr par ce 
moyemà cette infortunée Abbeflè, il Ja précipita plutofl dans vn plus grand 
mal'heur : car nous fçavons de Noftre Sennerre» & des autres Autheurs qui 
l'ont précède » que le cancer traite par les emolliens empire > & s'éfarouche. 
pendant l'vfage inutile de ces emolliens vn baigneur propofe de l'extir- 
per» & pendant qu'il le retranche» & qu'il void couler le fangde la mam- 
meUe » il s'enfuit plus timide qu'vn lièvre en abandonuant cette Abbefic 
toute en fang, & prcfque aux abois : tellement que la fuite du baigneur eau- 
fa vn fi grand foucy a routes les Soeurs de ce monaAere, qu'elles firent con- 
traintes d'arrefter le fang » &de remettre leur Abbeflc par des eaux cordia- 
icj;. Toute la mammellc commanda à s'vlcercr par ccrte incifion ♦ & ac- 
creut en vne prodigicufe groncur»avec vne ftrteur comme fi l'on môioic du 
vinaigre avec de la chair.& avec vne fi violente douIeur>que noftre Abbeflc 
dcja furprife d'vne grolTè fièvre» ( à caufe du voifinage du cœur ) ne la pou- 
vant plus long temps foufFrir vint à Sefflinge pour implorer mon advis» Se 
fccours»& du rrcs-fameux Jean Régule Villinger mon rres-honorc Collègue 
& Parent, nous jugeâmes au premier abord»âc à la première veucpar l'odeur» 
la tumeur»& lajnaifQince»q'ic le mal eftoit vn cancenfic nous avcrtifines cette 
Abbeflè que nous ne pouvions luy donner aucun autre fecours que d; luy re- 
trancher toute la mammclle»luy difant»afin qu'elle put fupporter courageu- 
fcment cette operati6»qu'ellc fefoit faite avec vneelperance aflèurcc de gue- 
rifondans vn moment (attandu que les racines du cancer n'efloit pas encor 
beaucoup profondeSi& que le temps de fes mois cftoicnr dcja paflZ-") laquelle 
y confcntant» je lavay ficfomantay la mammelle vlcerée avec la decodVion 
divine» a caufe delà grande fœreur»pourriture»& douleur. Je l'afpcrfay avec 
la poudre d'alum brulc» tuthie préparée » pierre chry foi i te » & fcordium? 
en mettant par dcfliis le cerat oxelarum» mé!é avec le Uniment fimple. 
Du cerat oxelarum »du Uniment fimple»de chafqu'vn vne oncc% 
D'huile mirtin deux dragmcs. Mclc£ le tout daoi vn mortier de plomb. 

" * R r Nous 
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Njus luy ordonn.imes vn vin purgarif» fait des hjdragogues » & raelana- 
gogues» afin de purger douccmenti & de peu à peu le corps des humeurs vi- 
ticcs. Nous fîmes cnfuicc ouvrir la veine médiane droite a Madame l'Abbef- 
fe, mais onkiy tira du fang en petite ijuamitc» parce que nous ne voulions 
qu'en connoirtre la fubrtance» &: les qualitez. Son fang fut encor fcreux » & 
à demi pourri & pref-juc fans aucune concrétion des fibres » ce qui fut cau- 
£c quelle vfa diux fois le jourd'vne oplatc corapofce avec les trochifques 
éc vipères. 

1^. De la confcrve de bourrache vne once & demi. Dts crochifqucs de 
vipères demi once. Du fyrop de coraux quantité fuftîfante pour en former 
opiatc. 

Afin que la matière fcreufe» & maligne fut pouîTce du centre à la circon- 
fcrence. La patiente vfa des fufdits remcdes avec tant de foing > & de dili- 
gence qu'elle s'en porta beaucoup mieux » & il n'y eut pius ny fœtcur ny 
pourriture. 

Madame l'Abbcflc cftant ainfi prcparée)& purgcci nous pria inftamment 
de luy retrancher la mammellej & di'pcur que l'vlccrc ne prit des plus pro- 
fondes racines par vn plus long retardement » je preparay toutes les chofcs 
neccflaires à cette ©pcrarion. Le if. Juin i6^i. éc le lendemain j'entrepris 
ainfi la fcilion. Apres que la patiente eut avale vne petite potion avec la 
confeiVion Alchcrmes»& les cauy cordialcs>8: de caneHe^jlen vins a i'opera- 
rioni &quoyque dans It retranchement de toute la mammellc » il faille fe 
fervir d'vne éguille longue trenchanre des deux coftez » & fort aiguë con- 
duifant deux filets êcrravcrfant la pluî halTe partie de la mammellc, & qu'il 
faille cnfuite nouer l'vn & l'autre filet, & le ferrer fort ertroitemeat » &que 
s'il ne ruffîtpas> il faut traverfer vne autre cguillc , & lier de mcfme les fi- 
1ers ainfi qu'il eft rapporté par la Tab.XXXVlU. fig.H. toutesfois pour évi- 
ter la fi grande douleur qui arrive en travcrfant les deux cguilles j>ar la con- 
noirtance que j'ayde Tanatomie, Je luy cmportay la mammcUe fans pafler 
aucune cguille avec vn nouveau lien â plufieurs chefs>que faj invantéjl'ayâr 
lie dans la circonférence de la tumeur corrodée que j'avois marque avec de 
J'ancre <i ccrirejSc en vn feul coup je luy enlevay la mammellc (avec vn fcal- 
pcl bien tranchant) du mufdc pcéloral. ( de peur ejn^il ne marriva et <j«r nous 
en/èi^ne ejireawé àceriain liihotomifie rObfer^ation LIV. fmvame j & je n'ar- 
rcrtay pas auflïtoft l'hemorrhagieimais après que les veines voifines fc furent 
vuidées de tout le fang attrabUaire,& adul\e>& pour cét effet je touchay lege- 
rcmct avec le cautère aéluel ardent les veinesi& artères pour fortifier la par- 
tie, & la panfay avec vn aftringent côpoft de la poudre de Galien?de la pierre 
chryfolite préparée» le tout agité avec vn blanc d'oeuf dont je couvris mes 
plumaceaux, & appUcquay cnfuite le bandage que Galien» U les autres Au- 
theurs Grecs appellent cataphrafta. Le 17. de Juin le fang ellant arrcftc je 
n'applicauay pas le digeftif fur la mammellc extirpée» mais le cerat divin à 
GiQjfc de I^huinidicc de la partie .Le 1 8. joui il n'y eut aucune douleur» ny au- 
cune 
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cnne marque d'mflammation,clle prit pourtant le ij.vnc dofc du vin laxa- 
rif,& le ) 0. vn bolus de Topiacc de vipères pour vuider & dilliper les reltes 
des humeurs vitieufes. Le jo.de Juin elle fut portée à Wlmcs &c le trouva 
bien iufqu'au 4.d'Aouft fans feplaindre d'aucun accidcnt.L: 6.jour remar- 
quay quelques caronculcsblanches a la mammelle>& je demanday a Madame 
r AbbclTcGcllen'avoit point commis quelque faute dans fon régime de vivre, 
elle me r<?pondit qu'elle avoitbeu vn verre de vin p.ir le comnwndcmcnt de 
fon Oeconome qui luy avoir pourtant cfté dcfcndu.Lc 8 jour fa voix fut af- 
pre,& ie me fouvins cnmème-temps dadired'Hyppocr au livre des glandes: 
que ceux aufquels on retranche la mammcllc par maladicou quelque autre 
accident la voix leur devient afprc &rude. Le 9. jour elle prit cncor du vin 
laxatif mclé avec de la manne parce qu'elle avoir le ventre conllipc.Le n. 
jour fe divertilTant à faire des gans de cotton à Téeuille , vn herpès miliaire 
furvint à la partie inférieure de la mimelle à caufe du mouvement continuel 
du bras : c'eik pourquoy nous defendifmes a la patiente vn fcmblable exer- 
cice, & luy ordonnâmes le vin médical , afin qtic la matière bilieufe Si acre 
fut chartce de la circonférence au centre,& de la hors du corps. Le 14. jour 
d'Aourt je luy applicquay vn cautère au delTus du genouil gauchc,& vn au- 
tre au bras droit pour faire revulfion de ces humeurs qui pouvoient fe préci- 
piter fur les parties principales du corps. Le 16. a caule de la grande chaleur 
de l'air, & du prurit infupportable de i'herpcs il parut vne cxcrefcence de 
chair ce qui nous obligea à luy ordonner l'vfage du fyrop fuivant. 

^.Du fyrop rofat folutif deux onccs,de l'extrait de rhubarbe trois fcrupu- 
les & demi.De diacarthamc deux fcrupules.Du magirtere de tartre vn fcru- 
pule De Teau de chicorée quantité fuffifante pour en faire fyrop liauide. 
Qui luy fit faire neuf fcllcsde Quantité de matière bilicufcjc mis fur l'ex- 
crclîcnce la poudre de tuthie mêlée par égales parties avec la pierre chry- 
folitc préparée de chafqu'vne vnedragmc, & quatre fcrupules dalum brûle 
le tout appliqué fur les plumaceaux fecs. Et l'herpès fut panfé avec le cerac 
citrin l'ayant auparavant fomanté avec ladecoftionde mauve dans l'caudc 
rivière, a caufe de la grande demangeaifon. Cesremedt-s confumcrent en- 
tièrement l'excrefcence , & l'herpes miliaire , & fon prurit difparut en- 
tièrement. Le 7. de Septembre l'vn & l'autre cautère fit fon devoir. Depuis 
Je 9. jufqu au I ^ elle vfa des pilules dalocs de Hierofme Fabrice d Aquapp. 
au poids d'vn fcrupulctant à caufe de la douleur de tefte,quc de la conlhpa- 
tion de ventre. Après quoy elle fe porta tres-bien. 

Grégoire Horftius Centurie des Problèmes médicinaux, décade première, 
queftion 8 . enfeigne vne bonne manière de les préparer. 

La partie afFcéléc ertant clcatrifce,le 18. Septembre on luy ouvrit la vei- 
ne pour juger de la qualité du fang qui fut bon , & rouge exempt de toute 
pourriture. Le 6. jour d'Odobre elle partit d'Wlmes fort joyeufc & parfai- 
tement gucric après nous avoir remercié fort geneieufcmenr. 
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OBSERVATION LUI. 
Vne flaye jArquebufc à f cme^ ^ àU 'Pcrge, 

L'An i<J3 3. au mois de Juillet N. N. Cornette de cavalerie» fut blcfl? en 
duel d'vn coup de moufi^uet en la cui(tc droite joignant l'cinc intercHanc 
le canal de l'vrinei & la cu^Hc gauche. Car la baie penetroit la racine de la 
rerge, & fuivant la longueur du conduit de Tvrinc blcflà aulïî la cuilTc gau- 
che. Je fus appelle le ttoifiéme jour de la blefllirci & ordonnay (crainte de 
la gangrené) vn clyftcrc lenitif au malade > qui fc plaignoit d'avoir tout le 
conduit del'vrinc dechiré,dVne inflammation de U verge > &dVn priapit- 
roe» & luy ayant ordonné vne tenue façon de vivrc(cjiiieit fort avancagculc 
pour prévenir & guérir toute forte d'inflammation) je fyringuay les piaycs 
r^avoir de l'eine droite» de la verge» & de la cuilic gauche d'huyle violât 
lave fept fois avec les eaux de chardon bénit » & de mauve » mêlé avec vne 
petite quantité de miel rofat coulé» en introduifant auHî les tentes ointes du 
mcfmc médicament. Je mis par dciïus le fimple Uniment , & le cataplaf- 
mc compofé de farine d*orgc» Sa de fcves» de mic de pain de ménage » d'oxi- 
ïncl fimpic avec Thuyle rolat» & Thuyle violât , & banday aulFi les parties 
blcfKesd' vn bandage convenable. 

4. jour le Chirurgien luy tira de mon ordonnance fix onces de fang 
de la bafilii^uc droite» tant à caufe de la grande inflammition de la verge » 
que de la fièvre. L*aprés difncr du mcfme jour» il luy tira cinq onces d: fang 
de lafaphenc droite» fur le foir il prit Témulfion fuivante tantaraifon de 
la cruelle douleur de la verge» que de la dyfuric. 

De le femcnce de melon fix dragmes. De lai£kuë > de pavot blanc , 
de chafquVne vne dragme. D'agnus caftus deux fcrupulcs. De Teau de 
nym|>hxa»de fraifes» d'ozeille»dechafqu*vne trois onces. Soit faite cmul- 
(îon a laquelle ajoutez dufyrop violât vne once» & demi. 
Le j. jour» il Te plaignit dVne véhémente douleur en pifTânc»& l'efchar- 
te commança à fe feparer» tant du canal de Tyrine que des autres playes. 

C'cA pour cela que je fis inje^ionavec la fyringue du mucilage fui- 
vant. 

j^. De Teau rofe» de mauve»de chardon bénit» de chafqu'vne deux or» 
ces. Du bol d'Arménie prépare» de corne de cerf calcinée fjc préparée » de 
chafqu'vn vne dragme. De la pierre chryfolite préparée ( à caufe du flux 
de fang) vn fcrupule &demi. D'huile violât vne once. Mclez. 
A la playe du canal de IVrine je mis au lieu delà tête par Torifice du gland» 
le cathéter d'ot de la Tab.XlU.figJCVl.couvcitdVn linge oint du linimenc 

, Ample 
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fimple ; je mis Àt la laine grade aux eines ointe d'huile rofat chaud > & je 
Ei faire onélion aux lombes de rongucntfuivant. 

:9t. Du cerac de GaUcn deux onces. De la comtcflè demi once. D'huile 
rofat deux dragmcs. Mcflez. 

Le 6» le patient ne put vriner parle canal de la verge» parce qu'il eftoit 
bouche par quelque portion de l'efcharre. Ceft-pourquoy je la tiray hors 
avec les pincettes. 

Le 7. jour le blefTc n*euft plus de douleur » & il fc porta vn peu mieux 
que les jours precedcns. Le 8. jour le patient bcut du vin>qui luy avoit eftc 
défendu» & fc joiiaavec les fervantes. Sur le foir il fe plaignit dVn priapif- 
me, &d'vnc douleur inflammatoire de la verge > c'eft>pourquoy a raifon du 
flux dcfang le malade rcceut vn lavement » & vne emulfion» les lombes (ri- 
rent ointes d'vn onguent aftringenr, & rafraichilTant» & je fis injcftion dans 
la verge du mélange fufdit » & mis dans le canal de iVrine le cathéter cy- 
de(Iùs rapporte» couvert dVn linee oingc du Uniment fimpie. Je fis embro- 
cation d'huile violât» & rofat à la playe de l'eine» & de la cuifle» a raifon de 
Ja perfeverance de rinflammation»il fut cncor faignc de la faphcne gauche» 
& on luy appliqua tous les mefmes remèdes que Je jour précèdent. Le 10, 
jour le malade fc porta mieux du mélange fuldit » & après la cheute de l'ef- 
charre» je fyringiiay dans le canal de Tvrine la liqueur fuivante. 

^L. De l'eau de plantain > de prunelle» de rofes » de chardon bénit» de 
chafquVne vne once. De tuthie préparée deux dragmes. De la pierre hé- 
matite vn fcrupule. De bol arménien préparé vn fcrupule » & demi. 
Méfiez. 

Je panfay la playe dz l'eine, & de la cuiffc avec les digeftifs»deterfift»(arcoti- 
^ues» & epulotiques. il pafTa tout le 11. jour & toute la nuit fans aucune 
douleur» ny ennuy. Le 1 1. jour eflant conlUpc;il prit les bolus fuivants. 

i^.De la fleur de caflc récemment extraite vne once.De la manne choi- 

fîe deux dragmcs. De la poudre de reglilfe vn fcrupule. Di fucrc tres- 

blanc» quantité fufHfante faites en bolui. 

Dont il fut quatre fois du ventre. Le i }. jour à raifon de la gonorrhcc 
non virulente» je luy ordonnay vne opiate. 

^. De la conferve de mauves » de violettes » de fleurs de chicorée de 

chafqu'vne vne once. De femencc d'agnuscaftus vnedragme c"^ demi De 

lai<f\uc, de pavot blanc quatre fcrupules. Du fyrop de pavot erratique 

quantité fuffifante. Mclez foit fait condir ou opiate. 

Dont il prenoit la groffcur d'vnechaftaiene le matin & le foir avant que 
de fe mettre au lit» & de prendre fon emulfion. Le 14. jour quelque matiè- 
re gluante boucha tellement le conduit de la verge proche du gland>que 
l'vrine foriit par la playe de l*eine » c'eft-pourquoy je tiray hors avec la pin- 
cette la portion vifqueufe» Se après avoir fait injediion de la liqueur cy de« 
vant ordonnée, je mis dans le canal de Tvrine vne tente canulée ointe du li- 
•iment firoplcjÔc de peur qu'elle ne tomba je l'atta«hay avec vn filet. Le 15. 
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Je i6. 17. 18. & i?. Il porra tres-bien par l'vfagcde ccsrcmcdcs,& le pus 
fortit des playescn fort petite quantité blanc, doux , & efgal > & vne chair 
vermcille»comman<ja a y croiftrc. Les zi.& 15. jour je mis au lieu du petit 
canal de la Tab.XIlI.fig.XVl.vne bougie de cire ointedu cerat divin dans le 
canal de l'vrine qui le confolida. il obferva neantmoins cependant vn régi- 
me de vivre non fort grollîjr prenant aufTi de Ton emulfion. Le 17. Jour le 
canal de l'vrine fut du tout confolidc.Sc les playes externes de U cuiirc,& de 
l'cine furent cniicrcmcnt cicatrifces. 

OBSERVATION LIV. 

ZJn cancer de U mammelîe mal retranché. 

L'An 1^4 j. le 9. jour de Décembre je vifitay avec George Niedîin» 
& Jean George Bauler Chirurgiens de noftrc Ville tres-experts > par 
Tordre du fouverain Sénat» U trcs cherc femme de Mathias Netrembergers 
cabaretier de "VC'illing» qui fouffrant vne grande douleur au bras gauche 
nous dit que le lithotomiftc vite Knobloch trois fcmaincs après ertre accou- 
chée luy avoir retranche avec le rafoir ordinaire vn cancer occulte delà 
mammelîe gauche en prcfence d'vn certain Médecin d"Wlme5,& d'Ezcchiel 
Bogel Chirurgien aflcz cxpertïfans aucune préparation» ny évacuation de la 
matière antccedente>& qu'il avoir laitTc a reloudre par les topiques» crai- 
gnanjde blcdèr les vai(Tcaux>deux tumeurs fous i'ai(tclle»grandes a la vérité» 
& de la groffeur d'vn poing>mais qui n'eftoicnt pas adhérentes aux mufeles. 
II. jours s'eftant écoulez» fans que Knobloch reconnut aucun effet des rcfo- 
lutifsiil appliqua vn caudique fait avec l'arcenic à la tumeur antérieure» qui 
bien loin de la corroder entièrement dans fa racine luy caufa des fi grandes 
douleurs pour avoir néglige le defenfif»que les humeurs y accourant de tout 
le corps enflèrent extraordinaircment lebras.Lcs chofes eftat ainfi nous aver- 
tîmes le mari & les alTillans que certe infortunée fcme ne pouvoir cftrc gué- 
rie ny par le fer ny par les mcdicamens» mais qu'infailliblement elle perii cit 
à caufe des tumeurs qu'on avoit laiffees.Ce qui arriva malgré les foins de Bo- 
gel Chirurgie ordinaire de la, malade. Car les douleurs ayat épuife les forces 
elles ne peurCr permettre ny |c fcr»hy les purgatios, & les douleurs ne peurcc 
cftrc appaifees par aucun médicament anodin. Le Médecin donc & le li- 
thotomille firent mal. Premièrement parce qu'ils entreprirent la cure du 
cancer dans le temps de l'accouchement qui ne permit pas que le corps fut 
purge des humeurs atrabilaires. Secondement parce qu'ils n'extirpèrent pas 
• «^1? Ti rf« *^ ^^^^ racines ( ignorans ce que dit Hyppocr. * que les rcrtes des 
maladies caufcnt pour l'ordinaire vne rccidivcj mais que plutoft par l'ap- 
plication 
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plication de Tarccnic dangereux» ils l'avoicnt irrite en retirant les lochies 
de la matrice. Troifiémcnt parce qu'ils n'avoicnt pas laifïc faire l'opération 
rciquifc du cancer a des fçavans anacomiftes qui ( ayant fait précéder les re- 
mèdes généraux) auroicnt pù retrancher les tumeurs qu'on avoit laifTc mal 2 
propos (mais qui n'avoient pas leurs racines profondes^ fans blclTcr les vaif- 
feaux, & fans danger de récidive s'eftant pCi excufer fur ce que dit Hyppo- 
cratc * que ceux qpi font affligez de chancres occultes fc portent beaucoup * /-^^ ^ 
mieux fi Ion ne les touche point, car fi l'on veuf y apporter des remèdes ils «^jb.,?. 
font plutort mourir. Au contraire leur vie cft plus long-ecmps prolongée Ci 
on ne les entreprend point- 



OBSERVATION L V. 

Vn fetit cancer de la mammeUe occulte, gucrî far des 
medîcameas refolutifs, 

L'An 1^34. au mois de Septembre Barbe Hcnleren du village de Berma-- 
ringi me montra vnc tumeur a la mammelle gauche, qui eftant arrivée 
par la fuprelTiond: fes mois fcmbloitn^ pouvoir guérir par autres remè- 
des que par la feule extirpation. Car elle avoit tous les ngnes dVn cancer » 
(îjavoir vne fi grand* dureté qui comme vn figne tres-certain ne cedoit poinc 
aux doigts qui la preffoicnt » vne douleur aiguë > rondeur 1 inrgalité > livi- 
diré,chalcur»& élévation des vaiiTcaux noirs & livides dans la circonférence. 
La patiente ne voulut pas fouffrir l'opération que je kiy propofay , & outre 
Hyppocrate, AmatusLufitanus*dcfend de ne toucher le cancer d'aucuns re- ^ cent.ytu 
mcdesexterncs»ncantmoins parce que j'en ay connu quelques-vns qui ont ,1... 
cfté guéris des cancers occultes par l'vfage des remèdes choifis » & convcna- 
blcsjj'ordonnay a la patiente cette potion mclanagoguc.. 

1^. De la confcdion Hamech fix draj^mes. De l'extrait d'cleborenoiir 
vn fcrupule. De crème de tartre demi fcnipulc. De la decoftion des fleurs- 
& des fruits quantité fiiffifanre.Mcflcz. Et parce que les douleurs au dos. 
a-ugmentoicnt je luy tPray fix onces de fang de In faphenc gauchc.Ccla fait 
je purgeay le corps quafi teint des humeurs atrabilaires par la dccoélion ma- 
giltrale décrite Table dernière » fous la lettre â. Et après avoir purgé cxa- 
(ftrmcnt le corps j*fp{)liquay a la mammelle leccratde Jcan Prcvort. 

y. De la farine de millcrdcux onccs.D'huilc rofat c6plet agite dans le 
mortier de plomb vne once. Du plomb crud pulverife demi once. De la- 
poudre de virga aurca, de fonchus ou lai£fcron,de folanum, de chafqu'vni 
deux dragmcs. De cire jaune deux oncçsj & fix dragmc«. De refinc de pin dix. 

drazmes. Mclcz faites en ccrar». 

° BcqucB 
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Lequel fit rcfoudrc infcnfiblcmcnt U tumeur dans refpace de trois mois.' 
Cependant parce que la patiente foufFroit depuis deux ans vne rupprefTion 
de fes mois quoyqu'on luy euft donne plufieurs remèdes a cet effet , je luy 
applicquay vn cautère a la partie interne de chafque cuiflc a dcflcin de faire 
revulfion aux parties inférieures de la matière peccantc , lefquels elle tint 
ouverts pendant vn an après la refolution mefme de la rumeur» de peur que 
les humeurs ramafrccs de nouveau dans le corps ne bleffalTent quelque autre 
partie externe ou interne. Aprc's l'an expire cette infortunée femme qui fc 
Croyoit entièrement guérie les laiffa confolider » & du depuis ce tcmps-U 
elle commanda à fe plaindre d'vne nouvelle tunseur à la mammcUc droite 
qui ayant cfté extirpée par le fer dans fa racine>rcprit rvfagc de la decoôion 
magiftrale» & renouvella les cautères que je luy ordonnay de conferver ou- 
verts jufques i la fin de fes jours, ce ^ue je ne f(jay fi elle l'a fait. 



OBSERVATION LVI. 
Les douleurs du cancer font afpatfees, 

LA très chère femme de Pierre Heilbronncr avoir eu vn petit canccTi & 
occulte à la mammcllc droite» & a la gauche vn grand, & vlccré» l'appli- 
caciondu ceratoxelzum agité dans le mortier de plomb didipa Tocculte» 
après l'vfage de ladccodion magiftralc»les cruelles douleurs de IViceré fu- 
rent appailees par le tres-cxcellent anodin du cancer Cf^avoir le mélange du 
Uniment (Impie > du ccrat oxelacum » & de l'huylc mirtin ) rapporte 
Obfervation LU. la mefiiie patiente » (e pla»gnoit tous les ans dVne 
cres -fafcheufe ccorchcurc entre les cuilTcs eau fte pour eftre trop graf- 
fetcarlesfiirdites parties frayants Tvne contre l'autre en marchant princi- 
paiement reflc«& luantfe meurtrifToienticrcorchoicnt» & enâammoient.4.a 
patiente mefine guérit cette écorcheure dans deux jours > en fc lavant 
(buvenr de la decodion de fueilles de mauve faite en eau douce arperfonc 
par defTus la poudre fuivante. 

i^.Des dcurs de balauftes demi once. De rofes rousestde fantal rouget 
de chafqu'vn trois dragmes. De camplue demi fcrupule. MeÛez faiccs-cn 
poudre. 

Qui guérit auHientres-peu de temps l'inflammation de écorcheures qui ar- 
rive aux petits ^fans par vn lait trop acre & par l'vrine. 
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OB s ERVATI O N LVII. 

Z)m 'plceration de poitrine, /a douleur appaifée par 'ï?n 

cautère à la cuijfe, 

IEan Glafcr nautonnicr d'Wlmes âge de So.ans fc plaignoicd'vnc grande 
opprelfion & douleur de poitrine i & de Quelques pullules forties au cô- 
te droit de la poitrine» qui k'eftant vlcerces,ta douleur & l'opprclïîon ccflc- 
rent. Le patient fit venir vn Chirurgicni & le pria fort inftamment» dcluy 
guérir ces petits vlccres artcz farchcux 1 leCqucls eftans cicatrifez furent la 
caule du retour de fa douleur & opprelfion de poitrine ^en forte que le ma- 
lade palîà plufieurs femaincs fans pouvoir dormir. Les chofes ertanc ainfi 
m ayant fait appeller pour avoir mon avis , je m'informay de ce vieillard» 
iiln'avoic pas fupporté longtemps des vlccres aux jambes / à quoy il me 
repondit que durant dix ans entiers » il avoir fouliFcrt vn grand vlcere à la 
jambe droite fans qu'il l'empêcha de marcher» & que depuis le temps 
qu'il fut guéri» il avoir foutïcrt premièrement cette oppreffion de poirrine* 
fccondemcnt la douleur» troifiémemcnc » les puftules» & enfin ces pctirs vl- 
ceres. Poui faire donc revulfion des humeurs j appliquay vn cautère à la 
cuilfc du pied cy devant vlcere avec l'inllrumenc de Jule Cidcri de Plaifan- 
ce,auquel arriva le lendemain quelque inflammation , ce qui me fit ailèurer 
au patient qu'il recouvreroit fa première fantc. Apr^s la feparation de VcC* 
charte le cautère faifant bien fon devoir» fa douleur de poitrine » & difficul- 
té de refpifcr ceflcrcnt de peu à peu en forte que le patient fut cntieremenc 
cxeir»pt defdics fymptomesdans l'efpace de trente jours » & jouit defpuis ce 
temps là piiifieurs jours»& mefme pendant deux ans d'vne fantc de vieillard 
vacquant fani aucun obftacle a fes affaires. Je veux que les jcufnes Chirur- 
giens apprennent par cét exemple que les vieux vlceres principalement aux 
vicillardi ne fc peuvent confblider qu'avec beaucoup de danger» fie combien 
cft grande l'vtilite' d|vn cautère applique a la partie domeftivjue de la cuiflè» 
Si femblables vlceres font cicatrifcs par la faute du patient ou du Chirur- 
gien» puifqu'ils cvacucnc couces les impuretés du corps. 
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OB S ER VATION L VIIL 

Z)nc flaye darquebufeau dosgume. 

L*An \64,^. le 17. de Janvier a trois heures apréi midy » Balthafar Scci- 
»gcr paifan de GcgHngen, ayant voulu conduire fa Femme d'Wlmes afa 
maifon» vn certain foldat bien faoul , & cnvvrc»luy tira va coup de mouf- 

?iuet, & ne le blciTa pas feulement de ce feul coup» mais encor la fcnuiici ert 
ortc 4u'cl\ant tous deux gricfvcment blcifcs ♦ ils furent contraints de re- 
tourner à Wlmes où monfiour Sioklcn Clùrurgien panfa leurs playes juf. 
ques au lendemain. Le iS.de Janvier je fus appelle pour fccourir les blclïcz 
avec le Chirurgien par vnfié ami/acaufc delà grande douleur do leurs bicf- 
feiircs. Je troavay le paifan blerte de trois baies dont la première s'arrclU 
obliquement environ la future lambdoïde t & la féconde alla s'attacher au 
dos environ la 8. coite du thorax. Je tiray ces baies avec les dents aiguë* de 
la pincette. La troifiémc pénétra fi avant vn peu au dsltùs de Tos lacrum 
dans les lombes» qu'elle n'en peut cArc retirée en aucune manière. Ccll- 
pourquoy nous dilatâmes vn peu avec de la charpie la playe de l'occiput, & 
ia playe du thorax n'eftanfpas de grande importance fut traitée cômc ilm- 

Î>le. La playe proche l'os facrum cftoir fi douloureufc qu'elle luy caufa vne 
i grande inflammation,qu'elle fc communiquoit mefme jufques aux parties 
honteufes. A caufc du flux de fang nous y fîmes injeâion d'vn blanc d'oeuf 
agitéide la poudre aftringcnte de Galien»& de la pierre ciuyfolicc préparée» 
y ajoutant l'eau de plantain» & nous appliquâmes fur le lieu enflamme le lî- 
niment firnple,& par dclTus le cataplafme dcciitcy-aprés. Pour faire revul- 
iîon)il receut vn clyrtere rafraifchi(rant»& on luy tira du fang du bras droit. 
Le malade prit fur le foir vne dofe du fyrop rafraifchiltmt cy dcflau* ordon- 
ne» & quelques cucillerées de l'eau cordiale fuivantc. 

^. De l'eau de ccrife* noires 1. onces. Do pimpinelie» de rofcSjde chà- 

?u*vnc vneonce.Decanelle ^.dragmcs.Dc l'efprit cephalique anhaltin 2, 
crupules» & demi. Du corail rouge préparé vn fcrupule & demi. Uc la 
pierre chryfolitc préparée demi fcrupule. Do manus-Chrilti perlé demi 
onue. Méfiez le tout dans un verre. 

Ou fyrop acetcux fimple vne once .De fyrop de limons aigres demi 
once.De l'eau d'endive deux onces. De nymphjta vne once. De la poudre 
des perles préparées d;mi fcrupule. Mcllcz le tout pour vnedolc. 
La femme de ce paifan fut blcflec de cinq baies» dont la première cntroit 
au dclîôus de l'oreille gauche , & rampant fous le cuir foit .-it environ l'os 
de h mâchoire fupcricure. Les féconde» troificme , & quatrième adhcre- 

leac 
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rent au dos entre les cfpaules» & la cinquième entra environ la partie inter- 
ne de l'humérus « & fortic environ le ply du coude. Nous traitâmes les 
plajres de la mâchoire inférieure & d'entre les épaules comme (Impies > 
(Se celle ».]ui eftoit au coude comme compcfce. Et a caufe de la grand.- in- 
flammation de tout le bras nous milmes dans» la playe les tentes olntci du 
digettif fuivant. 

^. De la refinc therebentine lavée en l'eau de- plantain» vne drag- 
me. D'huylcde vers de terre vne dragme & demi» avec vn peu d'vn 
jaune d'œiif foit faitdigelUf. 

Et avant cjue de nous en fervir nous fîmes inje£lion dans la playe de 
l'huyle violât » & de vers de terre , appliccjuant par delïûs le diapal- 
JHe ertcndu dofTus vn linge ferré» & couvert du Uniment fimple » & par 
dclfus tout le bras nous appliquâmes le cataplafme ( fait de farine d'or- 
ge» de fcves» do mie de pain de mefnage» d'huyle rofat, de camomille» & de 
vers de terre, & du vin rouge ) & par deflus le tout le bandage. Nous nous 
fcrvimcs de ces medicamens jufques au fepticme jour que l'efcharrc fe fe- 
par.i) en obfervant cependant vn tres-bon régime de vivre » & Tadminillra- 
tion d:i medicamens proparans & alterans. 

Le 8. jour la malade le porta mieux » & la douleur & inflimmation de 
tout le bras furent appiifces. Pour cette raifonnous mifmes dans les plâtres 
les tentes ointes du Uniment fuivant. 

ift. De la refine therebentine lavée en l'eau de plantain vne dragme. 
De la poudre de mirrhe, &d'alocs dechafquVne vn fcrupul. De la pier- 
re Chryfoiite préparée demi fcrupulc.du miel rofat coulé vne dragme 
demi. Du baume du Peru vn fcrupulc & demi. Du fyrop de rofes fcches 
quantité fuôîfante pour faire linimenr. 

Appliquant par deUûs le ccrat de diapalmc» & Tcponge imbue dans le 
vin rouge avec le bandage a deux chefs exprimant tant foit peu. 

Les playes fimples de la telte & du dos commancerent a fe cicatrifer. Le 
14. jour tant la playe du bras que le refte des fimples furent cicatdfées» & 
la patiente s'en alla a Gcglingen heureufcrocnt guérie. 

Ayant rapporté le traitement delà Paifane retournons^» celuy du mari. 

Letroificme jourquoyque le finus en l'occiput du malade fut plu% grand 
que le jour précèdent » nous le dilatâmes pourtant davantage avec l'éponge 
torfe en lavant la playe» araifon de la foeteur»avec la dccoélion divine. 
La douleur & inflammation environ l'os facrum s'appaiferent par le moyen 
du cataplafme cy-delTus & du clyrtere réitéré. 

Le f . jourle pusde la playe environ Tosfacrum fut blanc & cuir. La playe 
en Tocciputfut profonde,& le parient fcplaignoit dVne inlignc douleur de 
tefte environ le front.Le 7. jour la rumeur fie douleurcnvironrosfa crum fuc 
entièrement cvanouïe»& la douleur environ le front fe termina par vne hc- 
riîorrhagie du nez. Le 8. jour nous mifmes dans la playe fur la région de l'o« 
facrum vne tente ointe d; l'onRuenc coropofc de la poudre fuivante. 

Sf a nt.Dè 
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de la pierre chryfolice preparce,(l*hcmaticc»d'aloys» du bol d'Arme- 
nie préparé t dechafcju'vn vn fcrupule & demi. Mcflez & en faites on- 
guent avec le blanc d'œuf. Sur lequel nous applii^uamcs l'emplartrc d* 
blanc cuir. 

Le <). jour il n'y eut plus de douleur»ôc le patient dormit tranquillement 
toute la nuit : nous mifmes la tente plus courte a la playe environ l'os fa- 
crum? & aux parties latérales l'éponge exprimée dans le vin rouge tiedcien 
bandant la playe avec le bandage exprcffif. La playe de l'occiput eftant en- 
cor fmueufc jcttoit vne matière fereufe fans douleur. 

Le lO. jour le bleflc dit qu'il avoit palTc la nuit bien doucement > & la 
playe environ Tos facrum fe porta bien car il en fortir vn pus blanc, & cuit 
en très petite quantité : le malade fentit environ les yeux vne douleur ag- 
gravante quiellant fuivie quelques heures après d^vnc hemorrhagic du nez 
ccfia audî-toft, & le patient dit que ce flux de fang luy eftoit familier. 

Le 1 1. jour la playe environ l'os facrum fut cicatrilrc. Le 12. jour je fon- 
day avec le bouton de la fonde la playe de l'occiput>& je reconnus qu'elle ne 

fenetroit qu'obliquement entre le mufcle trapcfe * Se le releveur propre de 
omoplate. 

Je prédis au Chirurgien & au blefTcTquc cette playe cftoic encor dange- 
rcufc à caufe de la grande contufion. Ayant encor dormi toute la nuit fort 
tranquillement il s'en alla en fa maifonà cheval le i }. jour à caufe des fol- 
dats» qui eftoicnt loger chez luy en quartier d'hym. Cependant le Chirur- 
gien le vifita tous les jours» & guérit lefinus. 

Dix jours après le Chirurgien me pria que j'ordGnafîè au blefle vne potion 
puTgative,je la luy ordonnayt& elle fuy fit faire quelques felles.Le lendcmaia 
le Chirurgien me vint encor voir , & me dir qu'il eftoit côtraint d'ouvrir le 
{înust& qu'il n^avoit bien la manière de le fairc.Y ayant confenti»le Chirur- 
gien ouvrit le finus le 18. de Février» mais je ne f^^ay avec quel fcalpel. 

Le 25. jour la fièvre furprir le malade» ce qui l'obligea de prendre le fy- 
f op purgatif fuivant le premier jour de Mars. 

^. Dufyrop rofat folutif vne once & demi. De manne fixdragmes. De 
l'extrait de rhubarbe, & de diacarthame de chafqu'vn vn fcrupule & de- 
mi» du magifteredc tartre vn fcrupule. De l'eau die cerifes noires quanti- 
té fuffifantc. 

Mêlez faites vnfyrop liquide» duquel il ne fut pas vne (cule fois du ven- 
tre, parce qu'il le vomit fi-toft après Tavoir avalé. 

Le 3. jour de Mars le malade eftant plus mal je fus 2 Gcglingen, où je le 
trouvay fort foible» toute la playe accompagnée d'vnc inflammation eryfi- 
pelateufe. A grand peine le Chirurgien avoit ouvert la troifiémc partie du 
lînus en fa furface: il ne s'apperceut pas dVn grand finus vn peu plus bas 
où fon fcalpel n'avoit pas touché ; Le pericrane eftoit > Ci pourri » & corrom- 
pu que l'on auroit pû aifement le fcparer du cranc avec le bouton de la 
Aonde. La playe citant panfée par les remèdes convenables } & les forces 

cftanc 
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eftant vn peu reparccsi on luy tira du fang fcreux > & à demi pourri de la 
ccphalique du cofté bicfle : la chofe eftant ainfi je perfuaday au b\ç((c de fe 
faire rapporter en litière à la ville. Le 4. jour y eftant anivc je dcbanday 
la playe ? & je trouvay que l'cryfipcle n'occupoic pas feulement la playe » 
mais encor la partie pofterieure de la tefte » en forte que le patient fe plai- 
gnoit d'vnc douleur do tefte plus violante» & ne pouvoit ouvrir les yeux en 
aucune manière» &c. 

Le 5. jour il reccut vh clyftere rafraifchiflànt » & revulfif à caufc de la 
chaleur des parties internes. 

De la racine d'ozcille > d'althea , de chafqu'vne demi once. Des 
herbes de nymphéa » de violettes, de mauves , de bethoinc , des fleurs de 
camomille» de chafquVne demi poignée. Dcfemenccdc lin trois drag- 
mes. De citron» de fenouil » de chafqu'vne vne dragme. Des raifins doux 
de chafquVn demi once. Cuifer le tout en fuffifante quantité d'eau de 
fontaine. 

Ajourez ?i la colature du miel rofat folutif 4.onces>d'huyle violât» & de 
camomille» de chafquVn vnc once & demi. Meflcz faites en clyftere. 
il prit lefoir vn jiilcp rafraifchiffant. 

Le 6. jour il palTa tranquillement la nuit » & fe plaignoit d'vn mal de 
cœur-. & dVn grand abattement de forces» ce qui m'obligea de luy ordonner 
Topiare fuivante. 

içt. de la confervc de rofcs vitriolce » de violettes » de chafqu'vne vne 
once. De confeiVion alchcrmcs complète vnc dragme. D'écorce de citron 
confite deux dragmes» du fyrop de limons aigres quantité fuffifantc. Mê- 
lez faites en opiate. 

De laquelle il prit quelque peu» fouvent pendant le jour. II fbrrit de la 
playe vn pus demi fanguinolent»& le pericranc parut demi pourri &'.quoy- 
quc cette playe requit d'eftrc plus dilatée a raifon du finus » la foiblclU; des 
forces ne le permit pourtant pas. Il vfa cependant des extiolfions , à raifon 
d'vne opprcffion de poitrine» &des veilles. 

^. Di lafemcncede melon demi once. De pavot blanc me drag- 
me» d'amandes douces deux dragmes. De l'eau de cerifcs noires» de nym^ 
phea» de fraifes» de chafquVnc trois onces faites emulfion à laquelle ad- 
jouftez d.i ma^iftcrc de corail rouge vn fcrupule & demi. Du fucre perle 
d:mi once-. Mêlés le tout dans vn verre pour deux dofes. 

Le 7.jju» le malade fe porta mieux» & l'enHeurc de la icfte » & de la face 
diminua» le pus fortit blancdccuit.de la playe» & les bords furent fordidesr 
ce qui m'obligea d'y applicquer l'onguent Egypiiaccompofc d Hiîdanus. 

Farce que le pericranc eftoit encor à demi pourri nous y mimes le fyrop 
de rofeifcchcs mMcavec l'efpiitde vin. A caufe de lafoif» &de ladoulcut 
de tefte qu'avoit le malade il reccut le mcfmc clyftere quecy devant. 

Le 8. jour la fièvre fut vn peu appaifée , mais parceque le malade fc plai- 
gnoit d'vnc douleur» & inflammaiion de la playe auprès de l'os facrum qui 

S. f ^ f{y{ vifr 
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cftoit dcji cicatrifcc, on luy donna vn lavement , & des cmulfions ordinal • 
res. Nous appliquâmes a la playc qui cl\ok cncor fordide l'onguent Egy- 
ptiac compofc, & au pericranc a demi pourri le (yrop de rofes feches. Mclc 
avec l'efpric de vin & noflre dL'coilion divine. Le 9. jour il dit qu'il avoic 
dormi fix heures : il ;ibrtit delà pla)C du pus tendant fur le verd> mais en 

f>ecite quantité. Il Ce porta mieux le ioiï « & il n'y eut plus de cha- 
cur. 

Le 10. jour il fe plaignit dVne très- grande chaleur au djs » & d'vnc vio- 
lante douleur de teUcidifant qu'il ne pouvoir dormiràcaufe des Congés ter- 
ribles» ce qui l'obligea a recevoir fon clylWc ordinaire» qui luy h r faire 
trois Telles de matière bilicufe. Le 11. jour il fe porta bien » & il palTatran- 
ciuillement toute la nuit. Le 1 1. ij. 14. & i jour il fe porta très - bien» & 
il ne forrit que rres-peu de pus cuit du iînus interne. Le 16. Jour il fe porta 
bien» mais parce que tout fon corps abondoit en bile » il via du fyrop fuy- 
vanr. 

^. Du fyrop rofat folutif deux onces» de l'extrait de rhubarbe 4.fcru- 
pules. Dediacarthamc vnfcrupule. Du m.igillercde tartre demi fcrupu- 
le. De l'eau de cerifcs noires quantité fuitifante. Mcflez faites po- 
tion. 

Le 1}. jour le finus inférieur ne fe pouvant confolider en aucune maniè- 
re» à raifonde l'orifice fuperieur , je luy pcrfuaday qu'il falloir ouvrir le fi- 
nus»a(în de donner itTui: a la matière» il eut beaucoup de l'averfton puor cet- 
te opération » parce que la précédente avoit eftc inutile. C'cll pourquoy je 
mis le foir vne bougie de cire jufques au fonds du finus & l'y laiHay toute 
la nuit. Le lendemain matin je l'en retiray» & mis à fa place laiguille (de la 
Tab.XXXin.fig.Vin.)qui conduifoit d'vji coftc vne petite corde ou feton & 
de l'autre bouc aigu âc tranchant avoit vn petit bouton de cire à fon extré- 
mité» que je mis dans le fonds du finus » lequel je percay très - prompte- 
menta l'infceu du malade. Et je laifTay le cordon au finus comme au fe- 
ton. 

Le 5o. jour après avoir encor purgé le corps » & ouvert la médiane 
du bras droit le patient fe porta bien »& l'orifice fuperieur fut confolidc 
jufques au cordon 

Le 6. jour d'Avril fe portant mieux il partit d"VX'lmcs. 

Le 8 . jour en retira le cordon & le lO, la playe fut cicatrifcc. 
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OBSERVATION LIX. 

Vne flaye de foîtrine mortelle four at^oh négligé 

la faracenteje, 

'An mil fix cents quarante cinv^ , le dixicmf jout de Mars » a huiïl 
Jietjres du Coir vn certain jeune boucher tecçut vne playe fort 
crtroice au dos par vn boulanger > pénétrante dans la cavitc deux 
travers de doigt au dcHous de l'omoplate droite > & quatre de l*cpi- 
ne » quVn certain vieil Chirurgien fort adroit , & aîTcz experimanté 
(qui fut .ippcllé prcfquedans le même moment que le blcfTc reccut le coup ) 
panfa comme fi c'euft cfté vne playe fimple » & qu'elle n'cuft pas pénétré : 
car il ne peut point introduire le bouton de la fonde dans la cavitc qnoy- 
qu'il s*e(Taya piufieurs fois» ce qui fit que le fang découlant des vaiflèaux in- 
tcrcoftcaux dans la cavitc » caufa vne fi grande opprelïion de poitrine 
au malade» que fes païens me firent appcUcr à minuit avec vn autre Chirur- 
gien. 

Je debanday donc la playe» qui cftoit fi cftroitc à caufe de la qualité? 
du courteau crtroit >de lafituation changée de la poitrine » & de l'applica- 
tion des medicamens aftringens» qu'il me fut impolTible dr pouflêr ma fon- 
de dans la cavitc > ny de faire inje£lion avec la fyringue des remèdes qui ar- 
reftent le fang» ny de pouvoir introduire la tente imbue dans iceux. C'eft- 
pourquoy je declaray aux affiftans le péril de la vie du blelTé » & propofay 
qu'il falloir faire fur le champ la paracentefe au lieu d'Hyppocrare Tab. 
XXXVII.fig.lI. 0» fçavoir entre la 4. & coftc» afin de préparer vne fortic 
a la matière cxtravafceyquimcna<joitd'vne fufRjcation afTcurée.Mais comme 
les parens ne voulurent confentir à cette opération fans doute falutaireen ce 
Aijet»& que la matière nepcuts'cvacuer par lemoyc des rcmcdes diurétiques 
par les voyes de rvrine»le malade mourut futïbquc le d.jour»qui auroit pofH- 
blc échappé fi l'on n'avoit pas négligé la paracentefe dans le comcncemcnt, 
les parties contenues n'eltant aucunement bieffées » car les poulmons 
n'eftoient point bleflêz .puiCque le malade ne crachoic pas le fang » l'ce- 
fophage n*el\oit pointbleffé puifqu*il avaloit fans difficulté le boire & le 
manger. Le cœur n'crtoit point oftanfc > ny la veine cave , ny la grofïc, ar- 
tère » parce que le^maladc n'auroit point furvcfcu ti long temps à la 
playe icccuë » mais il feroit plutoU mort. Le péricarde n'cftoit point 
interclTc d'auçant que le cœur défaut aulTî-roft qu'il tft prive de ïbm 
humidiic j le diaphragme ncftoit point ©ffansé puifqu'il n'y avoic 
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aucun Tymptomc de ceux qui accompagnent ces fortes de playe Cclon le (en 
timent de tous ceux qui ont écrit de la Ghirurgic. Maii le malade ne fc plei- 
gnoit que d'vnc feule opprelTîon de poitrine, & difficulté de refpirer ca ufée 
par vnc colleélion d'vne quantité de fang extra-vafc. Je veux avertir en 
ce rencontre les jcufnes Clûrurgicns , qu'cftans appeliez pour panfer vnc 
playe de poitrine , ils rcclitrchant trçs- diligemment avec la fonde (ayant 
premicremcnsfitué Icblcftc en la mefmc pofturc, fi faire fcpeur, qu'il clkoit 
lorfqu'il a rcccu le coup ) ficlle pénètre dans la cavité du thorax ou non. 
5ieUc penetrt-»<\\x\\s predifcnt qu'elle eft d.îgereufeiC^ Çi elle tft cflroite*(\\x'ï\s la 
dilatent parle conlentcmcnt du paticnt,& des afliftins avec le fcalpel de la 
Tab. XXXVU. fig.VII. afin que la matière ramalîccdins la poitrine puiflc 
fortir de foy-mçfmc,ou en y mettant le canal de la Table XXXVll.fig.V.«» 
ft elle eft lârçet qu'ils la confcrvent ouverte avec vne tente pour les raifons 
que je vicsdcdire.Q^je fi la matière ne peut eftre vuidce de (oy-mèmc parla 
playe, à caufc qu'elle a fa fituation trop haute, ny edrc attircc par l'appli. 
cation du canal, a caufc de fon cpellcur, ny eilre expuifée par les voye^ des 
vrineSïà raifonde la quantité,qu'ils propofent ai.lli tort prudemment, (^c'clt 
à dire pendant que les forces le permettent ) qu'il n'y relte plus à faire que 
l'ouverture du thorax foit qu'elle leur foit accordée ou rcfufce , de peur que 
\is parens du bleffc s'il meurt par la playe, ou que ceux mefmc qui ont taie 
1^ coup n'ayent lieu d'accufer la négligence du Chirurgien , & d'cllre caufc 
de fa morr. 



OBSERVATION LX. 
Vextirfation de la verge fphacelée. 

L*An 1^55. au mois de Juillet jeretranchay la verge fphacçlcà certain 
Citoyen d'Wlmcs.tout proche de la j ariic faine avec le fcalpel de la 
Table XIII. fig. VI, pour arrcfter plutoft le fang je touchay les veines, & les 
artères avec le^ fcrrcmcns ardens, & j'en confumay le refte de la pourriture 
jufqucs a ce que le patient reflcntit la force du feu. Apres avoir fait l'opé- 
ration je mis dans le canal de l'vrinc la canule de la Table Xlll. fig. XVI. 
J'applicquay fur la partie cauterifce l'onguent Egyptiac de M^fve fur des 
plumaccaux pour procurer la çheutc de ^efc^arrc^ après quoy l'vkcrc fut 
cicatrifé par le cerat divin, & le malade fut entièrement .guéri, ^ay connu 
vn petit vieillard auquel le fieur Balthafar f •• gicn ordinaire de l'Hofpi- 
fal de faine François 4 Padouë amouxa a v>;rgc pouniepar la grolïc 

vciolc, & cicatrifa l'vlcerc par l'applicaiion dçs remèdes convenables. 
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OB s E RVATI O N LXII. 

Des cancers incttrables far lobjîru^ion de U'pefàcule du fiel^ 

0* du canal colidoque. 

L*An i5ii. je fis ouverture du catlarre <l\n certain Gentil-homme Fran- 
çois 1 (^ui mourut de très - cruelles douleurs de rinielUn colon» le- 
quel je rrouvay affcûéd'vn cancer occulte dont la caufe fut à mon advis 
l'obftruAiondu porc colidoque^car il eftoit tellement bouche (par la partie 
qui s'inferc au duodénum) par vne pierre de la groflèur d'vn poi> > qu'il n'y 
pouvoit pafièr vne goûte de bile : la nature ne chafla pourtant pas cette 
quantité de bile en toute l'habitude du corps comme le plus fouvcnt clic a 
de courumei mais ladepofa au colon. 

L'an 1614. le Z4. jour de Janvier, je trouvay dans le cadavre , de Mada- 
me Catherine N. Venitiennci laquelle el^oit morte d'vn cancer vlccré de la 
matrice» la vefcicule du fiel remplie t &c tendue d'vne pierre claire comme 
vn crillal» cnfortc qu'elle elloit incapable de recevoir la moindre portion 
de bile. La nature ne releguoit pas toutcsfois a la furface du corps la bile»qui 
s'engcndroit tous les jouts.mais à la matrice. Deux chofes font à remarquer 
par ces deux hilloircs. La première que l'iileritic n'arrive pas toujours par 
i'obftru<îUon du porc colidoque, ou de la vcfcic du fiel » mais que la bile cil 
quelquefois chaffce ou aux intcftins » ou a la matrice » ou à quelque autre 
partie noble. La féconde eft la Icijon, que donne le tres-excellcnc Spigclius 
lur ce fujct. Si le cancer fut arrivé a la Vénitienne ou au Frant^ois > aux 
mammcljesîou aux extremitez»à grande peine eut-on pûcicatrifer l'vlcere 
aprcj avoir extirpe avec le fer le cancer à fa racine ou citant guéri, cette ma- 
tière maligne fe fcroit portée aux parties principales» & auroit caufé la moïc 
au malade trois ou quatre ans après. La raifon cneAprescie>parce que la cau- 
fe qui faifoit l'obftrudionde la vefie du fiel eftant opiniâtre ne pouvoit pas 
cftreoftée, J'obfervay vne obftrudion de rate incurable en certaine femme 
qui fupporia quelques années vn vlcere fort douloureux au pied> qui cau- 
U)it la fie'vre quarte toutes les fois qu'on le guerifloit» jufqu'a ce que l'hu- 
meur dont l'on ne put empêcher 4'amas fut évacué tous les jours par vn 
cautère appliqué à la jambe, & par ce moyen on empèchoit le retour de la 
ficvre quartci & de T vlcere fort douloureux au pi^d* 
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OBSERVATION LXII. 

La corruption de t os de tépatile gauche. 

L'An 15^7. au mois de Mars je eucris le fils du Gouverneur de Burlen- 
fingen, tjui avoit l'cpaule gauche fore cariée ; en faifanc injeaion tous 
les jours par les deux trous du fmus de la dccoAion fuivante, oignant les 
tantes de l'onguent ds betonica. 

ijt. De la racine d'iris de Florence» d'ariftolochc ronde , de confolida 
major, de chaCp'vne vne once. Des herbes de veroniouc. de pilofelle. de 
pimpinelle,dcverveinc,dc pcrvanche.d: fraifier - de chafqu'vne vnc poi- 
gnée. De fcmencc de plantain, de chicorée, de chaltj.iVne demi once. De 
Peau de fontaine fix livres. Du vin blanc doux livres. Faites du tout de- 
coélion jiifquesà la confomption d'vn ticrs.ajoutcz à la colaturedu miel 
rofat 4. onces. Méfiez ponr<cn faire injedion. 

Jufqu'j ce qu'il fe fepara vne fi grande écaille de l'os d.' l'cpaule , que je 
ne pus tirer a caufe des orifices du fynus trop eftroits. C ell pourquoy je 
coupav l'entre deux des trous, avec le fcalpcl ou fyringothome de la Fable 
XV.fig.lI. ou m. après avoir tiré avec la pincette l'ccaille fcparce , j agiuti- 
nay les parois du finus ouvert, en applicquant vne éponge neuve exprimée 
dans le vin rouge , & en bandant fortement la partie affcd-'c avec le cata-, 
phraéla de la Table dernière. 



O B S ER VATIO N LXUL 

Vne fierre fefant deux dragmes arreflée dans t "prêtre , tïrit 
jans incifion du canal de /'l?r/«f, nyfans 
application de la Jonde. 

L*An i^^^ç. au mois de Février, certain jeune homme de Leiphcmens,f\it 
receu dans l'Hofpital d'>)C''lmcs, travaillé d'vne incontinance d'vrine» 
par Pcxco iition du col de la veffic que luy avoir caufe vne pierre pcfant (îx 
«ncesquclc fameux Lithotomiitc & Oculiftc d'Auxbinirg Angcl Mariait 
avoit tiré avec les tenailles. Et parce que la maladie fembloit incurable , il 
4'caalU d'\^'lmes muni des mcdicamcns qui appaifçntracrimonic de l'vri- 

nc> 
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ne» & qui empêchent ^ue les parties ne s'xcoricnt. Au mois de May dudic 
an» le mefme fut afflige d'vne ifchurie caufce par vne pierre qui houchoit 1 c 
canal de Tyrinc» & prenant mon confcil que je luy envoyay par lettres > il 
vfa le foir & le matin du julepfuivanr. 

çt. Du fyrop d*althca» de fernel quatre onces. De l'eau de mauve huit 

onces. De l'eau de canclle demi once. De l'efprit de vi<ftriol dcmifcrupu- 

le. mêlez. 

Il encra fouventdans le bain , quirclafchoit le canal de l'vtine» jufqu'à ce 
que la pierre ronde» dure comme vn caiiloud» qui pcfoic prci de trois drag- 
mes fut chaflcc par l'vrinc a l'orifice de la verge» en forte qu'elle peul\ cilre 
tirce avec les dents de la pincctte , fans faire aucune incifion a rvrerre ( que 
Scnnert propofe *fuivant Fabriccde Hildcn * ny fan» fe fcrvir de la fonde * E'fttinjl!- 
de laTablc XV.fig.VllI., yon.ijv.,. 

th. : j. 

■ * TrmitJtU 

OBSERVATION LXIV. '^^^ 



Les nerfs blejfez. par ftcquenre, 

AUv nerfs blcflcz par picqucurc» ou incifion. Apres Tadminirtration des 
remcdci vnivcrfcls quelques Médecins font premièrement incifion du 
cuir en angles droits» afin de donner vne libre ilfuc à la fanic» &quc les me- 
dicamcs topiques puilTent pénétrer jufques a la picqueurc du nerfs.Les autres 
après avoir faicl'incifion du cuir en angles coupent le nerf en travers avec le 
mcfrae heureux fuccez avant que d'appliquer les remèdes au dehors » afin 
d'empêcher l'a ffluance des humeurs qui augmantc la douleur , fait Tinflam- 
mation, & caufe laconvulfion. Mais parce que les maladu-s permettent ra- 
rement ou jamais Tincifion du cuir» j'cxpofeiay en faveur des barbiers ( qui 
en ouvrant les veines blcffent fouvenc imprudemment les nerfi»qui leur font 
au dcflbus) le topique que j'ay plufiears fois cxperimanté. 

i^. De la meilleur euphorbe vn fcrupule. De refîne therebentinedemi 
once. Mêlez le tout avec vn peu de cire jaune» & en faite* onguent. 
Qu'il faut crtendrc fur du linge» & l'applicquer chaudement, J'ay guéri 
très heu reufement plufieurs picqueures de nerfs» par la feule application 
de ce remède » comme tcmoignera mon très illurtrci & cher parent & Col- 
lègue monfieur Scbaftien Blofius» & avec luy Nicolas Neuccn Chirurgien» > 
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OBSERVATION LXV. 

Vn nodiés wolique du fied gauche guéri far Chirurgie , 

MArtin Fifchcr fe plaignit d'vn nodiis veroliquc au pied gauche , qui 
n'avoit voulu céder» ny à la cure fudorificjue » ny au cerac recomman- 
de en laTablcXLVl. fous la lettre R, page 155. c'eft pourquoy ayant de- 
couvert la carie du tibia avec vn caulUque je larugînay jufques au vif. 
Après avoir fait l'operarion» )c mis fur l'os la poudre dcllicative, & la char- 
pie fechc jufques a ce qu'il fut couvert de chair , & enfin je trairay l'vlcere 
avec les farcotiques» & epulotiques très connus. Après cette opération» & 
l'application de ces remèdes, le malade fut hcureufemcnt guéri , & fe porta 
fort bien pendant pluficars années , après quoy il termina fa vie par vnc 
mort violante. 

Le virus verolique eft quelque fois fi grand qu'il corrode mefme les os 
du tibia jufques a lamoucle,cn forte qu*il ne fuffit pas de fe fervir des ru- 
gines.mais il en faut quclqucs}fois venir a l'vfage du trepan,oti aux cautères 
a£Vueis pour abforber les reftes de la carie, qui n'ont pù auparavant eftrc fc- 
parces par l'application de la poudre d'euphorbe. J'ay obfervcvn fembla- 
ble virus à Padouë en certaine vieille de 80. ans , du tibia gauche de laquclr 
le Fabrice a fouvcnt tire des os, de la groflèur du doigt index. 



OBSERVATION LXVL 
Vn meliceris au bras y O* au genouiL 

L'An 16x9. André Monchmaner charretier d'^iTlmes » (c plaignoif d'vn 
fafchcux meliceris fur l'humérus droit > que je fis refoudre avec le cerac 
diadnapios corrige Tab. XLVI. à la lettre C. fucillet 119. ( après avoir pré- 
pare & purge le cor psj "Jacques dettelbach , Hierofme Schmid , & Marrin 
Buchmil\er , n'ont pas feulement experimantc l'efficace de ce cerat contre 
les meliceris. Mais cncor "Walburge Hcgelerin, laquelle par mon confeil 
appliqua le mefme cerat fur vn meliceris furvenu au genouil dtoit de la 
gioflcurd'vn œuf d'oye» qui fut entièrement refolu dans l'cfpacc d'vn moi* 
& tout ce qui avoir ci\é attiré auparavant , pour avoir négligé les remèdes 
généraux. Le mefme cerat eft aulïl merveilleufemcnt propre aux genouils 
enfler des Religieux» c'cft-pourquoy les jeunes Chirurgiens le doivent avoir 
f OUI recommande. O D S £ R 
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OBSERVATION LXVII. 

La fierilité causée far yne hernie mal réduire, 

QUoyqiic quciques-vns ayenr engendré des cnfans » apréu le rcfranchc- 
mencde Tvn ou de l'autre tcfticule» ncantmoins pluficurs capables de 
génération font devenus fteriles pour avoir eftc tailles feulement d'vn coftc. 
C'elVpourquoy ceux-là font trjs-mal advifeziqui aiment mieux eftrc bour- 
relez par ces coureurs de chaftveurs > s'cxpofant à leur opération! àraifon 
d'vnc hernie inteftinale» venreu(ê»ou aqucufe, que de fe commettre au fc- 
cours bien plus doux des Médecins l'cfpace d'vn mois feulement. Et les Mé- 
decins font dignes de rcprehention» qui priés par le malade adhèrent au fen- 
timcntdes challreurs» & ne lei corrigent pas de leur criminelle façon d'o- 
pérer» principalement aujourd'huy que Cet empirique tres-connu entre le 
Rhcin» & le Danube » retranche indifféremment l'vn ou l'autre teAicule » à 
caufed'vne herniei bien que tres-facilc à guérir par les remèdes ; & taille 
témérairement cous les calculeux au périnée» au petit appareiU caufant à la 

f>lu{part vne incontinence dVrineïOU vne impuilTàncc d'engendrer» en tuant 
a plus grande partie. Et les jeunes Chirurgiens ne doivent pas imiter les 
Anabaptirtcsen Moravie>qui entreprennent à guérir l'enterocele» bouchant 
le trou du péritoine avec le tcfticule pouflc dedans la cavité après la rcdu- 
ftion de Tintcftin. Mais les habiles Chirurgiens n'approuvent pas cette fa- 
çon de guérir» foie parce que fi le trou eft plus grandque letefticule, il ref- 
fort facilcment»en forte que le malade n'ert pas plus foulage qu'auparavant» 
foit parce que fi le tefticule cft plus gros que le trou,eftant prelTtfiil foulFrira 
douleur» qui fera fuivie d'inflammation» de fterilitc » ou de la mort mcfmc. 
Que les jeunes Chirurgiens prennent donc garde de lailTcr le telliculedan» le 
fcrotum» en reduifant T'inrellin» depeur qu'ertant pouflc au trou » & y crtaat 
comme géhenne il ne foufFre de la douleur, & n'empêche le devoir conjugal: 
car j'en ay connu quelques-vns» qui pour cette feule caufe ont eu vn maria- 
ge fterile» & plein de quereles. Et le temps nous apprendra quel mariage 
aura le fils dVn patiilîcr c^ui porte vn tedicole à rcine> à caufe d'vnc hernie 
mal guérie. 
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OBSERVAT! ON L XV 111. 

Les ErypfeUs, 

I'Ay guéri tres-heurcuïcmenr vnc infinité d'cryfipelcs aux extremitez » par 
l'vfage du linimenr fimple nouvellement preparc^& fonvcnc ch.ingcXans 
oublier pourtant l'adminilhation des remèdes généraux » & les rafraifchif- 
fans internes. Je n'.iy rien cxperimantc de plus efficace au deffaut de ce lini- 
mentf que l'huyle d amandes douces récemment tiré) & lavé neuf fois dans 
vn vaiitcau de verre avec l'eau de folaniimiduquel faut oindre froid la partie 
juTcpcsace que la véhémence de fa chaleur foit diminuée. Les autres recom- 
mandent le baume de Saturne prépare avec l'huyic de lin » & en oignent 
fou vent la partie avec vnc plume. 



OBSERVATION LXIX. 

Vne flaye darquebufe au broi droite a^^ec gangrené. 



L'An itfJ4. Jean Philippe Schmid Capitaine des gardes d'Wlmcs fut 
bleff^ d' vnc baie de moufquet traverfant l'humcrus dans vn combat 
proche Nordlingc, & eftant arrive à Wlmes il tomba entre les mains d'vn 
Chirurgien peu expert » qui tint ouverts les orifices de la playe»nonpas 
avec les tentes» mai» avec vn feton pafTc de parc en parc fans avoir aucun 
cgardà touc le corps, qui luy excita des fi grandes douleurs que la gangre- 
né fucceda a l'inflammation. Ou arrivant par bon-heur ayanc auffi-toft ollé 
le feton j'appliquay le CAtâpUfme de lafdrine de mauves fait avec l'eau ro/i » & 
après luy avoir lafchc le ventre par vn cl yftere lenitif » je luy tiray fepc 
onces de fang du bras gauche (pour faire rcvulfion)qui fut fore bilicu ,& le- 
reux.C'eft-pourquoy le malade prit le lendemain (la gangrené s'appaifantj 
la potion hydrocolagogue fuivante qui luy fit faire dix feiles. 
» extrait d* ^' 0""op ro^^f Tolutif deux onces , de l'extrait de rhubaibe vnc 
diacarthami, dragmc>dcCnicoph *, deux fcrupules.Du magiltere de tartre d.'mi fcru- 
pule. De l'eau de bourrache quantitc rurtifantc. Mêlez fiaites po- 
tion. 

Le troificme jour la gangrené fut entièrement diiTîpce par l'vfage 
du cataplafme. Les jours fuivant je feparay le$ chairs au cour de la playe « 

avec 



DE lArcenal de Chirurgie. 335 

tvec l'onguent Egyptiac (l'Hildanus,& je guéris enfin hcurcufement la playc 
fulvanr la féconde intention dans l'efpace d'vn mois. 

Ce Capitaine cncor vivant ne peut allez loiicr les admirables vertus de ce 
cataplafmci & attribue à luy Tcul la confetvation de Ton bras. 



OBSERVATION LXX. 

Vn herpès miliaire corro/tf, 

I'Ay guéri en plufieurs, en peu de temps les petits vlccres feçs de l'herpes 
tantcxcdcnt» que miliaire i après avoir pourvcu a tout le corps (parles 
mcdicamcns cholagogucs » & rafraifchirfants ) & lavd la partie affe<flée 
avec! a dccoélion de mauve dans l*cau douce » avec le preticux ccrat dii 
nicotianc. Duquel j'ay donné la defcrîption» ( tirée du pentateuq chirurgi- 
cal de Hierofme Fabiicc d'Acjuapcndente) en la Table dernière tous la let- 
tre G» page 129. que fi les vlcercs rampoient plus profond» on réduira le ce^ 
rat cy-dcvant alleg'ic en forme d'onguent. 

Çi. Du ccrat deux onces. D'huile mirtin fix dragmcs. Mêles faites on- 
guent. 

Dont ayant chargé des plumaceau» on couvrira la partie» applicquiac 
par dclîùsle cerat die cerufe>depeur qu'ils ne tombent. 



OBSERVATION LXXL 
Vn eryftfele vlceré aux Jeux jambes, 

L*Ani54f.Iex4.four d'Aouft, fe vaillant Monfieur Nicolas Drerterjcf» 
appelle vulgairement Sperhrciter. Se plaignoit dVn cryfipele vlccr*^ 
en chafquc jambe i avec vnc grande douleur » & écoulement d'vne matière 
acre au travers les porcs du cuir,, Et comme cette maladie procedoit dVn' 
fang bouillant» & d'vne abondcncc de bile en toute l'habitude» après luy 
■voir fait recevoir vnclyftcrc laxatif & rafraifchiffànc, 

^.Des cfpeccide la dccodtion carminativc vnc once. Des herbes de 
violettes vne poignée » faites du tout decoilion en quantité fafrifanre- 
d'eau commune, A la colaturc de dix onccs.Ajoutcz du miel rofat foKitif 
deux onces & demi, Des fleurs de cafPe récemment extraite vne once,. 
D'huylc violât deux onces, Mclez faites clyftcic. 



35<^ Observât. LXXT. de la II. Partie 

Je !uy fis tircî fix onc« de fang de la bafilicjuc droicc > & pour tempcrcF 
la chaleur j? luy ordonnay fur le foir vn julep. 

T^. De la decoi^ton de la racine de chicorcc confite huic onces.De Tcaa 

de chicorée quantité fulfifancc. Mcflez pour d:uj£ dofcs. 

Ses al imens furent Torge niondc « & autres alimens rafralfchinans. Sa 
boiflon fut l'eau d'orge mèlc'c avec la teinture de rofcs.Son Chirurgien d'ar- 
mée appliqua fouvcnt pendant la nuit a fes jambes affcdVécs vn linge chaud 
en troii doubles exprime dans la dccodlion fuivance pour appailcr la dc- 
mangeaifon» Se empêcher l'abord de la matière acre a la partie afFeAéc. 

Des herbes de mauve vne poignée. De véronique demi poignée t 

D'alum crud puWerifé vne dragmc cuifet le tout en quantité fufhfantc 

d'eau de rivière. Confervez la colature dans vn pot. 

Le if . jour le prurit cefTa de mcfme que l'écoulement de la matière acre 
au travers dis pores. 

C'ell-pourquoy j'appliquay aux jambes vlcerécs » l'emplaftre de Saturne 
de Mynficht mcflc avec le Uniment fimplc , & cflcndu fur vn linge fort. Et 
le malade prit la potion fuivante pour purger les humeurs fcreufcs » & bi- 
lle ufes. 

ijt. Du fyrop rofat folutif trois onces. De l'extrait de rhubarbe» du dia- 
carthamcde chafqu'vn deux fcrupules. De l'eau d'endive quantité fuffi- 
fanre. Meflez faites en vne dofe de laquelle il fit dix fellcs. 
Le i6. jour à raifon des trop grands mouvcmens d'efprit » fes jambes fu- 
rent furprifes d'vnc grande intiammation? qui mena(^oitd'vne gangrené in- 
faillible. Pour l'empccher donc j'appliquay chaudement mon catiplafme 
très expcrimanté ( duquel el\ parlé en l'obfervation LXIX. ) &ri-toÛ qu'il 
cftoit deffeché j'ordonnay de le rcnouveller. Le zj.jour l'inflammation s'ap- 
paifai & le z8. jour elle ceffa entièrement. C'eft pourquoy j'appliquay en- 
cor aux vlceres ce mélange. 

1^. De IVmplartre de Saturne de Mynficht» du Uniment fimple , de 
chafqu'vn parties égales )ufqucs à ce qu'ils furent confolidés le ncufié- 
me Septembre ,& que le malade ne fe plaignoic plui d'aucune douleur 
ny chaleui. Le 1 1. jour pour empêcher la récidive» je luy ordonnay vn vin 
medicaUaprcs l'vfage favorable duquel je luy appliquay vn caurete au bras 
droit» & je luy ordonnay vn élcéluaire pour nettoyer les dents » & en affer- 
mir les racines. 

^L. De la poudre de porcelaine 4. onces. Du hois d'alocs.du fantal ci- 
trin , de chafqu'vn vne once. Du mufc vn fcrupule & d^mi. De la raci- 
ne d'iris deux onces & demi. D'alum crud deux dfagm:s.Du tres-bon 
miel tofar deux livrcs.Mclez le tout fur le feu en forme d'cleéluaire. 



OBSER. 
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OBSERVATION LXXII. 
Les tumeurs œdemateufes. 

I'Ay diflipépluficuTS tumeurs œdcmatcufes déjà en eftac de confiltance » e n 
mw Icrvanc pendant v^uelqucs jours de l'excellence eau de chaux.On pren 4 
donc la groffeur d'vnc noix de chaux vive»que l'on mec dans l'caj bouillan- 
te jnli^uesà ce qu'elle foicdifToutc» ce que raie on agice l'eau avec la chaax» 

?[ue Ton laiHc par après rcpofer doucement de foy mcfme. L'on verfc cn- 
uite par inclination l'eau claire dans vn autre vailtèau > dans laquelle on 
exprime vne éponge neuve > & encor participante de la qualité nitreufe > & 
l'on l'applique chaudement fur la partie affed^ce. Il faut remarquer que Ja 
partie doit élire ointe d'huyle d'amandes douces v ou de vieille axonge de 
porc» car il pourroit facilement arriver» que quelque portion de la chaux» 
quied très acre &corrofive» fe feroic communiquée ou mêlée parmi l'eau» 
qui a eftc verft'e > laquelle appliquée avec l'éponge pourroit picqucr & cor- 
roder la partie. L'éponge imbibée dans l'oxicrar clt doiiée de la mcfme ver- 
tu» fi la maladie œdemc eft dans fon commancemenc » ou dans fon aug- 
ment. 



OBSERVATION LXXIIJ. 
Vn tfomijfement de fang mortel, 

VN homme de 40.ans»d'vn tempérament chaud & fec , fe plaignoir que 
depuis 4. mois qu'il avoic la fièvre» il eftoit tourmanté d vn vomillc- 
mcnt de fang, qui ccUà par l'adminillration des friftions atixcxtremitcz , & 
par l'vfaecdcs remèdes qui avoient égard a la chaleur du foye. Du depuis 
environ Ta nuit» il vomit cncor premièrement du fang » & enfuite fon fou- 
pcr. Je luy ay ordonne la poudre fuivanie dans l'eau de plantain. 

^. De la poudre de la racine de pimpinelle » de confolida major » de 
chafqu' vne deux fcrupules. Mclez pour vnedofe. 

Le lendemain le patient ayant encor vomi fix livres de fang» j'ordonnay 
qM''on luy appliquât les vencoufes fechcs aux cxtremitez» & au dos , & qu'il 
récent leclyitere commun fuivant. 

j£. De ladecodlion de mercuriale dix onces. Du miel cruddeux onces. 

De l'éledluaiic Icnitif vne once. Mclei faites clyftcrc. 

Vu Le 



3,8 Observation LXXIV. de la II. Partie 

Le - iour il fe plaignit d'vM amertume de bouche , aprcs quoy il vomie 
^negr'an'de quantité de bile,«c eftant interrogé s;il n'avoir ,am.u eu des 
vîcefes aux jambes! il répondit qu'il en avoit eu a toutes deux. le(queU fu- 
r nt p utoft guéris par les mcdic.mens externes, qu'internes. Ce, vlceres 
éft"7t confondcx. l>n & l'autre pied f„t furpr.s d'vn eryfipele. q». d.fparuc 
par l'vfage d» bois de g.yac. La caufedu vomiffement de fang fut fans dou- 
îe la confolida.ion de. vlceres. c'eft-pourauoy pour faire revulfion des ha- 
meur., je luy applicquay vn cautère 'a chal'que )aaibe 4.do.gts au delTou du 
Eenouil avec l-in(\n.menr du Plaifantin , car en cela confillo.t amon avis U 
confervationde hWc du patient, qui feioit mort en peu de temps fans ce 
fecours.ll ne furvint pourtant aucune fièvre a ces cautères, ny aucune m- 
fiamm..ion,ou léger eryfipelc.qui euftnt pù faire conno.ftre que la matière 
eftoit repouffie du centre a la circonference,& aux extrem.tez . Si le cautère 
n'ert fui vy d'aucun de ces fymptomes ce m'ert vn figne tres-certam que la 
matière cl\ fixe da„.,le corps, & que le malade niourra. ou S";"™"" 
vn autre lieu. Le < jour, il vomit encoi beaucoup de fang. Le*, il mourut 

furpris de convulfion. 



OBSERVATION LXXIV. 
Vnc hernie charmé. 



plaienoic d'vnc gran 
de farcocclc au tcrticulc droiclaciuclle je fis rcfoudce infcnliblcmcnc dans 
refpacc de 4.mois, ( les remèdes généraux ayant précède , & le bon régime 
de vivre) par le moyen de l'emplaftrc fuivant , & de la poudre de U racmc 
• ^rrriî.. d'ononis * laquelle pierre Matthiolc recommande fur Dxofcoridc . 

ju De la gomme ammoniac. galbanum,& bdelUum,de chafqu vne de- 
^iiv,i,tb.it. ^^^^^ içj. diffoultcs dans le vinaigre , ajoutez de graiHe de ca- 
nard fondue ôc couUe vne once & demi. De cire jaune deux onccs.D hm- 
Je de lys blancde lamouellede cuifTcdc vache, de chafqu vne dix drae- 
mes. Mclcz en forme d'emplaftrc, lequel cftendu ûir da hngc fera appU- 
nuéVur le fcroium»& renouvelle de 4. en 4. jours. 

il beut tous les matins vne dragme d'areftcbeuf en poudre dans vn verre 
A in d'abfynthe. U fc fit applicqucr vn cautère a la partie domcftiquc du 
ç ^ droit» 4. doigts au dcffus du gcnouil pour dériver les humeurs. Et il 
cont"inua PvVage de ces remèdes en forte qu'il recouvra fa première fantê 

*^T'an ^^^^4***^^^°^^*^ ^^^'^^ de Bcichcmbach , fut rcccu dans l"Hofpital 



DE lArCENAL de ChiRVRGIE. 339 

dWlines, & fut au(fi hcureufcment gucri de fcroblablc hernie» par les mô- 
mes remèdes. Outre ces dcux-là plufieurs autres ont e(lé guciis par TyPage 
continué de cette feule poudre>dont je veux pourtant volontiers, & par bon- 
ne railon taire le nom ainfi que de pluHeurs autres qui ont eu quelques 
maladies aux parties hontcufes > parce qu'Us font encor vivans. Lorfque la 
tumeur charnue des tefticules ne diminue point par iVCagc de la poudrc>& 
de Tcmplartre» mais plutoft qu'elle augmantc i il me femSlc pour lors forc^ 
à propos que les malades Ce foumctrcnt a l'opération de la cal\ration de bon- 
ne heure (c'eft-a dire avant que la tumeur augmentée ait occupé Peine > & 
l'abdomen ) car en lailTant croiihe le mal le danger de la calîration aug- 
mante aulli a caufe du voifinage des vaiflcaux qui ibnt aux eines que l'on 
doit éviter. 



OBSERVATION LXXV. 
. Vne fiflule à la mammcUe droite. 

CErtainc villagcoifc nouvellement accouchée fouffrit vne inflammar 
rionà la mammcUe dioice» cnfuited'vne concrétion du lait » quis'é- 
tant endurcie par i'indtie application de trop de refolutifs»dceenera premiè- 
rement en vn abfcez» & cntîn en vue fillule profonde avec calofitc , & orifi- 
ce ci^ioir. C'eU poiirquoy je confcillay au Chirurgien ordinaire de ia pa- 
tiente qu'après avoir purgé le corps par quelque panchymagoguc, il dilataC 
furtîfamrhent l'orifice de la fiilulc avec les tentes de gentiane ,& qu'il con- 
fuma cnfuice la calofitc, en mettant vnc tente de lin empreinte du médica- 
ment fuiv.inr, 

^. Du mercure précipité» d'alum bruQé » du verd de gris » du fel nitre» 
de chafqu'vn parties égales pour en faire vn onguent avec le blanc d'oeuf 
( (\m en vérité extirft bien-tofi0- fewremem U caloJitéeUs fi/ïules » mais fort peu 
M^reailementt puriiculierewent aux parties nerveufes » & doùùs £vn fet timent 
exiiuijj&i que ayant confumé la calofité il mondifia l'vlccre avec l'ongucc 
Egyptiac de Mefve. Et que l'ayant mondifié il l'incarnat avec l'onguent de 
bctonica» & l'ayant incarné»il le confolidat avec le ccrat divin » & rcfoluc 
le relie de la tumeur avec le ccrat oxelaeum. Le Chirurgien fuivit le confeil 
que je luy avois donnéfSc la patiente du depuis recouvra en peu de temps 
vne famé fi fouhaitée. L'cmplaftrc de fpcrme de baleine , que décric Amyn- 
ficht guérit les mammelles endurcies par le caillemenc de lait,& je l'ay hcu- 
reufemcnt experimanié en quatre nourrices. 

Vu 2 OnSEK 
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OBSERVATION LXXVL 

La récidive des hemorrhoides far t yfage des remèdes 

fcamonées, 

VN boucher d'Wlmcs encor vivant(que Tay enfin guéri des hemorrhoï- 
des invctcrccs, par le moyen de la canule, & du IWle de la Tab. XVII. 
fig.III. & lV.)eftoic fu jjc a leur récidive » autant de fois cju'il prenoir par la 
bouche quelque médicament purgatif» où entra le fenéiou la fcamonce i c'eft 
pourquoy d'autres Médecins me;. Collègues & moy» dcfcndim?-; au muladc 
rvfagcdes purgatifs» qui reccuiTcnt le fcné , & le diagiede. Et le malade 
depuis ce temps-la a vcfcu pluficurs années fans fouffrir aucune fafcheufc 
douleur des hemorrhoides. 

OBSERVATION LXXVIL 
Vanus nonajfez^ou'Pert, 



L'An mil fix cents quarante n.iquit vn fils à Jacques Neubronner ci- 
toyen & rondeur de drap d"Wlmes,lequel avoit le fondement fi eftroic 
qu*à peine y eut - on pu introduire la pointe dVne épingle commune. 
Eftant appelle je propofay l'opération rapportccdans laTab.XLV. fig.VlII. 
laquelle les parens ne voulurent permettre, ce qui m'obligea d'efiayerla di- 
latation de l'anus fi eilroit avec des tentes de la racine de gentiane « que je 
mettois dans l'orifice de ranus,les ayant premièrement imbu d'huylc, & je 
les y laifTay jufques à ce qu'eftant enflées elles dilatalTenC ruffifamment l'a- 
nus. Voye la fa<^on de procéder avec les racines cy defîiis Obfcrvation XL. 
& la manicre du bandage, pour que les tentes ne tombent Tab. XLll. fig. V. 
J'ay connu vne fage-femme à Padouë» qui avoit accouftumc de percer l'a- 
nus entièrement clos avec vne épingle commune» & dilatoit le trou fait en 
y mettant des tentes de gentiane. 
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OBSERVATION LXXVIIl 
VextraSiion du fœtus mort, 

LOrfijue le facus mort ne peut eftre expulfé par les remèdes pris par la 
bouche donc a elle fait mention dans la Table XLI. fîg. VIlL Zacucus 
Lufitanus * recommande le parfum par la vulve des raifins pourris receu ^ ^.^ 

fept foii le jour durant vn quart d'heure dont j'ay admiré la vertu a Wl- ^^^'^ '/b. 17/ 
mes en vnc tres-honelle Dame encor vivante > qui auroit pour lors pluroft $Ufeshiflnr. 
aimé mourir que de jjcrmcttre que le Chirurgien y cuft porté fa main » ny 
Je fccours tres-alfeurc d'vn crochet . ou de quelques autres inftrumcns chi- 
rurgicaux (dont je me fuis fouvent fervi > mais jamais en des femmes vivan- 
tes)j*ay pourtant tiré le fetiu mort tout entier (qui eftant retenui avoit cAc 
la feule eau fe de la mort delà mere) de trois cadavres pendant qu'ils eftoicnt 
cncor tous chauds: avec les crochets de la Table citée » fans déchirer aucu- 
nement la matrice» ny le vaglna. Et j'ay obfervé en ces fujcts que le fenti- 
ment de ceux-là ell vray, qu i difent que les os pubis» & Ilium fc feparent de 
Tos facrumdans vn accouchement difficile. 



OBSERVATION LXXIX. 
Zfne gonorrhée wulante. 

CErtain Gentil-homme Allemand âgé de 10. ans d'vn tempérament 
chaud, & fec trois jours après vn attouchement impur d'vne femme 
impudiqucjcomman^aà fe plaindre d'vne gonorrhée virulante» pour la gue- 
rifon de laquelle je purgea)! le corps par IVfage du bolus fuivant reïtcrc 
plufîeurs fois. 

ipt. la thcrebentine de Vcnifc lavce en l'eau de mauves quatre fcru- 
pules. De la pulpe de cafïc récemment extraite fixdragmes. Du mercu- 
re dulcific 1 4. grains. Mêlez le tout ave: du fucre» & en faites bolus. 
Je luy ordonnay cnfuite pouf fon boire ordinaire quelque decoilion ap- 
propriée. 

ijt. (Do l'orge entier {vnc '^pincée. De femence de melon conrufc 
vne once. De fi.ieillesd*équifetiim demi poignée. De l'eau do fontaine 
vnc livre. Le touthouïllira ala confomption de la moitié ajoutant à la 
fin deux dragmes de reglille râclèe &contufe. 

Vu j Ec 
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Et je luy ordonnay de fc faire vnc on<îlion fur le foir ii la région des 
lombes avec Tongucnc ra&aifchinànc fuy vanc t pour corriger la grande cha- 
leur. ' 

^. Du cerac fantalin vne once. De l'onguent rorat)& de la comrcflc» 
dechafqu'vn fix dragmcs. D'huyle de nymphaca > de violettes ,de cfiaf- 
• quVn demi once. Du camphre pulvcriré demi fcrupulc. Meflez le couc» 
pour en faire vn onguent. 

Er je luy donnay tous les matins crois heures devant le difncr « la miftion 
que Jean pierre Faber recommande. 

' m.D\i fuc de limons vne once. De l'efprit de camplirc vn fcrupule , 
avec lefquels rcmcdes je guéris ce malade dans fix jours fans aucune in- 
jection, qne (juel(juej-vrtj font fort heni^€nfemefit avec le fuc de PlantAin , le miel 
rofàti le mercure dulcifié & i^Âlo'esfuccotrin. J'ay gueri pludeurs attaints de 
ce mal honteux après avoir exadlcmenc purge le corps avec le mercure 
doux»leur faifant vfer pendant t]uelqucs Icmaincs de l'eau feule propofée 
par Quercctan contre la gonorrhce. 



OBSERVATION LXXX. 
Lérojton du "Pentricule guérie. 

L'An j*ouvrîs le cadavre d'vn moine de Padouc , (que l'ondifoic 
crtre more de douleur de colique ) & en recherchant la canfc de fa 
mort i je ne trouvay pas feulement le fonds du ventricule furpris d'inriam- 
mation» mais cncor corrode jufques à fa moyenne tunique. L'excellent Spi- 
gelius dit que pour guérir femblable inflammation, & erofiondu ventricu- 
lc,il n'y avoir rien de fi efficace comme la teire figillée prife par ia bouche» 
parce que adhérant fortement» àraifondc fa vifcofité aux tuniques corro- 
dées de rcftomach,ellc nedcffeiche pas moins ces érofions» que le cerat dia- 
chalcitcosapplicquc fur vn pied enflamme. J'ay du depuiî expcrimantcavcc 
beaucoup d'admiration l'importance de cet advis en deux diverfes occafions 
ou le ventricule fouffroit des trcs-grandes douleurs» caufces par l'trofion 
que l'on n'avoif peu appaifcr ) ny par les rcmcdcs pris par la bouche, ny par 
leur application, finon en mettant en v&gc la terre figiUcc diUoutc avec le 
fyrop de confolida major. 
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OBSERVATION LXXXI. 

Le tihia carié. 

L*An 1 6 H- le 8. de JuiniMonfieur Auguftin Merk marchand d'>3^'"lmeî, 
le plaignir d'vn grand vlcerc» & grande douleur au tibia droit , & dVne 
atrophie de tout le corps. Ayant regardé céc vlcere>nous ne reconnûmes pas 
feulement l'os tibia carié depuis fa furface jufques à Ja moucUe» mais nous 
trouvâmes aulïi la tcftc inférieure du péroné interefiee» c'ert-pourquoy 
ayant recueilli les advis des très fameux^ & excellents Médecins , McfTieurs 
Grégoire Horftius & Jean Régule Villinger j nous refolumes qu'il ftilloic 
feparcr tout l'oS du tibia. Mais comme le corps eftoit du tout exangue » 
à raifon de l'atrophie , nous ne creumes pas de pouvoir entièrement cica- 
trifer l'vlccre jquoyquc nous efTayames à la prière du malade de feparer la 
carie par les rugines > & cautères aftuelsitous les remèdes furent pourtant 
inutiles par le défaut de Talimcnt que les os empruntent dufang» & de 
la mou elle : car l'ot rn^inéoH cautérisé-, nepeut Je couvrir de chair y ny la Cérie fefe^ 
forer ft Valiment luy âcfàut. Pour cet cfrct nous refolumes tous dVn advis 
qu'il falloir retrancher Tos tibia tout entier qui avoir cfté jufques alors 
Tuginé & cauterifé •. ayant donc préparé le corps par les remèdes généraux» 
Le fixicme d; Juillet je fis mon incifion fur le cuir de toute la jambeCl'ayant 
premièrement fitué en figure droite » & fait tenir de part & d'autre par 
les alfillans ; avec le fcalpel de la Table II. figure II. prcfque jufques à 
Tappandicc inférieure du tibia Table XXIX. figure VI. & ']l fis voir à Mef-- 
fieurs mes Collègues» & à tous les aflîAans » que le tibia eftoit fort corrom- 
pu » & la moitié de la tcfte du péroné pourrie, il eftoit accrcu certain carti- 
lage fur ce tibia en forte qu'on euft pùtirerl'os au delTous d'iceUiy^de mefme 
qu'vne cpée eft tirée de fon fourreau. Ceft-pourquoy je panfay la playe 
avec mes plumaceaux garnis de la poudre aftringente de Galien agitée 
avec le blanc d'oeuf. 

Le 7. d: Juillet l'hcmorrhagie arreftée»jc débanda v ^a playe» flc je mon- 
tray l'os tibia corrompu dans fou fourreau cartilagineux fur lequel )'ap- 
pliquayle trépan de la Tab.ll. fig.UI. &ÎV. deux ou trois fois jufques à la 
carie du tibia » & jecoupay enfuite l'interftice des trous avec le cireau de 
laTab.XIl.fig.I.celafait jcfcparay l'os tibia corrompu de la Tab, XXIX. 
fig.7. avec la pincctte>& j'emportay aulTi la tefte du péroné cariée» avec le 
trépan » & par ce moyen je feparay le tibia prefquc depuis la rotule jufques 
à la tefte inférieure. _ . 
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Cela fait j'.ipplicquay a l'vnc & l'autre tcftc du tibia la poudre d'arlftolo- 
chc longue«d'irisdc Horencc^& de la pierre chryfolitc préparée ; après quoy 
)*3Dpliquav la charpie fechc5 le ccrat dediapalmCï & vnccomprelTe expri- 
mée dans le vin rouge & rhuiic rofat. Et après avoir appliqué mon banda- 
ge ea croix Tabl.XXlX. fig. VI. jefitaay ma jambe dans fon canal* mefme 
Tablcï fig. lll. Le 5 . jour aprc» la fedion la douleur s'appaifa quelque peu, & 
le paricnt,ayanc le ventre conllipc reccut vn clyl\crc rafraiichilTant i & hu- 
medtanr. 

ij:. De ladecoAion d'ozeille» de mercuriale» de pariétaire» de bourra- 
che »de laiteron huit onces. Du miel rofat folutif trois onces & demi. 
D'huyle violât deux onces. Mcflez & faites clyfterc. 
Sa façon de vivre fut tenue & rafraifchilTantc de la ptifane d'orge « de pa- 
nadcdc pruneaux laxatifs. Sa boiflonfut d'eau d'orge magilhale mefltcavcc 
le vin de grenades. Le 4. jour à caufe de la pourriture de la chair reftéc au- 
près de l'ûi je lavay la playc deladccodion divine » & enfuice j'appliquay 
mes plumaccaux garnis du digei\if fuivant. 

^. De la refîne thercbentine lavée en l'eau de plantain» & du fcordium 
demi once. De la poudre d'iris de Florence» d'arilWloche longue » do fcor- 
dium» de chafquVn vne dragme. D'encens» &d*alocs»de chafqu'vnvn 
fcrupulc.Du fyrop de rofes feches quantité fuffifante. Mêlez le tout en 
forme de dlgcrtif,appliquant par defTus le cerat de diapalme » bandant U 
jambe avec mes bandes en croix» Tab.XXlX. fig. Ul. IV. ôc V. 
Le 5. jour nous ordonnâmes vnfachet purgatif. 

lj£. Du bois de lentifc . de la racine d'ozeillc , de chafquVn trois drag» 
mes. De farfepareille fix dragmes.Defueillcs de fenc d'Alexandrie mondé 
vne once ÔL demi. De la racine de mechoacan noir demionce.Du turbith 1 
des hcrmodadles»de.chafqvrvn deux dragmes. De la femence de cartame 
contufe fix dragmcs. D'anis» de fœnouil » de chafquVn vn fcrupule. De 
crefine de tartre demi once. Du gingembre, du galanga, de chafquVn de- 
mi dragme. [ Toutes ces chofcs découpées, & contufes foientmifcs dansvn 
fachet» qui infufera dans vne mefurc d'eau d'orge » dont fera fait vne in- 
fufion. ] 

De laquelle le malade prit 4. onces plufieurs jours alternatifs trois heures 
devant le difner. Le 6. jour de l'vfage de cette infufion » le patient fe pcrca 
beaucoup mieux, & ayant levé l'appareil de la jambe» le pus parut blanc » & 
l'os fut du tout exempt de fœreui'. C'clt-pourquoy je continuay a panferla 
playe» ou plutoft IVlcere tous les jours avec les médicaments que je viens 
de dccrireijufqu'au 1 1. jour. Ayant purgé le corps des humeurs^viiicufes» je 
luy ordonnay le 1 i, la decoéiion fuivante. 

De la racine de farfepareille» vne once & demi. De Cchinc vne ence. 

Du fantal rouge demi orice. D'ccorce de gayac deux dragmes. 

Le tout infufera en quantité fuflifanto d'eau de fontaine » dont fera faite 
decoAion à la confompiion d'vn tiers»njoutant fur la fin dcladeco<^ion,deS" 
raifins doux vne once. Le tout fera coulé. Nortr c 
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Noftrc patient bcuc quatre onces de cette dcco^ion» matin & foir j cjua- " 
tre heures dsvant le repas. Il beut à fon difner & à Ton louper de la féconde 
decoi^ion. La playe fut en meilleur eftat^ & nous mifmes dans la cavitc da 
tibia> de mcfmc que dans celle àc la telle du peronc vne chandelle de cire 
de la grolîèurd'vn doigt. La chair commani^a de croiftrc rouge aux cxrre- 
mités> tantfupericurc qu' inférieur c du tibiai & le pus de la playc ou vîceré 
parut louable. Le i^. i6. & 17. jour le patient fut en meilleur elbr, & j ar- 
ra.hay avec la pincettc d'environ l'extrémité de la cavitc fuperîeure vn frag- 
ment d'os noïxt & cncor a demi pourri. 

L: 10. jour fon ventre «fut lafché par vn clyftere le pus parut cuit > Sc 
j'applicqiiay ( pour vne plus grande delTication) aux cxtremitez du tibia ia 
poudre d'arilioloche longuci d'iris de Florence., de fcoidium» d'cncens»&dc 
fucre bien blanc> de chafqu'vn parties <îgales. La chair accrut "rouge à la te- 
i\c du peronc» & pour mieux dcircchcr les bords d: Tvlcerc Je me fcrvii> du 
cerat divin. Le malade fe porta en vérité bien mieux^ de l'vUge de la deco- 
ftion cy-deflTui ordonnée » & cette attrophie de tout le corps ne fut plus fi 
grandci il cominua pourtant depuis le 2.4. j jur alternativement juf«|ues as 
}o. IVfagedaclarecou infufion laxative» & de la decoilion delïicatîvc or- 
donnée. Le }i. jour je tiray avec les dents delà pincette quelques frag- 
niens d'os de la tci\c inférieure du tibia j j'appliquay > fur le trou du péroné à 
caufc de Texcrefcence de la chair 1 & tout autour de la playe la char-pie fç- 
chc, & far les bords de la playe le cerat divin. Toute la jambe fut couvert^ 
du cerat diacalcitheos appliquant mon bandage en croix» & fitiiant la jam- 
be dans le canal. LVlccrc fut traite avec ces remède:^ jafques au 41 .jour. Do^. 
puis le 42. jufques au 50. Le malade fe porta très bien>& remua Je tarfe > le 
iiietatarfe>& les doigt du pied de tous côtez.Car les mufclesqui flechii^nc le 
pied comme letibiaciis> oa jambier antérieur» & le fécond petonée » de mef- 
meque ceux qui TelVendentiComme le gallerogncmien interne» & externe 
ne furent point offanfez dans la première fetftion , & toutesfois de peur que 
quelqu'vn ne femble devoir s*ellonner> & qu'il croye que le mouvement du 
pied air efté impolfible fansappuy. Il remarquera que dan> c^t efpacc de 
temps le cal engendr^»& le péroné fervirent d'appuy. Le 60. j uir il pafTà !« 
nuit inquiet> & il fe pilaîgnittrvnc amertume de bouche &d'vne douleur de 
pied. C'cll pourquoy il prie la poudre fuivante dans vn bouillon altéré avec 
la chicorée. 

Ht. De la rhubarbe choifie en poudre trois fcrupules & demi. De ca- 
ndie demi fcrupulc. De crcmc de ta/trc vn fcrupule. Mclez. 
Qui luy fit faire cinq fellesde matière bilieufc.L'vl^^cïc ayant ellé déban- 
de je trouvayvn os qui avoit piqué le- cuir » &que la nature avoir feparc. 
Mais ayant el^c tiré avec la pincette la douleur s'appaifa » & le malade Gz 
porta bien. 

Le /o.jour la nature expulfa vne autre petite efquille du trou du péroné» 
& remplit cnfaitcle trou d' vne cres-bonn^ diair. La chair accrue vermeil- 

Xx le 
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le fur la relVcAipcrieurc & inférieure du tibiai& les parties latérales fe cica- 
trifcrent. Le So. jour toutl'vlccrc fut cicatrifc de la longueur du doigr in- 
dice» & tout le pied ainfi que les doigts fe peuft remuer de tous coftez fans 
aucun cmpcchen:»ent. Le 8 1. jour j'ordonnay Tonguenc fuivant»pour luy en 
oindre le jarret. 

^L. D'huile de vers de terre» & de camomille »de chafquVn demi on- 
ce. De l'onguent nerval & d'Evc»de chafquVn vnc onccMcllcz faites on- 
guenr. 

Le 84. jour nous 6mes faire vn inl^ruiTient d'vne lame de fer qui ^■'nr fa 
partie fuperieure reprcfentoit vne fparule » & par Tinfcrieurc vn . 
ayant applicquc cet tnllrument à la jambe garni de cotton & de linge» le 
patient comman«^a a marcher» la première fois appuyé fur vne potence » le 
94. jour il fe porta bien» & ayant quitc fa potence s'appuyant de la main 
gauche» il fortit du logis fans aucun ernpèchement. L'vlcere ei\ant encor 
ouvert de la largeur d'vn pouce» il ne laiiîa pas pourtant de prendre tous les 
mois la poudre de rhubarbe compofce comme s'enfuit» dans vn bouillon al- 
tère avec la racine de chicoréé. Pour prévenir vn cryfipele auquel il clloit 
fujet. 

^. De rhubarbe choifie en poudre vnc dragmc. Dcïjilap vn fcrupule» 
De CTcme de tartre demi fcrupule. Mclet le tout» 

Le I lO. jour il fc porta bien» mais le pied fut furpris dVn cryfipele pour 
l'avoir trop fatigue» qui difparut le 4. jour après avçir pris la poudre de 
rhubarbe ordonnée* & avoir appliqué le linimcnt fimple fut le pied: & [t 
parient marcha audî faosbadon» & fe porta tres-bienjufqucs au zoo. que 
s'en allant au marche pour acheter du poiHon» par je ne (^ay quel pas il lom- 
pit le calus que la nature avoit fublUtuc au tibia. Ayant regarde' la frafture» 
je dilatay avec le fcalpel fans aucune douleur la playc encoie ouverte > & je 
trouvay deux fentes dans le calus» l'entre -deux dcfquelles rompu de lagrao* 
deux d'vn travers de doigt » je rcmuay facilement deç\ & delà avec la fonde. 
Les chofes eftantainfim^y reftanc aucune douleur» nyapparance d'inflamma- 
tion» j'applkquay le trépan fur la portion frai^urc'c » ayant coupe l'entre- 
deux avec le cifeau delà Table XII. fig.I. propre a couper les cartilages »j'ï 
le tirayen pièces» après quoy jeruginay les deux bords de l'os tibia t/tnt le 
fiipericttr ane Vinferinry y applicquant la poudred'iris& d'aril^oloche longue 
avec la cnarpie, applicquant par dcHus le ceratde diacalciteos » & le banda^ 
ge en croix bourguignonc plaçant le pied dans (on canal , en forte qu'ayant 
obfervc vn bon régime di vivre» 6c ayant reïicré l'vfage de la poudre de 
rhubarbe il fe fit vne nouvelle génération du calus au pied» & le çaticnt 
ayant recouvre fa première fanté pûc marcher fans ballon juf<jucs a l'aib» 
ft<e 1^45. que j'ay écrit cccy» 



OBSER 



DE L ARCïNAI' ifs'C H I RURGÎB; 347 



OBSERVATION L XX XII. 

Vexcrefcénce des chairs, 

L'Excrefccncedos cliair^ aux vlcercs des mains »&dcs pieds > cft bien-toft 
confumée avec la poudre fiiivantc » & la cliarpie fcche. 

^. De la tcrte raorre de vitriol » de l'cfpongc bruflcc > de cîialquVn 
deuxdragmes. Mclcz & en faices poudre. 

Laqiieilc el\anf confumcc l'vlcere fc cicacrife bien-toft avec le cerat di- 
vin. Un jeune homme de 18. ans fc plaignoic dVnc grolTc cxcrefcence de 
chair fur la gencive fupcrieure » que je retrancha y en l'crrcignant de peu 4 
peu avec vn filet ayant premièrement employé les remèdes généraux , l'ex- 
crefcence tombée, le malade fe frotta les dents tous les matins pendant huit 
jours de la poudre magiftrale fuivante. 

iji. De la terre porcelaine 4. onces. Du bois d*alo(fs » du fantal citrin » 
Dw- chalqu'vn vne onc(î. Du mufc vn fcrupulc. De la racine d'iris de Flo- 
rence vne once. 

Mêlez faites- en poudre pour frotter les dents > ajoutant à chafqu'once 
vne dragme d'alum crud bien pulverifc dont il (c froctoic les dents 1 & 
lavoic enfuite toute la bouche de la decoftion fuivante. 

B-'. D'alum déroche» de fleurs de balauftesi de rofês t de mirtils > de 

fcueillcs de bugle> de chafqu vn vne pincée. 

Le tout bouillira en fuffifante quantité de vin rouge auftere « jufqnes àf^îa 
confomption d'vne paitiei dont on fc gargarifcrala bouche par intervalle,^ 

OBSERVATION L XXXIII. 
Les mules ulcérées. 

1*Ay veu vne infinité de parfonnes guéries des mules vicerccs.à en ay moy- 
mcfme guéri plufieurs avec le Uniment fuivant , que Jean Prévoit ^ rc- *,„y^ 
commande à bon droit, dêdn* dts 

^i. Des fucilles de Tabac^dc l'écorce moyenne de fureaujdc chafou'vn t^vres, , 
vne poignée, de la racine d'afphodele blanc vne once. Toutes ces chofcs 
fftancnouvcllcsfcront découpées & mifcs dans vne livre d'huyle c6mun,ou 
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elles cuiront a ftu lent jufqucs a la confomption de route rhumiditc» & 
avanfftkit vnc forte cxpre(Tion ajoutez- y de l'encens fubtilcment pulverifc 
demi once. De cire jaune fiv dragmes faifant avec l'huile cuit vn Uniment 
qui guérit en bref les mules vlceséw» du nez > des oreillesi des mains & des 
pieds. 

Les vlceres provenus de froid font bien tort guéris en y appliquant la 
poudre de fiante humaine bruHcei & par dcifus vn linge charge da linimenc 
liiyvant. 

^. Des bayes de g^encvre recctes & concaflces vnc poignce.Du beurre 
cuit 4. onces.Taites frire les bayes dans le beurre j-ifques ce qu'elles de- 
viennent noires : paflànt au travers de quelque linge grofli^r modérément 
rare > le beurre devenu jaunc> & rejetez les bayes brulées. 



OBSERVATION LXXXIV. 
Vn tubercule réJfembUnt ipn ganglion, 

L'an réiS. furvinr vn tubercule»rc(rcmblant vn ganglion (à la partie ex- 
terne de la main gauche» fur le metacârpej de Jean Sculict fils de Mar- 
tin mon frère sgédc fix ans» proche le doigt indice» auquel j'appli^uay crroi- 
temcnten premier lieu vne platine de plomb. 

L'an i5i£.cét enfant fua en carnaval dans le bain commun de Hier.niet- 
thersa la porte du Danube jdont revenant le foir toute fa main fut furprifc 
d'vne grande inflammation qui tendit a fuppuration par rapplication dVnc 
peau chaude d'agneau récemment cgorgc, dont la vertu» elt plutort. 5c plus 
cfficaciciifemcnt refolu rive» fi-bien qu'il fut necefiaire de l'ouvrir avec le 
fcalpel de la Tab.XIII.fig.lv. l'abfceiid.'uëmcnt ouvert , & la matière pu- 
rulante» &femb'able à du fuif vuid-^e» je guéris Tvlcere par la régénération 
de la chair» ou félon la féconde intention. L'automne de la meHne année pa- 
rut vne autre tumeur. Sur la v>efmepmie > maii prêche le c^ype » qui crût de 
peu à peu » & eftant traitée par des refolutifs dcgcnera aufli en vn ab- 
fcez qu*il falut ouvrir avec le fer dbù fortit vnc matière fcmblablc à du 
fuif mêlée avec du pus» enfuite de quov l'vlcere fut panfc avec les mcdica- 
mcns farcoriques» & epulotiques dont il fiit bien roft guéri. 

L'an i6}0 environ l'equinoxc d i printL.-mps furvint au métacarpe des 
deux mains, des tumeurs remplies d'vne matière femblabic àdu Tiifjqui par 
l'vfage pendant vn mois de la dcco^on fudorifipe(<iMr L: bafi t (grft" 
p^eille)Cc refolurenrinfenfibl anentfans aucun rcmcdc rcpi^jue. 

L*an 1631. furvint des nouvelles tumeurs en plufieurs endroits du carpe , 
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& métacarpe de l'vne & l'autre mam»quicftant djvenuHs de la groflcurd'v- 
nc noix furent fuivics d'inflammation .& d'abfccz » qui ayant cftc ouverts 
avec le fcalpel ;etterent va i f n atiere femblablc aux précédentes. 

L'an i6^i. il furvint des fteatoraes aux deux coudes » c'eft pourquoy je 
conlcillay de réitérer la curation par les fudorifitjues » mais comme le, pa» 
tient fuoit avec paine, il n'y voulut acquicfccr l'ayant du tout en horreur. 
Edant donc venus à fuppuration je les ouvris avec le fer, & en ayant fcnfi- 
blcmcnt vuidc la matière» je maintins les vlcercs ouverts durant deux mois 
y appliquant des tentes > ou plutol\ des mccbes i lavant tous les jours les 
mains pendant vne heure de l'eau chaude (du puits àeU mctAtrie flnbeliae pro- 
che d'^lmes) & en les enveloppant d'cpongc imbue de cette eau jufqu'ace 
que les reftes eftant dirtipécs les membres affcftcfs euflènt acquis leur pre- 
mière force. Cet enfant fut prefervé d'vne nouvelle récidive des tumeurs 
péP" i'v/àçe de cette eau » aux mains duquel j'avois ouvert 24. abfcez avec le 
fcalpel allegué'&enavoistiré pluficurs petits os corrompus avec l'acanta- 
volon ou les dents de la pincctte, faifant du depuis toutes les fonflions des 
mains? prenant tous les trois mois vne poudre phlegmagogue. 



OBSERVATION LXXXV. 
Vne frafiure du fémur alpec flaye. 

L*An 1 641. le iz. Odlobrc à >X^lmes vn fac plein de froment, tomba dii 
plus haut de la maifon de Monfieur Hcrhard Schadce , & rompit par le 
milieu le feraur de Catherine Bo^hin de Gieggen, qui pafToiten forte que 
la partie inférieure de l'os fortoit hors de la peau ;fi bien que la patiente 
tomba en fyncope par la grande douleur du fémur & du dos. La mala'ie fut 
portée à l'Hofpital.où ayant recouvré fes forces par les mcdicamcns- tant in- 
ternes qu'externes. 

De l'eau de cerifes noires troij; onces. De rofes. De bourrache , de 
chafqu^'ne vne once. Dv'canelle deux dragmes. De l'efprit cephalique 
anhaliin vne diagme. Du magiftere de corail rouge vn fcrupule & demi. 
Des perles préparées demi once. 

Mcflez le tout dans vn vaifTcaQ de verre , & en faites vne eaa corrobora- 
livc. 

^. De Teau odoriférante de Fuchfius vne once. De rofcs demi once. 
Du vinaig;redc rue dcuj^^dragmes. 

Meflcz & en faites ync eau que vous applicqucrcz aux narines » & au 
carpe. 

Et ayant cftcnJn le fémur par les parties oppodies Tab. XXVIL fie. î. 
)*egalifay Ics-extrcmitcz fxaitjrces» fans me fer vir du fcalpel. Ayant cgalbé 
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la fraélurc je mis fur l'os rompu la poudre des racines d'iris d,: Florence , êc 
d'arillolochc ronde 1 & j'applicjuay. à la playe vnc tente faite d'ctoupc de 
chanvre & imbue de rongucnt aftringcnt (qui cft compofe de la poudre 
aftringenre deGalicnî& du blancd'œuf agité)pourarrcftcr le fluxdelang. 

Je banday le fcmur avec trois bandes » & vne quantité Cuflifantc de 
comprcflès Table XXX. & je le pla<jiy dans vn long canal Tab. XXIX. 
€g.III. 

Le membre bien cgalifc» le Chirurgien ordinaire de l'hofpiral tira 4. on- 
ces de fan g du bras gaucheàla patiente,âcaufe de la douleur de tout le pied 
atK'Ac» & du dos»& du danger imminent d'inflammation. 

Le i. & 3. jour la patiente fe plaignit d'vne douleur au dos & dVnc ar- 
deur d'vrine. Le 4. & ^. jour la mefmc répondit a ce qu'on luy demandoir, 
Cans fc plaindre j mnis parce que fon corps elloit conl\ipé le Médecin ordi- 
naire de l'Hofpital luy ordonna vne once de rcleftuaircicnitif enbolus» 
mais dans le temps qu'on les luy formoif fes mois commanccrent à couler. 
Le 6.7,8. & 9. jour la patiente ne reflèntit aucune douleur autour de la fra- 
re, ne fe plaignant de quoyque ce foit» que d'vne légère toux > 5c d'vn fore 
grand prurit environ les parties honteules , c'eft-pourquoy elle vfa plufieurs 
fois le jour, du mélange compofc,des fyrops violat^de reglinc»5c de la tein- 
turc de rofes. J'appliquay au doçi& aux parties hontcufes attainrcs de dc- 
mangeaifon ( après avoir fomant^ h partie d'eau douce chaude jl'cmplallre 
de blanc cuit>& le Uniment (Impie. Le 10. jour ayant levé ce premier appa- 
reil j'applicquay furie fémur le cerat dediapalme avec bandes trouées cx^ 
primc'cs dans le rinrouge avec vne fuftifante quantité de comprclîcs>& d'at-, 
tcl!es,afin que par ce moyen je peuffe voir tous les jours laplayc bandcc»fans 
lever les bandes,lorfquc lanecdrité le requerroit.Lc ventre inférieur fut fort 
enflé & dur jufqu'au nombril fur lecjucl j'applicquay trois jours durant,lc ca- 
raplafme fait avec la poudre de mauveide mie de pain »du lait ' & du beurre 
fans fel. Le i4.jour la patiente fe plaignit (à caufe d'vn abfcez fuppurc dans 
les fclTcs)d'vne ltranguric»& d'vne très cruelle douleur environ l'os facrum. 
Le 20. jour Tabfcez crtant ouvert, & l'vlceredetergé li llranguiic , & ladite 
douleur difparurcnt>mais parce qu'il cUoit ncccfTaire de panfer tous les jours 
l'vlcere des fcflcs,la partie fraélurc'e ne pût point cflre en repos jufqu'au jo. 
jour que la patiente le porta bien, ne fe plaignant de quoy que ce foit.Le 40. 
jour il luy furvint vn nouvel abfcez fous le jarrct,i.]ui tendant à fup])uration 
Juy fit vnc grande douleur, doii fortit vne raaiicrc fort foctidccc qui m'obli- 
gea de faire injcAion dansl'abfcez, de la dccbdliondes racines d iris de Flo- 
rence, flcd'arilloloche ronde, avec les hctbes de fcordium, véronique chardon 
henit,& le miel rofat. Apres quoy il n'y eut plus ny fœreur, ny douleur. Je 
panfaycnfuitc lafradture avec lesmedicamens convennMcs à l'os , 5c à la 
piaye , H^avoir le cerat de diapalmc » les bandes feneitrces . les comprefïcs 
* oblongues^ les attelles. Le ; . jour elle fe plaignit d'vne fi grande douleur 
environ la plavcqu'i painc pouvoit-cllc parler fi fore elle plcuroit » difanc 

qu'elle* 
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qu^cIIc avoic veu non fculemcnc le (pcélrc que l'on croicl faufîèmcnc vaguer 
dans l'HofpitaU naais qu'cncor tout Ion corps»& le lie avoienc trcmhléï d'où 
cftoic procedcc fa douleur» & pour moy je croUque fa douleur provcnoiteit 
partie? de IVlcere des feflês» qu'il fallut panfcr cous les jours,cc qui cftoic la 
caufe que le membre fra«llurc racommodc de nouveau n'avoir pas cfte en 
repos» en partie i caufe de la portion de l'os» qui en fcmblablc cas a de cou- 
tume dcfe feparer environ ce ccmps-là. Le 18» de Janvier de l'an 164.^, \z 
patiente fe plaignit de tres-cruelles douleurs environ la playe du fémur. 
Ayant dobandc, & regarde la playe,je trouvay avec le bouton de la fonde 
vne efquillc d'os pointue qui picquant inccflàmmenc la chair caufoit des 
tres-grièvcs douleurs. C2 qui m'obligea de dilater en mcme-tcmps fulîifam- 
ment la playe, & le i^. jour je faifi^ la portion de l'os avec les dents de la 
pincette» & l'en arrachay ainli que l'on peut voir par lafig.lll. 0>de laTab, 
XXIX. Le 10. jour toute la jambe parut plus petite que les jours precedens» 
^ il n'y eut plus de douleur pongirive. Après la fepararion de i'efquillc je 
banday le fémur avec le bandage en croix Tab. XXIX. fig. IV. jufqucs a U 
parfaite guerifon de la playe, L'vlcerc du jarret n'el\ant pas cncor confolidc 
au mois de Février la patiente commança à marcher en boitant par le moyc 
d'vn inftrumcnt de fer. Le 18. de Mars il fe fcpara encor vne portioad'os de 
la grandeur du doigt annulaire. Le 50.jour l'vlcerc fut enticrcmcnt cicatrifcv 



OBSERVATION LXXXVI. 
La mai» ^ le pouce font retranchezj caufe dyne épine yenteufc^ 



PEndanc que j'eftudiois en Médecine à Padouë» & ^uc j'y cxer^ois la Chi»- 
rurgie r certain Gentil -homme eft.-.diaat fur travaille pendant quelques 
mois d'vn œdème a la main gauche qui ne diminua jamais n'onobiUnt l'ap- 
plication des topiques plus fpecifiqucs, après mcfm-s que les remèdes géné- 
raux eurent précède» mais commantja enfin de s'vlcercr à la palme de la 
main. Ce qui nous obligea de requérir leconGil du tres-exccllcnc Spig-iius*- 
qui après avoir bien examiné la qualité de IVlcere avec la fonde» & rcconnir 
l'os carié qualifia la tumeui^ épine venteufe»qui cft vnmal incurable exigeant 
l'amputation de la partie afFcftée. Or l'épine vcnteufe procède d'vne hui- 
meur» qui par vne qualité maligne, & occulte, corrode prcmiercmcRt les os 
fans offanfcr l&periofte en aucune manière , ny caufer la moindre douleur r 
faifant cnfuite vnœdcme indouloureux vlcerant au bout de quelque moiS l?. 
partiî.Le malade y ayant confenti,jc rctranchay l'extrême moin fur les ap- 
pandices du ladius ôc du cubitus avec le couteau courbe » 5c la fcie Tab: 
XXVlII.fi^ V.VI & VII 3c ayant bandé le coude avec ks comprclIcs»la vef. 
cie & les* bandes Tab.XXVlU.fiê.VllUX.& X. Je. 
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Je crouvay a la vericéia lapartie ampuccc les os du métacarpe corrom- 
pus» & cariez» mais rcveftus encor de leur perioftc » fmn ^ Vtnàro'tt oh eflm 
l'vlcere. 

Le tres-excellem SpiçcUus retrancha le pouce de la main gauche corrompu 
par vne cpinc vcnreufc, a certain Moine d^ Bologne avec la tenaille de la 
Tab.XXl. fîff. I. & appliqua a la main mutilée les comprefCês imbues d'vn 
aftringcnci & la vcfde exprimée dans l'oxicrat»tant pour anefter le fluxd; 
» tnf«idi'-^^^% ^i^c pour s'oppoCc-rà Tinflammation, & banda la partie jufi]ues au ply 
ferta fions m- du coudc. L* /in^ e/fdfit arrefiéU àtte^gea Vvlcre dVcc vn onguent cohvenahLe *& 
nMtom.Hv 1. le con/iiidj aVcc U divhiwn. Gucrncrus R^olfincius fait mention de cette gran- 

^^de maladie * : & Marc-Aurclc Scverin traite de la mefme bien au long *. 
nat^ca<hi* traduHcHr aduertit le Lecieur-, efae Gui de Cha»liac en pttrle da»s fen chapitre 

des nhfUt, éid'niniciilatif de iapofierne venteux. Le leflert*" le lira tant an lon^ ponr en e/fre 
& dt fU»r' mieux inftruit. Jean de » en fait le chap- } 4- de fon livre 9. des additions , oit le 
'h'.*":':^! LeSlenr aura rtcom, 

M d$r* tnjl.i' 
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des enfant. OBSERVATION LXXXVII. 

Vne fraSîure du tibia avec flaye. 



L*An 154?. le 5. jour de Décembre » fur les fcpt heures da Toir Mathieu 
Nitter le jeune, tomba a>Xime$ d'vnc corde a branler > & fc rompit le 
tibia gauche quatre travers ds doigt au defïùs de la teftc inférieure» avec 
playe» dcnudaùon & fortie de l'os en la partie antérieure. La fraAure cllanc 
réduite parla feule extenfion»la douleur auparavant bien grande ccfla aiirtî- 
tort. Je banday donc la jambe affedlce & rompuë avec trois bandes , & vu 
nombre fuftifantdecomprcff^s Tab.XXX. & l'ayant ainfi bande je la plaçay 
bien à propos dans fon canal Tab. XXIX. pendant que je panfois le malade» 
pour prévenir le fyndope imminent» je luyfis fouvent prendre quelque cucil- 
icréedc Teau cordiale compofce comme s'enfuit. 

De l'eau de cerifes noires.de pimpinelle>de rofeside ckafquVnc vne 
once. Decanelle vnedragme. De Tcfprit cephalique anhaltin vn fciupu- 
le &dcmi. Du magirtcre de corail rouge vn fcrupqle & demi. Des per- 
les de levant préparées vnfcrupule » de la pierre chryfolitc demi fcrupulc. 
Du manus-Chril\i perle trois dragmcs. Méfiez le tout félon l'art. 

Le 6. jour de Décembre la douleur s''évanouit entièrement au lourde 
la fraét^ire par IVfagc des remcdes » & le patient fe porta bien jufques 
au 4. jour de la fra£lure. Le 9. jour ayant lev(f l'appareil» de conûderc la 
playe il n'y eut aucune apparance d'inflammation ny de douleur f 
c'eft pourquoy )'appliquay fur l'os de la jambe frailurcc le charpie fcche » & 
, fut 
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fur les bords de la playe le dlgeftiF^dcpardclTus le tout lecerac de diapalmei 
les bandes, & les comprcfTes. 

j^. De la therebencine lavée en Teau de planrain demi once. De la ra- 
cine d'ariftolochc longue en poudre» d'iris de Florence» de chafcju'vn doux 
fqrupulcs. Du fyrop de rofes fechcs deux dragmes j avec vn moyeu d'œuf,, 
Mêlez pour en faire digeftif. 

Le lO. jour, le malade receucvn lavement» & du depuis jufijucsau /.jour 
il fe porra mieux. Le i î. jour ayant débandé la playe le pus me parut boa 
& loiiable» & le malade ne reficntit aucune douleur ny inflammation > qui 
furvicnnent pour l'ordinaire, a ces fortes de fraftures. CelVpourqiioy j; 
panfay la frafture avec Icsmefmcs remcdcs» & je plaçaydans vn canal tou- 
te la jimbe couverte dudit cerat » des bandes des compreflès , & des attelles' 
Tab.XXX.fig.lv. parce que toute la crainte d'inflammation cftoii dcja 
paflce. Le 6. jour ayant derechef débande» & regarde la playe toutes chofc 
le portèrent trcs bien car il n*y eut aucune apparence de douleur, ny de tu- 
meur en aucun endroit, & le pus fortit f de la ylaye) louable & en petite 
quantité: c'eft-pourquoy j'applicquay fur l'os découvert de fa membrane la 
poudre desracinesd'aritVolochelongue,d'irisdc F!orcCC'&fi;r la playc vnfar- 
cotique» par deffus lediapalmc bandant enfuife la jambe avec lefdires bides 
les compreflès & attcllc^.Ce jour-Ki le malade jouât aux cartes remua le a- 
nal de«ja»& delà»& fit tourner route la jambe du coftc gauche.Le i/.jour il fe 
plaignit de ce que le canal luy meurtriffoit audcffous du gcnouil partie ex- 
terne plus bas que la tefte du péroné. Ayant regardé la jambe je réednnus 
quelque élévation» ayant débande la playe» je toachay le tubercule» & jc 
irouvay vne fradlure oblique au péroné que la nature auroit fans douce con- 
folidé lî le malade eut toujours confervé le tibia iitinlobile. Le lo. jour j'y 
applicquay vne lame de fcT-,{.{fin de pouffer ejsul^jiie peu l\miniuce du peronévert 
le t$ùia> ce (^n'élit fit Mtjft) & je prognol\iquay qu'il tomberoit vne portion de 
l'os. Sur la fradture de l'os tibia qui fe porroit bien j'appliquav la poudre 
d'iris de Florence avtfc la charpie feche» & mis toute la jambe, (rayant pân- 
Cc du cerat de diapalme ) couverte des bandes» comprcrtês,& attelles dans vn" 
canal. Le 1 5 . jour le malade fe plaignit d'vne doule.ir autour de la fraisure 
du péroné» & l'ayant regarde jerrouvay vne efquille qui picquoit vn peu la 
peau»ce qui m'obligea de tirer vn peu fur le coftc droit l'emplallrc.les com- 
prelTes, & les bandes, afin que la douleur caufcc par la pointe dc l'cfquillc 
fut appaifce. 

Le 6. jour de Janvier de l'an i544.1a firaAuredu tibia commançià s'afêr- 
mir, & l'efquilledu péroné qui picauoit parut, fur laouelle j'applicquay la 
poudre d'iris de Florence» de d*atil\oloche longue»avec la charpie fechcmet- 
tant par delTus le cerat de diapalme» & bandant la partie avec les compreflcSt 
la lame de fer» & les bandes convenables» afin que le pied fut remis en fa pre- 
mière reiiitudc. Le 1 6. jour de Janvier ,jc n'apjplii^Ufi;^ «jijc la yharpic fechç 
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fur la ^jlaye du tibia i 5c au peronc» d'où le pus forcoit bon & loiiablc aprcî 
avoir Coupe le petit os avec le cizcau de la Tab. Xll. j'appli^^uay les fuCdi- 
tes poudres. Ce que fait je panfay & banday toute la jambe avec le mclmc 
ceratjComprelTcs» attelles, lame de fer & bandes comme les jours prccedcns. 
Le 16. jour la fraélure du Tibia fut affermie. Le 5 . )our de Février la natu- 
re (cpara vne autre cfauillc du pcroné»& couvrit de chair la fubftancc faine» 
c>rt-pourquoy je pantay l'vlccre avec la charpie fcchc 1 6c le ccrat divin» & 
ayant applique mes bandes vn peu lafches je pofay la paitie aifecilée bien 
commodément dans vn canal v. Le iÇ» jour je mis fur l'hyperfarcofc furvenuë- 
àl'vlcerc l'alum calcine , laquelle cftant confumce le 14. jour de Mars jg 
feparay vne autre cfquille d'os avec la charpie fechc» & le cerat divin» à H- 
tuay la partie affc^lée bien bandée comme les jours prccedcns. Le 14. jour 
le pus parut verd, à caufe du mauvais régime de vivre, & l' vlcerc s'accrût» ce 
^ui m*obligea d'ordonner au malade le vin purgatif fuivanc. 

^. De la racine de gramen » & d'iris de Florence » de chafqu'vne vne 
dragme & demi » des herbes de bethoiae » véronique » centaurée mi- 
neure» bourrache» abfynthc» de chafqu'vne demi pincée. Des fueilles de 
fené d'Alexandrie mondées vne once. De rhubarbe choific trois drag- 
mcs. D'agaric trochifquédcux dragmes. Des hermodaftes» du turbith , 
de chafquVn vne dragme & demi. De femence de carthame contufc 
trois dragmes & demi. D'anis» de fenouil » de chafqu'vn vn fcrupule Se 
demi. De crème de tartre trois dragmes. Du gingembre, du galanga , de 
chafqu'vn vn fcrupule. 

Toutes chofes hacnces & contufcs feront mifcs dans vn fachet infufer 
dans vne mefurc de vin blanc. 

Le patient prit 4 onces de cette infufion deux heures devant le repas , de 
deux jours l'vn. Le malade fe porta bien de l'vfagc de ce vin médical » & le 
pusfortitde IVlccre cuit» blanc» & nullement fœtidc. Le 14. d'Avril le pa- 
tient fe porta beaucoup mieux , & IVlcere eftant cicatrifé il commança à 
marcher fur vne potence.Lc 4.de May le malade quita Ja potence fort joyeux» 
& marcha fans boiter en aucune façon. 



OBSERVATION LXXXVIII. 
Vnatheromeguerienla fmietxterne du fémur. 

LA tres-honefte fille Marguerice.dont par refpe^ je veux taire le furnom» 
agce de jo.ansd'vn tempérament chaud &fec,fe plaignit pcndanconze 
ans dVne tumeur dure fans douleur, dont la groflcur exccdoit vnoeuf de 
poulcfurvcnu* en la parcic externe du fémur , entre la peau > & le muf- 

clc 
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cîe fc(ïîcr»& cette tumeur cftant cnchyftèc & rebelle aux mcdicamens 
tant externes qu'internes , après avoir proenoftiquc qu*il n'y avoic 
point d'autre moyen pour la guérir heureuêmenc » que par l'opcra- 
tion de la main » le corps eftant premièrement prépare , & purgé des hu- 
meurs inutiles j'extirpay la rumeur le i6.dc May Pan 1^41. en la maniè- 
re fuivante. Je marquay premièrement avec de l'ancre la peau en croix^ 
après quoy l'ancre eftant dcflêchcc je coupay la peau fur les4.1ignes en 4.an- 
glcs droits avec le fcalpcl ( de la Tab. II. fig. I. ) jufques \ ce que je vis Ig 
chyfte^ ayant fait mon incifiondu feul cuir en croix, & abforba lefangavec 
l'c'ponge , je feparay peu à peu les 4. angles de la peau de la tunique qu* 
luy eftoit au dcflôus avec la partie large de l'efpatule jufques a la ba(c , o «5 
rftoic la veine que je rerrancnay, & en tiray le chyftc de la tumeur tout en- 
tier avec les pincettes fans bleflcr le follicule » & approchay enfcmble en 
mefme-temps les bords de la playe , & applicquay la charpie imbue dV" 
blanc d'oeuf agite avec les poudres aftringentes deGalien» après avoir 
pan(e & bande la playe j'ouvris le chyfte,& le trouv.iy remply dVne matiè- 
re femblable à de la bouillie. La playe fut entièrement guérie le 18. de Juil- 
let» & la patiente entièrement guérie. 



OBSERVATION LXXXIX. 
Vne playe att carpe ou t artère efl blejpe, 

AU mois de Décembre de l'an i<> j ii Jean Mofcr tailleur âge de i4.anst: 
dVn tempérament chaud & humide fut fi fbrt blcfle par fon apprenrif 
avec vn couteau^ environ le carpe>& le radius de la main gauche » que non 
feulement la veine en fut blefïec» mais encor l'artere fut tranfverralement 
coupc'ejd'oùs'cnfuivit vne grande hacmorrhagic>& plufieurs autres fafcheajt 
fymptomes. Nicolas Ncutte Chirurgien banda au(Ti toft cette playe fuivanf 
les préceptes de l'art. Le lendemain l'hemorrhagie fut fi copieufe que la 
blc(Tc fut furpris d*vneconvulfion vniverfelle» a caufe de la perte des efprits 
vitaux. Il receut fur le foir vn clyftere emollient» dont il fit trois felles.Lc f . 
jour on luy rira 4. onces de fang de la bafilique droite. Le 4. jour pendant 
qu'on Icpanfoit la playe ne faigna point. Le le malade vfa du fyrop pur- 
Jgatif fuivant parce qu'il avoir la bouche amere, 

^, Du ï^rop rofat folutif deux onces & demi. De l'extrait de rhubarbe 
yj^j'«r:ïçmc.De diacarthame vn fcrupule & d.'mi. Du magilVcrc de rartrc 
Ti fcrupiïl^*^ l'eau de chicorc'e quanti r.' MM^-z fiires-ra 



demi fcrup 
i 



^i^rêA ï '''"^«^ • <^^9ui m-obW ''i*',^- pTâignit d'vne ctrdial- 

«gr«,5c clegrenades,mcflfTv^^^^^ luy fai,^ jJ^jS fy.opde limons 
^ cerafcs noirt.. ' '^'^^ dcgVcnad^/ de l'eau de pimpinelle. 

' Yy fc 
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jçt. Du fyrop de limons aigres» da vin grenades » de chafqu'vn demi 
once. D''câu de pimpinelle, & de cerifes noires » de chafcju'vnc vne once 
& demi. 

Il fut fort foulage dans la Ihypotimie» par le feul vfage du vin de grena- 
des.Lc 7. jour il palTa la nuir fore inquiec»& il dit qu'il avoit fongé toute la 
nuit qu'il fc battoir avec Tenfantqui Tavoit blelïc. Et bien plu$ il fc plai- 
gnoii de la grande dcpcnfe » qui le rcndoit fi melancholiquc qu'il en avoit 
couru d'vn colle «5c d'autre dans fon poisie ; ce qui l'agita en telle forte, que 
le fang bouillonnant de Tartere bleflcefortit n abondamment que l'on ne 
peut Tarreiler par aucun moyen. C'eft-pourquoy [ ayant comprime avec les 
doigts Tartere que Ton apper^oit dans la partie moyenne du radius ] Je 
tiray de la playe vne grande |)ortion de fane caille > & j'appliquay enfin uir 
l'artère bleflcc l'éponge brulee» afperfce de Ta poudre de la pierre chryfolite 
preparcc»& des poudres aftringcntcsde Gaiica imbue d'vn blanc d'œuf agite. 
Bandant la playei& le coude d'vne bande convenable»& appliquant pai dcf- 
fus rinlbrumenr, de .a Tab.XIX.fig. IV. afin d'en pouvoir boucncr l'arcereen 

comprimant par fon viz^fans aucune crainte d'incommodité. 
' Le 8. flt 9. jour il receur fur le foir vn clyftcrc » parce que fa main eftoit 
enflammée jufques a la partie moyenne du cubitus» & du radius. Le lO.jour 
il fe porta mieux .& il fortit à travers les bandes vn pus jaune. Le onzième 
jour il dormit toute la nuit. Le douzième le pus en fortit blanc > & 
ladite playe parut plus large » parce que l'on en avoit forti le fang 
caillé ( comme il arrive pour l'ordinaire en l'aneuvrifme ) & à raifon 
de l'éponge qu'on y avoit mis. Les tendons du profond parurent 
aulTi enflammez» & tendoient mcfme a pourriture avec vne grande douleur. 
Ayant donc dctcrgé la playe fans en cirer l'éponge» j applicquay fur IVlccrc 
lesfufdits medicamens » & ayant bandé la playe je la bouchay derechef 
avec la clef ou platine de l'inftrument. Cependant on continua l'vfage des 
fyrops rafraifchifïànts^ humeélan^» lesemulfions préparées avec les eaux,3c 
icmcnces appropriées» le magiltere de corail rouge» & le fyrop violât. 

Le I 4.) jur le malade fe porta mieux» car l'inflammation & la dou* 
leur de la main furent vn peu appaifées. 

Le 1 y. jour ic pus fortit blanc de la playe. La dôuleur de la main fut beau- 
coup moindre, aufïî-bicn que la tumeur » & les tendons recouvrèrent leur 
couleur naturelle.Le Kî.je tiray avec la pinccre la moiciédc l'épôgcdont j'a- 
vois bouché l'orifice de l'artère coupcc.& laifTay le reAc au trou de l'arterc. 

Le 17. jour je tiray le rcfte de l'éponge appliquant à la playe les me- 
dicamens que je viens de dire-i & le cerat citrin couvert du liniment fifnple 
i'appli^uay auHi au carpe baiidé avec les bandes convenables l'indrumcnc 
allègue. 

Le 1 8. jour j? trouvay l'orifice de l'artcre confolidé» & les rendons cou- 
verts d'vne chair folidc. Le 14. jour la playe eiUncconfolidéepax le cerat di- 
vin le patient fut entièrement gueii. 

OBSER 
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OBSERVATION XC. 

Vne commotion du cerceau ; fnc tumeur du bras 

fuffuréc. 

L'An 1^17. au mois de Novembre» Jean Sembin d'OppIngen au territoi- 
re d'Wlmes» valet ci'vn certain paifan de Ncllingc » d'vn tempérament 
chaud,& humide eftoit depuis plus dVn mois dans la maifon de Marc Fincls» 
eu félon la coutume du lieu les jeunes 611es & fcrvantes fîloienC)& parachc> 
voient leur ouvrage > & noftre Jean fc mit pour lors à jouer dans le pocle 
avec queluu'vnc de ces filles» quoyque quelques autres de celles qui cftoienc 
prcfcntes luy cuflcnt fcricufcmcnt défendu de faire de fcmblables badinc- 
hes» fous paine de luy faire faire Tarbrc ; où Ton procède à la manière fui- 
vante. On tient quelquVn le corps à l'envers» en forte que la tci\e regarde 
en bas & les pieds fufpendus en haut)& le laiHcnc tout d'vn coup toucner»en 
forte qu'il frappe de fa tefte en terre» ce qu'elles firent en ce malade jufqucs 
\ ce que le fang fortit du nez>& des oreilles , & qu'il demeura couché com- 
me mort par terre. Cet dires jeunes filles voyant cette aé^ion douteufê luy 
jettercnt aulfi-toft de l'eau fraifchc contre la face » afin de luy rappeller les 
efprits y celuy-cy elVvit ainfi arroufç d'eau fe leva comme s'il fut forri du 
tombeau» & s'enalla avec vne grande douleur au bras gauche » 5e à toute la 
tefte. Le lendemain le malade ne laifïà pourtant pas de vanner du froment» 
quoyque fa douleur de telle & du bras continuât. Le 3. & 4.jour il fut beau- 
coup plus maljcnforte que la fièvre & les mouvcmei\s convulfifs le contrai- : l^, 
gnirent a s'allifter. 

Le 6. jour de fon mal il fut porte fur vnc charrette a Oppingen. Le 7. fa 
mere appclla des Chirurgiens. Le lO. 1 1. 1£. 1 & 14. il fut travaillé def- 
dits mouvemem convulfifs. Le i^. jour la mcre envoya de l'vrinedu mala- 
de au très- fameux Klebfatel Médecin infatigable de Geslingen » qui luy or- 
donna la pondre contre la chute pour diiîoudre le fang grumelé & caille 
prife avec le fyrop d'ozeilleide limons aigres» & l'eau de pimpinelle. Il fut 
muet & fourd julques au Z4.jour»ainfi que dans vn profond affoupinêmenr» 
touchant laquelle aphonie ou. perte de parole Hyppocr. * prognoftique en *y>/r, 7. 
ces termes : 11 eft infailliblement necclfaire que ceux qui par quelque occa- *fh>r.^9, 
fion que ce foitiont fouffert vne grande commotion du cerveau deviennent 
en mefme temps muets. A cette perte de parole» & d'ouyc fur vint vne diar- 
rhée qui luy dura trois jours « après quoy il ouït derechef parler les autres 
& luy-mcfme parla en fe plaignant d'vnc trcs-crucllc douleur du bras gau- 
che environ le mufcie delthoide. 

5 Le 



i 
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^Lc 19. jour je m'en allay à Opjpingen par l'ordre de la trcs-iUu(Vrc Repu-' 
Wtquc d*V^lmes,où je trouvay Jean qui fc pliignoic fort d' vnc grande dou- 
leur de telle cnviron.i£s futures fagicalcflc coronale i avec vnc foif infatia- 
ble, & crcs-grande fièvre, ardeur & noirceur de la langue , paralyfie de tout 
ledit bras avec vnc rumeur (rdcmateufc,& fchirreufe , qui tendant à fupura- 
tion environ le mufcle dcltoide cournaantoit beaucoup le malade. C'eft- 
pourquoy le patient ayant cfté porté à \C^[mcs je luy ordonnav aufll-toll le 
cly itère fuivanr pour faire revulfion. 

^.DcladecoAioncommunedecIyflere neuf onces. Du miel ro- 
lat folutif deuxondrs &dcmi. De l'cle^uaire diacatholicum vnc once 
p'huylc de camomille deux onces. Merter faites vn elyftcre , qui luy fie 
faire cinq fellesd'vne matière bilicufè. 

J'applicquay fur le bregma cumcfié le cataplalme'fuivant , diecrent & 
fortinanr. * 

^. De la mie de pain de ménage trois onces. Du fon de froment , de 
farine d'orge, de chafqu'vn deux onces. De la poudre de fleurs de rores,& 
de bethoine,de chafqu'vne demi once. D'huile rofat trois onces. Du vin 
rouge autant qu'il en faut. Du fcl commun vne dragme. Mcflei le touc 
fur le feu en forme de cataplafme. 

On appliqua fur le fchirre œdémateux du bras le cataplafme compoféde 
mie de pain de mefnape,de farine de/"cmence de lin,ac de la poudre des her- 
bes de mauve, & d'aUica , avec le lait , & l'huile de camomille. Sa boifToa 
hjt l eau d'orge magahalc , & pour la rendre plus agréable l'on y mèla les 
lyrops fuivants. 

^ ^i. Du fyrop de limons aigres, d'ozeille fimple, de grenades , de chaf. 
quVn deux onces. Mêlez. 

11 bcuvoit foir & matin vn trait de petit lait de chèvre dépure. 

Son manger fut l'orge mondé & la panade préparée de la mie de pain, 
du bouillon de chair, & du beurre frais. 

Il beuvoicà fon repas l'eau d'orge cuit jufqu'à s'ouvrir. Quelques iourt 
après je reconnus facilement au toucher, que la matière qui crtoit au bras 
tendoit a fuppuration entre le mufcle biceps & le deltoide , ce qui m'obli- 
gea de l'ouvrir avec le fcalpel d'où fortit grande quantité de matière puru- 
lente, & pour appaifer la douleur je mis dans le trou vne tcnre empreinte de 
tout 1 œuf agite, appliquant par dcfTus le diachylon fimple , pour aider à la 
luppuration du refte. Le lendemain je Icvay mon appareil /& ayant fond^ 
1 vlcerc, je reconnus ciue l'humcruscitoir carié , ce qui m'obligea de dilatet 
vn peu 1 orifice avec rcDongerorfc introduite en iceluy, & l'ayaot dilaté i'y 
mis vne tente ointe du digcftiffuivant. ^ 
IM. De la th.:ebentine lavée enl'cau de fcordiura deux dragmcs & de- 
mi. Un moyeu d œuf, de la poudre d'ariftoloche, de chafquVne demi 
dra^mc- Du miel rofat quantité fuififantc. Mêlez pour en faire di- 

Cepen 
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Cepeudanc je donnoîs ordre de puiger par intervalle le corps avec le fâ- 
cher fuivanr. 

De la racine du polypode de chcfneid'irii de Florence » de chicorée» 
de chafiju'vnedeux dragmes & demi. Des herbes d'aigremoincvcroniquc» 
prunelle» abfynthc, de chafquVne vne pincée. Des fucillcs de fené d'Ale- 
xandrie mondé de fes bûches vne once & demi. De rhubarbe choifie dcmj 
once. D'agaric récemment crochifqué rrois dragmes. De fcmencc de car 
thamc ccorccjd'anis» de fenouil , de çhafquVn vn faupule & demi. De 
crcmc de tarcre trois dragmes & demi. De canelle» de gingembreidc chi-' 
qu'vn vnfcrupulc &demi. Des raifins doux fix dragmes. 
Toutes ces drogues hachées» & contufes furent miles dans vn fachct qui 
infufa plufieurs heures dans 4. livres & demi d'eau miellée » dont il prenoir 
4. onces de deux jours l'vn deux heures devant le difner.Pour dcflecher da- 
vantage l'os je fis injc£Uondans IVicere» de la décoction divine > y ajoutant 
l'arillolochc ronde» & l'iris de Florence» appliquant par fois fur le bras Tc- 
ponge exprimée dans l'eau falée» & le vin rouge. 

Le 20. jour fa douleur de tefte continuant il prit les pilules fuivantes. 

i^.De la malTe des pilules dorées deuxfcrupules.De l'extrait des cochées 
vnfcrupule. Du magiftere de mechoacan noir fept grains » avec du fyrop 
de bethoinc» on en forma des petites pilules dorées. 
Qui luy firent faire dix felles. Le 60. jour je tiray la portion de Tos fepa.- 
rte.&cicatrifay enfuite l'vlcere. 
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Z/ne ftaye du coude dangerenfe, 

L*An itf J9. le 14. jour de Juin fcAe de S. Tcan-Baptifte > \ fept hcurej 
après midy le tros généreux Monfieur Frédéric de Degenau fur bleflccn 
duel par le trcs généreux Monfieur de Betetndorf» à deux travers de doigt au 
dclTous du ply du coude» d'où tout le bras fut traverfc entrffle cubitus » & le 
radius avec Icfion des veines» & des rendons des mufcles tgrande douleur , âc 
hemorrhagie. Jean George Baulcr Chirurgien fort expert panfalc premier 
cette playe. Le lendemain ce généreux bleflfé fe plaignit (devant» & mermes 
après avoir levé Tapparcil) d' vne trcs- grande douleur environ l'orifice tant 
interne qu'externe de la playe»ainfi qu'il arrive ordinairement aux playes des 
arciclesjc'eft-pourquoy pout faire revulfiôje luy fis recevoir le clyfterefuivat, 
i^.De la decodion emollicnte 9.onces.Dercleftuaire Icnitifvne once. 
De l'cleé^uaire du fuc de rofès i.dragme$.Deshuyresde camomile» & vio- 
lât de chafqu'vn demi once. Mêlez faites clyftere.. 

Donc il nt deux fcllcs. Trois heures après l'avoir rcdu on luy ouvrit la mé- 
diane 
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diane du bras gauche, je mis cnfuitc a chafquc orifice de la playe vnc tente 
ointcdumcdicamcnt,doncvoicy ladcfcription. -.^^^Ur^f^ 
lu D'alocs fuccorrin, d'encens, du bol d'armenie , de la pierre chr y fo- 




vne dragmc, toutes ces choies p» 

d'œuf agite en confiaence d'onguent. . , , r oa -r^J, 
Et ayant fait cmbrocation fur tout le bras , des huyles rofat, & de vers dw 
terre chauds .j'appliouay ma compreffc exprimce. dans le vin rouge , & le 
bar^^vecineVgue bande à deux chefs , i;npplicc,^.ay enfin 1 ongucnc 
dcfcnfif de Fernel ( cpi eft le meilleur de tous) lur toutle haut ^^l^^^^' 
rus & deux heures après je fis arroufcr tout Icbras d oxicrat , fans lever 1 ap- 
pa eU. Sa boiHbn fut l'eau d'orge rendue aggreable avec le vm de grenades 
& fon manger l'orge mondé, &1a gelce de pieds de veau. Le ). )Our le ma- 
lade fe porta mieux, & on ne découvrit point la plave crainte d vne nouvel- 
le hemorrhagie i mais on arroufa d'oxicrat 

deshuilesfufdits.Le4.îour je leyay les bande.. Mais ,e fc^t s P>s a 
tente, appliquant par dcfll.s des plumaccaux couvers d oneucnt fait avec le 
moyeu & le blanc d œuf. & la poudre cy dclTis oidonnccfaifant enfuite on- 
aion fur tout le bras & y appUauant vne comprefTe exprimée dans le vm 
aurtere & la bande. Le malade fe porta bien le foir . & prit - Jo"J^.upcr vn 
orge monde, & de l'endive confite avec le vm de grenades , & 1 huyle com- 
mun. Le Mour le malade nefe plaignit de nen. le debanday la playe & en 
tiray la tente, & le fang eftant arreftc je luy njis les tentes plus courtes , & 
ointes du feul jaune d'œuf, mclcf avec la poudre cy-dertlis , appl'qua"^[o" 
l'aifTelle, & fui tout le hautdu bras le defenfif de Fernel , bandant mon bras 
de la longue bande i deux chefs , couvert - premièrement de la coinprcfl^ 
mouillce , & oint des huiles fufdits. Le 6. jour le patient cftant conftipc 
prit vne dofc du fyrop laxatif fuivant. , rr 

Du fyrop de rofes folutif deux onces.Des fleurs de cafie récemment 

extraite vne once. De femencc de citron pulyerifée demi dragmc. De 

l'eau de chicorée autant qu'il en faut. Mêlez faites fyrop liquidc.^uiluy 

fit faire cinq celles de matière bilicufc&fereufe. 

La plavé fut penféc comme le jour précèdent. Le 7. jour H forrir q icl- 
que peu de pus cuit de la playe. Ceft-pourquoy j'ajoutay a mon attnugenc 
vne portion d'encens, afin d'incarner la playe. . . r ^ 

De la poudre cy-delTus ordonnée, & denccns , de chafqu vnc 

dcmidragme:Dcsmoyeusd'œufautant qu'il en faut. Mèlex faites on- 

Donda tente mife dans la playe fut ointe. I>c>is le 8. jour jufques au 
10. le malade reporta fort bien. Le 1 1. il ditqu'i ri'avoit point dormi la 
nuit poiTcc, & qu'il avoit remué fon bras deçà & del.i,a caufe de ce fafchcux 
infoœnic , tellement qu'il eftoit forti quelque peu de fang de l'orifice cxtcr- 
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ne.Le fangcftanc arrefté je pcnfay la playc comme le* jour prcccdciTt»& j'or- 
donnay au malade Icfyrop purgaiif uiyvant. 

v\t. Du fyrop rofacfolutifdcux onces. Dercxtraic de rhubarbe vne 

dragmc & demi» du magiftcrc de tartre vn fcrupule. De Tcau de cerifes 

noires cjuantitc fufïifancc. Mclez faites fyrop liquide. 

Le iz. 1 3. & 14. jour, le malade dormit fort bien , & ne fe plaignit plus 
d'aucune douleur autour du ply du coudcj& de l'orifice cxccrnc (d'où elloit * 
forti du fang pour l'avoir trop remue ) fortit du pus bien cuit. Le 7. jour 
j'applicquay aux orifices au lieu de la tente i la charpie feche j & par dcflïis 
l'éponge neuve exprimée dans le vin rouge chaud » bandant le tout de la 
bande a deux chefs. Le 1 9. jour je cicatrifay les deux orifices. 



OBSERVATION XCII. 

Vne grande cxcrefcence à la cuijfe. 



\ 



L furvint à Jean Fcrber d'Amhourg foldat> àgc d'environ 14. ans vn tu- 
l bcrculc a la partie interne de la cuifïc droite>qui accrut en telle forte dans 
l'cfpace de deux ans > qu'il cgaloit en grofTcur trois teftes d'homme» empc- • 
chant le malade de marcher. Certain empyrique corroda cette excrcfccnce 
avec vn cauftique pour procurer l'iltù.c à la matière » croyant enfuite confo- 
lidcr l'vlccre par les epulotiques ; mais n'ayant point trouve de matière cou- 
lante ny fluide» l'Empirique fe fauva abandonnant le malade fans aucun fe- 
couri. Lî patient vint à \5/lmes Tan 16^4. & implora l'artilUnce de Jean 
George Dauler » qui ne pouvant confolidcr I vlcerc fordide & fœtide par au- 
cun remède» faifit avec la tenaille la nare * vlcerce > & accompagnée de * ?*riUv^, 
grande douleur» & la retrancha avec les cautères cultelaircs çarmon confeil /«r/»yf». in 
& de George Ricdlin après la chute de l'efcharre il conduifit a vne tres-bclle 
cicatrice Tvlcere avec le cerat divin. Ayant regardé la fubiUncc de la nate 1*^ 'VV' 
rctrancnce» qui eitoit entièrement cnarneule» Se munie de les veines j & ar- Nate.cu le 
tcres, nous demandâmes au patient s'il ei^oit naturellement maigre» Il nous TrMdu^ieitr _ 
répondit qu'avant que cette nato luy furvint» & qu'elle accrut à ce point , il '«"i^y'/* 
cftoit médiocrement gros»& en bon point ; & par cette rcponce nous fumes 
inftruits que cette cxcrefcence attiroit à foy prcfque tout l'aliment jjar les 
veines. & artères que nous y obfervames > qui devoir eftre employé» pour 
nourrir tout le corps. El\ant parfaitement gueri,je luy confcillay fur le point 
de fon départ d'Wlmcs qu'il obfervat vne façon de vivre modérée » & ^u'il 
Te fit appliquer fur le dos fix vencoufes fcarificcs tous les moi* jufques a ce 
que toute l'habitude du corps s*accoutuma de nouveau a s'affimiler le fang 
que la nature envoyoic auparavant pour la nourriture de la tumeur.Ce jeune 
Jigmme obfcrva céc advis pendant fix mois > & vcfquit enfuite faini & fau- 

Zz vc 
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vciufqvicsal'an 1^44. qu'eftant foldat dans Tarmcc de Bavière il me vint 
voir, & me remercia avec beaucoup de gratitude des avis que je luy avois 
donne. 



OBSERVATION XCUL 
Vne fUye de moufquet ayecjraSîure du tibia» 

L*An 1644. le J I. de May a fix heures du foir Léonard Hcnfeler labou- 
reur d'Wlmcs fut blefle dVn coup de moufquet par vne baie de plomb» 
qui ne rompit pas feulement le tibia gauche vn peu au dcffous du gcnouil » 
tellement que l'os fortoit par la playe, mais travcrfa cncor la jambe droite 
fans bleîTer Tos. Les chofcs eftant ainfi on applicqua pour premier appa- 
reil aux parties afFcftces les medicamens fuivans au deffaut d'autres. Dans 
la playe de la jambe droite je fis injcAion de l'huile violât meflé avec le 
blanc d'œuf mettant aux deux trous vne petite tente imbue du mefme me- 
dicamcnr. Par dcffus le ceratde diapalme> & le cataplafme fait de farine 
d'orge^de mic de pain de mcnage^de la poudre de mauves &de lait>&: bâday 
la partie avec la bâde a deux chefs.Ce que fait je reduifis la frafture du tibia 

fauche tout autant bien qu*il me fut polTiblc » fie je verfay dans la playe vn 
lanc d'œuf agité avec l'huile violât, mettant en chafquc orifice vne tente 
faite de charpie feche, appliquant par deHus le cerat de diapalmc , & lefuf- 
dit cataplafme, plaçant cnfuite bien a propos la jambe bancf^edes bandes en 
croix Tab.XXIX. fig. III. IV. V. dans le canal. Le 1. de Juin, je retrancha/ 
avec la tenaille de la Tab.XXl. fig. I. la portion d'os ( qui piquoit la chair 
& la peau, & qui avoit rendu inquiet toute la nuit le maladej l'os eftant re- 
tranché je coupay l'entre- deux cutané des orifices avec le fyringotome 
<!e la Tab. X V. '^fig. IL & garnis la playe ainfi dilatée du digeftif fui- 
vant. 

iji. D2 la refine therebentine lavée en Teau de plantain trois dragmcs. 
D'huile de vers de terre vne dragme &demi. IJn moyeu d'œuf, du miel 
lofat coule autant qu'il en faut. Méfiez, faites-en digeftif. 

1^. De la racine d'ariftoloche longue» d'iris de Florence» de chàfquV» 
ne vne dragme. Méfiez, faites-en poudre. 

J'appliquay la poudre fur les os» avec la charpie feche , 8c fur les chairs 
Jesplumaceaux chargez du digeftif. couvrant enfuitc les bords de la playe 
du cerat dediapalme, & la jambe du cataplafme, bandée du bandage en 
croix, ficremifc dans fon canal. Cependant le blcfic prit par interYaflc (à 
caufc du mal de cœur ) vne ou deux cueillcrces de l'eau cordiale fui- 
yantCte 
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De l'eau de cerifcs noires deux onces. De bourrache • de rofes , de 
chafouVne vne once. De canelle deux dragmes. De l'efpric cephalique 
anhalrin vn fcrupule & demi. Du magtilere de corail rouge deux fcru- 
puies.Du diamargaritum fimple demi once. Mêlez, 
Pour erteindrc fa foif il vfa du fyrop rafraifchiflànr. 

jçt. Du Tyrop d'ozcilie fimplc deux onces. De grenades aigres > de li- 
mons aigresi de chafqu'vn vne once &demi & melc avec de l'eau d'or 
ge ordonnée pour fa boiiTon ordinaire. 

La douleur & l'inflammation prcfence m'obligèrent enfuire de luyof' 
donner vn clyftere rafraichiiTanr, & humeélanc » & après l'avoir rendu)Ic 
barbier luy tira fix onces de fang de la médiane du bras droit. 
Le I. jour de Juin» le malade fe porta vn peu mieux. Le J. jour de Juin 
je retranchay avec le trépan vne autre portion d'os» qui ayant picqué toute 
la nuit les parties charneufes l'avoit empêche de dormir» appliquant fur le 
reftc de l'os la poudre ordonnée» & fur les bord* le digcAif. Le malade prie 
le mcfme jour la potion purgative fuivante » à caufc de la conftipation du 
ventre, & de la grande aàluance des humeurs fur les parties affeéVces. 

ij£. Du fyrop de rofes folutif deux onces » de l'cleétuaire lenitif fijç 
dragmes & demi. De la dcco<ftion des fleurs » & des fruits quantité fufîi- 
fante. Mêlez & en faites vne potion félon l'art qui luy fit taire cinq fcl- 
les de matière bilieufe & fcreufe. 

Le 4. jour il fe porta mieux que le jour précèdent. Le j . jour il fe plai- 
gnit des douleurs de colique qui m'obligèrent à luy ordonner deux onces & 
demi d'huyle d'amandes douces avec du bouillon chaud altère des fleurs de 
camomille» qui luy appaifa fa douleur, La 6. jour eftant encor conlUpc 
il reprit la potion purgative cy-djflûs ordonnée » dont l'effet luy caufa vn 
doux fommeil. Le fepticme jour après la chute de l'efcharre je panfay U 
playeavec le dieeftif. 

^i. De la tncrebentine lavce ) . dragmes. Un moyeu d'œuf» du miel ro- 

fat coulé quantité fuflifante. 

Et au lieu du cataplafme» je couvris prefque toute la jambe du cerat de 
diapalme troué fur la playe» la bandant des bandes en croix. Le 8. jour j'ap.* 
pliquay aux playes le digeftif fuivant. 

ti. De la refîne therebentine lavce dans l'eau de fcordium }. dragmes, 
a racine d'iris de Florence en poudre» & d'ariftolochc longue»de châ- 
qu'vne vne once. D'alocs» de myrrhe » d'encens mâle , du bol d'Arménie 
préparé» de chafqu'vn vn fcrupule & demi. Du baume du Pcru vne drag. 
me du fyrop de rofes feches » & du miel rofat coulé» de chafqu'vn quanti- 
té fuffifante. Mêlez en forme de Uniment. 

Le 9. jour le patient fe porta bien pour ce qui regarde les pieds» mai» 
il fe plaignit encor des douleurs de colique qui ce flerent (î tou après vne 
cvacuacion (ans aitiflcc de (nacicre bilieufe par les fclles. 

Zz X U 
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La facteur de la playc m'obligea à y faire injedlion de la decoftion divi- 
ne. Le 10. jour le blcfie Ce porta bien & la playe du tibia gauche fuppura 
vn pus bien cuit. Sous le tibia fradaré j'oblcrvay vnc portion d'os pourri> 
que je lavayds ladecodlion divinèi & la couvris de la poudre appropriée» 
appliv^uanc enfuiie fur la playc le linimcnt ordonne » fie le ccrat de diapal- 
mc. Depuis le ij. tour le malade fc porta bien jufques au 50. que l'os du 
tibia gauche sVxfolia en fa furfaccj& en fa partie externe. La playe du tibia 
droit tendit à cicatrice. Le 17. de Juillet je tiray avccla pinccttc la portion 
de l'os exfolié» & la playe de la jambe dxoitc fut cicatrifce. Le i jour il 
fe plaignit d'vne grande douleur du cofté gauche deux travers de doigt fur le 
genouiUayant découvert la playe )'appcrccus vn abfccz qui prelTé des doigts 
jctta vne grande quantité de pus. Le z6, jour le patient prit la poudre (ui- 
vante» à caufe d'vne amertume de bouche. 

^) De la rubarbe choific vnc dragmc. De mechoacannoir vn fcrupu- 

le. De crème de tartre demi fcrupulc> dont il fît plufieurs fellcs de macic- 

rc bilieufci & du depuis il fe porta mieux. 

Le 15. jour d'Aouft j'en tiray vnc portion d'os de la longueur du petit 
doigt. Le 14. de Septembre il parut vn autre abfcez fous le genouil, & en- 
viron la partie antérieure de la rotule» lequel ( ne pouvant fe vuiderpar To- 
lifice fupericur) j'ouvris avec Tiartrumcnt de laTab. XV.fig.V. ayant mis 
vn bouton^ cite a fa pointe» & la matière eftant évacuée » j'applicquay vnc 
éponge exprimée dans le vin» 5c l'aglutinay avec la bande à deux chefs. Le 
fmus eftant aglutinc, je cicatrifay IVlcerc avec le cerat divin , tellement que 
le 4. Oftobre le patient comman<ja à marcher fans potence » & vaquer a fci 
affaires fans aucun empêchement le mois de Décembre fuivant. 

^OBSERVATION. XCIV. 
Vae fraSîure du fémur. 

L'An 1^44. le 14. jour de Décembre Jean Kricfinger tavernicr de Grim- 
mclfingencut la cuiflè gauche rompiiH avec playe > par du bois dont it 
conduifoit vn chatriot chargé» il fe fit porter a 'VJC'lmcs fur vn chariot» où fa 
cuiflc rompue & bleflce fut panfcc par les Chirurgiens Jean Meftcnrick » & 
George Ricdlin. Je fus appelle pour fecourir ledit parient le 17. Jour à cau- 
fe de la grande douleur^ôc inflammation. Si toft que j'abordayle malad,'» je 
demanday fi la playe provenoit * chj de l'os frafturt? ou bien de la branche 
de bois. Le patient & les Chirurgiens acrribucrcnt la playe a la branche . & 
dautant que je donnois à connoillre par ma demande» que cela fer voit beau- 
coup pour laguerifon de la fradure du fémur» & que cela fe pouvoir facile- 

mcnc 
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menrconnoiftre par fon haut de chaulTe « car s'il eft troue la playe vient 
du dehors» & au contraire du dedans. Or ils ne trouvèrent point de trou en 
l'haut de chauflè» dont il crtoit tout évident que le fcmurfrafturc avoîtfai: 
la playe. C'eft-pouriquoy je r'habillay la fraA ire du fcmur ellcndu » le ban- 
dant entièrement avec trois bandes trouée^ ( afin que cette grande pîaye pûc 
fe vuider tous les jaur«;)& imbues du médicament convenabTe(rç.-îvoir d'hui- 
le rofat agité avec le blanc d'œuf» & de Tcau rofc ) pour lever l'inflamma- 
tion» & appaifer la grande douleur» après quoy je la iituay dans fon canal. Le 
a8. jour le malade prit ( àcaufe dVne amertume de bouche t & de ce qu*il 
avoif palfé la nuit uns repoferj le fyrop liquide fuivant. 

^. Du fyrop rofat folutif deux onces. De l'extrait de rhubarbe 4.fcra- 

pules. De diacarthame 2, fcrupulcs. EXi magiftere de tartre vnfcrupule. 

De l'eau de chicorée quantité fuffifante pour en faire vne petite potion^ 

qui luy fit faire quelques fcllcsde matière bilicufe. 

Le tçf. jour oniuy tira fept onces de fang de la médiane gauche» & fur le 
tard on luy donna vne cmulfion avec le fyrop violât» il pafîa cette nuit fort 
quiet» & il n'y eut plus» ny douleur, ny inflammation.L'inflammarioneftant 
donc guérie je procuray la génération du cal par les ligaturcs.mcdicamcns 
cxterncs>& conv'innble manière de vivre. Nonobftant tout cela» le patient 
boite encore aujourd'huy parce qu'eftant naturellement colère & impatient 
il ne tint jamais fa jambe en repos placée dans le canal » mais la remuoitde- 
ça>& dclàjtantoft d'vn cofté tantoft de l'autre , & il ne faut pas s'en étonner 
parce que comme j'ay averti dans la cure d -s fraiVurcs» les adultes qui ont eu 
la cuifiè rompue» quoyqu'ils foient rres-obcifTàns gueriiTsnt rrcs-rarcmenc 
fans boiter » fi ce n'eft qu'ils contiennent la cuifïê el\cndud par le moyen dc" 
l'inftrument gloITocorac dépeint Tab. XXII. fig. IV. & fi ce n'eft pcndanf 
tout le temps de la curation » du moins lorfquc le malade veut aller à felle y 
eu qu*on luy fait fon lit. 



OBSERVATION XCV. 
La teigne de U tefie. Le coude corfmls , c>* foiie, 

CErtaine fille d"Wlmes ^gce de ri.ans fut furprife d'vn flux excelTiF dè- 
fcs mois» parla fupprelfion d'vne hemorrhaeie du nez > a laquelle elle 
eftoicfujettc. L'vn & l'autre fluxeftant fupprimc, il luy furvint vne horri- 
ble teigne à la tcl\c » 8c vne convulfion & roideurdc l'avant-bras» enfortc-- 
qu'elle ne pouvoir l'étendre en aucune manière;. 

Luy ayant donc purgé le cerveau plufieurs fois par Tes pilules de ni- 
irc de Tralian? & attiré de nouveau fcs mois , je luy frottay tous les jours 

Zz J ^ 
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**nf«nh$ll tcftc du linimcnc d'amianthum que j'ay recueilli d'Anfclmc Boiîce *. 
dtipierret ' JÇt. D'Amianchum 4. onccs. Du^lomb brùlc 11. onces. Delà tuthie 

frteieiifrt préparée deux onccs. Le tour calcine» & mis en poudre doit macérer dans 
iiv.i,(k,tQ^, y„ vaifTcau de verre avec du vinaigre diftillc agitant cette matière 
vne fois le jour pendant vn mois> & ce mois fini on la fera bouil- 
lir vn quart d'heure la faiTant enCuite rcpoCer jufques à ce qu'elle Te cla- 
rifie, après quoy. 

De ce vinaigre bien clair, & d'huile rofat de chafqu'vn égales par- 
ties. Mêlez le tout > & Tagitez jufques à ce qu'il fe reduife en lini- 
ment. 

Le coude ou tout l'avant bras fut oint deux fois le jour de l'onguent 
d'Eve ou polychrefte , décrit par le très- excellent Spigclius. La mala- 
de fut bien - toil heurcufement gueria par l'vfagc de ces deux on* 
guenrs. 

n.ChriftofHc PfeifFcr tiflerant d'Wlmcs fut faignc au printemps du 
bras droit) & le lendemain il commança de fe plaindre d'vnc tumeur dure 
au coude qui luy empèchoit d'étendre le bras. La tumeur eftant ramollie» 
& refoluë par l'emplallre de galbanum avec le faffran d'AmynHcht » j'el\en- 
dis peu à peu tous les jours (on bras en me fcrvant de l'onguent d'Eve, & de 
l'inlhument de la Tab.XlX. fig. V. 

llh L'enfant d'vn certain foldat d'Wlmes ne pouvoit fléchir le bras, à 
cauCcde fa mauvaifc figure caufce par dislocation ; j'oignis tous les jours 
le bras ainfi roide de l'onguent ordonne dans la XLVl.Tab.fueillet zzj.Ôc 
ayant appliqué le fparadrap fuivant. 

^L. De cire jaune fort nouvelle deux onces. De la refine therebcntine» 

de pin, de chalquVne vnedragme. Mêlez le tout fur le feu , & imbibez 

vne toile. 

J'y appliquay rinftrument cy defius allègue , & j'en fléchis peu à peu le 
coude. Cet enfant guérit d«ns Tefpace de deux mois^ & pût fléchir Ton 
bras lors ^u'il fut neceffaire fans aucune douleur» ny empêchement. 

Que les jeunes Chirurgiens obfervent donc de fituer à propos les mem- 
bresTraéturez, & disloquez , car il arrive bien fouvent qu'outre la con- 
vadion du membre l'iiiHammacion fuie la mauvaifc figure. 
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OBSERVATION XCVI. 
La lèpre des Grecs guérie, 

L'An 1^41. le 17.de Décembre» je fiis appelle avec mon très- cher pa- 
renc & ami» le crcs-illuftre Jean Régule Villinger 1 pour voir certaine 
Damoifellc d'Wlmcs fi miferablc & horrible à voir , que l'on ne le peut 
a(Tèz exprimer par le difcours. 

Prcmieremenc elle ne pouvoir fe tenir debouttH ce n'eft qu'elle fur bîe« 
foutenuë par deux fcrvantcs ; Ton vifage ertoir pàle>ridé,& ccailleiix,fcs yeux 
enfonfczi fans fourcilsilcs narines du tout bouchées au dedu par des croûtes 
& toutes couvertes d'cv:aîlles au dehors ,1a bouche enflée, & les Ic'vrcs livi- 
des, la teftc baiflec, la poitrine courbée, maigre, & atrophiée , couverte par 
tout de grortcs croûtes. Elle n'avoit point de poil fous les aiflciles , fon ab- 
domen ou bas ventre clloit difpofc de mefme , fes extremitcz ertoient auffi 
fort maigres, & entièrement couvertes d'écaillés. Les bouts des doigts des 
mains & des pieds el\oiont du tout infenfibles , tant a caufe qu'ils eAoienc 
fort rongez , que de l'cpcflcur des écailles. Ea vn mot tout fon corps jet- 
toit vne odeur tres-puante.Ayant diligemment confiderc tous ces fympto- 
mes, nous appel lames la maladie de cette noble D.ime non pas vne cle. 
phantiafe, mais la lèpre des Grecs ,& nousefperamcs beaucoup de fa guéri, 
fonipour ce que nous ne doutions pas qu'elle ne voulut fournir à tous les 
frais, & qu'elle ne fut fort obeiflànte , puifqu'elle ne fouhaitoit rien plus 
que d'eftre guérie. Cell-pourquoy pour luy purifier la fDa{Iè du fang, nous 
luy ordonnâmes le noiict purgatif fuivanr. 

^L. De la racine de polypode dcchefne, d*enula campana , de chi- 
corée, de chafqu'vnc demi once. Des herbes de fumeterrc , de véronique» 
de bourrache, de fcolopandre, de dent de lion, de betoine » de chafquV- 
ne vne pincée. Des feuilles de fené d'Alexandrie mondé de fes bûche» 
vne once. De rhubarbe choifie demi once.D'agaric rrochifquc trois drag- 
mes. Du mechoacan noir vne dragme & demi. De femence de carthame 
quatre fcrupules. Du gingembre, ikdccanclle fineide chafquVne vn fcru- 
pule. Du tout haché âc cornus fera fait vn noiict, qui infiifcra pen- 
dant 14. heures dans vne grande mefure d'hydromel fimple ,dont la pa- 
tiente prenoic deux jours durant fcpi onces » trois heures avant fon 
difncr. 

Le y jour elle s'abftcnoit du médicament purgatif, & 4. heures avant le 
difner & 5. heures avant le fouper elle prenoic vne portion de l'opiate fui- 
vante» 

^i. De 



^8 Obsbrvat. XCVI. de laII. Partie 

^L. De laconfcrve de bourrache» d*enula campana» de chafqu'vne fix 
dragmcs. Des perles préparées en poudre» du corail rouge prépare , de chaf- 
qu'vn vnfcrupule& demi. Des crochifqucs de vipères demi once « avec 
quanticc faffilante du fyrop de coraux. Mcflcz & en faires opiate , beu- 
vanc par dcHiis vn verre de petit lait de chèvre bien dépure. 
Apres avoir reïterc l'vfage du nouée purgatif , elle entra dans le bain 
d'eau douce (aiccrcdes herbes de fumctcrrc» mauve, véronique «cnula cam- 
pana) pendant quelques jours;& après y avoir reftc vnc heure > & s'ertrc fe- 
chce» on luy oignit tout le corps de l'onguent fuivanr. 

Çi. De de la pommade z. onces & demi. Du baume du Peru z. drag- 
mes. Des fleurs de fouffrc deux dragmes & demi. D'huyle de tarrrc deux 
onces. M:flcz le tout, & en faites onguent. 

Apres l'vfage defdiis remèdes cette grànde facteur de tout le corps , & ce 
prurit continuel ne fut plus fi grand , & les écailles des bouts des doigts 
tombèrent mis fur Icsextremitcz des doigts vn onguent fait du cerac 
citrin &d'huile mirtin. Ses fervantes luy oignirent le dos de gralHi de vi- 
père. Sa boiflon ordinaire fut la dccodVion de (chine. 

Quelqu'vn pourroit icy objecter, ff//f pjj#f«/f avoit tout le corps atrothit ^ 
poxrquoy vjoit-elle de chair df vîpere.Nom repondons que les maladies de loii- 
ne la fubftance, ne font guéries que par les medicamens de toute la fub- 
Itance, ou qui agirent par vne qualité occulte : la leprc des Grecs cft N-ne 
telle maladie, donc elle ne guérira que par les remèdes qui combattent par 
vne propriété occulte» entre lefquels la thair de vipère ne tient pas le dernier 
rang. 

Le 6. de Janvier 1641. on luy ouvrit la veine ordin. ■ ' i bras gauche» 
& on luy tira 4, onces de fang, qai parut blanc en fa fui i demi verd & 
pourri, mais au fonds il eftoit noir, & fans aucunes fibres» le barbier qui luy 
•uvrit la v«ine, ajoucoitcncor à cela qu'il avoit fcnti vne grande fœtcur en 
luy tirant ce fang. Toutes ces chofcs cftant faites, elle vfa pour la dernière 
fois du novet purgatif, ôc de fon opiate,où j'augmancay la quantité des tro- 
chifques de la chair de vipère. 

^, Des trochifques de vipères cinq fcrupules. De conferve de bourra- 
che dix dragmes. De corail rouge prépare, des perles préparées . de chaf- 
qu'vn vn fcrupule. Du fyrop de coraux autant qu'il en fuffit pour en faire 
vnc opiate. 

Qtn pouffa avec vnc merveilleufc efficace la mafiere maligne du centre à 
la circonférence du corps. Lifoif cAant appaifcc, & Ja malade commançanc 
à dormir elle n'vfa plus du petit lait de chèvre dépuré , après avoir pris de 
fon opiate, elle prit deux fois en 14. jours despilulc* fui vantes. 

Kf. De la maJTc des pilules dorc'cs deux fcrupules. De rcxtrait des co- 
chées demi fcrupule. Du magirtcrc de mcchoacan noir fept grains. De 
l'extrait d'ellébore noir demi fcrupule. Du tout on formera n. pilules 
dort'cs avec le fyrop de bctoinc» qui luy firent faire dix Celles, ' 

Après 
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Après avoir re'iccré ivragede ces pilules» les poils des paupières > des aif- 
fclieS) & du pubisi commancerencà rcnaidre. Les chofes le paltanc de la for- 
te* nous luy dcfendimes de ne prendre plus des remèdes parce que le têps de 
fcs mois s'approchoit» & luy confeillames que fifcs mois fluoient en petite 
quantité» ou qu'ils rctardaflcnt au delà de Ton cfpcrance » elle les provoquât 
en prenant vne dragme des pilules mn2;irtralcs d'ammoniac dont voicy l'or- 
donnance. 

^. De l'extrait d'aloës fait avec l'eau d'endive • de la gômc ammoniac 
dinbuteavec le vinaigre fquillitic. de la mirrhc préparée > de chafquVa 
vne dragme. DumaAich «des erpeces des crois lantaux de chafquWo vji 
fcrupule. Du Tel d'abfynthe vne dragme. Du fyrop du Tue de roTes > autaoc 

2u'il en faut pour en former vne maHè. 
>ecce noble Dame fut parfaicemeac gueiie par rvCage dcfdics remèdes* 



OBSERVATION .XCVII. 
Les tnflammathns tryftpelat.eufes 0* adcmateufet. 

1E n'ay rien cxperimantc de plus efficace» aux inflammations cryfîpelatcji» . 
fes , & œdemateufcs tout enfemblc , qui arrivent le plus fouvent aux 
extremiiez, &qui donnent bien de la paine tantiiux Médecins qu'aux Cbi' 
turgiens» que le remède fuivant qui fut communique à l'excellent Spigeiius 
par certain Cbimrgiep Allemand pour vn grand fçcrpt» comme il eltà la 
vérité. 

^. De la lefTivc médiocre des cendres de vigne vaeiivve.Du nitrc pré- 
pare vne dragme & demi. Du Tel commun vne dragme. Du vinaigre , de 
très bon vin vne once. Du tout foit fait vn mélange» qui ( après que les 
Tcmcdes généraux ont prece<U) appliqué tiedd avec vn lin^e en doQble 
itir la paTtiei^â£téc»& bandé bien ferme refout fnerveilUuLementt& ab- 
forbe ( dans moins de trois ou au plus quatre jour») les plus grandes cu- 
meurs quimenacent mefojc dVne gangrcnnc dangereufc. 
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OBSERVATION XCVIII. 
L'os tibia corrompu O ruginè. 

CErtain Soldat François fuc atteint d'vnc gononhée virulente» Ia<juclle 
ayant cl\c fiipprimcc trop toll; jjar des injeAions,il tomba vn jour de 
cheval fur des Ciillous » qui luy ecorchcrcnt la jambe feulement en 
fa furface. Ce pcùc vlccre n'cllant panfé q\ie par les remèdes ordi- 
naires » d;vinc malin » & luy corroda l'os tibia. Ayant pris garde 
à cela jî propofay la curation par les fueurs * laquelle citant ache- 
vée je luy ouvris la jambe fclon toute [fa longueur » avec le ^^al- 
pcl » je dilatay la playe avcc^des plumaceaux ronds chargez d'aftrin- 
gent , & couvris Tos ruginc des poudres cephallqucf j'incarnay IVlcere 
avec l'onguent citrin ( cjui cfl tres-exceUem aux vUereJ fhâgdtdeniqMts y faifant 
des merviilleux efcn) & le cicatrifay enfuite avec le ccrat divin. Voy cy- 
dt'vant Table d:rnicrc fous la lettre R. , l'obfervation de Martin Schmid 
fueillcc ij4. qui fupporta auUî le tibia carié, & ruginé avec heureux 
fuccez» 



OBSERVATION XCIX. 
Vne gale invétérée guérie a'pecpet4 de remèdes. 

CAtherine Schaiden petite dWc âgée de huit ainsi fut attacqu^ premier 
rement d'vne demangeaifon de tout le corps > §c enfuite d'vne gai* 
fecha» pour laquelle elle Le fervit de divers anedicamens qu'on a coutu- 
me d'ordonner aux pauvres. Ncantmoins comme elle n*en receut auctm 
fouîagcment ellefupplia Tilluftre Magil\rat de la faire recevoir dans la 
maifon neuve de l'Hofpital, où font logez les demi lépreux. Y ayant cfté 
Beceuë le Médecin ordinaire luy ordonna divers remedeSitant externes qu'in- 
ternes fans aucun efFet» parce qu'ayant demeprc plus de huit ans dans la- 
dite maifon outre la demangeaifon & la gale > elle fe plaignit avec beau* 
coup d'inquiétude de fafcheux vlceres aux pieds> Craignant d'eftrc reléguée 
parmi les lépreux : e(lant âgée de dix -huit ans elle implora mûn fcçuurs» 
& je luy ordonnay l'infliGoa fuivante. 

19t. Des 
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1^. Des feuilles de fcnc mondé vne once & demi. De racine de poli- 
podc (Ix dragmes. D'epichime demi once. D'herbe de furaetcrre demi poi- 
gnée. De cremc de tartre deux dragmes. De petit lait de chèvre trois li- 
vres. Faites inFufion pendant 14. heures en lieu chaud, de iacjuclle eftanc 
coulée elle prenoit chaf^jue jour Ç. onces. 

L'vfage de 1 infufion eftant finit je confeillay Ti noftre malade purgée» 
qu'elle prit durant long temps 4.hcures avant le difner & i. h;ures avant le 
fouper du Cucre que je uiy ordonnay autant que la pointe dVn couteau lar- 
ge en pouvoit tenir» & qu'elle beut par delTus vn verre de petit lait de chè- 
vre aîterc des racines de chichorécifiic de l'herbe de fumeterre. 

ijf. Du fucre tres-blanc 3. onces. Du fuc d'oranges aigres confumé â la 
moitié quantité fviffîfanre» dont on fera des tablctcs lefquelles eftant ré- 
duites en poudre feront meflccs avec deux drachmes de fleurs de fouffre. 

i^. Du petit lait de chèvre î. livres. Des herbes de fumeterre » & des 
racines de chicorée de chafqu' vne demi once. Le tout môle bouillira vn 
peu & ertant refroidi fera coulé pour s'en fervir. 

Catherine revint dans fa première fanté après l'vfage de ces remèdes pen- 
dant 5. mois me remerciant avec bien de reconnoilTance de ce que je l'avoit 
délivrée pard^: fi légers remèdes d'accidcns auifi horribles que fafcneuv, 
£(lant rcltablie elle prit j^endint quelque temps vne dolede la poudrede 
fené de Montagnan* après quoy elle demeura pendant dix ans au fervice 
des principaux de la ville en vne parfaire fanté » & vit encore à pre- 
fent dans le mefme eftat » mariée â vn jeune tailleur nommé Jean Lcn- 
nard. 

II. Je guéris par les mcfmes remèdes "Waldburge Baignerin, qui eftanc 
travaillée des mcfmes fymptomes décris en l'obfervation X C V I. craignoic 
d'eilre mife au rang d^-s lépreux» car citant tres-laide & affreufe elle cvitoit 
de paroiftre en public ne reflcntant mefme aucune douleur cftant picqucc 
avec des cguillcSitcllemcnt que vivant entre la crainte & Tcfperance » elle 
vfa pendant vn mois & demi des remèdes que je luy ordonnay. Eftant gué- 
rie elle confeilla la mefme méthode à Hagenmaner tailleur d'Wlmcs afflige 
d'vne gale déplorable » qui recouvra bien-roft fa fanté par l'vfage des mej[î 
mes rcmcdcs>ayanc du depuis vcfcu huit ans en crcs-bonnc fanté. 
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OBSERVATION C. 
La iepre froipenant tt a'pûir mangt dts chairs Ufreufes, 

L*An i5}7. en Automne vn boucher d'>3é^lmes » fuc loger prcfqueà moi- 
rié chemin tic Vienne» chez certaine hoftcflcempoilonneulci »jui le Icr- 
▼ ic i table de cliair d vB certain Icpreux mortidont toute la malle de Ton 
lang ellant infeétce , jeiti en peu «îe temps cpanticc de purtuics malignes 
fcmblables a celles de!>g:)lcux de S. Main * <^ui fouillèrent toute la furUcc 
de Ton corps» & principalement la iel\e ; & ayant apris que cette mcchance 
femme avoic ci^é brûlée publi^uemcf a caufe de divcis autres crimes il com« 
mança de dercfpererdu rcllablilTcment de fa fancc* toutes fois pour ne pas 
eftrc négligent envers foy mcfme » il appella vn Chirurgien d'ailleurs allez 
experimantc pour luy demander fonavisi ijui n'ayant pas allez bien exami- 
né lachofe eltap de le reftablir (cuUment par des ondlions C5ttcricurcs>m...» 
inutilement» enforcc qu'il fut contraint de lupplier nollre tres-illulhc Col- 
lègue Jean George GocJccl Doétcur fi fouuent cicc dans nos Obfcrvationi 
(ÔC qui m'a communique cette curation ) de luy faire cette grâce en cette 
occadonde ne rien oublier de tout ce qui pourroit concouiir afon reltabJif- 
(cmment. Ce Médecin fort officieux, & humam a fon ordinaire envers les 
n»alade$»fit connoii^rc au patientiîc auGJiirutgicn par des vives raifons»qu'il 
ne pouvoit y apporter aucun fecoarslins vn exaA vfag; des rennedes inccr- 
ne*. fans premièrement purifier toute la malfe de fon lang par les remèdes 
preparans. purgatifs» 8c par la faign<îci fie fans chaiTcr Ja malignité qui luy 
avoir elle communiquée»par les remèdes fudori^ques »fiaas fortifier fonfoye» 
& fans enfin faire vne convenable & fpeciâque on^ion au dehors : c'crt- 
pourquoy il protnir 'a ce boucher d'employer tous Ces foins & toute fa dili- 
gence pour fa gucrifon » pourveu qu'il voulut luy obcïr en toutes chofcs ; à 
quoy le malade ayant tces-volonticrs coniçnty» il entreprit fa gueiifon en i& 
manière fuivanre. 

Premièrement par vn bon régime de vivre» luy ordonnant des alimens de 
Don lue, & exempts de route acrimonie cemme l'on a coutume de faire dans 
la gucrifon de la vérole. Sa boiffon fut la dccoftion du bais de gaykc , & de 
lallatras avec les fcmences d'.mis Se de fenouil, luy ordonnant le premier 
«•mme vn ludorifique, & le fécond comme plus foible , pour appaifer la 

\^ rtm^^^^^r^'' ^•F'^P*" "^^'P' P*^'"' ^"^"^ la pnrgation pat 

le remcdL- altérant fuivanr. r g Y 

K.Oufyrop des deux racinèJvnc once & demi. Du miel rofat coule 
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vne once. De cretnc de tartre vn fcrupulc & demi. Des eaux Jafpergc & 
de fumctenc deux onces. Mêlez pour vne dofe. 

Troificmcment il vuidalcs irrîpurerez de l'eftomach par le medicamens 

fuivant pris dans du vin. 

Çi. Du mercure bien du Icific vn fcrupulc. Du crocus metallorum fix 
grains. De gut:- gomme (cpt grains. Mclcz faites-en poudre. 
En quatrième lieu il ordonna qu'on luy tira de ia médiane du bras droit « 

5. onces de fang. En cinquième lieu l'avant laiffé rcpofcr quelques jours , iWf 

retourna à la préparation de fon corps> luj faifant prendre dans du bouillon 

quatre diverics fois. 

^. De ia poudre de tartre vitriole vn fcrupulc & demi faites en qua- 
tre dofes. 

En lixicmclieu il cfTaya hcureufeîiienc de purifier le fang par des pilules 

particulières flc fpecifiques. 

i^.De l'extrait panchymagogue de Crolius deux fcrupules » du mer- 
curé dulcifié vn fcrupule. De guttc gomme 7. grains. Formez-en des pi- 
lules ordinaires avec l'eau de cerifes noires pour vne dofe. 
En fepticmc lieu il vint aux fudorifiques» ou le malade fort obeiiTantpric 

tous les jours dans vne dofe de la première dccoékion de faflàfras 1 vne piifc 

de l'hj;drotique fuivant. 

jçf. Du (puitre dore diaphorctiquc depuis ix. grains jufqucs if. Fai- 
rcs-en poudre. 

Ce qui iuy excitoit merveilleufement les fucurs vn mois durant» ne re- 
liant dans le lit que deux heures du matinjexceptc* chafque fcptiémc > qu'il 
prcnoit vne dofe des pilules cy dcfius ordonnées. 

En huitième lieu il luy fit tirer du fang du bras gauche » qui parut beau- 
coup plus pur que le premier. 

Enneufiéme lieu il nettoya les impurcrez du cuir par le bain» & mondifi» 
fa tefte avec vne Icfcive altérée des mcdicamcns propres. 

^. De la racine de brionia vne once. De lapathum acutum demi on- 
ce. Des herbes de marrubium > de manre frifce » d'origan » de beroinc» dcr 
chafqu'vnc d.*mi poignée. Des fleurs de camomille.de toute la plante d'a- 
larumjdc chafquVne deux pincées.D'agaric crud demi once. Le toufcftant 
haché groffierement, félon l'art fera cuit dans vne Icfcive commune. 
En dixième lieu>quelqucspi.iftules reliantes en certaine parties du corps, fc 
à la rene>âc toutes les taches extérieures furent cnHn emportées avec l'oa- 
gucnt fuivant, 1 • Jf^ 

^. De l'onguent blanc camphre vne oiice. De mercure dulcifié deux^ 
fcrupules. Mcflez les diligemment dans vn vai(Tèau propre. 
Ainh avec l'aide de Dieu ce malade que je connois fort>fut hcureufemenr 
gucri dans l'efpaccde dix femaincs»& via durant quelque temps de la d;co- 
Aion d * faltafras pour fa boifibn oidinaire,cn forte que fon mal ne jamais» 
du depuis parU) ét£^ 
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OBSERVATION. Cl. 

Vne douleur fciatique rebelle y guérie enfin far vn 

Vejjlcatoire, 

Alentin Latcrcx d'Wlmcs fore gros & gras cftant tourmanrc de dou- 
leurs en rifchion gauclie>fc fie aulfi toll ouvrir la veine poplitce al'ex- 
tremicc du picdt fans s'eltre fcrvides remèdes gcncraiiy^âc fes dojleurs ifchia- 
ti^ues augm.-ncanc il conceut vu (bupçon > où il ci^ encor* que le Chirur- 
gien qui elkoic jeune avoir failli en ne choififlint pas la bonne veine ; ce 
qui l'obligea a rechercher les moyens de corriger la fauce commife» & d'ap- 
paiferfc!) douleurs cfperant du foulagemenc en appcUanc vn vieil baigneur* 

2ui iuy cira du fang dVn rameau de la veine premicrcmcnr ouverte. Ses 
ouleurs redoublant* ce malheureux implora le fecours du Médecin auafî 
plus employé* quiluy ayanr faic prendre inucilemcnc plufieurs purgatifs* & 
fait en vain appliquer divers topiques a la partie aflFcilce* dit qu'il eftoic ca- 
fourcelc. Ce mifcrablc eftant cncor plus tourmantc me fit prier de luy venir 
donner mon avis auquel («c potiVéntfe tenir debout fur It pied affligéik CMu/i des 
CTHeltes doidewrs qttily fonffroittnon pliu que demeurer couché) j'ordonnay le bain 
alumineux comme vn fccrct qui eft fotc recommande de Félix W'irfius & 
*^Vtdeihi'^^^ autres Autheursjainfi qu'il eft rapporte * ellant alfis dans le bain * & y 
*"^lïèntantdes douleurs infupportablcs il pria à haute voix les a(Tîflans de le 
UniftaMMi-^ottir Au bain & après Tavoir fc^hé de linges chauds de le tranfporcer au lit» 
auquel il nes'apuyoit que du gcnouildu pied afflige y Car il Ce foutcnoic en 
terre du pied fain* 6t s'apuyoit d^s coudes fur vne table. Ce miferable Ce te- 
nant plus de 4. mois en cette pofturc comme la moins doulourcufe fc fervic 
de divers remèdes externes qui furent tous inutiles parce qu'ils ne pou- 
voicnt pénétrer* a caufe delà grolTcur & cpelTcur de toute l'habitude» il ap- 
pella a fon fecours Jean Jacques Riedlin* a raifon de quelques vlceres > 8c 
d'vn éryfipele oedémateux du pied droit» qui luy appliqua» de mon ordre* fur 
rifchion afFe£té 4. onces de rcmplaftre vefTicatoirc d* Horftius > crtcnducs 
fur vne large peau. Douze heures aprcs ledit Chirurs^ien ouvrir ^vcc Icci- 
zeau vne vefcie» d'où il fortit dIus d'vnc livre d'vnc humeur très- jaune» ap- 
pliquant à l'vlcere vne fueillexT^chou cngraiffce de beurre firais. 

Le malade rcflcntit du d^^i fes douleurs appaif(fes * & commanda 
premièrement de fc coucher & dormir à la rcnvcrfc ayant pafle quatre 
mois fans dormir. 

^ LVlccrc eftant confolid^ je luy ordonjiay vne dragmc de l'extraie 

d'efuU 
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d'cfula de Ruland dans le vin d'al»fvntc > donc rvfage luy fit faire beau, 
coup de ferofitce j pour attirer les rcftcs des liumeurs de la partie 
moins dolente on y appliqua enfin l'cmplartre ifchiatiquc de Norcm- 
berg , qui eftant levé après trois jours on y fubftitua vn refcicatoire 3 
Tinfceu du patient » qui appaifa li bien les douleurs ayant attiré yne 
grande quantit(f d'vne matière vifqucufc » que Tvlccre de i'irchion 
cftant guéri le malade peut marcher lentement d'vne table « l'aurre 
appuyé fur fa femme fur vn bafton. S'eftanc fervi pendant froismoij 
de l'ouftion d'huylc de pétrole > cette douleur fi opinialbe & rebelle 
difparut entièrement. 

On peut juger par cette Obfcrvation de la manifefte vtilitc du vcf- 
cicatoire, auquel j'ay d'abord recours différant le cautère appliqué à la 
jambe, fi les chofes qui doivent précéder ayant précède; les douleurs 
fciatiques ne font appaifces contre toute cfperancc»par l'onguent fuivanc 
anodin & refolutif. 

^. De graille de teilTon > & de renard 1 de chafquVnc trois on- 
ces. D'huile de maftich deux onces. De fpici vne once. De gencvre 
diftilé vne dragme. Mêlez. 

Çui foulage merveilleufement les douleurs fciatiques , ainfi que té- 
moignera entre plufieurs vn des plus fameux Médecins d'Wlmes, qui 
au commancemenc de fa goûte » aflbupit dans Tefpace de deux jours (es 
cruelles douleurs de cuillc » & de l'cinc gauche » par l'vfagc de cet on- 
gucnc. 



OBSERVATION CIL 

Le meneilleux efet de tafflicationdcs yentoufes fuhes 

aux cuijjfits» 

LA femme de Jacques Schmids tifïêrant d'Wlmes (<ju*vn chMfèiu'vticroyoh 
enceinte é Cdu/è de U fnpjmjfon de fes furgations depuis J. m^r.) Se plaignoit 

ftarintervale avec des grands cris d'vne grande & quafi infuportabledoU" 
eur environ les hypochondres, & d'vne grande «fjfîîcuUc de refpirer. Plu- 
fieurs femmes luy donnèrent durant i/. jours divers rcmcdjs contraires 
aux aticftions hiftcriqucs» & luy en applifjuerenc au nombril, & aux n*- 
lines. 

Ces chofes cftant inutiles , la patient» me fit prier p«r fou mary 
de luy donner mon confcil > & pour céc effet je luy oidonnay la potion 
laxarivc fuivantc. 
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Comfojfcâe i.9nc€4i< mdrme àijfoutes àdinsuMàmiti fufjifumit U ftdi té» 
d< mtlifei& vn fcrn^ttU & demi de Velixhr hi/itrtqtu d< CnitMJ*& vnt do/e des eaux 
ht/l0ri<l*iCJy e\H »lle dtvcit yrertdrtAfrûropinukn Achevit du laxatif. 

Cecre femme ne recevant aucun foulagemenc de ces remcdes me fie appel- 
1er afin de luy donner quelque meilleur fecouri À Csi grandes douleurs t y 
cAanc arrive crouvay cecie patience fe plaignant avec des crij cxcrcmcfi» 
des fynipc ornes cy-dclîus rapportez^ qui luy donnant quelque fois vne petite 
heure de rèlafchev & redoublant derechef cAoient fuivis de la convuUIoii 
des yeuV)â( d'vne cnfleurc des lcvre«. Les chofes ciUnt en cét cAax f le Chi- 
rurgien Jean Mcmmingcr ouvrir fort bien la faphene de chafque pied de moa 
ordonnances! la patience^pour faire revulHon du fang qui opprefloit fcsKy- 
pocondres. Mais le cranfport du fang aux parties funerieures fut Q copieujc. 
Se Cl grand qu'il n'en forcit pas plus d'vne once des Jeux ouvertures de la fa- 
phcne -. ce^ui m'obligea d'ordonner que le Chirurgien luy appliqua (îx vcn- 
toufcs fcchesà chafque cuillc»les luy appliquant» depuis la partie fuperieu- 
re jufqu'anx eenouilsi réitérant fur le ioir autant de fois l'applicitioa de ces 
venroufcs jufqu'à ce que la partie domeftiquc ou interne parut fort rouge 
par le fang attire. Elle reconnut en me&ne-tcmps vn fenhblc roulaEcmenc 
de Tapplicaciondes venroufcs^Sc fes douleurs furent fort diminucesla nuit 
fuivance* fit le lendemain matin cefTerent entièrement» Cet mois ayant 
commancé de couler. On demande maintenant comment eft - ce que 
cert<: femme n'elloit pas ibulagée non feulcmeac par rvfage des eaux 
Iiiftcriqucs » & qui provoquent les mois ?,mais encor comment eft - oe 
qu'elle cftoit plus tourmantée après avoir pris de l'aliment ? parce que pre- 
mièrement le fang fupcrflus par la fupprclTîon des moisi ne trouvant pas fou 
ilTue naturelle eftoit porte aux hypocondres & aux parties dédiées à la refpi- 
rarioni & partant le tranfporc du fang aux pirties a&ftécs cftoit augmantc 
par l'vfage fi fouvent réitéré des eaux échaufantcs. Secondement fes hypo- 
condres oppreftz par la grande quantitédu fang, l'eftoient cncor davantage 
après avoir prisdes alimens,& l'cftojnach convcrtilTant ces mefmcs alimens 
en des vencs augmentoit par mefme moyen les douleurs « Su ropprcilîcn de 
poitrine. 



OBSERVATION CIII. 

^fje fiftule du metatàrff ayéPft 'vne vtawpaife conformation 
dés U naïjfatKei gumc far ècs tacifions reïurécs. 

NïcolasLop railleur de Pfulens»rcflcntant vne demangeaifon au aiera« 
caffe gaucke fe grata le pied avec les ongles* & cnHn s'ccoicha ^ le ma-^ 
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Jade s'cftanc purgédes humeurs falées citàya d-: guérir cette ccorchure avec 
l'cmplartre de blanc cuit>ju(qu«s que luy cftarKfurvenu vne inflammation»îI 
fut contraint d'appclVer le Chirurgien nommé en la précédente Obferva- 
rion. Y eftant appelle il traita avec des rernedes convenables le pied enflam- 
mé , & l'inflammation appaifce guérit ce petit vlcere par les confolidans. 
Huit jours après la confolidation l'vlcerc récidiva en telle forte qu'il fut im- 
pollible au Chirurgien quelle diligence q\i*il y apportât durant fix mois de 
Je cicarrifer dégénérant en vne fil^ulc très cl\roirc, qui eut ulufieursfinus i la 
chofe fe pafTant de la forte le patient implora monconfcil» & mon (ecours» 
roc priant pluficurs fois<Ie luy découvrir quel crtoit mon fcntimenc tou- 
chant fon mal» accordant mon fecours a fa prière je dcbanday fon pied bien 
enveloppe de bandes, & ayant veu l'orifice de Tvlcere [ou k pttint gttrcit-oi ^» 
introduire vne p:ti:e C£s$ille à cai*f< de/ot ttn^itflic) m'cAant effâyc de le dilater 
avec vn petit brin de gentiane» je luy declaray qu*il clloit du tour impolH- 
ble de guérir cet vicerc firtuleux» fans incifion » le malade aJberantA la pro- 
polltion de Touverturc par le fer ; le Chirurgien y mit en mefmc temps 
• vne très petite tente de gentiane» laq\ielle yrelb 14. heures» le lendemain i! 
rerita fa tente fort eriflcc» & en introd jifant vne plus groflc dans le trou » il 
n'exprima pas la matière ramaltce dans les finus. 

Le 3, jour il fiibt\itaa à>;ettc groHe tente d» gentiane vne <?ponge torfe» 
qui boucha tellement le trou qu'il vouloir dilater qu'il n'en pouvoic fortic 
la moindre goûte de pus qu'en prefTantbien forr. 

Le 4. jour le malade, a caufc de la quantité d\ pus rama(tc ( Uj caufàit 
des extrêmes dont tnrs, iiJicnfi9H'>& diliUAtton du fonds de U jifiide » & disjinus ejtti 
lie/ e^toitm voififTSt lunji aue par /.t ff'ande inflammation. Nous fiipplia inftam- 
ment deluy deb»nd-;r fon pied» & de luy faire au plufoft l'incilion de la fi- 
ftule. En ayant retiré l'éponge» & le pus cftanf forti par ce grand trou je 
per<j3y le fonds de la fiftule avec le fyringotome muni à fa pointe d'vn bou- 
ton de cire» & l'ayant percé je fis incifion de l'cnttcdeux» le Chirurgien 
remplit la playe de charpie tmbuc de toui l'oeufi&ayant appliqué par éeC- 
fusle Uniment fimplc» il banda toute la jambe d'vnc longue bande» pour 
empêcher l'augmantarion de l'inflammation. 

Le Ç . jour, la fil\ule eftant ouverte on y dc'couvrit deux orifices par où les 
fînus comprimez fepurgeoient de la matière contenue . c'cà pourquoy le 
Chirurgien mit doucement vne tente d'épongé préparée dans l'vn des orifi- 
ces, & humefta fuperficiclcmcnt le calus de la fiitulc avec du cotton imbu de 
certain caullique»couvrantcncor la cavité remplie de tharpie fcche du lini- 
ment fimple».& il couvrit toute la jambe de l'emplal^re dcferifif d'Wrzîus 
commandant fon bandage depuis le pied» &le finifîan: proche le genotiil. 

Le 6, jour je per<jay»êcfis incifion de l'orifice dilatc»& fonds du finus avec 
la pointe» & le tranchant du mcfmc fcalpel: Le Chirurgien panfa 
te finus ouvert avec des mèches chargées du blancd'ocufagité » applicquanC 
par dcfiùs la fiftulc prcmiçrcmcnc ouverte (.ayant recouche les partie» latera- 
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les caleufcs avec Thuylc d'antimoine diltillc) fur le fond^ » 6c fur coûte la 
jambe Ici mefme remèdes. Le 7. jour confidcranc la neceflitc qu'il y avoic 
de dilater « & de faire incifion de l'autre fuius 1 je demandîy au patient s'il 
vouloir fouffiir l'opération momentanée ? il repondit cju'il aimoit mieux 
que refTayafTe premièrement dîaglutiner le finus» Scquefi je ne pou vois y 
reumr j'en vinfe à l'opération. Le Chirurgien donc lava le fmus avec de 
l'hydromel altère des confolidans* Si y appliquant tous les jours les plu- 
maceaux imhus de la mefme liqueur en comprimant vnpeu fort nous crcu- 
mes que le finus eftoit bien aeluiinc; mais vn mois s'cltant écoule les c6- 
tez du (ïnus s'eAant derechef leparcz receurent vnc nouvelle matiere»qui re- 
cherchoit la première & ancienne ouverture» ce qui m'obligea (parce que te 
Chirw^ien eflânt occhj é ailleurstie peut vi/tter le mdlâde)dc dilater l'orifice du fi- 
nus rempli de matière en introduifant vne petite tente d'épongé » & ayant 
vuidé le pus je fis incifion du finus avec lefcalpcl allégué? & panfay la playe 
avec les mèches imbuifs d'vn aftringcnt & anodin couvrant le roue cnfuitc 
du cerat diacalciteos. Le finus dilaté par le moyen des mèches y ne fut poinc 
à la vérité caleux * mais il découvrit vn autre orifice auquel le Chirurgien 
mit vne tente pour le dilater» & Tayant ofté je fis incifion du finus avec le 
fvringotomc fans prefiquc que le malade s*en apperceut promettant au pa- 
tient vne alTurée confolidation des vlcercs » les parties latérales de la pre- 
mière fil^ule & du finus premièrement incisé > furent caleufes > ce qui fuc 
caufc que le Chirurgien les toucha Icgcrcmcnc quelque fois avec rhuyle 
d'ancimoinC) Se la calofité confumsc» il guérit l'vlccre par les deterfifs«incar- 
natifs» & epuloiiqucs. & quand aux derniers finus qui n'eftoient point ca- 
leux, il les mondifia aufii-toil» incarna» &cicatriza. Le malade traite de cet- 
te manière fut reftabli dans fa première lantc dans l'cfpacc de deux mois. 



(/>mfoJttion de quelques medicamens , dont il efl fait mention 

en divers endroits de [ouvrage^ 

Efprit de Maftich. 

jÇi. Du mA/lUh chci/ttrctj tncis^ 
dugalângâ Vne once, 
de caneile deux âra^mes. 

Du tout fcia fait iafufion en «quantité fufBfantc d^efprit de via di Aille 



Onguent 
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Onguent de betoinc. 

9t. V es fies de hetoint trois onces* 
de pimpinelle. 

de chèvre- fueil *. * wutrifitvÀ 

de confolidt majora de shafqiivn demi onct' 
De mâlvoifie cift<i onces. . ^ . . . . . ^ . 

L« tout bouillira jufqucs a la confomption du vm. Ajoutez ealuite. 
De U refine therebmtine deux onces* 
Du/uif de mouton j & 
D^hHjle rofas de châfytivn vne once. 
Des poudres de maJUth» 
de myrrije. 

de mumiey de chafqntme vne dra^me & demi. 
Du verddegri* deuxdrA^mes. 
DeUçire qHAntitéfifffame pour faire onguent, 

Linimcnt fimple. 

^^, Du fie de folanum récemment tiré. 

D'hinlerofaty de chfiÇ<\H\n vingt onces. ^. ^ „ . , . 

Cuifcz-les»fclon rartijufqu'à laconfompuo des fucs,& ajoutez a la coUtufc. 

De litharge d'or. 

De cerufe, dechâfiuvne vne livre. 
Mcflcz le tout félon l'art en forme de liniment. 

Cerat oxelacum. ' 

Dh vieil huile commun vne livre. 
Du vinaigre tr es-fort. 
De litharge iort de chafqu'vn demi livre. 
Meflez le tout fur vu feu lent juf(iues accqu'il acquière confiltencede cerat. 

Ccrat divin , qui cicatrife en peu de temps les vlcercs, 
& empêche qu il ne s*y falTe cxcroiffance. 

Des gemmes de ialhnum. ^ 
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d^ammoniAC. 
d'opoponax. 

de bdcUtHm-t iijjîmei d/inri^iftéi^ c. 
Det pondra de n.ynhe, 

d'encens. 

de majlich. 
*De la racine d'ariJltUche longue, 
Dh verd d* gris. 
Des pierres calaminaire. 

£hematiuy de cIm/^mW W mte. 
De llthar^e (for. 

D'huile commHft, de chafqHvn vnc livre. 
De cire jaune. 

De reûne therebentine de chaf^u'vne ftx onces. 
Mclcz,faiccsccrac. 

Decodioû divine. 

1^. Du vin de malvoîfte vne livre & âimi* 
De rofes ronges vne pinçée & demi* 
Des herbes de betoine. 

de matris flva* 
de pimpinelle. 

Des flenys defiachoé i^Ardier dechafqu'vne deux pintits* 
Des racines d'arifiolochc longée, 

d^iris de Florence. 
D'étorce d'encens, de chafyitvàe doMx tb-a^es. 

Le tout bouillira à la confomption des deux parties ( mais les rofes ne 
feront .jiiVn bouillonj &.fera coule ajoutant a la colacurc deux onces de 
Boicl roUt bien écume, mèlez ic tout dans vne phiolc» 
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PORTRAIT D VN ENFANT MONSTRE. 

DAns le temps que je travaillois a la craduiVio de ccc ouvrage, le prefciK 
monftre futexpofc à Lyon en la ruë de la Lanterne le 5. Mars 1 671. & 
peu d'heures après cranfporté aux prifons de Roane j fitoft <jue j'apris cectc 
nouvcUcf ie pretênray vne requelle a MonfieurdcMafcranni Lieutenant cri- 
minel de cette Ville» qui me fit la faveur de me l'accorder. Il fut ouvert le 
lendemain à ma chambre en prcfence de quelques Mcdecins & Chirurgiens 
curieux de cette ville. Le fujet ellant rare» & donnant matière de remarque , 
principalement aux Sçavans. J'aycrcu que je le pouvois inférer à la fin de 
cet ouvrage puifque mefm: lahg. IX. de la Table XLV. rapporte vn autre 
Monftre humain » dont noftre incomparable en Médecine & Chirurgie 
Scultet a fait l'ouverture» & la dcfcripiion : mais avant que dcraportcrce 
qui regarde ce monftre j'ay voulu donner au jeune Chirurgien » l'etymolo- 
gie du mot de Monftre» & fa dcfinition. 

Monftre, eft ainfi appelle par Duplex * » par antiphrafe , & fcns contraire * ch. n, j^t 
au mot » parce qu'il fc montre & voy rarement. Ou félon d'autres , ^""A^^'v. 
monjlra <iuaji montpera dmenencU » comme quidiroit admoncftemcntjou pour 7 *''/«i>A;- 
mieux dire advcrtiflcment » parce que comme dit Fcftus Pompeïus ils nous 
admoneftent du counouxdes Dieux. 

Capivacius * dcfinit Mjndrc ce qui arrive rarement & s'cloigne des cfFets » Uv.i.th.g. 
ordinaires, non pas à bien, mais amaUhydeux & dilformo» il pourfuir;Mon- *ff*aii>ni 
ftre eft vn animal engendre dans la matrice par la formatrice dépravée. Pa- ^^f't'itê 
ré * dit que Monftrcs font chofes qui apparoilTent , outre le cours de natu- ^^.^ ^ 
re, & font fouyent ftgneb de quelque malheur advenir. Dt toutes ces dcfini- Mjaftrls^* 
fions j'ay forme ccllc-cy j Monftre cÛ tout ce qui apparoit outre le v.ours, fr^dign, 
èc ordre de nature » comme vn enfant qui a d.ux telles , crois ou plufieurs 
brasï'bu autresmcmbrcs fupcrflus» defcÂueuxj ou dcfnillans. Prodige eft ce 
qui vient du tout contre nature, comme vne femme qui cnfantcrn vn animal 
brute» foit quadrupède, aquatique, volatil, reptile, ou autre prodigieux ainfi 
que l'on peut voir dans l'hiftoirc des Monlires d'Ulyflc Aldrovandc » & clans 
Âmbroife Parc au livre cy dw-lTus cité. 

Entre les caufes des Monftres les Autheurs cftabliÏÏcnt la gloire de Dieu» 
ainfi que l'aveugle né^ ou fa colère» comme lors que les hommes ou femmes 
f fansrcfpeôcr le temps» ou autres lolx ordonnées de Dieu & de nature) ha- 
bitent cnfcmblc. C: qui arrive fou vent dans le temps de leurs mois , ainft: 
qu'il eft écrit dan^ Efdras le P. ophcte. 

Les autres caufes de> Monftrcs font la quantité ou défaut de matière, & la 
Ibrcc de llmagination fur cette facult:; formatrice » &c. Ce Monftre ou fœ- 
tus monftrueux elt Monftre en foncfpcce fîc en facompofitionjen fon efpcca 
participant de la bruie,premieremçnt par ce qui eft obrcrvé on fon double 
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bw*c de Ucvre à ha lèvre fupericure » & fccondemenc du depuis la région hys 
pogaftriquc» & les lombes jufques au coxis , ne refTcmblanc pas mal par ce- 
parcics à celles dVn canard ou d'vnc oyc ^ il eft monftrc en la compoution» 
parce qu'il y a erreur en fa compofition»c*cft adiré en fa conformatiô gran- 
deur>nombrc & fituaciondc fcs parties. Commandant par les oreilles donc 
la ficuation eft pervertie > monftre en compofition quand à (es bras en eftanc 
privé depuis le coudc>monl\re quant a fes mains privéesdu poace> & n'ayant 
que deux doigts le 5. eftant mutile» monftrc en fa compofirion » quant à fcs . 
jambes puifqu'il en eft du tout prive» monftre en fa compofition» quant à fes 
çicds n'ayant ny tarfc» ny talon» & n'ayant que 4. orteils mutilez» fes pieds 
proccdans tous deux par vn ligament du coxis. 

Ce monftre (que j'ay encor dans mon cabinet ) a la tefte dVnc groHfèur 
extraordinaire. Son crâne couvert de cheveux aolïi longs qu*vn enfant de 
dix ou douze mois. Son cerveau flotoic dans des ferofitez ou eaux contre 
nature •» quiavoient formé vn hydrocéphale ou tumeur aqueufc dans iceluy. 
Les deux parties latérales fupcrieures du crâne forment vnc éminencc cx- 
uaordinaire par l'attouchement du cerveau flottant. 

La quantité de ccsferofuez a fcparcles os qui conftituent le cranc les vas 
des autres. 

Ses deux oreilles font vitices» & defeftueufês » en leur compofition con- 
formation» & fituation ainfi que reprcfentc le portrait » cftans prcfque com- 
me vne feule maftc» n ayants aucun cartilagc»ny trage»mais ayant feulcmepc 
cfeux fort petits trous» & eftant fort prcfTées ainfi que toute la face. ^ 

La lèvre fupericure a vn double bec de Ucvre le milieu d'icellc eftant gar- 
ni de la peau & de la chair. 

Du coftc gauche de la mâchoire fupericure» naift vne des dents incifoircs 
ou tranchantcs^ouvcrte d*vne fort mince pellicule. 

Ses deux mammcUcs font fituées vn peu plus bas q\i*a l'ordinaire. 

Ses mains reprefentcnt apeu prés celles d'vn fingc» n'ayant point de pou- 
ce» & deux fculs doigts avec leur onglc»vn troificmedoigt n'ayant point d'os 
ou première phalange à fa racine a la main droite. 

La main gauche n'a aufti point de pouce » ayant deux feuls doigts avec 
leur ongle» vn troificmc eltant defcftucuxi n'ayant ny premier » ny der- 
nier os. 

Ses mains font contigucs à l'humérus ou grand os du bras par vn fimplc 
ligament»n'ayant pas les deux os qui conftituent & forment l avant bras f»^a- 
voir le radius & le cubitus. 

Tout ledos eft d'vnc bonne habitude & conformation jufque* au çoxis ou 
croupion. 

Le ventre inférieur quant à la région cpigaftrîquc rcprtfente I3 figure 
bien narurelle;dcpuis 1« nombril jufques aupcnil eft vn intcrvalcdcciois 
travers de doigt & autant jufques à l'anus. 

Sur la région infcricuic de l'os facrum naiUbic vne appendice chatnuH de 
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la groflèurxlViic Icncillcï &de la jufqucs au fondement repr^cn toit de bien 
jprés le derrière dVn canard» ou d'vne oyc» n'ayant ny cuiflc ny jambe. 

Ses pieds procèdent, immédiatement de l'os coxis par vnfimplc ligament» 
& rcflcmblent en quclijue façon a ceux d'vn canard. 

; Le canal depuis la bouche jufqucs dans la poitrine eft bien libre, & ou- 
vert» ainfi que cela y -de la bouche dans Peftomach, la vo)e de l'ellomac/» 
juftju'au fondement cft bien libre > Tvn & l'autre eftant Tain & entier en 
t^ur. 

Les vrctcrcs ou canaux qui conduifent l'vrinc <les reins dans la vefcie 
^cftoicnt aufli bien liPres, ainfi que le canal de la vefcie à l'cxtrcmitc de la 
verge. 

Toutcslcs Danies concenuHs dans le ventre inférieur baignoicnr dans le 
fang cxrravalc par la rupture de la veine ombilicale i cette effufion eftanc 
iofailliblcmcc arrivée par le laborieux & difficile accouchement de lamerc. 
qui eftant contre nature> naifTant les pieds premiers » par la violence qu'on a 
employé pour le tirer ( la tefte a raifon de Ion cxccrtivc grofTeur ne pouvaat . 
forrir) a rait déchirer cette veine. 

Toutes les autres parties nobles contenues» eftoicnt au rcfte bien faines» 
& entières ; & s'il eut pû eftre éclos fans peine auroit efté capable d'engen- 
<lrer des hommes (.fans doute mieux faits que luy) au moins quant a fes cx- 
tremitez & autres parties defc^lueufes ; puifque nous voyons de^aanchots 
& mutiles» eftre percs des enfans bien accomplis en leur tout. SRnonrtre 
n'auroic jamais pû fc tenir debout» ny mcfmc aiïis ; il n'auroit jamaii gucrcs 
rcceu d^fcrviçe de Tes mains parce qui a eÛé obrervc. 

FIN 
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TABLE PREMIERE DES INSTRVMENS 
contenus dans l'Arcenal de Chirurgie. 




Cantavolon de Paul 
Table 1 V. figure I. ce 
que Fabrioc d'Aqua- 
pendente entend par 
Acai»taVûlon»Tab.X. fig.l. 
Ainbid'Hypocfate»Tab.XXII. fig.î. 
&II. 

Anneau d'airain pour tenir Vctil ou- 
vert, Tab. VIII. fig. V. 

Anneau trompeur pour ouvrir les 
abfceag&ib.XIII. fig.II. 

Appareil^^ur Topcration du Bu- 
bonoceiCf Tab.XLI. fig.I. 

Appareil pour Toperationi cefarien- 
ne,Tab.XL. fig. VI. 

Appareil pour l'empyeme » & opé- 
rations de la poitrine » Table 
XXXVII.fig.lII.&IV. 

Appareil pour le trepanTab.XXXII. 
fig. 1. & II. 

Appareil pour le cautère du bregmai 
Tab.XXXt.fig.yiI. 

Appareil pour ruginer les fentes du 
crâne, Tab. XXXI. fig. VIII. 

Appareil pour les fraélures fimpleSj 
Tab.XXX.A> B>C»D,E,H,I, 
K,L. 

Appareil pour les fîraAiures avec 
playcTab. XXVII. fig.lV.&V. 
& Tab.XXIX. fig.III. IV. & V. 

Appareil pour Tamputation des ex- 
trcmirer , Tab. XXVUI, fig, IV, 

. & XXIX, fig.L & IK 



Arreft ou Inftnjpient de cuivre donc 
Ce fervent les Chaftreurs . Tab. 
XXI. fig.IX. Son vfage. Tab.XLI. 
fig.II.III.lV.&V. 

Arred d*Hildanus, machine pour les 
fraAures , & diflocacions , Table 
XXIII. fig. m. fon vfage , Table 
XXV. fig.I. 



• 

BAnc d'Hyppocr. pour les lujra-' 
tions & traaures,Tab.XXIII. 
fig. IV. la manière de s'en fcrvir y 
I Tab. XXV. fig. I. & Tab. XXVI. 

fig. I. & 1 1. 
Bandage cataphrafla de GaIien,Tab, 

dernière S, (es vfages. 
Bandage cancer, Tab.XXXII.fig.III. 

&X. , . 
Bandage pour les cautères au breg- 

ma, Tab.XXXI.fig.I.ÔC VI. 
Bandage pour Tanu^ > Tab. XLII. 

Bandage doloirc,& en croix pour let 
fraâures avec playe, Tab.XXlX. 
fig.III. IV. & Vf. 

Bandage feneftrc.Tab.XXVlIiig.lV. 

6c V. & Obfervation 85. 
Bandage appelle fonde, Tab. demie- 

re, A, & Tab. XXXVJ. fig. IV. 
Bandage pour les enfans hernieux > 

Tab Ja. fig.Vn.& XLI. fig.X. 
Bandagepourla roacriccTab.XLlIL 

Banda 



Table des 

Bandage pour appliquer après Tope- 
ra cion du fiubonocclc) Tab. XLI. 
fig.VllI. 

Bandage pour appliquer après la U- 
thotomie> Tab. XL. fig. V. 

Bec de grue courbe» Tab. IX. fig.X. 

fiec de corbeau i Tab. X. fig. V. & 

Tab.XII. fig.H. 
Bec de perroquet, Tab.XlLfîg.IIL& 

Tab.lV. fîg.IL 
Bec de grue droic. Tab.XlLfîg.Vin. 
Bec de grue propre à cirer Jes baies, 

Tab.XVI. fig.I. 
Boccc de Jules Caflcre pour Tappli- 

cation des cautères aélucIs»Tab.L 

fig.VlI.VlII.lX.X.Xl.&XlL 
Bougie de cire pour les carnonccz9 

Tab.XlV.fig.lX.&X. 

C 

CAnal. ou canule de fer pour ar- 
rêter l'hemorrhagie de i'u- 
vulc r;Ccranchéc,Tab.Xl. fig.III. 
Canal d*or pour recirer la matière 
contenue dans la poitrine avec 
fonrtyle.Tab. Xlll. fig.lX. &X. 
Canal ou caiflè pour j>laccr la jam- 
be frafturce ou InxcCf Tab.XXlï. 
fig. VL & Tab.XXlX. fig.IU.lV. 
&V. 

Canules pour Papplicationides cau- 
tères aAuels>Tab.l.fig.L III. IV. 
V.&VL 

Canules aidées propres aux playes 
de poirrine>& de rabdomenîTab, 
XlII.fig.XlI.Xin.XIV. & XV. 

Canule pour foulager l'ardeur dVri- 
ne,Tab.XllI.fig.XVL 

Canules pour les hcmorrhoïdes in- 
cernes, Tab. XVll. fig.l.ll. & IIL 
leur ftylc fig. IV. manière de l'«n 
(cryir,TabJav.fig.lL 
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Cathéter ou fonde d'argenr pour la 
vefcie avec fon ftyle,Tab.XV. 
fig.VL & Vil. la manière de l'in- 
troduire, Tab.XXXlX.fig.l. 

Cautère aéluci pour mettre dans 
les canules, Tab.I. dg.U. 

Cautères aftuelsjTab. I. fig. IV V. 
& VI. ^ * 

Cautère aôuel en forme de chaifne 
Tab.Xl. fig. IV. fon manche d'os» 

fig.v. 

Cautères différents pour difFcrenres 
|)arties,Tab. XX. depuis la fig.I. 
jufquesà la XlV. 

Ceinture d'Hiidanus , Tab. XXIIL 
fig.ll. 

Ceinture nombriliaire , Tab. XXX. 

fig.V. 5c VIII. 
Cercles vrerins de bouysTabXVIU. 

fig.V. VI. VII. &Vin. & Tab. 

XLIII. fig.V. 
petit Chapeau d'argent troiic , Tab. 

XlV.fig.VlII. 
Ciieau lenticulaire, Tab.Il£g.VUf. 

& IX. 
Cizeau,Tab.II.fig.XlH. 
Cizeau propre a couper les cartila- 
ges, Tab. XII. fig. I. &XXL fie. 

VIII. 

Cizeau lar|e& tranchantTab.XXI. 
fig.III. 

Couteau courbe, Tab.XXL fig.IL 

petit Crochet aigu pour élever la 
paupière, & faifirTongle d?Tœilf 
Tab. VIII. fig.IX. 

Crochet pour l'extradion du firrus 
mort,Tab.XVl II. fig.I. fon vfagc» 
Tab.XLIlI.fig.VlII. * 

Crochet de fer aiçu pour tirer les ba- 
ies, Tab.XVI. fig.V. 

Crochet pour tirer la pierre avpetiii 

appareil, Tab.XV. fig. IX.&X. 
Cuciilcrà bec d'oyc, pour tirer les 
CCc » baies 
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^ baies. Tab.XVl. fig.lX. 
Curc-dcnt. Tab.X. fig.X^ 

D 

DAvier » inrtrumcnc pour arra- 
cher les dents. Tab. X. fig. 

IV. 

DcpreHoir) Tab.II. fîg.U. 
Pcfchauiroir, Tab.X. fig.X. 

E 

petit "TJ Lcvatoire» Table II. figure 
ri VllI. 

Elevaioirc plus fort » Tab. Ill: fig, 
II. 

Ele vatoirc de Paré.. mcfmc Tab. fig. 
IV. 

Eguillc conduifant vn filet pour le 

fcronTab.VlI.fig.VlI. 
Eguillc pour abbarcre la cataraAc 

Tab.VlîI.fig.Il.&lV. 
Entonnoir d'argent pour vcr(cr l'a- 

lim:nc liquide en ceux qui ne 

peuvent ouvrir la bouchciTab.X. 

fig.ll. 

Eguille pourtraverferlamammellci 

Tab.XlII.fig.VlII. 
Eguille de Sandlorius à trois angles 

pour la paracentcfe, Tab. XllI. 
^ fig.XVlI.Sa canule, fig.XVlII. 
l'Eguille hors de fa canule , figure 

XIX. 

l'Eguille ronde qui peut fervir com- 
me la précédente , Tab. XIII. hg. 
XX. XXI. & XXII. 

Enterenchyta » inftrument pour fc 
donner foy-mefme vn clyrtcrc, 
Tab.XlV.fig.V. Sa clef,&favir, 
fig.VI.&VII. 

Eguille dont les chaftrcurs percent 
le rcrocum > & propre a o^viiL 
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le fonds des fiftules , Tab. XV^ 

fig.v." 

Efchele à fix degrez pour la redu- 
Aion de i'humctus , Tab. XXlK 
fig. III. 

G 

GArand de lamembrane,[ou gar- 
de membrane » voy menyn- 
gophilax. 

Gamaut des Italiens^Tab. XlII. fie. 
IV. ^ 

GloflôcomcdcGalien» Tab. XXlf.. 
fig. IV, 

l' 

INftrumenc d'Alphonfc pour tirer 
les baies, Tab.XVI.figure II.3c 
III. 

Inllrumenr avec lequel les femmes 
fc font elles- mclmes des inje- 
6lions dans la matrice, Tab.XlV. 
fig.III. 

Inftrument pour fe donner vn cly- 
ftcre à (oy nacfroe. mefmcTab. 
fig. V. 

Inftrument pour tirer les balcs,Tab. 

XV. fig.XU.XlII. &XiV. & tous 

ceux de la Tab. XVI. 
Inftrument de cuivre pour tirer la 

pierre arreftcc dans Tvretrc, Tab. 

XV.fig.VlII. 
Inftrument de Fabrice pour ouvrir 

les fiftules intercoftalcs>Tab.XllI. 

fig.XXIII. &XXIV. 
Inftrument en forme de tcnaiilt > 

ftour retrancher les caroncules de 
a bouche, Tab.X4l. fig.lV.& V. 
Inftrument criploïde, Tab. lU. fig. 
111. Comment dctachc du cranc» 
Tab.XXXlU.fig. II. 

Inftro- 
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Inftrumens pour appliquer le fecon 

à la nuque, Tab.VlI. fîg. I. II. lH. 

IV.V.VI &VII. 
Inftrumens pour cautcri(cr roccipur» 

Table VU» figure VIII. IX. X. & 

XL 

InlVument crinal pour TiEgylops, 

Tab. VIII. fig.I. San applicatiom 

Tab.XXXlV.fig.Vl. 
Inftrumens divers pour les yeux. 

Tab. VIII. 
Inrtrument de cuivre pourrerrancher 

l'uvule,Tab.lX. fig.VlI. & Tab. 

XXXV. fig. iV. 
Inftrumcnc en forme de cueiller , 

pour relever Tuvule, Tab. IX. fig» 
* VIII. 

Inftrumcnc dilatatoirc de la bouche» 

Tab.lX. fig.lX. 
Inftrumcnc fcmblablc à l'acantavo- 

lon pour retirer les corps eftran- 

gesdc la gorge» Tab.X.fig.T. 
Inftrument poer arracher les denrs. 

Tab.X. fig.lII.lV.V.Vl.VU.VIIL 

IX. & X. 

Inftrumcnc dcBarchoIin» pour re-^ 
trancher Tuvulc *Tab. X|. fig. I, 
& II. & Table XXXV. figure 
IV. 

Inftrumenc d'argent pour élever la 
langue aux petits enfansiTab.XI. 
fig. VU. 

Inftrument de corne pour attirer 
l'aliment » Table Xll. figure 

l.iftrumcnt pour fléchir le coude 
roide , & retire » Table XlX. 
figure V. Applique» *^4» t> , & 
MO. D. 

Xaftrumenc pour arreftcr le fang 
de l'artcrc du carpe bleffé » Ta- 
ble XIX. fig. ;iV. &Tablc dcrnic^ 
rc B. 
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Inftrument pour eftendre vn mém- 

bre racourci , Tab. XIX. fig. I. & 

Tab. dernière C. 
Inftrument d'André de la Croix» 

pour tirer le fœtus mort , Tab. 

XVI II. figure I. & Tab.XLlII. 

fig.VlII. 

Inftrumenc de bois de Tulpiiis pour 
contenir les eaux des nydropi- 
qucs, Tab. XVII. fig. IX. fie X. & 
Tab. XL. fig.I. 

Inftrument de verre aveclc<ju£l la 
nourrice pcuc çllc-mcfme Te cet- 
ter, Tab. XVII. fig. VIII. &Tab. 
Tab.XXXVllI.fig.I. 

L 

LAncette ordinairci Tab.XX.fig. 
XV. 

LçnciculaircTab. II. fig. VllI. & 
IX. . 

Lien de Soflratns & Ta defcriptlon} 
Tab.XXXVUa.fig.Vl. 
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M Anche de frcpan de Fabrice , 
Tab.II.fig.VII. 
Maillet de plomb, TablcII. figure 
XII. 

Maillet de bois , Table XXl. figure. 
IV. 

Manche o<îlogone d'argent r, de*- 
cguilles pour la catarà^^;? Table 
VllI.fig.IlI. 
MeningophilaXjTable II. fig.X- 
Mcrrcnchica, Tab^lV.fig.III» 
Machine à tirer ^vicruvc » Table 
XXllI.fig. I. 



Jàble des 
p 

Pîncefte Acantavolon» Tab. IV. 
. fig.I. 

Pélican » tenaille pour arracher les 

dents» Tab.X. hg.lll. 
Pincette \ bec d*oye ayant vne viz. 

Tab.XVl.fig.lV. lamefme Tans 

viz» fig. VI. 

PelTaire de cire» k d'alTafœtida en 
forme de chandclcte» Tab. XVlI. 

PeHaires de liège» Tab.XVll.fie.Vl. 
k VII. 

Plinthiuro de Nilcus , Tab. XXII. 



RAroir»Tab. II.fig.TT. 
grand R.aroir,TabJOCI. fîg.VlI. 
Repouflbirs à trois pointes» Tab.X. 

fig. VIII. & DC. 
Rugincs de dî verfcs fortes , Tab. VI. 
<îg.III.IV. V. VI. VII, VIII. IX. 
kX. 



SCalpcl trompeur , Tab. XVIIL 
Scalpel ou biftory courbe,Tab.'XIII. 

fig.iv. 

Scalpel ttanchant des deux coftez 
pour le feton.Tab.VlI.fig.VI. 

petit Scalpel courbe pour feparcr la 
cohérence des paupières , Tab. 

ym.fig.viira 

Scalpel aigu , k \ double tranchant 
avec fon manche d'os poiir le re- 
tranchement de raegylops , Tab. 
VllI.figJC. ^ 
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Scalpel délié, Tab. Xlf. fig.Vï. 

Scalpel feDaratoire»Tab.Xll. fig.VlI. 

Scalpels lemblables au fcolopoma- 
<hairion» Tab.XlII.fig.U. fie III. 

divers Scalpels pour le retranche- 
ment des tumeurs » & ouvertures 
des fmus. Tab. XlII. fig.I. II. III. 
IV. V. VI. & VII. 

Scolopomachiirion» Tab.XlII.fig.I. 

Scolopomachairion hors de fa canu- 
le»Tab.XlII.fig.V. 

Sonde pour la velcie, avec fon ftylc» 
Tab.XV.fig.VI.& VU. 

Sonde d'argent large par Tvn de Ces 
bouts» k ronde de l*aurrc » Table 

yiii. fig. vr. 

Scie tourna ntç de l'Autheur» Tab.V.. 
fîg. I. la mcfme divi£ceenG:s par- 
ties, mefme Tab. II. III. IV. V. & 

vr. 

Scie droite»Tab.VI.iîg.I.& II. 
Sonde d'argent large par Tvn delcr^ 

bouts, & ayant vnp viz en l'autre» 

Tab.VIlI. hc.VII. 
Spatha de Celle & de Paul » elpece 

defcalpel»Tab.ILfig.I. 
Spatha partie de l'ambi,Tab.XXlL 

fig.II. B, D. 
Spéculum oris commun, Tab. II. 
VI. 

Spéculum oris plus fort ,Tab.II.fig. 

IX. manière de s'en fervir , Tab. 

XXXv.fig.lX. 
Spéculum de l'anus k de la matrice» 

Tab.XVIII.fig.lI.&IiI. 
grand Spéculum de la matriccTab. 

XVlII.fig.lV. la manière de l'ap- 

plicûuer» rab.XLlU.fig.Vir. 
Style de fer propre pour diverfcs 

canuIes,Tab.IX.fig. VL 
Syringotomes divers, Tab JCV\ fig.I, 

II.llI.&IV. 
Syringuc conunune avec Con tuyau . 
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droit coarbct & pour la matrice, 
Tab.XlV.fig.I.lI. & III. 
Syringue auriculaire , mefme Tab. 
fig. IV. 

Syringotomcs , Tab. Xlll. Hg. H. & 
III. 
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TArlere rrîforme>Tab.III.fig.T. 
Tarière très- aiguë de Barthcle- 
miMage pour tirer les biles>Tab. 
XVl.fig.VlI. 
La mcfmc hors de la canulc>me(jaae 

Tab.fig.VlII. 
Tenait le tranchante avec bec de per- 
roquet} Tab. IV. fig.II. la mefme 
hors de (a canule t racGne Tab. 
fîg.IlL 

Tenaille au bec de vautour, Tab.lV. 
fig. IV. la mefme hors de fa canu- 
le, mefme Tab. fig.V. 

Tenailles pour appUcguer le feton 
1 des perfonnes grafles, Tab. VU. 
fig.I. &II.àdes maigrestfig.III. 

Tenaille droite & courbe pour le po- 
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lypcTab.lX.fig.LficII. . 
Tenailles dentelées pour arracher 

les dents. Tab.Vl.& VII. 
grande Tenaille incifive à divers vr»- 

ges,XXl.fig.I. 
Tenettes pour Texcraétion de la 

pierre, Tab.XV. fig.II. 
Tire baie fans tarière * mefoie Tab. 

fig.XlI. avec fon dylc figJCHI.& 

facanule,fîg.XlV. 
Trépan maie, Tab. II. fig.IlL 
Trépan femelle > Tab. II fig. V. VI. 

&vn. 

Tronc de bois fur lequel on ampute 
l'extremitc des membres, Tab. II. 

Tuyau d'argent pour donner du 
bouillon a ceux qui ne peuvent 
ouvrir la bouche, Tab.X.fig.IL 



PEtit Vai/Teau de^ verre if Aqua- 
pcnd.pour rcrxl , Tab. VlII. 
fig. II. 
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"Anthrax peftilcntiel re- 
tire du dedans au 
dehors , fucillet 49 
l'Anus trop ertroicdi- 

. ^"f- 140 
Apoplexie forte causée par lafortie 
difficile des .dents. 180 
Atheromcs guéris. 14J 

Athcromc \ la partie exccrnc du fc- 
»ur. 



CAncer vicerc de la mammelle 
retranche avec le fcalpcL 
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che. ... .^^.^ jiS 

Cancer occulte de la mammelle mal 
retranche. 

douleurs du Cancer appaife'es îio 

Cancers incurables par l'«èltrudUon 



Table des Obs e rv.ations. 

des valfTeaux colidoqucs. j 



Chancre vlccré à la lévrc inférieure 
mal extirpé, ^^S 

X^ommocion da cerveau > Se vne tu- 
meur du bras fuppurce. } 57 

Contufion a la teltc fans playe»gue- 

Contufion de refte fui vie de la 
mort après le centième jour pour 
n'avoir pas applicjuc ic trc^an, 

Contufion dii cerveau caufant vne 
morcfubite après la ncuficmc fe- 
maine. 15 i 

Contufion de tefie fuivie de verti- 
ges & d'apoplexiel ^^(^ 

Contufion de teftc cauCant pen- 
dant crois mois des convul- 
fions au renouveau de la Lune. 
161 

Contufion de l'occiput emportée 
par lesrugines. liï 
Convulfion de rpcil caufcc par 
" la commotion du cerveau. i6(> 
l e Coude retiré eftendu. 1 50 

Le cubitus carie > èi fradurc. 71 

D 



la polcrini:. 



501 



la [matière de l'Empyeme eva- 



cuce par les remèdes diurétiques. 
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Ouleur des dents périodique 



Douleur de fciatique rebelle» gué- 
rie par vn veicicaioîf e. 3 74 



E Crouclles occupans tout le col. 

Enfantement CTfarien 1 fait "par 
vn rhallrcur trcs-hcureufcment. 

i%2 

tcnpyçme guéri par l'ouverture de 



E mpyeme gucry par les diurétiques, 

Enfonceure d\i -crane ftns playe, 

Enfonceure du crane » & pic- 
queure de la dure-merc > mor- 
celés au deffaut d'inftrumcnts. 

Enfonceure d'vn crane moi » en 
vn adulte fans fente. 187 



Eryfipele vlccrc aux deux jimbes. 

Eryfipcles des excrcmirez guéris. 

Efiîine venteufe.' Jfi 
Elchynance avec très- grande diJîi- 
culté de refpirer » & d'avaler. 

l'os de l'Efpaule gauche corrompu, 
no 

vne Excrefcencede chair dans le pa- 
lais. 

Excrefcence de chair dans les na- 
rines » bénigne 1 & maligne. 





Excrefcences des chairs 


aux cxtre- 


miccz. 




grande Excrefcence a 


la cuillc. 
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La jpAce bruflce par 


la poudre à 


Fente & cntonceurc de 


la Iccond; 



table, la première reliant entière. 

Fente capillaire du crane pe- 

netranrc 
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netrante eucric en vn cnfanc i Se 
cn vn adulte. ^ 
FiAuIe du chonix avec carie de la 

clavicule. A^i 
Fiftulc du meracarfc guérie par des 

incifions rcï'cerécs. JT;^ 
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avec fphacele. jl 
Fraéture de la jambe avec fortie du 

du péroné. 104 
Fra"5Urcdu fémur avecplaye. 549 
Fra^ure du tibia > avec ptaye. 



G Aie tnretcrce guérie avec peu 
de remèdes. 370 
le'Genouil, comment eftcnda. tz8 
Gcrtouil retiré par vn ganglion. ^30 
Gohorrhée virulente guérie. 341 
la Goûte ferene guérie par le feron 
a la nu(]ue. 284 
Goûte ferene des deux jiitx incura- 
ble. iS^ 



Hi£monhoïdes récidivant par 
iVCagedes remèdes diagre- 
dés. 340 
Haemorrhoïdes ne cedans aux remè- 
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Hernie omhilicalè extraonfinaire « 
caufée par l'imagination de la 
mere. iSo 
Hernie charnue. j iS 
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Hydropific guérie par Chirurgie. 
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Nflammations eryfipclatcu£cs > & 
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la T £pre des Grecs giien'e. ^ 
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. mangé de la chair dVn lépreux. 
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la \M Ain & le pouce Com *m- 
iVl. putcz à caufe d'vne épi- 
ne vcntcufê. 

Mcliceris au bras » A au genouil. 

deux enfans MonArueux. 2.1 Se 

Monftre expofc a Lyon » }8i. 8c i8i 
Mules vicerccs gucriesi ^4^ 
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NErfî blcftcz par picqucure. f jt 
Nodus veroliquc au pied guéri 



par Chirurgie. 
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Zcne vcroli<iue. 
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P Au pîcres relâchées guéries, içi 
Pierre en l'vrcthre cirée fans in- 
cifîon. ; }o 

Picv^ueure du crâne pénétrante iVne 
& Tautre table. iû{ 
Playe de telle avec enfonceurcà 
grande fente. zi2 
Playe de teftc arec inflammation d(i 
pericrane)& fente douteufe. t^t 
Playe de celle au mufcle rcmporai 
avec large fente 8c inflammation 
de la dure mere. 

DDd plaide 
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Playedc teftc dangercufc âivifant 
l'os du front » gucric par le trtf- 
pan. H4 
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re. H; 
Autre avec très grande cnfonccu- 

re. X48 
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cerveau. i57- 

Playe de teftc eueiic par le ttepan 
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heu du via aprds le trépan, 
ado 

Playc de refte[avcc dedolation du 
cranc. 

Playc de teftc avec deux fongus mor- 
telle, idj 

Playc de Toeil avec la pointe dVn fu- 
zcau reftce dedans, i66 

Playc & fraélure du nez. z6i 

playc d'arqucbufç a la mâchoire in- 
férieure. 

Playe de poitrine avec frailurc dV- 

nccofte. 2.91 
Playe de poitrine dangcreufe. a9J 
Playe dcjpoitrine requérant la parx- 

ccntcCe. ^97 
Playe de poitrine pénétrante au 

travers du diaphragme » juf- 

ques au fonds du ventricule. 

loi 

playc de poitrine dilatée avec le 
fcalpel. Jof 

autre Playe de poitrine dilatée avec 
le fcalpel. jo6 

Playe de poitrine mortelle pour 
avoir néglige la paracentefc, 

Playe d!arquçburc au dos gucnr. 
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Playe d'ari^uebufe à reine> &»la 

verge. jitf 
Playe d^arqucbufe au bras droic 

avec gangrené. 354 
Playc au carpe > ovi l'arcere eft blef- 

fce. 3 j ; 

Playe du coude dangercure. 359 
Playc de moufijuet avec fra(Jturc 

du tibia. j^x. 
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Sinus caleux avec corruption de Vos 
du palais. 17$ 

Sinus cutanée en la poitrine ouvert 
avec lY-guille. }0t 

Stérilité caufée par vnc hernie mal 
rcdiiitc. m 



La 'Tp Eigne de la tcftc » & la 
Jl coude roide » & en con- 
vulfioiî. . }6j 
Tibia carié comment traité & ban- 
dé. 80 
Tibia carié ruginc. 135 
Tibia carié. 34 J 

Tibia corrompu rugini. 370 
Tubercules en forme de ganglion 
guéris. ^ 348 

Tumeur cnchyftéc rctranchécc de 
la mâchoire fupericure. 27O 
autre Tumeur retranchez de la 
mâchoire fuperieurc avec fou 
chyftc. 274 

Tumc^irs oedçmaccuf&si ii? 
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VE^roufcs Ccchcs appUcqueos 
aux cuiflcs font des effets 
merveilleux. 375 
Ventricule corrodé gucry. 341 
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Vertige d'vnc brebis provenant dVn 

abiccz au cerveau. ijç 
Ulocration de poitrine & fa douleur 

appaiféc par vn cautère à la cuif- 

VomilTemcnc de fang mortel. 337 
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comment ouvert»Tab. 
XXXVIII. fig. I. 
iCgylops guery par ope- 
ration Chirurgicale.Tab.XXXlV. 
fig.V. 

pierre i£titcs portce au bras 1 em- 
pêche la chute de la matrice, 
irz 

Air froid ennemi des playes de tefte. 
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y^mpuration des membres fphace- 
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la partie vive ou morte ? y6,Si. 77 
Quand l'Amputation ne fe peut 
faire à caufe de la foiblcfTè du 
malade c^ue doit faire le Chirur- 
gien? 77 

Ancyloblepharon ce que c'eft: , & fa 
guerifon» Tab. XXXlV. fig.III. 

Anus comment ouvert à l'enfant 
nouvellement né , Obfervation 
LXXVII. 

Apoplexie furvcnuëà vnc cnfonccu- 
re, comment terminée. 257 

Application du Tpeculum oris,Tab, 



XXXV.fîg.lX. 
Appareil pour le bandage doloirc* 
78 

Artère comme d»it eftre lice , Tab, 

XXVllI.fîg.viI. 
Artère du carpe ouverte comment 

compriméeTab. dernière B. 
Artère ouverte pour les douleurs de 

reftc. 

Aftragal InxeScomment reduit,Tab. 
XXVI.fig.I. 

Aftrlngcnt défendu aux luxations,5c 

pourquoy 
Altiingentdccrir. 1^8 
Atrellesi & leurs conditions. 5)3 
Athcrome au front comment gue- 
ry, Table XXXIV. fig.II.&VlII. 

Advis aux jeunes Chirurgiens fur 
les playes de poitrine. j zg 

Advis aux jeunes Chirurgiens pour 
la fituation des membres. j6S 

l'Autheura ertudié à Padouc. 77 
A exercé la Chirurgie pendant 
vnanàVcnifc. zi^ 
A préparé pendant 7. ans l'anaco- 
mie à Spigelius , & la veu prati- 
quer dix ans en Chirurgie. 
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A exercé la Chirurgie pendant 
zo.ans aux guerres d'Allemagne. 
2)3. Rend grâces à Dieu d'avoir 
achevé Ton travail. t^6. Eft exer- 
cice aux opérations <le Chirurgie 
par le témoignage d'Horftius , 

l'Aurheur n'eftime pas que les In- 
ftrumcns qu'a fait portraire Am- 
broife Parc , ny ceux de Fabrice 
de Hilden puiflènc eftrc préférez 
aux lù'-a^* 4^ 
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BAîn pott 1 1« lepreCr^» )68 
Bandages de la teit> doivent 
cftre coufus» & non noiiet.. 1 10 
deux chofes à obfcrver en i'ap- 
plicacion du bandage» ce qu'il fai^U 
obfcrver ^ux bandes » leurmatie- 
rcilongueurf&c.S). & 91. ne doi- 
vent eftre appliquées chaudes ny 
fcches f en quoy imbues» ^4. 96. 
107 

2andcs pour les fra^ures du tibia 
& du fémur avec playe» leur ma- 
tière» leur longueur » Se largeur» 
Tab.XXlX. fig.III. comment doi- 
vent eftre conduites, fig.lV. & V. 
Bande pour les cautères > Table 
XLVI.H.L. 

Bec de lièvre comment gucry, Tab. 
XXXV. fiR. T. 

la Boëte de Caflcre eft le plus propre 
de tous les Inftrumens pour appli- 
quer le cautère. 151 

Boifibn pour l'hernicux fçbricicant. 
202 

Bolusfomnifcre, 240 
Bolus laxatif. 247. ^09. 317 

Bolits purgatif pour la gonorrh<fe 
viiulcme» 541 



Matières.' 

Bouillon allringcnc & diuretiquff. 

Doue des noammelles comment doit 
eilre attire» Tab.XXX v H. figure 
VIII. &XXXVlIIiig.l. 

Brcgma ce que c'eftTab.XXXliîg.I. 
Moyen pour le trouver » mcfmc 
Tab. fig.lll.fic iV. Comment ont 
on y applique le cautère, fig. V. 

Breuvage cordial , & aftringcnc. 194 

Bubonocele guery par Chirurgie , 
Tab.XLI.%l.IUlLlV.V.Vl.& 
VIL 



CAiHè à Htuer la jambe» & la cuif- 
fe fra durées )6c fa longueur » 
Tab. XXlX. figau. IV. V. 
Calus accreu fur l'os. 34^ 
Carnodtc en Tyrethre » conunent 
traittée. 17g 
Cal aux fractures comment procuré 
& corrige.. 97 
Cai?cr des noix ou noyaux de ceri^ 
fe,3tc. n'eft pas vn figne certain 
de l'intégrité du cranc. 2 6 J 
Caftrarion comment doit eftrc faite. 
19g 

Cataplafme emoUicat des calus. 
89 

Gataplaftne pour la feparation de 
l'anthrax. 4^ 

CacaplaGne contre l'inflammation 
du fcrotum » & de la matrice 
précipitée. 199^ 

Carapla{iiic propre aux playcs de 
dctcfte. 2 38.z4i.»4M49 

Cataplafme pour vnc grande tumeur 
à l'œil. 249.»69 

Cataplafme pour l'ail bicffc. xi6 

Cataplafme contre Tinfiammation 
& la douleur dçs playcs» 516. 
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Caraplafme merveilleux contre la 
gangrène. JJj. 

Cac.ipla£jne pour la durecc > & tu- 
meur dtf l'abdomen. ^ 

Caraptafme digérant St fortifia nr. 

Cacaplafme fuppuracif. là mefme. 
Cacaraéke Sc fa guerifon » Table 

XXXIV. fig. IV. 141. & Tuivan- 

tcs 

Caufes de la recheuce de la luxation. 

Cautères . comment applicquez à la 
cuiffe, fit à la jambe 1 Tab. XUl. 
fîg.lll. avec leur» bandes > & dif- 
cûur» d;:s cautères » aux extremi- 
tez. Conditions requifes à leur 
application, loô.&c & fui vantes.. 

Cautère applique a la |ambc de TAu- 
theur pour vne fciatique avec 
fucccz. 23 1 

Cautères qui ne font fuivis d'inflam- 
mation ) Ou d'eryfipelc mauvais 
figne. 3 il 

Ccrat cicrin ,Z2.2i 5cs vertus > ^ & 
570 

Cerat de brique rcftrin£lif d'Aqua- 
pend. 100 
Cerac du Grand Duc de Tofcanc» 
pour les cautères. 209 
Cerat diafinapi corrigé par Spige- 
gclius. ZI 9. Ses etfe es. i^i 
Cerat merveilleux aux nodus vcroli- 
ques, Ijj 
Ccrat de Jean Prevoft refolutif du 
cancer. 3 ig 

Cerat pour l'eryfipcle viceré 3 i6 
Cerat oxeleum. 322 
Cerat divin^ 179 
Çhauflcttes de p;au de cbicn bon- 
nes contre les varices. ij î 
Les jeunes Chirurgiens fc doivent 
exercer fur des crânes pont le trc- 



Matiere S.' 

pan. i£o 
la Clavicule luxée rcdulrc* Table 

XXV. fig.lV. 
Clyftere qui tient long - temps le 

ventre libre. 20 1 

Clyftere emollient, & bénin. zjS 
Clyftere contre la colique. 1 140 
Clyftere laxatifi 14^.147. 172. 278. 

Clyftere faifanr revuldun de la tefte. 

2(^7. 268. 269. & i J8. 3ij^l2. 
Clyftere nourriflànt. J04 
Clyltere anodin & laxatif. fii 

Clyroris retranchéi Tab.XLlII. fig. 
IV. 

Clyfteres vrerins comment compo- 
Csz 1 2^. Comment donnez par la 
pcrfonnc picfme > Tab. XLllI. 
fig. VI. 

Oefar premièrement nooim^ Sci- 
pion l'Africquai», 1 87 

Comprclfesjlcur dimcnfion » & ma- 
tière, pl. Se 9i 

ConvulHon fuccedce }l la luxation 
comment guérie. 

Colyres c»>mmentinftillczdans l'œik 
Tab. XXXlV.fig.VL 

Contufion de tefte fans playe « en- 
fonceure du crâne? ny foup«^n de 
ftafture. rjo 

Corps eft ranges adhcrens au pharinx 
comment retirez > Tab. XXXVl. 
fig.V. 

Coftes découvertes pour voîr » où il 
•faut faire la paraccntere au tho- 
rax, Tab JCXXVJI. fi^JL les mcf- 
mcs^^avec les mufcles interco- 
ftaux, mcfmeTab.fig.II. 

le Coude luxe réduit 1 & en combien 
de manières» il fc peut difloqucr» 
Tab XXlV.fig.II. & IlI.En qucU 
le ntuation>iI doit eftre mis»bandc^ 
& rçduit»incfm-* Tab.fig.IL 
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le Cubitus frafturé avec playe com- 
ment doit eftrc bandé » Table 
XXVlI.fig.lV.&V. 

le Oibitus carié comment décou- 
vert & traité,Tab.XXVIII. fig.ï. 
II. 

Cure générale des fra(f\uresi & diflo- 
cations félon Fallope» & d'A^ua- 
pend. Si.&fuivant 

Crâne enfoncé comment eflcvé,Tab. 
XXXIII.fig.Ii.VIî.&X. 

Conftipation de ventre» nuifiblc aux 
playcs de telle. i4? 
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DEcoâion magii^ralô melana- 
gogue ii6 
Décoction pour la demangeaifondc 
• reryripclc. ii6 
Dccodion pour la gonorrhcc viru- 
lente. 541 
Dceodion hydroticjuc. J44 
Dccodion divine. 580 
Dccodlion pour fomenter la matri- 
ce incifce après l'enfantement ce- 
fàrien. 19) 
Deco(ftion pour fortifier les parties 
luxées. 8^^'8^^ 
Dents cariées comment cauterifccs» 

Tab.XXXV. fig.VI. 
Dent hors de fon rang naturel» com- 
ment retranchée» mcûnc Tab.fig, 
VU. 

Dents ferrées comment éloignées » 
mefmeTab.fig.VIII. 

la fortic des Dents principalement 
des canines dangereufe aux en- 
fans. 1 8 1 

Digeftifpour les playes de tefte.z J9 
Z43. i46.x79.i98. 509. 31 1.51J. 
l44.J;i.}î8.j6i.5(î^ 

Digçftifplus àcficatif avneplajredc 
tcftç. 147 



Matière! 

Dillocation fnnplc combien de ch<>- 
fes requifes a fa gucrifon . 8 i 

DiQocarion non réduite avant le 10, 
jour commet doit ci\re»craiice.8 1 . 

Dillorfion des membres» les caufes» 
la guerilon. 9S 

Diurétiques plus propres a évacuer 
la matière contenue dans la poi- 
trine» que les bcchi^jues. . 171 



EAu de la communauté. 147 
Eau ophtalmique de Ruland. 
147. Bonne pour refoudre les ca- 
taraftes qui commencent. 147 
Elongac ion»ou alongement de l'arti- 
cle. 90 
fix chofcsà confiderer en l'Extcnfion 
des fra(îlures. 91 
quatre chofes à obferver en l'Exten. 

fion des luxations. 8r 
Empycme guery par la paracentcfc. 
16^. Ce que c'eft,lcs chofes qu'on 
y doit obferver. i^f . & fuivanc 
Emplaflre merveilleux pour arrê- 
ter l'hemorrhagie. 119 
Enfonceure du crâne aux enfans • 
fans playe. 1 1 1 

Enfonceures du crâne de combien de 
fortes & comment élevées» Tab, 
XXXlII.fîg.lI. 
Enfonceure fimplc du crâne fans 
playe aux adultes. 13I 
Enfonceure du crâne avec fradure 
de 1". féconde table fans lefion de 
la prcmicre»ny de la peau. 1 ^4 
Enfonceure du cranc avec fente lar- 
ge au milieu de la deprcifion. 

avec fente Elboite. 1 5 î • A vec fente 
iarge»& Etroite au bord de la de- 
prciîîon. ijç 

Enton 
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Entonnoir pour verfcr l'aliment li- 
quiéc i ceux qui ont les mâchoi- 
res ferrces.Tab.XXXV. fig.I. 
l'Epine luxée en dehors, comment 
doitcftrc réduite. Tab.XXVl.fig. 
II. • . 
Excoriation comment guérie. 97 
Exténuation 'de la partie frailurcc, 
comment guérie. 98 
Emplartrc rc&utifdu farcocelc. j j8 
Emplaftre refolutif du lait caiJlc. 

Efprit de maftich, 37$ 
extrait d Efula recommande par 

l'Autheur. J74.& 375 

Eau d'orge magiftrale. 138 
Eau corroboracivc. 148. i^^. & 171 
Eau cordiale. * ic% 

Eau cordial • & ailringentc^ 194 
Eau odoriférante, 271. & 349 
Eau cordiale. • • ii-^.i^i.^6$ 
Eau de chaux>& fcs vertus. J j 7 
E!e(ftuairc aftringcnr, loi 
EleÂuaire pour nettoyer & affermir 

les dents, 3^5 
Eledluaire cordial & allringent. 

Elcftuaire de lezard/es vertus, & fa 
dcfcription. 182 

Eleduairc purgatif cotre les efcrouc- 
J". ^ i8i 

Elcclualre aftringcnt,& confolidant. 
304.ÎO7 

Emulfion 169. 15 y. JoS. j i x. } 1 2. 

Entcrocelc comment guérie par 
l'Autheur par Chirurgie» & phar- 
macie, jpg 

Efchevaux de fil crud » exprimez 
dans la Icfcu e propres a Tinflam- 
mation du fcrorum. 1 99 

Epiploon forti par la playcdu vcn- 



Matière si 

Excrefcenccs vcroliqiies fur le glanil 
& le prépuce , comment guéries 
Tab.XL.fig.lV. ^ 

Eau des hydropiques, comment vui- 
déc, mefme Tab. fig.I. & H. 

Emplaftre de Galien recommande 
par l'Autheur pour arrcftcr le 
^ang. ,^8 
Sa dcfcription. la mcfmc 

Efponçe I fa préparation pour la di- 
latation des orifices trop cftroits. 
191 



Le rjEmur difloquc réduit par le 
XT moyen de l'efcbclc » Table 

XXV.fig.lII. ^ 
le Fcmur ^afturé comment cftendir 

& t-galifé,Tab.XXlI.fig.I.& IV 

àTab.XXVlI. fig.I. 

Sa fituation , Table XXVII. fig. 

III. 

Fiel de brochet trcs-bon à la cati- 
raAc qui commance. • J47 

le Filet fous la langue comment 
doit eftrc coupé. Tab. XXXVJ.fig. 
II. & III. Coupé mal à propos 
caufe la mort. 1/7. & fuiw 

la Figure des parties doit eftrc ob- 
fer vcc en bandant. 8 1 

Fomentation emollicnte. 89 

Fia^îlurc du Fcmur avec playe comr 
met doit eftre bandécTab.XXlX. 
fig.III.&fituce. là mefme. 

Frafturcdu Tibia avec fortie de l'os 
commcntdoit eftrc traitée,& baa- 
dt'e. là raelmc 

la FraéVurc fimple comment guérie, 
Tab. XXlX. 91. Comment ban- 
dée. 94. & lOj. Comment fituce». 
Tab.XXX.Commentdebîdee. 9/ 

^a^uic en ais comoicnt guérie. 99 
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frafturc avec playo & fes cfpcccs. 
99 

frafturc avec pUyCi où Tm n'eft pas 
découvertïéc pourtant il doit s'en 
fcparer vnc petite cfv^uillc. lOi 

Fra£\urc avec playcioù il doit s>n 
fcparer vnc grande portion, là 
mefme. 

Fraflure avec playc •» ou l'os «ft dé- 
couvert de fon pcriorte. , lof 

Fradlufc avec playe » où l'os fort de 
la playe. la mefme. 

FiAulcsde la poitrine patTuncs fous 
les coftcs» ouvertes dans leur 
fonds, Tab.XXXVII.fig.VIII. 

Fiftules de l'anus»commcnr traitées: 
Tab.XLV.fig.llI.lV.V.Vl.& Vll. 
Leurs caufcs. iip. Curationdes 
pénétrantes, xzi. Des non-pcnc- 
trantes. tit 

Je Filet fous la langue coupe & dé- 
chiré mal a propos. i8 1 

Fiftule de poitrine guérie par les 
corrofift. JOf 

Fœtus mort , comment tire de U 
matrice, Tab.XLlII.fig.VIII. 

Fomentation cmollicnie & rcfcluti- 

ve. ^^9 
Fomentation pour les tumeurs froi- 
des de la matrice. in 
Fomentation aftringcnte pour les 
hcrnieux. ^o^ 
Fomentation pourdiffipcr les vents. 

Fureur & crapule donnent vn mou- 
vement violent au fang» » *8 
les Fibres du mufclc du front cou- 

r»ces cranfverfalemcnt , caufcnc 
'abaiflèmcnt de U paupière. a4; 
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Ârgaiifmc aftringear, 271.1^2 



Mat I ERES. 

Gargarifme recommandé aux eCchU 
nances^Ians Taugment. ,i8j 
Gargarifme dctcrfif. lyi.ij^ 
Gargarifme pour les dents. 147' 
GalVroraphiecommentelt faite,! ab, 

XXXlX.fig.lX. 
le Genouil luxé réduit ,Tab.XXVlL 
fig.L 

le Gland bouché ouvert & dilaté 
guand il eft ellroit, Tab.XXXlX 
hg.lll. 

Gluiinatif d'Aquapend. iji 
Gucrifon principale des hernies en 
quoy confiilc. zOt 
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H^^morrhoïdes cauterifécs , & 
dcfcoWcs, Tab.XLlV.fig.lK 
&HL 

Hacmorrhoïdes * enflées » comment 
doivent eftrc traitées. Leur 
douleur appaifce par l'onguent de 
linaria, & par la racine de fcro- 
phularia. ia mefme 

Hxmorrhagieque!qu*onqae arrcftée 
par le fperniole de Crolius . 1 29 

Hernie ombilicale , & fa curation • 
Tab.XXXlX. fig. IV. V.VH. & 
VJII. 

l'Huraerus luxé réduit , Tab. XXIL 
fig.VlI. &Tab XXiV. fig. IV. de 
Tab.XXV.fig.LSa fituatiun,Tab. 
XXVn.fig.UL 

l'Humérus frafturé eftendu & reduic 
Tab.XXl V . fig.I . Tab. XXV U.fig. 

m. 

Hymen comment ouvcrtTab.XLUI, 
fig.U. & m. 

Harmorrhoïdes coulant modérément 
délivrent de beaucoup de mala- 
dies. iiS 

Hxmonhoïdes incernes comment 

défcc/iccs 



TÂBLB Dis Matières. 

dcfcchées par Chirurgie, Tab. XLV. 

fig.II. î 
Huile de lézard, Ces vertus» ScddcC- 

crîption. iSz 
Huile de pétrole contre la fciaci^ue. 

37; 

I 



INfuHon purgative pour les galeux. 

Incifion tranfverfale du front caufe 
la chute des fourcils. 140 

Indications qui nous obligent à le- 
ver les bandes. 84 

Inflammation furvcnant aux fra- 
Aures comment empêchée. 94 

Injection dans rorcille avec la fy- 
ringuc dcfbnduH , Tab. XXXV. 
fig. IV. 

Infulion cholahydragogue. 140 

lnj-£tionraftringente dans la poitri- 
ne. ^94.507 

Injcftion dctcrfive > & confolidati- 
vé. 19^.199.310 

Injcélion dans vne playe de la ver- 
gei & de la cuiHc. ) 16. 3 17 

InjeéVion catagmarique. 3 30 

Injeftion pour la eonorrhée. 541 

Injcdion contre Ta puanteur s*éle- 
vant de la matière > qui fort des 
abfces. 3fo 

Inftrumcns pour la reduilion des 
vieilles luxations & fradlurcs 
quels. 81 

Intcftins CortU par la playe de l'ab- 
domen comment remis. 1 7 ç 

MntelUn rcftum comment réduit» 
Tab.XLII.fîg.V.. 

Julcprafraifchifranr^ fii 
ulcp liptontritjiie. 331 
ulcç rafraifchiflant > & contre la 
foif. ■ 147.148 

Julep aftiingcnt». 2.78.1731/ 



LAcqs de quelle matière doivent 
eftre»& ce qu'il y faut obfer- 
ver. 8 2 

Lagophralmosi & fa curation » Tab. 

XXXlV.fig.VllI. 
Laryngotomie» mefmc Tab. fîg.lV. 
V. VI. VIII. 8c I X. 147. & Sui- 
vants. 

Lefcive aux inflammations eryfipela- 
teufes» & œdçmarcufes. 569 
Lefcive pour les lépreux, 37} 
petic Lait potir les galeux» 37 ' 
Lieu où doit cftre faite la paracen- 
tefe du Thorax , Tab. XXXVIL 
fig. II. 167 
Lieu des cautères, Table dernière F, 
&I. 

Linimcnt contre la pourriture de la 
dure mere. *4o 

Uniment fingulier contre la brùleu- 
re. 184 

Lîniment pour les playes. 3 15 

Liniment pour les mules vlcerccs. 

347 

Liniment pour les teigneux. 166 
Lithotomie comment pratiquée» 

Tab.XLlI. fig.I. 
Looch, 1^7.191.309 
Lotion pour les ccorcheures. 186 
Lotion pour les pieds. 2^9 
Luxation avec inflammation » com- 
ment guérie, Tab.XXlX.fucillec* 
Î6 

Luxation avec playe comment gué- 
rie. 87- 
Luxation avec convulfi^n- 
Luxation avec cal. 88 
Luxation a»€C i«chute. 5)0> 
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La \ jf Ain en combien de manîe- 
iyjL rcs fc iiixc»& la fa^on de 
la rcduirc » Table XXV. figure 

H. 

la Main faide de cancer* comment 
, retranchée, Tab. XXVIII. fig. V. 
Ec comment pcrifce & bande'e* 
mcfme Table, figure VIII. IX. & 
X. 

la Main fphaccle'c amputée avec 
le cizcau & le maillée , mcfme 
Tnb.fig.VI. ^ • 

Maillée improuve» Tab. XXXiV.fig. 
II. 

les Malades font fouvent ingrats. 
164 

Malades comment trompez cnT'ap- 
plicacion des cautères adVucls » 
Tab.XXXl.fig.VIl. 

Mâchoire inférieure convulic, com- 
ment ouverte» Tab. XXXV. fig. 
VlII. 

Mammell e cha ncreufe comment em- 
portée. Tab. XXXVIIl. fig.IlI.lV. 
&V. 

Manière d'emporter l'os du crâne 
avec le cizeau & le maillet im- 
prouvée, Tab.XXXlV.fig.Il. 
Matière decoulcc dans la poitrine» 
comment retirée, Tab. XXXVlJ.fig. 
fig.V. 

Matrice précipitée comment remife» 

Tab. XLlll.fig.V. 
les piayes de Matrice ne '.doivent 

po'mc élire coufues & pourcjuoy. 

Mcdicamen:^ qui fortifient la partie 
luxée & réduite. 8 j 

Mcdicamcns très pïopr<^ pour ar- 
rcfter l'hacmonhaglc. 1 18 . i z j ^ 



Matières. 

Medicamens pour la caura^e » qx^ 
commance. 

Medicamens glutinatifs» zoi 

Méthode de Vurfius de traiter les 
playcs de teAc condamnée. 13^ 

Méthode de l*Authcur pour guérir 
les playes de.telle, Tab. XXXill. 
comprife en vingt-deux paragra- 
phes. 

Medicamens aidants la jforrie de 
l'enfantmort. ztj.Sczij 

Moyen pour découvrir la fituatioa 
de l'ozene. 1^7 

Moyen pour fc donner vn clyftcre \ 
foy-mefme , Table XLlV. figu- 
re I. 

Moyen de nourrir les malades , (^ui 
ne peuvent prendre l'aliment pat 
la bouche , Tab. XXXV. figure 
VlII. 

Monftrc» fa définition , & fçs caufes. 

différence entre Monftre & prodige, 
là mefme. 

Mcflange contre la foif. 1^^ 

Manière remarquable pour évacuer 
le fang contenu dans la poitri- 
ne. ^ 

Maladies de foute la fubftancc font 
guéries par femblables remèdes. 

la dure Mefe couverte de chair ver- 
meille bon fiene. IjO 

Mcflange rafraifchiflant. 3^0 

Mcfantere glanduleux ponHè les 
<fcroiielles par toute Thabitude du 
corps. " z8 1 

MeHangepour la gonorthéc. 341 
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Ariiies^ vlcercesî comment cau- 
icrU^cs, Tab. XXXlV. fic.I. 

Nodus 
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Nodus veroliqucs comment traitez. 

Et comment fclon les Praticiens 
de Padouc. là rocfmc 

Noiict purgatiF. J44 
autre Noiict pour les lépreux. 367 



'L' luxé doit-il toujours eftrc 

\^ réduit en tournant)OU en 
pou (Tant? 8i 

Oeil tenu ouvert par inftrumcnt» 
TabJCXXlV.fig.V. 

Occiput comment caurerifé > Table. 
XXXVI. figure IX. &resvfa- 
gcs, 

Ocncleum de quoy fait. lOi 
Ocncleum » ce que c'cft» & à quoy 

propre. 1 99 

Oneucnt pour oindre le cordon du 

(etûn. i6i 
Onguent corrofifdePrevoft pour les 

carnofitez. 178 
Onguent de Roch Cervicr » à mcfmc 

vfage. 178. & 179 

première Opération de TAutheur. 

M7 " . 
Opération Caefaricnne, comment>& 

quand doit eftre faite ai». XL. 

hg.VI. pag.i87.& fuivantes. 

Confirmée par plufieurs hilloi- 

rcs. 

Organes de l'extenHoij. 81 
Oxicroceum quand défendu, 57 
Onguentd'Eve» ou anodin. izi 
Onguent cmoHient » & rcfolutif. 

la mcfmc 
Onguent pour confumer le caîus 

d.*s fii\uies ouvertes, m. joj. Si 

Onguent de tutie. M7 
OngaCQt ncrval £our le genouïl tu- 
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méfié, & rutirc. 11^.34^ 
Onguent pour les fci'ophules ou- 
vertes. 18 j 
Onguent pourconAimer l'excrefcen- 
ce des narines. 185 
Onguent empêchant la régénération 
de la calofité. 30^ 
Onguent anodin. 308 
Onguent anodin pour le cancer vl- 
cerc. 3 1 ) 
Onguent aAringent & rafraifchiC- 
(ant pour les lombes. 3 1 7. 3 4^ 
Onguent dcficatif. 314 
Onguent pour les nerfs bleHcz. 

Onguent pour Therpcs miliaire 
rampant. 33^ 

Onguent pour les playcsdcs articles. 
360 

Onguent pour les lépreux. 368. 3c 

Î7î ... 
Onguent anodin & refolurif pour la 

iciatique. 5^7 1 

Onguent de bctoine. 3751 

Opiare confortative- *7i-î7f 

Opiatc des trochifque? de vipères. 

Opiatc pour la gonorihée non viru- 
Lante. i 1 7 

Opiate pour les lépreux. J68 
Onélion aflringente. 304 
Os pubis & des iflesfc feparcnt dans 
l'accouchement fuivant l'obfer- 
vation de l'Autheur. 341 
Os ruginc ne fc peut recouvrir Cl 
l'aliment défaut. 34 f 

Oxirhodin. 2/58 
Oxicrat rcfolutif des tumeurs œds- 
matcufes rcceu dans Tcpongcr 
neuve. 3 ?7* 
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PAracetîtefe Ai tîtorax comment 
doic eftrc faiccTab. XXXVlI. 
fig.V.&VI. P^g 
Paraccntcfe de raSdomcn » & ce 
qu'on y doit confidcrcr. Tab. XL. 
fig-l' ^ 184. 
la P'utTC tirée de IVrcthrc fansinci- 

fion.TabJCLlI.fig.lV. 
Parfum pour faire forcir le fœrus 
morr. j^t 
la Pierre contenue dans la vefcic» 
commenr reconnue» Tab.XL. fig* 
III.&Tab. XLlI.fig.II. Comment 
tirée par le petit appareil , Tab, 
XL.fig.IV. 
Peau des rats » des chiens » & autres 
animaux frairchcment égorgez 
mcrvcilleufc aux contufions (ans 
P'ayc. ivO.ijr 
Peau des animaux récemment égor- 
gcz.à ^uoy bonne. 91 
le Peronc frafturé comment cflen- 
du,Tab.XXVl.fig.L 65.67 
le Pied fphacclé,commenteft ampu- 
puté, Tab.XXIX fi g. 1. Comment 
penfé& bandé, mclmc Tab. fi- 
gure II. 

Pilules pour les lépreux. }58 
Pilules cxphaliques. 
Pilules d'ammoniac excitent les 

moiSïdécrices. 
Pilules purgatives. ^7S'i79 
autres pilules catphaliques. x8o. & 
■ pour la douleur des tiens, là mcf- 

me. 

Pilules d'ammoniac excitent les 
mcnftrues. 18 f 

Pilules dherlic contre la douleur 
des dents, 280 
Pilules fpecifii^ues aux lépreux. 572 
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pUyes fur le mufclc temporal, com- 
ment dilatées, 
aux Playes de tede il ne faut pas at- 
tendre les ïccideas pour trépaner. 

Playe de teAe caufant la mort pour 
avoir efté cicatriféc. 158 
Playe de la poitrine trop cftroite > 
comment dilatée, Tab. XXXVU. 
fig.VlI. 

difcours des playes de poitrine en 
gênerai. 170 
Playe de l'abdomen trop eftroitCf 
comment doit ertrc dilatée * Tab. 

xxxviii.fig.vn. 

Poudre de tartre vitriolé , altérante 
pour les lépreux. j; ^ 

Poudre purgative pour les lépreux. 

là mefme. 
Poudre cholagogue & melanago- 

guc. 3<Î4 
Poudre pour frotter les dents. ^47 
Poudre catagmatiijue. 34f.i9t 
Poudre d'arreAc bœuf bonne au far- 
cocele. J38 
Poudre contré le vomiflcment de 
fang. 337 
Poudre contre les écorcheures des 
enfans, & des perfunncs graflics. 

Poudre hydrotik^ue. 3 7 1 

Poudre cephalique» dcvjuoy compo- 
Céc. 238 
Poudre cholagogue & phlcgmago- 

Poudre contre rcxcrcftenwC. 169. 
347 

Poudre purgative pour les fcrophu- 
leux. zSz 
Potion purgative. 270 
Potion laxaiive & anodine , 14^. 

Pour la colikjue, ' }6j 
Potion cholagogue. Jivtf.3oi 

Potion 
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Potion Icnitive. 141. i9i 

Potion laxacive. 244.140; 
Autie. 1^7.17^.179 
Autre exempte de chaleur. 149 
Poudre cordiale, ' x^6 
Potion cordiale, 278 
Potion laxative hyftcripuc. 576 
Potion laxative. it 1.^16 

Potion mclanagogue. 319 
Potion contre la cardialgie. «J/^ 
. Potion hvdrocholagogue. ii^-ii6 
Potion contre la chute. i j 7 

' Poijdre prctieufc pour les enfans 
hcrnieux. 101 
Potion pour prendre par deflus la 
poudre fufdite. làmefme 
Picq.icure du crâne pénétrante ♦ & 
non pénétrante. ij<>.ij7 
Play c de celte avec dcdolation. i j 6 
'Poils des paupières» comment arra- 
chez, Tab.XXX IV. fig.ll. 
Playe profonde du mufcTc temporal 
avec fente cftroite du crâne. 1 jo 
Playe a lafacercunie par linges cm- 
plafti^ucs,Tablc XXXIV. fîg.iV. 
147 

Polype comment retranché , mefroc 
Tab.fig.III. 141 

Pterygion gucry par Chirurgie, mê- 
me Tab. fig.VIl. 

le Poulce fphacclc , comment doit 
ei\rc retranché, Tab.XXVlII. fig. 
XI. 

Playes de refte, comment ruginces» 
Tab.XXXI.fig.X. XI.&XII. 

Playes de terte , comment, & quand 
dilatées en triangle, Tab. XXXII. 
fig.IV. Comment noircies , Table 
XXXl.fig.lX. Comment banciîes 
après le trépan, Tab. XXXll. fig. 

Playe de tcftc (impie, comment guc- 
rie,Tab.XXXlIi.§.l. • 



M AT î ER ES.' 

Playe de tefte avec lefiondu perîcra- 
ncTab.XXXlil $.11. 119 
Ne doit pas eilre coufuc. là mç. 
me. 

Playe de cefte avec fiegc de Tinflru- 
ment,commenc gJicrie. i 

Playe de tcfte avec fente capillaire 
non pénétrante. m 

playe de teftc avec fente capillaire 
pénétrante. 1 2 1 

Avec fente eftroitc pénétrante. It 
mefmc, §. VI. 

Avec fente lirge pénétrante. 11^ 
Avec lefion delà dure mere. 1 27 
Avec lefionde la pic mcrc , & de 
laftiblUncc du cerveau, là meHne 
Playe fuperficicle du mufclc tempo- 
ral. 11% 
Avec lefion des vailTcaux , & du 
pericranc. 128.119 
Playe profonde du mufole temporal 
avec fente large du cranc. 12^ 
Prurit comment appaifé. ^ 97 
Purgatifs défendus dans IVtran^lc- 
ment caufc par i'cnterocele. 200 
Prodige que cert. 585 
Poudre defperniolc de Crolius re- 
prime la ferveur du fang. ii^ 
Potion vulnéraire, 296.199.)09. j 1 1 
Purgation défendue aux playes de 
poitrine. joo 
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RElaxation de la paupière , com- 
ment relhblie, Tab.XXX IV. 
fîg.IX. 

Rhyas si Ces caufcs, mefme Tab. fîg; 
V.àVII. 

Racine de fWophularîa eft recom- 
mandée pour les hxmorrhoïdes 
douloarcufes & enflées. 

Racine de gentiane préparée. 299 
E E c $ Sachet 
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SAchet aftringenr. 201 
Sarcocelc guory par Chirurgie. 

Sarfeparcillc préférée a» gayac 
pour les accidcncs de la vérole. 

Ses vertus. JJJ 
Sages femmes reprifes de couper 
mal a propos le filet aux enfans. 

jj_8 

Scipion rAffricjuain pourquoy ap- 
pilld Cxfar.. 1I7 

Scrotum ouvert dans fon fonds 
après l'orchoromie. 179 . Table 
XXXlX.fig.lI. 

ScrotunA des hydropiqucs » com- 
ment ouvert , Table X L. figu- 
re 1 1. 

Signes du membre bien réduit. _8j 
Signes de la partie mal bandcc. 
84 • 

Signes de la partie bien bandce. 

Signes 4t ta fcparation d^os aux Fr*"- 
éturesavccplaye. iPQ.Sc 10 1 
Scton » comment applicquc a la nu- 
lue , & fcs effets ,Tabîe XXXVl. 
ig. VI.Vll &V11I. 
Sinus cutanée & calcux de la poitri- 
ne «uvcrt Su coupé. Tab.XXXVlI' 
fig.VlII. 

Situation des membres , en combien 
de manières fe fait. i « 84 

Ses conditions. _ 

Sparadrap pour les cautères^ de Do- 
minique Gai van. ^ zob.^09 

Sparadrap pour les articles retirez. 

Spcrniole compofc de Crolius rc- 
mcde excellent pour rhj^oirh»; 



gic. tt^ 
Siaphylome » que c'cft» & comment 

guery> Table XXXlI.fig. II. 
Style ardent ne doit ciUc refroidi 

dans aucuile liqueuri& pourquoy. 

Sachet pour mettre dans vn bain 
contre la colique. ±^ 

Sang vomy à la (quantité de fix li- 
vres. 357 

Sachet purgatif. ±J9 

Sang tire à vne lepreufe» eft foetide. 
368 

Sarcocelc quand doit cftre gueii 
par caitration. }j9 

Sonde plongée dans le pus devenant 
noiic» fignc mortel aux playes de 
poitrine. a_2j? 

Sucre blanc en poudre tempère Ta- 
ct imonie de la bile. Jj i 

Syrop colagogue. a)8.& ly^ 

Syrop laxatif. 3 1 S •3^4'355'3^tJ'5<>' 

Syrop rafraifchilTant. 



T Ablettes pour les galeux. jjt> 
le Talon mal fitué dans les fra- 
' ^ures caufe mauvaife conforma- 
tion. 2J 
Temps de faire l'cxtenfion aux luxa- 
tions. 3i 
Tetrapharmacum de Galicn, dcquoy 
fait. ' loi 

Terre figillcc bonne airt erofions de 
C l'ellomach. jj_r 
TeAicuIes repou (Tez mal à propos 
Jans la cavité de l'abdomen pour 
la guerifon d ^s hernies. 33$ 
les coups à h Telle ne doivent point 
cllre mcpiilcs pour légers qu'ils 
» foknr,' 1^4 

Moyea 
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Moyen de fe fervir des cLre-baleS) 

Tab. XLVI. N. 
le Tibia Çîi^uic comment eftendut 

Tab. XXVI. i. pag.65.&67 

Sa fituation, Tab.XXVll. fig.III. 
Trépan comment doit eftrc applic- 

quc, Tab. XXXII. fig.Vl. Vil. 

Vni.& IX. & Tab. XXXIII. pag. 

encre deux dcs Trous du trépan com- 
ment emporté» Tab. XXXlII.fig. 
I.& IX. 

Trépan applicjuè cinq fois à vnc cn- 
fonccure & fente. 158 
Trochifques pectoraux de l'Authcur. 

197 

Trou du palais bouchc,Tab.XXXV^ 
fig.Vl. 

Tumeur au col diminuée pour avoir 
percé l'oreille , Tab. XXX V. fîg. 
III. • 

Tumeur cncbyftcc a la joue , Table 
XXXV.fig.l. & II. 

Tumeurs cnchyftccs leurs différen- 
ces) «Se curacion. 



VAUÎèaux des rcmples>comment 
trouver & ouveitii^) Table 
XXXlV.fig.IlI. 
Varices comment incifées» Tab. der- 
nicre,lettrc O. 

Leur opération à mal rciiffi à 
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l'Authcur qui pour cela ne l'afaie 

quVne fois. zj| 
le Vin & l'a£lc vcncricn dcfondug 

aux playcs de celle. z6 z 

Vin purgatif. i7r.28j 3^4 

Vieux vlccres ne fc peuvent confo- 

lidcr fans danger. Jii.J^S 
chair de Vipères tient le premier 

rang pour combatrc la icprc. 

Ulcères de l'inreftin rcdlum > & les 
hjtmorrhoTdcs internes commenc 
reconnus, T.ib.XLV. fîg. l. 
Comment £bnt guéris > mefme 
Tab. fig. II. 
Ventricules antérieurs afFailfca cau- 
• fentraveuglemcnr. 18^ 
Uvule relaxée dcfechcc par les pou- 
dres , & la fphacclc'c retranchée» 
Tab.XXXViig.lV. 
Sa cautefifation après le retran- 
cheraent,fig.V. 
Vomirtcmcnt contraire aux playes 
4p rel^e. t^o 
l'Urine fupprimce vuidcc par le 
cathéter » & comment il doit 
clhe introduit , Tab. XXXlX. fi- 
gure I. 

caufes de la fupprclTion de l'Urine. 
177.178 

l'ardeur d'Urine appaiféc par Chi- 
rurgie, Tab.XXlX.fîg.Vl. 
Vulve commenc ouverte>Tab.XLIII. 
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VOVS CORRIGEREZ tAlNSl LES FAVTES 

les fltts grojjieres» 



PAgcifr. ligne 5*. froides ôc/i/Tou 
pag.y.lig. ^^.cizeau & ejflicc 8c» 
^^0^4,34. devant la manicre.weM va 
poinr, c'crt a dire » au lieu de la i 
p. 17.1.8, lâche» lif. lâche, 
p. jlTtTT-. vpléer, lif, fuppl^r. 
p.^ virulenreWiyi virulente. 

47TT. & 



t.i r.Arreft C.Vr/rC. 

4t*X". & des extenfions du coude» 

lif. & dc{la rcdu(ftîon du'coude. 
fr6 i.l.io.machinc » 4;flMr# à tirer. 
p./z.Auguftins , lif. ^uc ceux d'Auf- 

bourg. 

p. 78. a la marge en bas fclina»-//yrfo- 
lina. 



J.X4|. WW .w--*-' -y- ^ • 

p. 54. l.^i. après Clic y lif. prcparce -fsSiriTi i.contraftez flcdcman- 

d' vn filer. dent l'extenfion. 

T-.jj. pjjjccprcparces. Kj/.f^iitd'où lateftc dei'jfitcc dfe. 

4t34. ^^^^ rompe» /i/Z elles ac p.8 4 . 1.3 . dernier mot» /«/. coudée, 

fc rompent. 1^*4-. il y cft fufpendu f effuce y,& 

f. }5.1.t8. aignfi lif einc conice la parantefe» & les points 

p.J7. l.dcrniercraboutcux» /»/rabo- aux llcnes fuivantes. ^ 

teux. l.}i.eigalesW//^crgalc. 

p.49.1.41 .Flandre» /î/IFlandres.. p^S ^1. > 6«difloca t i o n^/i/^diflocatiom 



p.; 1 .l.Z}. externes» /r/7extrcraes 
hpyi que doit lif. quidoif» ^ 

•..5 hr- plintheus > /(A pUnthium. 
t. 7 . d'inftrument 1 ^ de l'inûru- 
xncnt. 

triT-, du col. /*yidu cal.. 

fn% apréj trous wî«j le . & la) qui 

dpivent cftrc oftez après lupc- 

rieure irro; 

"h*^ .en forte»4jo«r* que chafquVn. 
J.z6'. parties» rjfîîCtf le ; 
j.i-. mmccs lif mefmes. 



1 . ce membre» /i>le membre, 
p. 88.1.8.aignes . Uf.cines, 
p.89.l.i.8.v e pcur » /i/Ivapeur. 
fw^. 3. la fin de la lig.)8.«(;0«/r quel- 
que fois des machines quand il 
faut faire vne violente cntenfion»- 
Tab.XXVl fig.I. 
r V'-.comprcire./i/r compreflcs. 
iducs»///? torfes. 
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piiooil.> 9 .prache, lif lâche. 
p.ioi.l.i.d'vn linge»/»/rfur vn linge. 

. . pii03.1.A9.nucun -> » lif. acfcune. 

1. jS.tranfompiis » /i/^tranfomptif^ p,-te7Tt:27.imbiic-/»/".imbu{:s, 
I. dernière plinthcus»/»yrplinfftlira* p. lOi^.l.j i. Thomas fin» ///T Thomas 



j^Tf Tî .l.;.coftes» /»/coftez. 
4t^. corrige la mefmc faute. 
4t*^. calcaveum,^calcaneum.- 

I . } 7 . Chirurg.C./iVrG. 

1; jSTtc bras du malade»p/4tt bras 

du. 

fr^ji l'io. efacc les mar(jucs delà 
parcnicfç.. 



Ala marge 1. pénultième Chlrurg. 
part, lif pyrorecniqoc. 
jNJH O.I.4i.gauch e dujouri/i/.du côté 
du jour. 

p.iU.47tt-. de lcvcr,/«y:d'cle- 

ver»- 



pag.ii^.lîgn.J.âcio. jouxtorti Uf. 
jonAon, 

p.i Jj.l.to.plus médiocre» tff^ce plus, 

p.i J6. 1.dcrniere de ce j'ay à\ulif.éc 
ce que j*ay dir. 

p. 1 41 .1. 1 .doivent* /i/?ellcs doivcnr. 

p«T45.l.9.]a face cournce » que fa 
face cftoit cournce , &c. letcrc or- 
dinaire. 

J.ancepenulticnie la lai{ra,/iy:laif- 

p. 1 47 .1 , j 5 . comme il f aut> ajoute en 

la laryngothomie. 
p.i48.1.ic.lapeau faifie» /î/rferafai- 

fie. 

I.i9.c'cftaqu'il faut,///: oCi il 
faut. 

1 . i4.1es bords la playet/i/Iles bords 
de la playc. 

p. 15 i.I.j.plus font. /i/T plus fort. 

p. I f 7.1. 10. porté, /i/T portée. 

p.i5 j.l.ij.coftes at Uf. coUcsd. 

p. 16 6, 1. dernière «y77xa, autica> /i/T 
tivvKa autica. 

p.i 80.1.14. hockertqui»«^4Cf qui. 

p. 184.1. 17. l'cfchirrc,/i/".lc fchirre, 

p.i90.1.t7. i$7\.Ur. 1577. 

p. 15 j. I,i4,operation riicrnie Wi/T 
opération de l'hernie. 
I.z8, fermement, lif. fermement. 

p.toi. 1. antépénultième, après figil- 
lum Salomonis a]OHte & de con< 
folida major vne once. 

p.zo j.l. 1 1. ÂuguAinst/iyrla pharma- 
copée d'Ausbourg, 

p.izi.l. jtf. penctrartes, /i/7 péné- 
trantes. 

p.tiS.l.ii. enfuite, /i/cnSui(ïè. 

p.i30.1.8.charqu*vn deux onces, lif. 
vne once. 

p.ijo.l.34,jambe gauchcï/i/Tcuinc. 

p.i^. 1.15. Septembre > /(/T Décem- 
bre. 



p,i40..1.io. Tcn^ vne oace & demi > 
lifA^vax once. 

1. 1 1 .gingembre vn fcrupujc 3c de- 
mi}/i/^emi fcrupule. 

p. 241. 1. 5. crème de tartre vnicru- 
pulc & demi, cffuce & demi. 

p.i4J.1. 14. bachelieri/t/Tbattelier. 

p. X 5 1 .1 . i I . empirons, /i/T empirans. 

p. 2;i.l. 14. & fi en pourriiTant il 
n'a voit, lif. en pourriflànt n'a- 
voir. 

p. J. 1.5 1. Suédois, lif. Suaubois. 
p. ztf 5 . 1 . M . Tab. XXXlX. lif TabTc 
XXXIV. 

l.derniere 16^6. Iif.i6^y, 
p. 164. 1. première faigncur, ///T bai- 
gneur. 

p.iiS.l.jj. Fœlix Mirzcn, Fœlix 
Wrzcn. 

p.ztf 6.1. 1 6. alum vn fcrupule, /i/?de- 
mi fcrupule. 

p,i68.I.î}. vinaigre vne once & de- 
mi,///: demi once. 

ObfcrvationXXlV.pag.ztf j./iy:i7j. 

p.zpi.l. 3Z. où il parut, tif.diCpZ' 
rur. 

p.i 9 5.1.30. Suedoifes, /«TTSuauboi- 
fes. 

1 .dernière aprér rcmarque,///?avanc 
que d'appliquer le premier appa- 
reil quelques- vns du grand nom- 
bre des alllrtans s'offrirent à fuc- 
cer le fang qui s'cftoit ccoulc dans 
la poitrine, 
p. 198.1. 3 1. couvert! lifouvcrt, 
p. 308. 1.36. vcroniquuc, lif, véroni- 
que. 

1. 37. de quifetum , lif. d'équifc- 
tum. 

p.}i9.l.i.Obfcrvation LXl I. lif 
LXI. 

p.3 3 i.l.i. fxcorient, Uf ne s'ccor- 
chenr. 

F f f lign. 



fîgn.^.vIAriol,;»y:vitrior.- 
J. 17. delà meilleur, ii/^ du meil- 
leur. 

p.jçS.l.pcmiItiémc dPr-fV ariftoloche 
gjoutt & d'iris de Florence. 

p.559. 1.4. MprtJ aigrcmoine > âjonu 
bctoinc. 



l.î.apré/ efcorcéi àijme demi onc«. 
p.j6o.Uj. aprfj bol d'Arcncnie»<ijo«/r " 

pierre hannatice. 
p.55).l<i p.leniiif fix dragmesi4jo«/tf 

éleAuairc du fuc de rofcs vue 

dragtnei & demi, 
p. ) S 3 . 1. 1 7 . monenda» /f/^monendo* 
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